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DE  VERIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES, 

DES  CHARTES,  DES  CHRONIQUES, 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 
DEPUIS  lA  MÂISSAMCE  DE  NOTRE-SEICrMEUKi 
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L'ART 

DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES , 

DES  CHARTJES,   DES  CHRONIQUES,^ 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 
DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  NOTRE-SEIGNEUR v 

Par  le  moyen  d'une  Table  Chronologique,  où  l'on  trouve  les 
Olympiades*  les  Années  de  J.  G. ,  deTEre  Julienne  ou  de  Jules 
César  ,  des  Ères  d'Alexandrie  et  de  Constantinople,  de  l'Ère  dea 
Séleucides,  de  l'Ère  Césaréenne  d'Antioche,  de  l  Ère  d'Espagne , 
de  l'Ère  des  Martyrs ,  de  l'Hégire;  les  Indictions,  lerycle  Pascal, 
les  Cycles  Solaire  et  Lunaire  ,  le  Terme  Pascal ,  les  Pâques ,  les 
Épactes ,  et  la  ChronolQ£;ie  des  Éclipses  ; 

A^cc  deux  Calendriers  Perpétuels,  le  GJossaire  des  Dates,  le  Catalogue  det 
Saints  ;  le  Calendrier  des  Juifs  ;  la  Chronologie  historique  du  Nouveau 
Testament  ;  celle  des  Conciles ,  des  Pape$ ,  des  quatre  Patriarches 
d'Orient,  des  Empereurs  Romains,  Grecs;  des  Rois  des  Huns,  des 
Vandales,  des  Goths,  des  Lombards,  des  Bulgares ,  de  Jérusalem ,  de 
Chypre;  des  friuces  d'Antioche;  des  Comtes  de  Tripoli  ;  des  Rois  de« 
Parthes ,  des  Perses ,  d* Arménie;  des  CaKfes,  des  Sultans  d*Iconiqm , 
4*  Alep  ,  de  Damas  ;  des  Empereurs  Ottomans  ;  des  Schahs  de  Perse  ; 
des  Grands-Maitres  de  Maite,  du  Temple  ; .  de  tous  les  Souverains  de 
TEurope  ;  des  Empereurs  de  1^  Chine;  des  grands  Feudataires  de  France, 
d'Allemagne,  d'Italie;  des  République^  de  Venise ,  4ç  Gènes,  des 
Provinces-Unies,  etc.,  etc.,  etc. 

PA^  im  RELIGIflUX  de  la  congrégation  de  saint-maur; 

JVéimprimé  avec  des  corrections  et  annotations,  et  continué  jusqu^^ 

nos  jours,    . 

Ptr  M.  D«  Saint-Allais,  chevalier  de  plusieurs  Ordres,   auteur  i<^ 
^Histoire  généalogique  des  Maisons  souveraines  de  rÉuropQ. 
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A  PARIS, 

RUE  DE  LA  VRILLIÈRE.  N*».  lo,  PRÈS  LA  BANQUE. 
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VALADE,   IMPRIMEUR  DU  ROI ,   RUE  C0QUU.L1ÈRE^ 

—  ■'■'    ■  ,  .  -,-4 


Cet  Ouwage  se. vend  aussi  dans  les  DépartemcnU 

et  à  lEtrarfiger  j  «avoir: 

•   •      If 

A  Agen  ^  chez  Lehmn; 

A  Aix ,  chez  G.  Maura  ; 

A  Anvers  ,  chtfz  te  ^oiteQiti  de  iœ  Croh  ; 

A  JBesançéà:  ^  oh«^  O^^  .       ^ 

A  Beziers ,  chez  Pageot  ; 

A  Blois  ,  éhez  Aucher-Eiùy  t 

A  Bordeaux  ^  chez  Xq/î/^  ;^ 

A  Bfuxellw,  che£|  Sfapleaux  ; 

A  Caen  ,  chez  M^noury  ; 

A  tàmbray^  chez  /fur^^  ; 

A  Coutances^  chez  Quesnetj 

A  ï)i}<m ,  €*iez  NoeUai; 

A  Doiififi,  the*  Turiier; 

A  Falaise,  chez  Dufaurj 

A  Florence,  ch^z  Piatti; 

A  Genève,  chez  Paschoud ; 

A  ^irenobie  ,  ctrez  Durand^  pare  et  fils; 

A  Hesditt,  chez  Tlmdliez.; 

A  LaMZaftne  ,   cihez  Fischer; 

!A  Ltlle,  chez  Vana^keœ;^ 

Au  Maiw,  cbeï  Plpj^'/ré?  ;  ^ 

A  Milan,  chez  Giegler^ 

h  MoBtçeHrier,  ohez  Durdlle  ; 

A  Neufchâtel-en-Bray ,  chez  itfa/Ao/i; 

À  Pêrigueox,  chez  Jcirdm  et  ^<WFnp^uie  ; 

A  Perpignan ,  chez  Ahâne  ; 

A  Portiers,  chez  Cafiimau;, 

A  Renaes^   chez^  Vatar^' 

A  Soissons,  chez  Fromentin; 

A  Strasbourg,  <iiez  Leorauîi^ 

A  Trpy^s,  chez  Gobelet; 

A.  yersailles ,  chez  Etienne. 
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VÉRIFIER  LES  DATES. 


CALENDRIER  SOLAIRE 

Î?ERPÉTUEL; 


ÀVÈRTÏ^ÉMENt. 

Le  ubùveàà  Calehdriet  pferpéluel  que  nous  dohnbnè  àuîour^ 
d^hui,  n'est  propreïnent  que  l'analyse  et  le  précis  de  celui  (^i  à 
paru  dans  la  première  édition  de  cet  ouvragé.  L'exposition  dé 
Fun  eï  de  l'autre  en  fournira  la  preuve.  «  Toutes  les  fêtes  mo- 
Jè>  biles  attachées  à  certains  jours  de  la  semaine /â-t  on  dit  dan$ 
M  l'avertissement  sûr  le  premier,  et  toutes  les  fêtes  immobiles^ 
^  £xées  à  certains  jours  du  mois,  ont  un  tel  rapport  avec  lé 
^  saint  four  dé  Pâques,  que  celui  qui  sait  le  quantième  de  mars 
M  ou  d'avril  ;  où  la  Pâquè  tombe ,  ^peut  savoir  en  même  tems  , 
M  avec  une  entière  certitude ,  quels  jours  de  la  semaine  ou  du 
»  mois  tomtent  les  fêtes  mobiles  et  inamobiles  de  l'année.  Lé 


plutôt  que  Pâdueà  puisse  arriver  est  le  aa  mars ,  et  lé  blu^ 
tard  le  aS  avril  Depuis  le  22  mars  jusqu'au  25   avril  inclusif 

.1-         or  '  *   .■       A*    _•     : ._ •    r"-! :A' 


irqiic 

é  âans  l'Drdre  qu'iksont  arrangés  aux  années  où  là  Pâque  tombé 
ji  le- 22  mars  ;  le  second ,  tbus  les  jours  des  années  où  la  Pâqué 
>  tombe  lé  28  mars,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  nombre  de  35. 
4i  Le  dernier  de  ces  35  calendriers,  sera  pour  les  années  où  U 
#  Pftqué  àrriv«  le  25  avril  ».  On  avoue  ehsuité  que  celte  tiiéthodë 
jest  un  peu  longue  ;  mais  en  lui  conservant  toulé  son  étendue , 
on  fait  assez  entendre  qu'on  n'a  pas  cru  qu'il  fût  possible  de 
l'abréeer.  Tel  est  le  sort  des  inventions  humaines,  de  n'être  per-^ 
^     IL  I 


2  CALENlI^BIËa  SÔLAIHE  VEnPÈrVtU 

'  fectîonnées  que  par  degrés-,  et  presque  jamais  du  premier  caapi 
Enfin ,  après  diverses  réflexions  que  d  utiles  avis  ont  fait  naî-* 
tre,  nous  avons  trouvé  moyen  de  réduire  ce  Calendrier  perpé- 
tuel au  cinquième  de  son  étendue;  et  voici  de  quelle  manière. 

Les  sept  lettres  dominicales  ont  avec  les  35  Pâques,  le  même 
rapport  qu^dles  ont  avec  tous  les  dimanches  de  ^aque  année  , 
de  manière  que ,  partageant  entr'dles  ce»  Pâques  en  nombre 
égal ,  elles  leur  assignent  à  chacune ,  avec  ,1e.  secours  du  terme 
pascal ,  la  place  qui  leur  convient.  Ce  sont  par  conséquent  5  Pâ— 
ques  pour  chaque  lettre  dominicale,  puisque  5  est  le  quotient ^ 
ou  résultat  de  35  divisé  par  7.  Les  fêtes  immobiles  put  pareil- 
lement june  liaison  si  intime  avec  ces  méiiies  lettres  q^^elles  en 
suivent  le  cours  pour  tous  les  jours  de  la  semaine  que  ces  fêtes 
parcourent  d^année  à  autre.  AÎAsi ,  sous  chaque  lettre  domini- 
cale ,  faisant  d^abord  une  colonne  des  jours  du  mois,  une  seconde 
des  jours  de  la  semaine ,  une  troisième  des  fêtes  immobiles ,  ou 
fixées  à  certains  jours  du  mois  ;  rangeant  ensuite  les  5  Pâques 
appartenantes  à  cette  même  lettre,  dis- je ,  avec  les  fêtes  mobiles 
qui  en  dépendent ,  sur  cinq  autres  colonnes ,  je  réduis  par  là 
cinq  calendriers  à  un  seul ,  et  conséquemment  les  35  au 
nonôbre  de  7.  L'ordre  de  .ces.  sept  calendriers  sera  l'ordte 
rétrograde  des  sept  lettres  dominicales.  J'appellerai  le  premier 
le  <%lendner  G ,  parce  qu'il  aura  cette  lettre  pour  caractère  :  je 
nommerai  le  second  le  calendrier  F,  pour  la  même  raison  ;  et 
ainsi  de^  autres.  Voilà  tout  le  mystère  de  nôtre  nouveau  Calen- 
clrier  perpétuel.  Il  est  simple ,  il  est  court;  il  a  de  plus  l'avan- 
tage sur  celui  qu'il  remplace ,  comme  on  le  verra  ci-après ,  d'ê- 
tre plus  assorti  aux  différentes  espèces  d'années ,  et  aux  divers 
'commencements  qu'on  leur  donne.  \ 

I^  manière  de  s'en  servir  est  facile.  Chacun  des  sept  calen- 
driers est  comme  divisé  en  deux  parties  :  celle  des  fêtes  immo- 
biles ,  ou  fixées  à  certains  jours  du  mois ,  et  celle  des  fêtes  mo- 
•  biles.  On  pfeut  1^  consulter  à  part  sur  les  premières  ou  sur  les 
secondes,  ou  le  consulter  sur  les  deux  ensemble.  N'avez- vous 
tesoin  de  connaître  que  les  jours  de  chaque  semaine  où  tombent 
les  fêles  Immobiles  de  telle  année?  Voyez  à  la  Table  chronolo- 
gique la  lettre  dominicale  qui  correspond  à  cette  année;  ou  s'il 
-  y  a  deux  lettres,  comme  dans  les  années  bissextiles,  prenez  la 
seconde ,  et  passez  au  calendrier  qui  en  porte  le  nom.  La  coibnne 
des  fêtes  fixées  vous  donnera  ce  que  vous  cherchez.  Voulez-vous 
savoir,  par  exemple,  quel  jour  de  la  semaine  est  tombée  la  Puri- 
fication en  1798  ?  Voyez  à  la  Table  chronologique  quelle  est  la 
lettre  dominicale  de  cette  année,  vous  trouverez  F.  Cherchez 
ensuite  la  Purification  ,  dans  le  calendrier  qui  porte  le  nom  de 
cette  lettre ,  et  vous  verrez  qu'elle  tomba  un  samedi. 


CXLENDBIEK  SOLAIRE  PERSETUEL;  S' 

A  Végard  des  fêles  mobiles ,  ce  n'est  pas  assez  d^  la  lettre  domU 
qlcale  ;  il  faut  y  joindre  le  jour  de  Pâques.  Par  exemple ,  je  veux 
savoir  quand  est  arrivée  la  Pentecôte  en  1794^  suivant  le  nouveau 
3tyle;  je  consulte  la  Table  cluronologique ^^  et  j'y  observe^  i*.  la 
lettre  dominicale  ^  qui  est  E;  i°.  le  jour  où  Pâques  tombe  cette, 
année ,^  qui  est  le  20  avril.  Je  passe  ensuite  au  calendrier  E ,  où. 
je  trouve,  dans  la  première  colonne  des  Pâques^  la  Pentecôte 
au  9  juin.  Autre  exemple  :  il  est  question  de.  savoir-quel  quan- 
tièmjB  est  arrivée  l'Ascension  en  1796.  Celte  année  est  uissextile^ 
comme  on  le  vpit  par  les  deux  lettres  dominicales  C  B,.  qpi  lui 
correspondent,  je  vais  donc  au  calendrier  B,  après  avoir  observé^ 
que  Pâques,  en  1796,  tombe  le  27  mars^  et  j'y  trouve,  sous  la; 
colonne  de  Pâques,  tombant  au  27  mars ,  l'Ascension  au  S  mai. 


qui  n  a  pas 
ment  que  la  nôtre,  ou  qui  est  d'une  autre  nature,  il  faut  avoic 
sous  les  yeux  deux  calendriers  qui  se  rapportent  à  deux  années 
consécutives.  Par  exemple ,  pour  avoir  toute  la  suite  d'une  an- 
née, commençant  à  Pâques,  il  faut  consulter  et  lé  calendrier 
où  elle  commence,  et  celui  où  elle  finit.  Or,  ces  deux  calen- 
ariers  ne  se  suivent  pas  dans  la  première  édition  ;  ils  sont  même 
souvent  fort  éloignés  l'un  de  l'autre  ^  comme  il  est  aisé  de  s*eii 
convaincre  :  mais  il  n'en  est  pas^  de  même  dans  notre  nouveau 
plan.  Les  sept  lettres  dominicales  réponJaat  â  un  pareil  nom- 
bre d'années  consécutives ,  la  môme  correspondance  doit  se  ren-* 
contrer  dans  les  sept  calendriers  qui  sont  dresses  sur  ces  let- 
tres ;  c'est  un  cycle  qu\  se  répète  sans  cesse.  Il  n'y  a  de  dérange- 
ment dans  cet  ordre  que  lorsqu'on  passe  d'une  année  commune 
â  une  année  bissextile.  Alors  il  faut  sauter  un  calendrier  pour 
avoir  celui  qui  convient  à  la  dernière.  Des  exemples  vont 
rendre  sensible  ce  que  npus  disons.  Je  veux  connaître  toute  la 
suite  de  Vannée  1494^  à  prendre  son  commencement  du  jour  de 
Pâques ,  comme  on  faisait  alors  en  France.  Ce  sont  les  deux  Ca- 
lendriers c3Dnsécutifs ,  E  et  D,. avec  les  Pâques  du  3o  mars  et  du 
19  avril  y  qui  doivent  régler  mon  opération^  Je  la  fais  de  suite  \ 
et  aussi  rapidement  qu'il  me  plaît,  pourvu  que  je  retienne  cc$ 
quatre  pQintSy  ou  qu'après  avoir  trouvé  les  deux  Pâques  en  ques? 
tion  ,  }'aie  soin  de  les  marquer  comme  les  deux  tçrmes  de  ran- 
née  que  j^  dois  parcourir.  Mai&  si  la  même  sorte  d'anuée ,  telle^ 

Îu'une  année  commençant  à  Pâques  1 499  >  s'étendait  sur  deu^ 
es  nôtres,  dont  la  dernière  fût  bissextile  j  en  ce  cas,  après  avoiç^ 
commencé  l'opération  sur  le  calendrier  F,  qui  est  celui  de  i499f 
il  faudrait  Tacbever  ^  oou  $ur  le  calendrier  E ,  c^ui  suit  immé-;^ 
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diatement ,  mais  sur  le  calendrier  D ,  auquel  se  rapporte  t^àn^ 
née  bissextile  i  Soo.  Ce  que  nous  disons  des  années  commen-^ 
Çant  â  Pâques,  doit  s'appliquer  à  toutes  les  espèces  d'année^ 
chréti«|ine^  qui  ont  nn  autre  commencement  qae  le  i^*^.  jan- 
vier. 

'  La  chose  est  encore  plus  facile  lorsquHI  s'agit  d'une  année 
différente,  par  sa  nature ,  des  années  chrétiennes..  La  seule  lettre 
dominicale  suffit  alors;  parce  qu'on  n'a  besoin  que  des  deux 
colonnes,  des  jours  du  mois  et  des  jours  de  la  semaine ,  ou  fée- 
ries, dans  les  calendriers  qu'il  faut  consulter..  Prenons  pour 
exemple  la  première  année  de  l'Héçire;  elle  conunence  un  ven- 
dredi |6  juillet  de  Vah  de  .lésus  Christ  6fi2..C«tte  année  chrén 
tienne  62.2  a  pour  lettre  dominicale  C ,  et  b  suivante  es(  une 
année  commune  :  cela  me  sufGt.  Je  vais  au  calendrier  C ,  iur 
lequel  je  js^uppu te  mon  année  arabique,  depuis  le  16  juillet  jus-< 
^u  au  3 1  décembre  ;  après  quoi  je  passe  au  calendrier  suivant  ^^ 
où  je  continue  mon  calcul  jusquau  4  juillet,  terme  de  la  pre~ 
inière  année  de  l'Hégire.  Il  est  cependant  nécessaire  de  se  rap- 
peler ici  la  méthode  que  noiis  avons  tracée  dans  notre  Disser- 
tation ,  pour  combiner  les  années  de  l'Hégire  avec  les  nôtres  ^ 
et  de  faire  usage  de  la  Table  que  nous  y  avons  jointe.  Mais  avec 
cette  méthode  et  cette  Table  ,  toutes  commodes  qu'elles  sont ,' 
combien,  sera-Ml  plus  difficile  de  calculer  cette  année ,  ou  telle 
dutre  de  l'Hégire,  sur  le  calendrier  de  la  première  édition  ?  Fai- 
sons-en l'essai.  (  Nous  parlons  à  ceux  qui  ont  cette  édition  sous 
la  main.  )  Je  procède ,  à  la  vérité  ,  sans  aucun  embarras ,  depuis 
le  16  juillet  622,  jusqu'au  3i  décembre  de  la  ihéme  année.  Mais^ 
lorsque  je  suis  parvenu  à  ce  terme  ,  je  n'en  suis  encore  qu'au  ai 
du  mois  dgiaumadi  II  de  ma  première  année  de  l'Hégire.  Pour 
en  calculer  la  suite,  il  faut  recourir  à  la  Table  chronologique, 
^fin  d'avoir  le  calendrier  de  l'année  chrétienne  628,  sur  lequel 
je  dois  achever  mon  opération.  Mais  en  faisant  cette  recherche  , 
ne  risqué-je  pas  d'oublier  où  j'en  étais  de  mon  année  arabique? 
C'est  ce  qui  nous  est  arrivé  plus  d'une  fois  à  nous-mêmes  avan^ 
que  nous  eussions  trouvé  le  nouveau  Calendrier  que  nous  don- 
nons. ' 

Il  est  vrai  que,  pour  combiner  une  année  arabique  avec  deu]^ 
années  correspondantes  de  J.C. ,  dont  la  dernière  est  bissextile , 
l'opération  ne  peut  se  faire  sur  deux  calendriers  consécutifs^ 
C'est  le  même  cas  dont  on  vîetit  dé  parler  sur  les  années  chré- 
tiennes qui  n'ont  pas  le  même  commencement  quç  la  nôtre.  Il 
faut  donc  alors ,  comme  on  l'a  dit ,  sauter  un  calendrier,  et  pas- 
ser d'uq  prfemier  à  uù  troisiènie.  J'ai  ,  par  exemple,  à  calculer 
l'année  11 98  de  FHégire,  sur  les  années  de  J.  C.  1783  et  1784.» 
^u\  lui  correspondent.  Après  ayoir  commencé  ma  supputatipii 
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«ur  le  calendrier  £ ,  qui  est  celui  de  1788 ,  je  vaisrachever^  iion 
sur  le  calendrier  D  ,  qui  suit  immédiatement ,  mais  sur  le  Ga-. 
lendrier  G  ,  qui  vient  après  celui-ci ,  jparce  (^e  rannëe  bissex* 
tile  1 784  a  pour  lettrés  dominicales  DC  ,  dont  la  dernière  mar* 
que  le  calendrier  propre  à  cette  année.  L'opération  même  peut 
se  faire  aussi  facilement  que  si  les  deux  calendriers  étaient  con- 
tigus  ,  lorsqu'on  sait  seulement  que  la  seconde  des  deux  années 
(lit  bissextile,  sans  s'embarrasser  de  la  double  lettre  dominicale 
qui  la  caractérise.  Ainsi,  connaissant  parla  Table  chronologique 
que  Tannée  1783  est  commune,  et  Tannée  1784  bissextile  ,  je 
consulte  d'abord  le  calendrier  de  la  première  ;  après  quoi ,  sau- 
tant le  calendrier  suivant ,  je  prends  celui  qui  lui  succède  pour 
avoir  la  suite  de  Tannée  1 198  de  THégire. 

Tout  s^arrange  donc  ,  tout'se  combine  dans  notre  nouveau 
Calendrier,  avec  beaucoup  plus  de  facilité,  que  dans  celui  de  la 
première  édition.  A  parler  exactemei^t ,  le  premier  n'a  été 
dressé  que  pour  les  années  commençant  au  premier  janvier  ,  et 
finissant  au  3i  décembre.  Ce  n'est  qu'à  celles-ci  qu'il  a  son  ap-« 
plication  propre  et  naturelle.  Le  nôtre ,  au  contraire ,  s'adapte 
de  lui-rméme  à  toutes  les  espèces  d'aïinées  ,  lunaires ,  solaires  ^ 
dirétiennes,  judaïques,  arabiques,  persannes,  égyptiennes,  etc.  i 
ensorte  que  le  titre  d'universel  ne  lui  convient  pas  moins  quo 
celui  de  perpétuel. 

Des  Lettres  dominicales. 

E^ncore  une  ou'deux  observations  sur  les  lettres  dominicales^ 
Quoiqu'elles  se  suivent  d'année  à  autre  dans  l'ordre  rétrograde  ^ 
cependant  elles  roulei^t  entre  elles  sur  chaque  jour  de  la  se-i 
maine  dans  Tordrç  direct  •  comme  on  le  voit  dans  nos  sept  ca-« 
lendriers.  L'un  est  une  suite  deTautre.  Par  exemple,  si  la  lettre 
du  dimanche  est  A  ,  celle  du  lundi  sera  B  ,  celle  du  mardi  C  ^ 
et  ainsi  de  suite.  Delà,  il  résulte  que  l'année  commence  toujoun^ 
par  un  A,  quelle  que  soit  la  lettre  du  dimanche.  Cela  étant,  pour 
savoir  par  quel  jour  de  la  semaine  9  commencé  ou  commencerai 
telle  année  qu'on  voudra  ,  il  n'est  besoin  que  de  la  lettre  domi* 
nicale  de  cette  année  ;  ou  si  elle  est  bissextile ,  de  la  première 
des  deux  lettres  dominicales  qui  lui  appartiennent.  Je  veux  con- 
paitre  ,  par  exemple  ,  le  jour  initial  ae  Tannée  1 798  ;  j'examine 
la  lettre  don^inicale  de  cette  année ,  qui  est  G  ,  et  j'^n  conclus 
que  Tannée  commencera  par  un  lundi ,  parce  qu'il  y  a  sept  let*» 
très  dans  l'ordre  direct ,  aepqis  A ,  jusqu'à  G  inclusivement. . 

Comme  la  lettre  dominicale  sert  à  faire  connaître  le  jour  ini-. 
\\sl  de  Tannée,  celui-ci ,  réciproquement,  est  propre  à  indiquer 
k  )e|Jtre  d9mi^iç9l^  Par  exemple  ^  je  sab  que  Tannée  con^^ 
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menoe  par  un  dimanche  ,  j'en  conclus  que  la  lettré  dominicale, 
est  A  ,  parce  que  Tannée  débute  toujours  ,  comme  on  Ta  dit  «^ 
par  celte  lettre.  Si  je  vois  un  lundi  marqué  pour  le  jour  initial 
de  Tannée ,  j'en  infère  que  la  lettre  dominicale  est  G ,  par  la 
raison  que  le  septième  jour  de  cette  année  ,  tombant  le  diman-^, 
che ,  doit  concourir  avec  la  lettre  G ,  qui  est  la  septième  dan^*. 
Tordre  directe  Même  raisonnement  pour  les  années  qui  s'ouvrent 
par  le  mardi ,  le  mercredi  et  les  jours  suivants. 

D'après  ces  remarques ,  on  pourrait  dresser  un  Calendrier 

Ï)erpétuel  sur  les  sept  jours  de  la  semaine  ,  comme  sur  les  sept, 
ettres  dominicales.  Le  premier  des  calendriers  f  dont  il  serait 
composé',  s'appellerait  le  calendrier  du  lundi  et  répondrait  à 
notre  calendrier  G.  Le  second  se  nommerait  le  calendrier  du. 
ttiardi ,  et  répondrait  à  notre  calendrier  F.  Le  troisième ,  qui 
prendrait  son  nom  du  mercredi ,  serait  en  correspondance  avec 
le  calendrier  £ ,  et  ainsi  des  autres.  Notre  premier  dessein  avait 
été  de  suivre  cette  méthode.  Mais  pour  cela ,  il  eût  f^Hu  ajouter 
la  férié  initiale  aux  années  de  J.  C,  dans  notre  Table  chronolo-*^ 
gique,  comme  on  a  fait  à  celles  de  l'Hégire,  et  c'est  ce  qui  ^ 
Mufe  d'espace,  ne  pouvait  s'exécuter.  D'ailleurs ,  l'autre roéthode^ 
est  plus  simple  y  et  par-là  méritait  f  même  en  cas  de  choix,  la 
prétérence. 

Des  Calendes ,  des  Nones  ,  des  Ides, 

' 
Ces  trois  noms  sont  ceux  dont  se  servaient  nos  anciens ,  ï  H- 
mitâtion  àts  Romains,  pour  marquer  tous  les  jours  du  mois.  Ik 
appelaient  calendes  ,  comme  tout  le  monde  sait,  le  premier  de 
chaque  mois ,  en  ajoutant  le  nom  du  mois  et  celui  des  calendes: 
par  exemple  ,  calendis  januaru  ,  cahndis  februarîi  ,  pour  le  pre-* 
mier'  du  mois  de  janvier  ou  de  février.  Ils  désignaient  les  jours 
suivants  par  ceux  d'avant  les  nones ,  et  ils  appelaient  nones  le 
cinquième  jour  de  chaque  mois  ,  excepté  mars  ,  mai ,  juillet  et 
octobre.  Dans  ces  quatre  mois ,  les  nones  noms  marquaient  le 
septième  jour  :  nonis  martH  ,  le  7  de  mars  ,  etc.  Dans  les  huit 
mois ,  où  nords  marque  le  cinquième  jour ,  le  second  est  désigné 

Ï>ar  (fuarto  nonas  ou  jk  nonas ,  c'est-à-aire ,  quarto  die  ante  nonas^ 
e  quatrième  jour  avant  les  nones.  On  supprime  ordinairement 
les  mots  die  et  (Oite,  Le  troisième  jour  de  ces  huit  mois  ost  dé- 
signé par  tertio  ou  m  nonas  ;  le  quatrième  ^vpridie  ou  //  nonas j  et 
enfin  le  cinquième  par  nonis,  £n  mars ,  mai ,  juillet  et  octo« 
bre,  le  second  du  mois «st  marqué  par  s^/o  ou  A'/ m)ii«5, vie  troi- 
sième ,  par  ffuinto  ou  F  nonas  ;  le  quatrième ,  par  quarto  ou  ir 
"nonas  ;  le  cinquième,  par  tertio  ou  ///  nonas  ;  le  sixième,  par  pri-^ 
die,  en  abrégé  prid.  ou  pr, ,  et  en  chiffre ,  //  nonas ,  et  enfin ,  W 
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^ptième  ,  par  nonis.  On  croit  que  le  mot  nonœ  vient  de  ce  qu^il 
marque  le  neuvième  jour  avant  les  ides  de  chaque  mois. 

£n  effet,  les  ides,  idibusy  marquent  le  quinzième  de  mars^  def 
mai ,  de  juillet  et  d'octobre ,  qui  sont  les  quatre  mois ,  comme 
nous  venons  de  le  dire  ,  où  noms  marque  le  septième  du  mois  $ 
dans  les  huit  autres  où  nonis  marque  le  cinquième  du  mois^idièu^ 
marque  le  treizième  ;  ainsi,  dans  les  uns  et  dans  lesjKitres^ 
Vidibus  marque  toujours  le  neuvième  jour  après  les  nones* 
Quant  aux  sept  jours  pleins  qui  se  trouvent  renfermés  entre  lea 
none^  et  les  ides ,  et  que  nous  comptons  aujourd'hui  par  8,9^' 
10  )  II  ,  i:^ ,  i3  ,  i4,  en  mars,  en  mai,  en  juillet  et  en  octo-« 
Bre  ;  les  Romains  et  les  anciens  ,  à  leur  exemple  ,  comptaient 
octaco  ou  riJI idus,^  septimp  ou  rJl idus  ,  seocto  ou  nidus ,  quinlù 
oû  r  îdiis  ,  quarto  qu  if  idus ,  tertio  ou  ///  idus^  ptidie  cm  //  idus  ^ 
tu  sous- entendant  toujours  ante\  coram*  nous  l'avo«s  dit  ca 
parlant  des  ncmes.  Pour  les  autres  huit  mois  où  les  nones  mar- 
quent le  cinquième ,  les  Romains  et  nos  anciens  ,  au  lieu  der 
notre  G,  7,  0,  9  ,  ib,  11  et  12  duniois;  comptaient  oc/ot^a 
idus ,  septimB ,  et  le  reste  ]\xs(3^\i^k pridie  iduïs ,  qui  désignait ,  en 
ces  huit  mois  ,  )e  douzième  jour  ,  au  lieu  qu'il  désignant  k  qua-* 
tofzième,  à, ces  autres  quatre  mois,  mars,  mai ,  juillet  et  octo— 
bre.  Le  mot  idus  vient  de  Pancien  toscan  iduare\  en  latin  ,  di-^ 
nierej  diviser ,  parce  que  le  jour- des  ides  partageait  le  mois  à 
peu  près  en  deux  parties  égales. 

Tous  les  jom-s ,  depuis  les  ides  jusqu'à  la*  fio  du  mois ,  se 
comptaient  par  les  calendes  du  mois  ^uivant^  Par  exempte  ,  le 
quatorzième  de  janvier,  qui  était  lé  lendemain  des  ides  du 
JA^me  mois  ,  était  désigné  par  decùno-nono  ,  ou  xix  kaiendas  ^ 
ou  ante  kaiendas  JebruarU  ;  te  quinzième ,  decimo-njctopo  ,  ou 
xnii  kaiendas  fehruarii  1  et  tous  tes  autres  fours  de  suite,  en  ré- 
trogradant toujours  jusqu^à  pridie  ,  ou  //  kaiendas  februarii ,  qui 
marquait  le  3i  janvier.  Comme  les  ides  marquent  en  certains 
mois  le  treizièilie  jour  ,  ainsi  que  nous  l'avons  ^it,  en  d'autres 
le  quinzième  ,  et  que  tous  les  mois  n'ont  pas  un  égal  nombre  de 
jours,  le  decimo-nonoj  ou  XJX  kaiendas  j  ne  convient  pas' toujours  au 
lendemain  des  ides  :  il  n'y  convient  qu'en  janvier  ,  en  août  et  en  , 
décembre»  Decimo^sexto  ou  jirf'/,  en  février  ;  decimo-septimo  ou 
xni ,  en  mars ,  en  mai ,  en  juillet  et  en  octobre  ;  decimo-octaifo 
on  xrili ,  en  avril,  en  juin  ,  en  septembre  et  en  novembre; 
comme  on  peut  le  remarquer  dans  tous  les  calendriers,  dont 
notre  Calenarier  perpétuel  est  composé. 

Nous  avons  presque  oublié  de  dire  qu'on  dérive  le  mot  de  Cah: 
tendes  I  du  grec  K«tXtlr ,  yocare^  appeler,  convoquer, 
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Viendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi     • 

DtMANCHE 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DIMANCHE 

Lundi 
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Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi   , 

Mardi 

Mercredi 


Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 
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Mercredi 
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•*•»••«  •« 
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Vigile. 

S.  Mathias. 

S.  Mathias. 
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*  Ces  lettres  f,  g,a,b,c,  ci  cet  chUIcet  6,  StAtit  ^t  tout  poot  les  années 
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u 


doQt  la  lettre  dominicale  «si  G  ; 
les  lettres  domio.icales  sont  A*  0. 
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four  les  aaaiet  conunuacq 
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Mei 


^di 


Jtudi 
Vendredi 

DlNilBCHK 
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ks  lettres  domirâcales   sont  A.  G* 
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.       i      •  '  »      <      • 


I.  Dim^Trin. 
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IV.  Tems. 


I.  Difti.  trin 
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et  pour  les  années  bbsextiles  dont 
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Merdredi 

Vendredi 

Dimanche 

Mardi 
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nDimanche  ÏJÏ-  I>»manc. 
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u 

3i 

Luodi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMAMCHB 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vetidredi 

Samedi 

DlMAKÇHS 

Lundi 

Mardi 

Mercrecii 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 


Dimanche 

Lundi  ' 

Mardi 

Mercjredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 
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Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 
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Jeudi 
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IL  Dinlan. 
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IL  PiiÀfao. 
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Mercredi 

Vendredi 

Jeudi 

Samedi 

Vendredi 

Dimanche 

Samedi 

Lundi 

Dimanche 
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Lundi 

Mercredi 

Mardi 

Jeudi 

Mercredi 

Vendredi 

Jeudi 

Samedi 

Vendredi 

Dimanche 

Samedi 

Lundi   . 

Dimanche 

Mardi 

Lundi 

Mercredi 

Mardi 

Jeudi 

Mercredi 

V|;ndredi 

Jeudi 

Samedi 
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Dimanche 

Samedi 

Lundi 

Dimanche 

Mardi 
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Mercredi 
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Jeudi 

Mercredi 

Vendredi 

Jeudi 

Samedi 

Vendredi 

Dimanche 
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Mercredi 
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S.  Mathias. 
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*  Ces  lettres  S,  g,  a»  b,  c ,  et  cet  chifitci  6,  StAtit  ^$  <ont  pooi  les  années 
blsscxdles.  « 


ÏMI^IV    G, 


^ 


dont  la  licUre  dominicale  «st  G  ; 
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BAIÉR    G, 


i3 
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ks  lettres  dothinicales  sotit  A.  'G. 
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FÊTES  MOBILES.    Pâques  tombtiil  6u 
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JI.D.  dt  Car. 


If .D.  it  Car. 


III.D<>MCar. 


IlI.D.4eCar. 


•/  • 


i  i   k   k  b 


l  •   •  i 


ni.Da«Car.  lV.©.4eCar. 


[V.DiAeCar 


D  detaPass, 


IlI.D.fldCar. 


^ 


tV:.D.d<aCar. 


D  delaPass. 


D.  Rameauir. 

Luodî-^înt. 

Mardi-Saint. 

Mercr.  Saint. 

^eiidi-^âint. 

Veudr.Sfiini 

Samedi  Saint 


iV.D.deCar. 


D.dilaPass. 


0.  Rameaux. 
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C  XVIII 

D  XVII 

E  XVI 

F  XV 

G  XlV 

A  xni 

B  XII 

C  XI 
D  X 

E  IX 

F  VIII 

G  VII 
A  VI 

B  V 

C  IV 

D  III 


I 
3 

i 

l 

9 

lO 

II 
la 
i3 

i4 

i5 
i6 

18 

»9 
ao 

ai 

aa 

:^ 

^4 

a5 

a6 

a? 
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îî 


Jieudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCIUS 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

t)lMANCH£ 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlHANCBE 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi , 

DlMANCHZ 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 


La  Toussaint. 
Les  Morts. 


S.  Martin. 


Prés,  de  là  V. 


•  • 


Vigile. 

s.  André,  apêi 


DatEX   G, 


^ 


dflotii  lettre  domitiic*I«  tst  G  ; 
iskures  dominkiAes  BOtit  A^>G. 


KÔVÉMBEë. 


■.-    CALE  M 


BUER    G^   ' 


Aatb  lettre  domiaicale  est  0  ; 
lo  lettres  dominicales  soilt  A.  &# 


DÉCEMBRE. 


FÊTES    MOBILES.    Paries    tombant  au 


2>Avrih 


i5  Ati4I. 


8  Avril/ 


'i".  AVrii: 


t.l 


»      » 


25  Mars. 

mmmmÊÊÊiÊÊi 


LD.dcrÀT.  I.D.deTAv. 


Il  Dimanc. 


hldi 


imanc. 


I.  D.  4è  VAy 


I.D.derAv. 


I.D.4erAv. 


II.  Dimanc. 


II.  Dlmanc. 


II.  Dimanc. 


ILDUnanc. 


m.  Dimanc. 


*» .  Bimane. 


D.OctaTC. 


IV.  Dimanc. 


D.  Octave. 


»  * 


III.  Dimanc. 


III.  Dimanc 


IV.  Dimanc. 


D.  Octave. 


IV.  Dim. 


D.  Octave. 


ill.  ^ 


maac. 


IV.  Dim. 

I 


D.d 


ctave. 


i 


MIE*  F, 


33 


ittt  U  lettre  dominicale  é^t  F  ; 

fe  lettres  ctomij^îcales  sont  G.  F. 


JANVIER. 


FETES  MOBIJLES.  Pâques  tomhwit.  au  »[ 

1 4  Avril.    I     7    Avril.     I    3 1  Mars.    |     24  Mars. 


IDmwvc. 


|[.  Dimanc. 


I.  Din^c. 


II.  Bifpap* 
III.jP49^n. 


IH.  Dîioaj». 
lY.jDiwap. 


1 


.  Dimanc. 
L  DimaD. 


/, 


I.  Dioian. 

II.  Diman. 


!II.  nîman. 
y.  DimûD. 


I.Dîmiiiic. 


I.  Dim^nc. 

II.  J[}ia(ian. 


II.Diipan. 
m.  Diman. 


1 


r 


jeptua|g^6. 
[eptuagés. 


I.Dimanc.v 


I.Dimanc.^ 
II.  Diman. 


Septuagés. 
Septuagés. 


Sexfgtfsîme^ 
SezagÀîme. 


n. 


M  1ER:   F, 
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doQt  la  lettre  dominicade  est  F  ; 
Itf  letUres    damiiiicales  sont  G.  f^ 


FÉV^ISA. 


rv.  Diman.  1  IV.  Dîsiair. 
V.Dimâii.  1  V.l>iiii4iicbe 


V. 
VLDÎi 


Septuag^ 
Septuagés. 


Sepltoatmés. 


Seiagélîm. 
Sexag^sim. 


Septuagës. 
Septuagés. 


Seiagësim, 
Sexagës 


Sezagésim. 
SQxagésim. 


Quioqniig. 
Qtfbqaag. 

Cendres. 
Gendres. 


Quincpiag. 

Cendres. 
Cendiyv 


Quinquag. 
Quînquag. 

Cendres.' 
Cendres.. 


f .  D.  de  Car. 
I.  D.  de  Car 

IV.  Tems. 
IV.  T«ms. 


I.  p.  de  Car. 
[.  D.  4e  Car. 

IV.  Tems 
IV.  Tems. 


IL  D.  Car. 
II.  D.  Car. 


Cendres. 
Cendres* 


I.  D.  de  Car, 
I.  D.  de  Cani 

IV.  Tems.  ; 
IV.  Tems. 


II.  p.  Car, 
IL  p.  Q^r. 


fin.  D.  Car. 
m.  P.  Car. 


r 


,  MIER    F, 

J»  la  lettre  daminicale  eSlF; 
,  fa  lettres  dominîudes  sont  G.  F. 

marV^ 


DliER   F; 


h 


dootk  lettre  dominicale  est  F; 
h  lettres  dominicales  sont  G.  F. 


AVRIL. 


A 


FÊTES    MOBILES.     Pâques  tombant  au 


D.aeUPass. 


•   *   •  • 


D.  Raneaux. 
î«Mli-Saint. 

■«r.  Saiot. 
ïwli-Saiiit. 

■«edi  Saint 

^.     • 


D.  Rameaux. 

Lundî-Saint. 

Mardi-Saint. 

Mercr.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Feoé/r,  Saint, 

Samedi  Sa^nt 

Pâques. 

Lundi. 

Mardi. 


.D.Qoasim. 


I.D.Quasim. 


I 


II.  Dimanc. 


Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 
Mercr.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
Vendr.  Saint 
Samedi  Saint 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


I.D.Quasim/ 


II.  Dîmanc. 


III.  Dimanc 


Lundi. 
Mardi. 


I.D.  Quasim. 


II.  Dîmanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


•  .  •.  • 


IL  Dîmanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanc. 
Rogations.    I 


U\tK  Fi 


4t 


1  r  * 

M  \i  lettré  âorhinlcalë  i^t  F  ; 
h  lettrâ  dôtEiinic2dé<s  sont  G«  P  ; 


MAt 


FTÈTES    MOBILE*.    Caques   tombanf  au 
21  Afril.    I     i4  Avril,    i     7  Avril.     [     Si  Mars,     l    a4  Mars. 


tÊmÊÊtàÊmtmÊà 


[tlD^Biiic 


m.  Dimanc 


•  •   • 


-  1 


ÏV.  Dimanc 


•    •  .   •  . 


Uf.Oîiàanc.riV.  DknaDc 


V. Dimanche 
Rogations. 


V.  Dimanche 
Régatiotos. 

A^énsi^D. 


Ascension 


VI.  D;  Ocl; 


V 


•  Ditnanci  V.Difrtancbe 
o  gâtions. 


Vîgfle. 
Vl.  D.  Oct.  I Pentecôte: 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


Ascension. 


^       •      •      •     • 


[Ascension» 


Vigile. 

VI    tr.  Cet.     PiKtEGÔTE. 
,L*ndi. 

iV.Teifis. 


•      •       #     • 


•      •      •       •       •      • 


:.  Dim.Trin. 


V.Diipanchel  Vl.  Dl  Oct. 
Rogations. 


Asceiûi 


é        •        • 


Vigile. 
Pentecôie, 
Lundi 
Mardi. 
IV.  Tems. 


II.  Dim.Trin. 


Fèté-Dieu. 


LI.  DiftiaDC. 


on. 


Fête-Dieu. 


1 


M. 


BUE»  Fi 


4» 


JBBC El  lettre  dominicale  est  Frt 


bktttei  dominicales  sont  GL  F.. 


JVfH. 


SSï^^CS^SSSS^SmSS 


FÊTES    MOBILES..    Pâques  tombant  au 
aiAiril.    I    1 4  Avril.     *    7  AtiiI.     I    3 1  Mars,    j*  a4  Mars. 


VLD.O«t. 


Vigile. 

lundi. 
tVanli. 
^.Tems. 


Vigile 
^PERT^iCÔTE. 

Lundi. 
Mardi.  ' 
IV.Tens. 


L  Pim.  Trin. 


J.Dim.Trin. 


'^te-Dieu. 


Q.  Qinianc. 


Fètc--Dîeu. 


II.  Dinipnc. 


L  Dini;  Trin. 


Fète-Dièu. 


IL  Piinanc. 


IIL  mmanc. 


III.  0imanc. 


Dimanc.^ 


"•       • 


IV.  Blfianc. 


IV.  Djmanc. 


IL  Dim^nc. 


IIL  Dimanc. 


IV.  Dimanc 


V.Dimaoche 


V.  DimaBc. 


IIL  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanc. 


1 
VI.  Dimanc/ 


VL  DimanCi 


VIi;.  Dim. 


44  CALSH 

Pour  les  na^ées  commune^ 

f  t  pour  W  iaaéti  bissex^il^  ^^ 

JUIftl-ÇT. 


WER    F, 


45 


^oBtlileUre  dominicale  est  F; 


bkttra  ANniincates  mmt  G.  F, 


JUILLET. 


FÊTES    MOBIL^.    Pâques  tombaat  ^u 


ai  ÂTril. 


7  Avril.  ' 


3f  Mars.     1    a4  Mars. 


IV.Bim. 


V.  Diurne. 


V.DiBUw. 


V|.  Dfm. 


VLIWffi. 


V|I.  Dim. 


VU.  »im. 


VI.Dim. 


Vir,  ^im. 


VU.Dim. 


VIIL  ^im. 


VIIL  laim. 


IX.  ftim. 


VIIÏ,Ptm. 


IX.  Pim. 


VIIL  DifD. 


IX,  Pi». 


X.  Dîn^9Sit* 


l 


X.  Qimaoc. 


XI.  Dii». 

t     ♦  • 


SIIEJL  F, 


4; 


èffitla  lettre  dominicale  est  F  ; 


I9  lettres  dôsûnijcales .  sont  GL^  F; 


AOUT* 


■     *  ÎSjnlf  tes  atméea  cMimon 
«t  pour  ici  années  iiissexlîles  doi 


^iim  F 


Septembre. 


tt 


BRlEJl  r,^ 


èo|  la  lettre  domiaicale  eit*Fj 

b  |el^  dominicales    sont  6^  F^ 


CCTOBRev 


MiUK  F; 
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loBt  h  lettre  dominîcaUr  ek  F; 
bi  lettre  dorainicalai  sont' 6t  P, 


Novembre; 


FETES    MOBILES.    Pâques  tombant  au 
21  Avril.  J     i4  Avril.    î     7  Avril.  3ï   Mars.    |     24  Mars. 


XXI.  Dim. 


XXII.  Bim. 


XXIII.  Dîm 


mmim 


X»J.  Dim. 


RIU.  Dim. 


bov. 


XXIII.  pîm. 


XXÏV,  Dim. 


XXiy.  Uim.    XXV. Dim. 


XXV.Dfni. 


XXIV.  pim 


XXV.  Dim. 


XXV.  Dira. 


XXV|.  Dim. 


XXVI.  Dim. 


• 


XXVÎ.  Diw. 


XXVH.  D. 


XXVII.  D. 


' 


XXVÏII.D. 


CALEI 

Four  les  annéea  conunanE 
et  pour  les  «rinëet  bûs»tUe>  d»! 

DÉCEMBRE, 


r 

L»i. 

G 

IV 

A 

m 

3 

B 

11 

4 

C 

Nop. 

5 

D 

VIII 

6 

Ë 

VII 

l 

F 

VI 

G 

V 

9 

A 

IV 

B 

ni 

C 

11 

D 

id« 

i3 

E 

XIX 

^4 

F 

XVÏII 

.5 

G 

XVII 

i6 

A 

XVI 

-.1 

B 

XV 

C 

XIV 

>9 

D 

Xl|l 
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XII 

F 

XI 

aa 

G 

X 

a3 
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IX 

"4 

B 

VIII 

a5 

C 

vu 

a6 

D 

E 

VI 
V 

3 

F 

IV 

ag 

G 

"\ 

iS 

A 

II 

3i 

Lundi 

Marai 

Jeudi 

Viodredi 

Samedi 

DlMAirCHB 

ConcielaV. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

IV.  TepM. 

Jeudi 

Vendredi 

S.'ÇhoBa» ,  ap. 

Samadi 

DlMAHCBE 

Lundi 

Mardi      . 

Vigile  jeÛM.      . 

Mercredi 

NoEt- 

Jeudi 

S.  Elieàoe.m. 

S.  Jean,,  ap6t. 

Samedi 

Le.SS.:ionoceiiU. 

Lundi 

Mardi 

HIER    F, 


S5 


ioDt  la  lettte  dominicale  est  F  ; 


ks  lettres  dominicales  sont  G.  F. 


DECEMBRE. 


FÊTES    MOBILES.     Pâques    tombant  au 
ai  AvriT.    I     i4  Avril,    j     7  A-vril.     1    3i   Mars.    1    a4  Mars. 


D.dc.rAv.I.D.derAv. 


IHKaanc. 


n.  Dimanc. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


Dimanc. 


I.D.derAv. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


Octarc. 


IV.  DîmancJlV.  Dimanc. 


b.  Octate. 


D.  Octave. 


I 


l.D,derAv. 


I.D.derAv. 


IL  Dîmsinc. 


III.  Dîmanc 


IV.  Dim. 


D.  OcUve. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc, 


IV.  Dim. 


D.  Octavf . 


Mm  É, 


i»t  II  lettre  deimmcaie  est  £ 


lotetires  doiôoâaîcâiles  «ont  F^   & 


JANVIER. 


FETES    MOBILES.     Pâques  tdmhant  au 


t  Diffliac. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


Biman. 
11.  Dimaa.  • 


II.  Dîman. 
II.  l^iroan. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.  Oiman. 
II.  Diman 


l.  Dînispic. 

I,  Pims^c- 


' 


II.  IKman. 
Il  Diman. 


IIÏ.  Dîraan. 
III.  Diman. 


IIÏ  Dïpiïan. 
UI,  Diman. 


II.  Dînr^n 
II.  Dunjan. 


Sqptuag^s. 
Septuages. 


I.  D^mànc. 
I.  Diimanc. 


Septuagë5. 
Septuages. 


^exag^simc. 
.Sexajgésime. 


n. 


8 


CAIEN 

Pour  les  annéej  communes 


yI   B1I£R    e^ 

dont  la-  lettre^  doiBimcale  eait  £  ;: 


in  lettres,  dominicales    sent  F;  B.: 


FÉVRIER, 


FÊTES  IVIOBILES.    Pâques  ^mbanl  au 
20  A-vrtl.     I      i3  Ayril.     1     6  Avril.     |     3o  Mars.     |     a3  Mars. 


IV.  Dlman. 
IV.  Diman. 


I 


V.  Dimao. 
V.  DimaD. 


.  IV.  Diman. 
IV.  DiQian. 


S^ptua^ës. 
Septua^ës. 


SepUiagës. 
Septuagës» 


Sexa^sim. 
Sexagësim. 


Septoagës.    I  Sexagésim. 
Septaagës.  1   Sezagésim. 


Seugésim. 
SexagésiiD. 


> • • «  •  •  *** 


QuÎDc^ag. 
Quînquag. 

Cendres. 
Cendre^. 


Sexagësixn. 
Sexagësiin. 


Quînquag. 
Quinquag. 

• 

Cendnes. 
Cendres. 


I.D.deCar^ 
LD.de  Car. 

IV.  Téms. 
IV.  Tem». 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


LD  deCar. 
I.  D.deCar. 

IV.Tems. 
IV,  Tems. 


II.  D.  Car. 
H.  D,  Car 


QuÎQquag. 
Quinquag. 

Cendrest 
Cendrest 


I.  D.deCar. 
I.  D.  de  Car. 

IV.  Tems. 
IV.Ifenis. 

IL  D.  C«r. 
II.  D.  Car. 


lïI.D.Càr. 
liLD.Car. 


l 


6ff 


CALEU 


Pour  tes  muées  communei 


tl  {K>ur  les  aiiotes  bis^xlUcs  doi^ 


MARS, 


,  Lelt. 

Joiirs 

Jour» 

-"■■1 

Fêtes  fixdés. 

,  Dom, 

du  mois. 

de  la  semame. 

D 

Cal. 

I 

Samedi 

E 

VI 

2 

DïMAKCHB 

"•   «.••••.   •• 

F 

V 

3 

Lundi 

G 

IV 

4 

Mardi 

• 

A 

in 

5 

Mercredi 

B 

II 

6 

Jeudi                    « 

1 

C 

Noâ. 

l 

Vendredi 

I) 

VIlï 

Samedi 

• 

E    1 

VII 

9 

Dim^NGteS 

' 

r 

VI 

lO 

Lundi 

, 

G 

V 

1 1 

Mardi 

A 

IV 

12 

Mercredi 

6 

m 

iS 

Jeiidi 

.    .      .■          .      .    .'. 

C 

11 

i4 

Vendredi 

^ 

P 

Ides. 

i5 

Samedi 

■E 

XVII 

i6 

Dimanche 

F 

XVI 
XV 

17 
18 

Lundi 
Mardi 

G 

A 

XIV 

XUI 

XII 

Xf 

>9 

21 
22 

Mercredi 
Jeudi  . 
Vendredi 
Samedi 

B 

C 

D 

**       *•••••••••••••• 

E 

X 

23 

DlMANCHS              « 

F 

iX 

vin 

24 

25 

Lundi 
Mardi 

G 

L^Annonciat. 

A 

vu 

VI 

26 

27 

Mercredi 
Jeudi 

B 

C 

V 
IV 

iir 
II 

2^ 

3o 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

D 

E 

F     1 

3i  j  Lundi                        1 

DRIEK   £, 


6t 


éoBtIa  lettre  dominicale  est  £  ; 


ks  lettres  dominicales  sont  F.   £• 


MARS. 


FÊTES  MOBILES.     Pâques   tombant  au 
ao  Avril.    I    i3  Avril.    I     6  Avril.,    j     3o  Mars,    j    a3  Mar».- 


Quin^ag. 


Ceodies. 


laaeCar. 


I IV.  Tems. 


I.D.  de  Car. 


IV.  Tems. 


II.D.de^CaF. 


II.D.deCar. 


llI.D.deCar. 


n.D, 


deCaryAl.D. 


FflD  deCar. 


dêCar. 


'V.D.deCar. 


I 


IV  DdeCar. 


III.D.deCar. 


IV.D.deCar. 


IV.D.deCar. 


D.deltfPass. 


.*«'•.••    ••• 


D.  delaPass. 


D  Raiideatix. 


D  de  la  !^ass. 


D  Rameaux. 
Luildi-^Saint. 
Mardi-vS^int. 
Mercr.  Saint. 
Jeudi-Saint 
VeAdr,  Saint 
Samedi  Staint 
Paçues. 


Lundi-Saint.  iLuUdi. 


IV.D.deCar. 


D.ddlaPass. 


D.  Rameaux 
Lundl-Sgint.  i 
iVtardi-Saînt. 
Merdr.  Saint.  I 
Jeudï-Saint. 
Vendr.  Saint. 
Samedi  Saint 
Paqves. 
Lundi. 
Mardi. 


LD.duajiim. 


fo 


QALÇ^ 


Pour  les  années  commun^ 


<*t  pour  les  années  bissjextiles  ào^ 


AVl^IL. 


G 
A 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 


Cal. 
IV 
III 

II 
Notn. 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 

n 

Ides. 
XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 

XI 

X 

IX 
VIII 
VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 


3 

4 

5 
6 

l 

9 

lO 

II 
ta 
i3 

i4 

i5 
i6 

i8 

»9 
ao 

21 
22 
23 

24 

25 

26 

2 

3o 


Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Sa^nedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 


mi 


Fètçs  fixées. 


*,'  •  1 


S,  Marc ,  eV. 


DBIÈR  £, 


g3 


lettre  dominicale  est  E  ; 


b  lettres  dominicales  sont  F^  E^ 


AVRIL. 


FETES   MOBILES.     Pâques   tombant  au 
20  Avril.    1    1 3  Avril.     I     6  Avril.     I    3o  Mars.     I    aS  Mars. 


iD.àtûpass. 


•  •  > 


r  » 


«   •   • 


"  ninieaux. 
Jjodi^aint. 
"irdi-5aint 
Mercr.Saint. 
W-Saint. 
!^^' Saint, 
«ndi  Saint 

t 

I. 


D.  Rameaux 
Lundi—Saint. 
Mardi— Saint. 
Mercr.  Saint. 
Jeudi— Saint. 
Vendr.  Saint. 
Samedi  Saint 

EAQUES. 
undi. 
Mardi. 


LD.Quasim. 


'oasun 


ILDimancbe 


Mardi-Saint. 
Mercr.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
Vendr.  Saint, 

Samedi-Saint 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


LD.  Quasim. 


ILDimancbe 


III.  Dimanc. 


Macdi. 


I.A.  Quasîm. 


ILDimancbe 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


ILDimancbe 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.Dimancbe 
Rogations. 
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CALES 


t^our  leâ  ânnëes  commune^ 


et  pour  kjs  années  bissextiles  doBi 


MAL 


Jours 
du  mois. 


Jours 
de  la  semaine. 


B 

Cal. 

I 

Jeudi 

C 

VI 

a 

Vendredi 

D 

V 

3 

Samedi 

£ 

IV 

4 

DlMANCHS 

F 

III 

5 

Lundi 

G 

II 

6 

Mardi 

A 

Non. 

7 

Mercredi 

B 

VIU 

é 

Jeudi 

C 

VII 

9 

Vendredi 

D 

VI 

10 

Se^edi 

£ 

V 

II 

Dimanche 

F 

IV 

I) 

Lundi 

G 

m 

i3 

Mardi 

A 

u 

i4 

Mercredi 

B 

Ides. 

i5 

Jei^di 

C 

XVII 

i6 

Vendredi 

D 

XV( 

17 

lo 

Samedi 

£ 

XV 

Dimanche 

F 

XIV 
XIII 

'9 

Lundi 

G 

ao 

Mardi 

A 

XII 

ai 

Mercredi 

B 

XI 

aa 

Jeudi 

C 

X 

aS 

Veindredi 

D 

IX 

A 

Samedi 

£ 

Vïll 

a5 

Dimanche 

F 

VII 

a6 

Lundi 

G 

VI 

ay 

Mardi 

A 

V 

a» 

Mercredi 

B 

IV 

^9 

Jeudi 

C 

III 

3o 

Vendredi 

D 

II 

3i 

Samedi 

Fêles  fixées. 


S.  Jacques  $.  ]ph. 


•  •  •  •  • 


••••<••  t  *  t 


•  .       •        é      M      » 

•  •••>• 

•  •-•••« 

■  ••••• 

•  ••••• 

•  .        •  ê         9         * 

•  ••*«•• 

•  ••••• 

•  •         •  •         •         • 


DKŒR  E, 
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b  lettre  dominicale  est  £  ; 


le  lettres  dominicajes  sont  F.  E. 


t. 


MAI. 


FÊTES    MOBILES.     Pâques  tombeot  an 


20  Avril.    I     1 3  A ,  ril 


H.  Dimanc. 


ilLOima 


ne. 


IV.  Di 


manc 


il.    I     €  Avril, 


m.  Dîmanc. 


IV.  Diikianc. 


^  Dimanchf 
Rogaii 


tons. 


y.  Dimanche 
Rogations. 


IV  Dînçanch. 


V.Dimancîit 
Rogations 


Ascension. 


VI.D.Octav. 


Ascension. 


VI.D.Octav. 


A«ension. 


\ 


Vîgîle. 


Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

IV.Téms. 


3o  Mars.     1     23  Mars. 
Ascension. 


V. Dimanche 
Rogations. 

Ascension. 


VI.D.Octav. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Terns. 


VI.D.Octav 


Vipile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


ï.  Dlm.  Trin 


I.  Dim.  Trin. 


Fête-Dieu. 


Fête-Dieu. 


IL  Dimanche 


II. 
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CALEÎ^ 


Pour  les  années  commune 


et  pour  les  années  bissextiles  donl 


JUIN. 


Lett. 

>  Jours 

Jours 

■        1 

' 

« 

t 

«         «                            * 

Fêtes  fixées. 

Dom 

du  mois.      1 

de  la  semaine. 

' 

E 
F 
G 

Cal. 

IV 

III 

I 

2 

3 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

. 

t 

A 

11 

4 

Mercredi 

B' 

Non. 

5 

Jeudi 

C 

Vin 

6 

Vendredi 

D 

VII 

7 

Samedi 

*E 
F 
G 

VI 

V 
IV 

8 

9 

lo 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

A 

m 

11 

Mercredi 

Saint  Barnabe. 

B 
C 

11 

Ides. 

12 

i3 

Jeudi 
Vendredi  ' 

D 

XVIII 

xvif 

XVI 

»4 

Samedi 

E 
F 

i5 
i6 

Dimanche 

Lundi 

J 

G 

XV 

ï? 

Mardi 

A 

XIV 

i8 

Merdredi 

B 
C 

XIII 
XII 

19 
20 

Jeudi 
Vendredi 

D 

XI 

21 

Samedi 

• 

E 
F 

X 

IX 

22 

23 

Dimanche 
Lundi 

- 

Vigile  jeûne. 
Nativ.  de  S.  J.  B. 

G 

VIII 

24 

Mardi 

A 

vu 

25 

Mercredi 

B 

VI 

26 

Jeudi 

C 

V 

27 

Vendredi 

D 

IV 

2Î5 

Samedi 

Vigile  jeûne. 
S.  Pierre  S.  P. 

1     E 

m 

^9 

Dimanche 

1     F 

II 

3o 

Lundi 

DRIER  £, 
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èmi  la  lettre  dominicale  est  £  f 


ks  lettres  dominicales  sont  F.  E. 


JUIN. 


FÊTES    MOBILES.     Pâques  tombant  au 


U.D.Octav. 


•   •    »    ■      •      • 


Pestec^te. 
Luodi. 
Manii. 
'/V.Tems.. 
•  •  •  •  i  •  . 


I.Dim.Trin. 


Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


I.  Dim.Trin. 


Fête-Dieu. 


II.Dîmanche 


Fête-Dieu. 


^Dimanche 


III.  Dimanc. 


in.  Dim. 


ÏV.  Dim. 


1.  Dim.  Trin. 


Féle-Dieu. 


II  Dimanche 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


II  Dimanche 


III.  Dimsuic. 


[V.  Dimanc 


V.Dimànche 


l 


V.  Dimanc. 


VL  Dim. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.Dimànche 


VI.  Dimanc 


VIL  Dira. 


m 


CALE! 


Pour  les  années  commune 


et  pour  les  années  bissextiles  don 


JUILLET. 


Lett. 

Jours 

Jours 

xx 

m                         m 

Jl       1                        • 

Fètnfo^es. 

Dom. 

.du  mois. 

de  la  sema4ne. 

G 

Cal. 

1 

Mardi 

A 

VI 

2 

-Mercredi 

Visil.de  la  Vierge. 

B 

V 

3 

Jeudi 

ft 

C 

IV 

4 

Vendredi 

D 

III 

5 

Samedi 

♦ 

E 
F 

II 

♦Non. 

6 

7 

Dimanche 
Lundi 

G 

VIII 

8 

Mardi 

A 

VU 

9 

Mercredi 

B 

VI 

lO 

Jeudi 

C 

V 

II 

Vendredi 

D 

IV 

la 

Samedi 

E 

III 

i3 

Dimanche 

F 

II. 

i4 

Lundi 

G 

Ides. 

i5 

Mardi 

A 

xvn 

i6 

Mercredi 

B 

XVI 

^7 

Jeudi 

C 

XV 

i8 

Vendredi 

D 

XIV 

'9 

Samedi 

E 

XIII 

ao 

Dimanche 
Lundi 

. 

F 

XII 

21 

G 

XI 

aa 

Mardi 

- 

A 

X 

a3 

Mercredi 

B 

IX 

24 

Jeudi 

Vigile. 

C 

vni 

aS 

Vendredi 

S.  Jacques  le  M. 

D 

vu 

a6 

Samedi 

E 

VI 

II 

Dimanche 

F 

V  ■ 

Lundi 

G 

IV 

^9 

Mardi 

A 

.  in 

3o 

Mercredi 

B 

■ 

II 

i 

31 

• 

Jeudi 

1 

miER    E, 
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(Wla  lettre  dominicale  est  E; 
les  lettres  dominicales  sont   F.  E. 


JUILLET. 


S 


FETES    MOBILES.     Pâques  tombjmt  ^u 


\  IV.  Dim. 


^ .  Dlmanc. 


VI.  Di 


im. 


/ 


Vlï.Dim. 


V.  Diii^anc. 


VI.  Dim. 


VIT.  Dira. 


VIII.  pim. 


VI.  Dim. 


VIÏ.  Dim. 


VIII.  Dim, 


IX.  Dîm. 


VIL  Bbn. 


V|I1.  Dim. 


IX.Di*!. 


X.  DtmatDc. 


VIII.  Dîm. 


IX.  Dim. 


X.  Diîmanc. 


XI.  Dîna. 


CALE 


Pour  les  années  commun 


et  pour  les  années  bissextiles  dol 


AOUT. 


mMÊÊÊÊm 


C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
6 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
/C 
D 
£ 


Jours 
ue  la  semaine. 


Cal. 
IV 

III 

II 
Non. 
VllI 
VII 

VI 

V 
IV 

III 
II 

{des. 

XIX 

XVIII 

XVÏI 

XVI 

xt 

xiy 

XIII 
XII 

X 

.IX 

VIII 

VII 

VI 

V 
IV 

III 

II 


I 

Vendredi 

a 

Samedi 

3 

Dimanche 

4 

Lundi 

5 

Maidi 

6 

Mercredi 

l 

Jeudi 

Vendredi 

9 

Samedi 

lO 

Dimanche 

II 

Lundi 

la 

Mardi 

i3 

Mercredi 

i4 

Jeudi 

i5 

Vendredi 

i6 

Samedi 

'7 

Dimanche 

i8 

Lundi 

^9 

Mardi 

ao 

Mercredi- 

ai 

Jeudi 

aa 

Vendredi 

a3 

Samedi 

24 

Dimanche 

a5 

Lundi 

26 

Mardi 

aé 

Mercredi 

Jeudi 

29 

Vçndrcdi 

3o 

SaVnedi 

3i 

Dimanche 

Fêtes  fixées. 


•     •     •     •     ■    f    • 


Tr.  de  TS.  S. 


Vigile. 

S.  Laurent ,  xnart. 


Vigile  jeune. 
L'Assomption. 

t 


Vigile. 

S.  Bartlielemi,  ap. 

S.  Louis. 


DRIER  £, 


7^ 


doDtla  lettre  dongùnicale  est  £  ; 


ks  lettres  domîmcales  sont  F.   £• 


AOUT. 


FÊTES    MOBILES.     Pâques  toni'baiit  au 


20  Avril. 


i3  Avril.    I     6  Avril. 


3o  Mars. 


a3  ?*rars. 


VIlLDim. 


IX.  Dim. 


ItDim. 


X.  Dimanc. 


X  Dimanc. 


XI.  Dlm. 


^■Dimanc. 


XI.  •Dim. 


XI.  Dim. 


XL  Dim. 


XII.  Dim. 


XII  Dim. 


XIIL  Dim. 


XIL  Dim. 


XJI.  Dim. 


iffl..Dim. 


XIIL  Dim. 


XIV.  Dim. 


XIIL  Dim. 


XIII.  Dim. 


XIV.  Dim. 


XIV.  Dim. 


XV.  Dim. 


XV  Dim. 


XVt.  Dim. 


7^ 


CALE] 


Pour  les  années  commune 


et  pour  les  années  bissextiles  doi 


SEPTEMBRE. 


Lett. 

Jours 

Jours 

Féfes  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

de  la  semaine. 

F 

Càl. 

I 

Lundi 

G 

IV 

a 

Mardi 

A 

m 

3 

Mercredi 

• 

B 

11 

4 

Jeudi 

C 

Non. 

5 

Vendredi 

D 

viii 

6 

Samedi 

E 

VII 

7 

Dimanche 

F 

VI 

8 

Lundi 

Nativ.  de  la  Vierge 

G 

V 

9 

Mardi 

A 

IV 

lo 

Mercredi 

B 

m 

II 

Jeudi 

C 

II 

12 

Vendredi 

D 

Ides. 

i3 

Samedi 

E 

XVIII 

i4 

Dimanche 

Ex.  de  la  Croix. 

F 

XVIT 

i5 

Lundi 

■ 

G 

XVI 

i6 

Mardi 

À 

XV 

»7 

Mercredi 

tV.Tems. 

B 

XIV 

i8 

Jeudi 

C 

XIII 

*9 

Vendredi 

D 

XÏI 

20 

Samedi 

Vigile. 

E 

XI 

ai 

Dimanche 

S.  Math.,  ap. 

F 

X 

-22 

Lundi 

'    * 

G 

IX 

23 

Mardi 

- 

A' 

VIII 

24 

Mercredi 

B 

VII 

25 

Jeudi 

C 

VI 

26 

Vendredi 

D 

V 

'27 

Samedi 

. 

E 

IV 

28 

Dimanche 

F 

m 

29 

Lundi 

S.Micbei. 

L     G 

II 

3o 

Mardi 

» 

UlEK   È^ 


7* 


dont  la  kttre  dominicale  est  £ 


J 


b  lettre»  dotmoicales  sont  F*  E^ 


SSPTSMBRE. 


II. 


19 


74 


CAL 


Pour  les  années  commu 


et  pour  les  années  bissextiles  d 


OCTOBRE. 

Lett. 

Jours 

Jours 

Fêtes  fixées» 

Dom. 

du  mois. 

de  la  semaine. 

• 

A 

Cal. 

X 

Mercredi 

B 

VI 

ià 

Jeudi 

C 

V 

3 

Vendredi 

D 

IV 

4 

Samedi 

E 

III 

5 

Dimanche 

F 

II 

6 

Lundi. 

G 

Non. 

l 

Mardi 

A 

VIII 

Mercredi 

B 

VII 

9 

Jeudi 

C 

VI 

lO 

Vendredi 

D 

V 

II 

Samedi 

E 

IV 

la 

Dimanche 

F 

III 

i3 

Lundi 

G 

II 

i4 

Mardi 

-^ 

A 

Ides. 

i5 

Mercredi 

1 

B 

XVII 

i6 

Jeudi 

■ 

C 

XVI 

II 

Vendredi 

D 

XV 

Samedi 

S.  Luc  9  évxaÊ. 

£ 

XIV 

*9 

Dimanche 

F 

XIII 

ao 

Lundi 

G 

^11 

ai 

Mardi 

i 

A 

XI 

02 

Mercredi 

* 

B 

X 

aS 

Jeudi 

C 

IX 

a4 

Vendredi 

1 

D 

VIII 

a5 

Samedi 

j 

1    E 

VII 

a6 

Dimanche 



1    F- 

VI 

2»7 

Lundi 

Vigile. 

G 

V 

a8 

Mardi 

S.  Simon  1  S.  J* 

A 

IV 

^9 

Mercredi 

B 

III 

3o 

Jeudi                          1 

» 

C 

II 

3i 

Vendredi                  1 

Viftile*  ieûne. 

• 


DBIER  £, 
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dont  b  lettre  dominicale  estE; 


ks  lettres  dominicales  sont  F.  £• 


OCTOBRE. 


FÊTES   MOBILES.    Pâques  tombant  au 


soAyril. 


) 


I 


i3  Avril/ 


XVII.  D. 


'xvm.D. 


HX.  Dim. 


XX.  Dim. 


XVIII.  D. 


XIX.  Dim. 


XX.  Dîm. 


XXI.  Dim. 


6  Avril.     I    3o  Mars.   |    a3  Mars. 


XIX.  Dim. 


XX.  Dim. 


XX.  Dim. 


XXI.  Dim. 


XXII,  D. 


XXI.  Dim. 


XXII.  D. 


XXI.  Dim. 


XXH.  D, 


xxin.  D. 


XXIIL  D. 


XXIV.  D. 


>  -  "^^ 


/ 


OALEÎ 

Pour  ks  uinées  unmminc 
n.  poar  kc  aimées  biiiâitUei  doi 

NOVÈMBUK. 


G. 

11 

1 

A.' 

■   Non. 

t 

B 

VI  II 

b 

C 

VU 

i 

D 

VI 

E 

V; 

9 

F 

IV 

G- 

A 

la" 

B 

1    1. 

i3 

C 

X      II 

'4 

D 

5      il 

.5 

E 

:    t 

i6 

F 

3     r 

\l 

A 
B 

1 

■9 

C 

D 

X 

aa 

E 

IX 

33 

F 

viil 

li 

O 

VII 

A 

n 

36 

B 
C 

V 
IV 

ï? 

D/ 

III 

ag 

E 

11 

3o 

i-uimi 

Mardi 

MercTedî 

J^ildi 

Vendredi 

Samedi 

Diuabchb 

Lundi 

Mirdi 

S.  AIinJD. 

>Iarfredi 

Jeudi 

V«hd»di 

Sanedi 

DiMjLHCHE 

Lundi 

Mardi 

Mercre^ 

Jeudi 

Vandredi 

Prei.daUV, 

Safncdi 

DiKANcai 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jetdi 

Vendredi 

Samedi 

Vigile. 

DUAHCHI 

S.  Andf^,  apAl. 

DRIER    JF, 
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3(iBt  la  lettre  dofmitiicale  est  £ 


; 


h  letlrei  domini^^es    sont  F*  E* 


NOVEMBRE, 


FÊTES    MOBILES.    Faques  témbast  an 


20 


Avril.         1 3  Avril.    I     6  Avril.         3ô  Mars,    j    23  Mars. 


XXI  Don. 


XXII.  Dim, 


XXm,'Dlm. 


XXII.  Dim. 


XXni.  Dîm. 


XXIV.  ©îm. 


JXXIV,  Dim. 


p.  de  r  Av. 


XXV.Dîin. 


xxni.  Pim. 


XXIV.  Dim 


XXV,  pim. 


XXVI.  Dit». 


XXlV.PÎm.   XXVvDifli 


XXV.DÎpi.   XXVI.  Dkn 


XXVI.  çfei».  XXVII.  D 


I.  D.  ^c  f  Ay,  I.  D.  de  PAy.  I  D.  4t  rAt-JI. D.  te  TAv. 


Xî^ni.P.    XXVttlI.D. 


CALEN 

Pour  les  années  commune* 
et  pour  les  années  biuestiles  dont 

DÉCEMBRE. 


Cal. 

, 

Lundi 

IV 

a 

Mardi 

" 

III 

à 

Merwedi 

II 

4 

Jeudi 

Non. 

5 

Vendredi 

VIII 
Vil 
VI 

6 

Samedi 
Lundi 

l 

Coôc.  dêÙV,  " 

V 

9 

Mardi 

IV 

Mercredi 

m 

Jeudi 

II 

Vendredi 

Ides. 

i3 

Samedi 

XIX 
XVUl 

•â 

Lundi 

i6 

Mardi 

',1 

Mercredi 

IV.  Teo>». 

Jeudi 

19 

Vendredi 

Samedi 

Vigile.  ' 

S.  Thomas,  »p. 

Dimanche 

Lundi 

a3 

Mardi 

34 

Mercredi 

Vigile  ipûne. 

a5 

Jeudi 

NOÏL. 

a6 

Vendredi 

s.  Elieone.m. 

S 

Samedi 

S.  Jean ,  apût. 

DiMAncKX 

Lei  SS.  Innocent.. 

aa 

Lundi 

36 

Mardi 

3i 

Meccreiji 

DRIER    E, 
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la  lettre  dominicale  est  £  ; 


b  lettres  dominicales  sont  F.  E. 


DÉCEMBRE. 


FETES    MOBILES.     Pâques    tombant  au 


20  Ayrîl.    I     i3  Avril. 


a3  Mars. 


U.  Bioanc. 


ni.  Dinunc. 


IV.  Dlmanc. 


D.  OcUyc. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


II.  Dî 


imanc*. 


II.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


III.  Dlmapc 


III.  Dimanc. 


IV.  Dim. 


IV.  Dîta. 


D.  Octave. 


D.  Octaye. 


D.  OctaTe. 


D.  Octave. 


Pour  les  anmieâ  communes 
^t  pour  les  Wnéea  bùsettiles  dont 


1)RÎËR   bi 


Bi 


la  lettré  dominicale  est  D  ; 


1b  lettres  dominicales  sont  E.  b. 


Janvier. 


FÊTES  MOBltES.  Pâques  tombant 


au 


iDImanc. 
l  Dimanc. 


n.Dimàn. 
n.  Diman. 


Hl.Dîlnaa 
m  Dintait. 


1 


I.  iDifhànc. 
1.  Dîmanc. 


II.   t)iinan. 
II .-  Diman 


tll.  Diitian. 
iil.  Diman. 


I.  Dimanc, 
L  Dimanc. 


n.  Diman. 
£1.  Diman. 


itl.Dîman- 
Itl%  Diman. 


I.Dîmanc. 
I.Dimatoc. 


n.  Dîtofen 
IL  Diman. 


S#ptna|éi(. 
Septuagés. 


t.  ÎHrtianc. 
1.  Dimanc. 


Sépiuag^s 
Sepiuagé^. 


Sexacésimp.  ! 
v^exagesime. 


II. 


tt 


6z 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bUsextiLes  dont 


FEVRIER. 


Lett. 
Dom. 


Jours 
<hi  mois. 


Années 
communes. 


Années 
bissextiles. 


Fêtes 
fixées. 


I 


D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
Ë 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G*f 

Ag 
Ba 

Cb 


Cal. 
IV 

m 
II 

Non. 
VI(Ï 

vn 

VI 
V 
IV 

III 
II 

Ides. 

XVI 

XV 

XIV 

xm 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V*6 

IV  5 

1114 

113 


3 

4 

5 
6 

l 

9 
10 

II 

la 

i3 

14 
i5 

16 

18 

'9 
ao 

ai 

aa 

a3 

:»4 
aS 

26 

27 
a8 

^9) 


D11VAVCHE 

Lundi 

Mardi 

Mei-credi 

Jeudi 

Vjendredi 

Samedi 

DÎmanche 

Landi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi    Fi'g^. 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi    * 

Samedi 


Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

J;eudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi   F/^, 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 


Purificat. 


S.  Matbias. 
S.  Mathias. 


*  Ces  Icttr«sf,  8>s,b,  c,  et  ces  chilTrcstf,  l9  4>i)  *»  sont  pour  les  années 

bissextiles.       ■  .  .  ' 


t  • 


DRIER    Di 


H 


dont  la  lettre  dominicale  est  D  ; 


h  lettres  dominicales  sont  £.  D, 


Ï*ÉVR1ER. 


FETES    MOBILES.     Pâques  tombant  au 
P      19  Avril.     {    ^a  Avril.     |     5   Avril,     i    39  IVlar»^    1    aà  -Mars. 


IV;  Dimao. 
IV.  Dimaa 


V.  Bînan. 
V.  Difliaii. 


IV.  DimaD. 
IV.  Diman. 


Septuagës. 
Septudïgés. 


Septoagés. 
Septaagés. 


Seiag^sim. 
Séxàg^iiù. 


-  Sexag^im. 
'  Sexag^m. 


Septuagës. 
Septuagë$. 


Seiagësim. 
Sexagësiiri. 


Qùiûc|uag. 
Qùîb^uag. 

Ceildres. 
Cendres. 


QoTnquag. 
Quinquâg. 

Cendres.  ' 
Cendres. 


[.  D.  de  Car. 
I.  D.  de  Car. 

IV.  Tems. 
IV.  Tcms. 


Sexage'sfm. 
S^xagés^m. 


•  ■  I 


QuinquBg. 
Quinquâg. 

Cendres. 
Cendres. 


l.  D.  de  Car, 
f.  p.  de  Car. 

IV.  Temi 
IV.  Tems. 


I*.  D.  Car. 
II.  D.  Car. 


Quinquâg. 
Quinquâg. 

Cendres. 
Cendres* 


I.  D.  de  Car. 
r.  D.  de  Car. 

'IV,  Tems. 
IV.  Tems. 


n.  D.  Car. 
I).  D.  Car. 


III.  D.  Car. 
III.  D.  Car. 


.   CA.T.EM 

Pour  les  années  oammunet 
el  po(ir  les  années  bissestiles  ioax 

MARS,-/ 


E 

VI 

a 

F 

G 

'\\ 

t 

A 

m 

B 

u 

N,m. 

6 

D 

VIII 

« 

£ 

VII 

F 

VI 

0 

V 

A 

IV 

B 

III 

C 

II 

D 

Iile5. 

.S 

E 

XV  [J 

iti 

F 

XVI 

G 

XV 

irt 

A 

XIV 

B 

XllI 

C 

XII 

31 

D 

XI 

E 

X 

a8 

F 

!X 

G 

VIII 

î.S 

A 

VU 

îK 

B 

VI 

C 

V 

.ft 

D 

ly 

;-to 

1  r 

II 

ili 

LflMAMCHK 
Lundi 
Mardi 
Mci-rredi 


Mardi 


Samedi 


MIER    D, 
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^  la  lettre  dominicale  est  D; 
la  lettres  dominicales  sont  £,  P, 


W  A  »  S; 


FÊTES  MOBILES.     Pa<2U£S  tombant  au 


I   19  AthI.    I     I a  Avril. 


Qnloquagés. 


CoW 


IB.ieCar. 


n-.Tentt. 


Û-D.de  Car. 


I.  D.  dç  Car. 


IV.  Teài». 


II.D.  d^Car. 


III.  D.  de  C. 


II.  D.  de  Car. 


III.  D.  de  C. 


IV.  D.  de  C. 


ÛlD.deC 


^  D,deC. 


IV.  D.  de  C. 


.    r    •    • 
•    r     •    • 


D.dela  Pass. 


''••.I   *•    •   4  »  * 


D.delal^ass. 


•  '  •      •     • 


D.  Rameaux. 
Lundi-Saint- 
Mardi-Saint* 


III.  p.  de  C 


IV.  0.  de  C 


D.dçlapass 


D.  Rameaux. 
Lupdi— Saint. 
Mardi-Sjaint. 
iVl^rcr,  Saint. 
Jei^di-Saint. 
Vendr^  Saint, 
Samedi  Saint 
Pâques. 
Lupdi. 
Mardi. 


IV.  D.  de  C!^' 


D.dela  Pass. 


D  Rameaux 

Lundi-Saint 

Mardi-Saint. 

Mercr.Saini 

Jeudi-Saint. 

Vendr-  Saint 

Samedi  Saint 

P.^Q?E8. 

Lundi. 
Mar4i. 


I.D.  Qa9|im. 


«6 


CALEN 


Pour  les  années  connntine^ 


«t  pour  les  années  bissextiles  dont 


A  V  R I L. 


9^ 


m 


Lett. 
0oin. 


Jours 
du  mois. 


Jours 
de  la  seraaiite. 


Fêtes  fixées. 


G 

A 

B 

C 

D 

£ 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

£ 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 


Cal. 

IV 

III 

II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 

II 

Ides. 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 
XIV 
XIII 

XII 

XI 
X 

IX 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 


a 
3 

4 

5 
6 

l 

9 
lo 

II 

ta 

i3 

i4 
i5 

i6 

i8 
»9 

ai 
à3 

25 

26 

II 


Mercredi 
Jeudi 
V  iidredi 
Samedi 

lilMAMCHS 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi   ■ 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCHl 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Sailiédi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 


•  •••■•*• 


t   ,   . 


s  I 


S.  Marc,  éy. 


- 1 

•     •■•••4      • 


.':{•■ 


DRIER  D, 


«7 


joQt  la  lettre  dominicale  est  D  ; 


kl  lettres  dominicales    sont   £.  D« 


AVRIL. 


FÊTES  MOBILES.     Pâques  tombant  au 


19  Avril,    j     laAvriL     I     5  ÀTril. 


^  Mars. 


aa  Mars. 


•     •    • 


b.aeUPa^. 


'D.  fiaoeaux. 
o<li-Sainl. 

î-Saint. 
otr.  Saint. 

«-Saint. 
'air.Saini, 

edi  Saint 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Mercr.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vendr,  Saint. 

Samedi  Saint 

Paqubs. 

Lundi. 

Mardi. 


LD.Quasînu 


•I^Qnasim. 


II.  Dimanc. 


Mercr.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vendr.  Saint 

Samedi  Saint 

Pâques. 

Lundi, 

Mardi. 


I.D.Quasim. 


I.D.  Quatim. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


IL  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V,  Dimanc. 
Rogations. 


«  {Ascension. 


8S 


CALèï^ 


!^our  les  années  commuiiej 


et  pour  les  années  bissextiles  don 


MAt 


m 


mÊÊÊÊÊÊÊ 


Jours 
au  mois. 


Jours 
de  là  semaine* 


Fêtes  fixées. 


itàmmmÊmm 


B 

C 

D 

£ 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

£ 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 


Cal 

vi 

V 
IV 

III 
II 

Non. 

viii 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 
XVII 
XVI 

^ 

XIV 
XIII 
XII 

XI 

X 

IX 
VIII 

vil 

VI 

V 
IV 

m 
II 


I 

a 
3 

4 

5 
6 

l 

9 

lO 

II 
la 
i3 

i4 
i5 

i6 

i8 

19 
ao 

ai 

aa 

a3 

^4 
a5 

a6 

a? 
a6 

3^ 

3i 


Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

$<atnedi 

Djmanchs 

Lnndi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 


S.  Jacques  S.  Ph. 

.•.*4«*      •      ■      • 


•  •*•••       m  • 

•  ••■.à        •  • 

m    t       i      *      •      •       •  • 

/ 

•  «••«••a  ^ 
•       •         •       •        •        •  « 


MtER  Ùi 


H 


imkhl^é,  dtoiQintcâle  est  D  ; 


]»  lettres  daizimiailis^  ^ni  E.  D» 


MAI; 


•  •  •  • 

•  •  •  . 


•  •  «   I  •  • 

Aseensî^n. 


'  '  •  ■•  •  . 
«galions. 


*ceiision. 


VI.  D.Oct. 
.  i  .   ^  .  « 


^I.D.oct. 


VÎ|ÎU, 
Pent^Ôte.! 

MariJi, 
......    IVi  Teiri». 

.       ..••_,.}»    .... 


Vigile  ' 

PSNT£Cl&T£. 


Vigile. 

Pent^^î^T?. 
Lundi 

Mardi. 

IV.  Teii»s. 


l.  <)ini.  tri». 


I.  Dira.  Trin; 


Fèie-Pieu. 


Fétè^DijQu. 


If.  t>im¥^<^ 


II.Diman.  [lILDlman. 


II. 


iik 


9« 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


tï  pour  les  années  bissextiles  dont 


JUIN. 


LetL 
Dom. 


Joitrs 
âiX'  mois. 


Jours 
de  la  semaine. 


E 

Cal. 

I 

Lundi 

F 

IV 

a 

Mardi 

G 

III 
II 

3 

Merf.redî 

A 

4 

Jeudi •    •    • 

B 

Non. 

5 

Vendredi 

C 

VIII 

6 

Samedi 

D 

VU 

l 

DlMAlïCHB 

E 

VI 

Lundi 

F 

V 

3 

Mardi 

G 

IV 

lO 

Mercredi 

A    • 

m 

It 

Jeudi 

B 

II 

xa 

Vendredi 

C': 

Idés. 

i3 

Samedi 

D 

XVIII 

i4 

DlMANCHfi 

E 

XVII 

i5 

Lundi 

F 

XVI 

i6 

Mardi 

G 

■  'XV 

\l 

Mercredi 

A 

XIV 

Jeudi 

B 

XÏÏI 

*9 

Vendredi 

C 

XII 

ao 

Samedi 

D 

XI 

ai 

Dimanche 

£ 

X 

aa 

Lundi 

F 

IX 

a3 

Mardi 

G 

VIÏI 

a4 

Mercredi 

A 

vu 

aS 

Jeudi 

B 

VI 

26 

Vendredi 

C 

V 

II 

Samedi 

D 

IV 

DlMANCRI 

Ë 

III 

39 

Lundi 

F 

n 

39 

I  Mardi 

Fêtes  fixées. 


•  » 


S.  Barpabé. 


•      •      •     •     • 


Vigile  jeûne;    •    • 
Natir.  de  S.  J.  B. 


Vigile  jeune* 

•    «      ••>••      •      *      « 

S^  Pierre  S.  P. 


M1£R  D; 


gi 


la  lettre  dominicale  est  D  : 


k  lettres  dominicales  sont  £.  D. 


JUIN.    . 


FÊTES    MOBILES.    Pâques  tombant  au 


19  Avril. 


Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 

•   •    •  •  •  • 


I.  Dîm.  Trin. 


I.Dim.Trin. 


Fite-Dieu. 


HDi 


ifflanc 


Fête-Dieu. 


II.  Dîmanc. 


t'éte-Dieu. 


IL  Dîmanc. 


[II.  Dimanc. 


III.  DimaDc. 


ï.  Dimanc. Il V.  D 


imanc 


IV.  Dimanc. 


ag  M»rs.    1    aa  Mars. 


III.  Dimanc. 


I-V.  Dîmanc 


V.  Dimanc. 


V.Dimanche 


V.  Dimanc. 


VI.Diman. 


IV.  Dimanc. 


VI.  Dîmanc. 


VIIj  Di». 

I      J 


\ 


CALEU 


Pour  les  années  coAummcj 


ei  pour  le9  aiiûée^^  bî&^li|e$  ioê, 


JUILLET, 


Letl. 

Jours 

Jours 

Dam. 

dii  mpis. 

de  la  semaine, 

Fêtes  Wes; 

G 

Cal 

l 

Mercredi 

A 

VI 

a 

Jeudi 

Visil.de  la  Vierge. 

B 

V 

3 

Vendredi 

■  *              ■  ^ 

G 

IV 

4 

Samedi 

.    • 

D 

m 

5 

Dimanche 

^ 

É 

II 

6 

Lundi 

F 

Non. 

l 

Mardi 

t 

Q 

VIII 

Mercredi 

1 

A 

VU 

9 

Jeudi 

B 

VI 

10 

Vendredi 

■ 

C 

V 

II 

Samedi 

* 

D 

IV 

la 

Dimanche 

Ë 

III 

i3 

Lundi 

, 

F 

n 

'4 

Mardi 

G 

Ides. 

i5 

Mercredi 

A 

XVII 

i6 

J^udi 

B 

XVI 

\l 

Vepdredi 

4  ■ 

C 

XV 

Samedi 

, 

D 

XIV 

'9 

DlMANC^I^ 

1           ..  . 

E 

XIII 

20 

Lundi 

' 

F 

XII 

ai 

Mardi 

G 

XI 

22 

Mercredi 

^ 

A 

X 

23 

Jeudi 

B 

IX 

^^ 

Vendredi 

vigîi4 

C 

VIII 

25 

Samedi 

.S.  Jaclnies  le  M. 

D 

VÏI 

26 

DlMANCHI^ 

E 

VI 

27 

Lundi 

t 

F 

V 

28 

Mardi 

Gf 

IV 

^9 

Mercredi 

A 

m 

3o 

Jtudi 

« 

n 

3i 

Vendredi 

MtEH  D, 
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ai  II  lettre  dominicale  est  D  ; 
k  lettres  dominicales  sont  £.  D, 


JUILLET. 


FÊTES    MOBILES.     Paquks  tombant  au 


igArrîl. 


IV.Dim, 


'v.Di 


Difflanc. 


VI.  Dim, 


la  Avril. 


V.  Dîmanc. 


VI.  Dim. 


Vu.  Dîni. 


VII.  Dim. 


VIII.  Oim. 


5  Avril. 


VI.  Bim. 


VII.  Dlm. 


VIII.  Dim. 


IX.  Dim* 


ag  Mars.     | 


32  Mars. 


VII,  Dîm. 


VIII.  Dim. 


IX.  Dîm. 


X.  Dimanc. 


VIII.  Dim. 


IX.  Dim. 


X.  Difnanr. 


XI.  Dim. 


q4 


CAL£ 


Pour  les  annéçscommuni 
et  pour  le$  wnées  bifise^rtiles  doi 


AOUT^ 


Lett. 

Jours       ■' 

Joiirs 

Féies  fixées. 

Dom. 

* 

C 

d$  mois. 

* 

de  la  siemaine.   . 

f 

1 

Cal. 

I 

S^rmedi^ 

t  ■ 

""^ 

D 

IV 

a 

Dimanche 

•      • 

E 

III 

3 

Lundi 

F 

II 

4 

Mardi 

G 

Non. 

5 

Mercredi 

' 

A 

VIII 

6 

Jeudi 

Tr.  deN.  S, 

fi 

VII 

l 

Vendredi 

C 

VI 

Samedi 

VigiU. 

D 

V 

9 

lO 

DimaNCHIn              ; 

Lundi 

£ 

IV 

S.^Laurent ,  mart. 

F 

III 

II 

Mardi 

\ 

G 

II 

12 

'  Mercredi 

\ 

A 

Ides. 

i3 

Jeudi 

B 

XIX 

i4 

Vendredi 

Vigile' jeûne. 

C 

xvm 

i5 

Samedi 

L*  Assomption. 

D 

XVII 

i6 

Dimanche 

•  •••••••    • 

•      • 

E 

XVI 

^7 

Lundi 

F 

XV 

i8 

Mardi 

* 

G 

XIV 

^9 

Mercredi 

• 

A 

XIII 

ao 

Jeudi 

1 

B 

XII 

ai 

V-çndredi 

C 

XI 

aa 

Samedi 

Vigile: 

D 

X 

a3 

Dimanche 

•    •   • 

Ë 

IX 

24 

Lundi 

S.  Bar^heleml  ^ 

ap. 

F 

VIII 

a5 

Mardi 

S.  Loi|b« 

G 

VII 

a6 

Mercredi 

» 

A 

VI 

'à 

Jeudi 

B 

V 

Vendredi 

C 

IV 

ag 

Samedi 

1 

D 

III 

3o 

Dimanche 

—  -       -#    -      - 

•  •  ■ 

£ 

II 

3i 

Luadi 

"f  *  *    • . . . 

\ 

DRIEU  0; 

tola  lettre  dominicale  e^t'D; 


b  lettres  dominicales  sont  £.  D, 


Août. 


FÉTËS    MOBILES.;    Pâques  tombant  au 
i^Kml    I    la  Avril.    |      5  Avril,     j    ag  Mars.    1    aa  Mars, 


VlILDim. 


iXDÎB. 


•DanaiK 


IX.  Dim. 


X.  DSmatic. 


« 


21.  Dim. 


QI.  Dim. 


XI.  Dito. 

I 
* 


XII.  Dikn. 

t 

1 


XIII.  DliD. 


I 


X  Diiâank. 


XI.  Dim. 


XII.  Dim. 


4  ) 


XIII.  IKm. 


XIV.  Dim. 


XI.  Dim. 


X^  DSif . 


XIII.  Dim. 

I 


.i 


XIV.  Difn. 


XV.  Dîi^i. 


XII.  Dim. 


XIILi  Dim. 


XIV.  I  Dim. 


'      I 


XV  pira. 


XVI.  DiMf. 
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tALÈït 


Pour  les  amiées  cpnimmies 


H  pouf  les  apnées  bissextile»  dont 


SEPTEMBRE. 


mMm 

i    Lett. 

lours 

Jours 

k 

, 

Fèt«t  âc^^ft. 

Dom. 

du  mois. 

ié  îà  semaine. 

1.  '    '     '    .   . 

F 

CaL 

I 

Mardi 

1 

G 

iV 

9 

Mercr«dî 

1 

1         . 

A 

III 

3 

Je^idi 

. 

B 

II 

4 

Vcfndrcdi 

i 

C 

Non. 

5 

Satnedi 

1 

D 

VIU 

6 

Dl^fANCHB 

•          ••••.•            • 

E 

VU 

,  l 

Lui[idi 

« 

F 

VI 

Mardi 

NatiT.  dé  là  Vierge. 

G 

V      . 

9 

Mercnedi* 

■  \ 

A 

IV 

lO 

Jeudi 

, 

B 

III 

II 

Vepdredî 

* 

C 

II 

la 

Saiiedi 

j 

D 

Ides. 

i3 

DlMANCHS 

Lufkdi 

.t             .       -  ^ 

E 

xviu 

^4 

Ex.  de  la  Croix. 

F 

XVII 

i5 

M^di 

G 

XVI    , 

^6 

Mercredi    . 

IV/Teiis. 

A 

XV 

*7 

Je«di 

1 

i 

B 

XIV 

lé 

Vendredi 

1 

f 
1 

C 

xm 

'9 

Samedi 

Vigile.  * 

D 

xn 

ao 

DmAVCBE 

.     .     ^  f  .     •      •     • 

E 

XI 

ai 

Luhdi 

S.  Matl4,  ap. 

F 

X 

2a 

Mardi 

4 

G 

IX 

:a3 

Mercredi 

A 

vin 

^4 

Jeudi 

1 

B 

vu 

a5 

Vendredi 

] 

C 

vr 

a6 

Samedi 

* 

D 

V 

2f 

DUKTANCHS             » 

i          ,          •          i          m           .       *    • 

E 

IV 

aé 

Luiidi 

F 

m 

^9 

Mirdî 

S.  Michel. 

G 

II 

3o 

Mercredi . 

1 

1 

1 

DfilER  i), 


97 


ioDt  la  lettre  (k>miaicâl^  e3t  D^ 


k  lettres  dominicales  sont  £•  D« 


SEPTEMBRE. 


V"*"**'"*- 


FETES   MOBILES.     Pâques  tombant  au 

^  Mars,    r  22  Mars. 


19  Avril.    I     l'a  Avril,     j     5  Avril 


XllLDim. 


AIV.Di 


m 


XIV.  Dim. 


XV.  Dîm. 


XV.  D^ip. 


XVI.  Dim.  j 


XVI.  Dim. 


XV.  Dîm. 


XVI.  Dim. 


XVII.  Dim» 


XVII.  Dim. 


i 


XVII.Dim. 


XVIII.  D. 


XVIII.  D. 


XIX.  D^m. 


XYI.  Dira. 


XV^I.  Dim.  XVIII.  D. 


XIX.  Dim. 


XX.  Dim. 


IL 


i3 


qH 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  doni 


OCTOBRE. 


r'  ■"       ■                          ' 

55 

Letl. 

Jours 

Jours 

Fêtes  fixées. 

pom. 

du  mois. 

de  la  semaine. 

A 

Cal. 

I 

Jeudi 

' 

B 

VI 

a 

Vendredi 

!  'C 

V 

3 

Samedi 

D 

!     E 

IV 

III 

4 

5 

Dimanche 
Lundi 

« 

s 

F 

II 

6 

Mardi 

G 

Non. 

7 

Mercredi 

A 

VIII 

8 

Jeudi 

B 

VII 

9 

Vendredi 

C 

VI 

'  10 

Samedi 

D 

V 

II 

Dimanche 

■ 

:   .E 

IV 

12 

Lundi 

!•  F 

1 

III 

'  i3 

Mardi 

•                                                     • 

1     G 

II 

i4 

Mercredi 

/ 

j 

:   A   - 

Ides. 

i5 

Jeudi 

B 

XVII 

i6 

Vendredi 

i    c 

XVI 

17 

Samedi 

, 

D 

XV 

18 

Dimanche 

s.  Luc ,  ëvang. 

E 

1 

XIV 

«9 

Lundi 

!      F 

XIII 

20 

Mardi 

;   G 

XII 

21 

Mercredi 

.     A 

XI 

22 

Jeudi 

i     B 

X 

23 

Vendredi 

!   c 

IX 

24 

Samedi 

D 

VIII 

25 

Dimanche 

•     •     .     •     •      . 

• 

1     E 

VII 

26 

Lundi > 

F 

VI 

27 

Mardi 

Vigile. 

G 

V 

28 

Mercredi 

S.  Simon  ,  S.  J. 

!     A 

IV 

29 

Jeudi 

B 

III 

3o 

Vendredi 

C 

II 

3i 

Saiiiedi 

Vigile  jeûne. 

BRIER  /), 


OD    ^ 


dodtla  lettre  dominicale,  est  D; 


Illettrés  dominicales  sont  E.  D. 


OCTOBRE. 


k 


1  II"    '  "   Il  i  I      I  a^ 


FÊTES   MOBILES.     Pâques  tombant  au        i 

^^  ^^^„_^.  ^ 

19  Avril.     I      12  Avril.    [     5  Avril,     j    29   Mars*    |' 2:4  Mars. 


»  .  . 


XVlï.  D. 


XVI1I.D. 


XVIII.  D. 


XIX.  Dim. 


XIX.  Dira.; 


XX.  Dijn 


1 
XXL  Dim. 


XX.  Dim. 


XIX.  Dim.  I    XX.  Dim. 


XX.  Dim. 


XXI.  Dim. 


XXL  Dim. 


XXIL  D. 


XXL  Dim. 


XXII.  D. 


XXIL  D. 


XXUI.  D. 


XXIII.  D. 


XXIV.  D. 
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CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour'  les  années  bissextiles  doni 


NOVEMBRE. 


D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 

F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 

i 

A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 


Cal. 
IV 

Uî 
II 

Non. 
Vltl 

Xï 

V 

IV 

m 
11 

I<1es. 
XVlII 

X\1I 

XVI 

XV 

XI 

XI 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

Vï 

V 

IV 

m 
II 


I 

DlMANCHB 

La  T(  lissaint. 

a 

Ldndt 

Les  Morts. 

3 

Mardi 

i 

4 

Mercredi 

5 

Jetidi 

b 

Vendredi 

l 

Samedi 

Dimanche 

•     ••••-•••       •« 

1  • 

9 

Lundi   , 

lO 

Mardi 

II 

Mercredi 

S.  Marlirt 

12 

Jeiidi 

i3 

Vendredi 

i4 

Samedi 

i5 

Dimanche 
Lundi 

i6 

• 

ï7 

Mardi 

i8 

Mercredi 

^9 

Jeudi 

20 

Vendredi 

21 

Sa'medi 

Pre's.  dfe  h  V. 

22 

Dimanche 
Lundi 

23 

24 

Mardi 

25 

Mercredi 

26 

Jeudi 

27 

Vendredi 

28 

Sateedi 

Vigile. 

^9 

Dimanche 
Lundi 

0 

3o 

S.  Andk>ë.  anÀK 

• 

DRIER    2), 


ICI 


èeai  h  lettre  dominicale  est  D  ; 


is  lettres  dominicales    sont  £.  D. 


NOVEMBRE. 


^ 


ÉÊÊmm 


tlÊmmÊÊÊmtÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊiÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊaÊÊai 

FÊTES   MOBIH^.    Pâques  iombant  du 
19  Afril.    I     la  A"vril.    j     5  Avril,     j    ^  Mars. 

*  .       -  "- ., 9-.     "      _      .. -y*,.    ^       .>..       »     4<i*H>    ,  1  JLaiii  ,      rfl   I    1       II   II        — — 


22 


Mars. 


XXI.  Dim. 


XXII.  Dîo. 


XVIllDim 


XXII.  Dira. 


XXIII.  Dim. 


XXIV.  toim. 


XXlil.  Ditti 


• 
XXIV.  Ditti. 


■ 


XXIV.  Dim. 


XXV.  Dim. 


iD.aePAy. 


I.D.del'AT. 


XXV.  Dim. 


XXIV.  Din». 


XXV.  Dim. 


XXV.  Dira. 


XXVI.  Dim. 


XXVÎ.  Dîrti 


XXVII.  D. 


XXVI.  Ditti. 


I.D.del'Av. 


XXVH.  D. 


XXVIII.  D. 


I.  D.iàe  r  Av. 


Ï.D.tdcï'Av. 


102 


CALEN 


Pour  les  années  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


DÉCEMBRE. 


Lett. 
Dom 


Jotlrs 
du  mois. 


..'Jours      » 
de  la  semaine. 


1        / 


Fêtes  fixées. 


F 

..Cal.' 

I 

G 

IV 

2 

A 

III 

3 

B 

II 

4 

C 

Non. 

5 

D 

VIII 

6 

E 

VII 

7 

F 

VI 

8 

G 

V 

9 

A 

IV 

lO 

B 

III 

II 

C 

II 

12 

D 

Ides 

i3 

E 

XIX 

i4 

F 

XVIII 

i5 

G 

XVII 

i6 

A 

XVI 

'7 

B 

XV 

i8 

C 

XIV 

^9 

D 

XIII 

20 

E 

XII 

21 

F 

XI 

"22 

G 

X 

23 

A 

IX 

24 

B 

VIII 

25 

C 

VII 

26 

D 

VI 

27 

E 

V 

28 

F 

IV 

^9 

G 

III 

3o 

A 

II 

3.1 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

J.unai 

Mardi  ■ 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi  '    • 

Mercredi 

Jeudi 


y 


Conc.  de  la  V. 


IV.  Tems. 

I 

Vigile. 

S.  Thomas ,  ap. 


Vigile  ^ûne. 

Noël. 

S.  Etienne,  m. 

S.  Jean ,  apôt. 

Les  SS.  Innocents* 


DRIER   D, 


io3 


iont  la  lettre  dominicale  est  B  ; 


ks  lettres  dominicales  sont  E.   D. 


DÉCEMBRE. 


r 


FÊTES    MOBILES.    Pâques    tombant  au 


19  Avril.    I     12  Avr.l.        ,5  Avril,     j    29   Mars,    j    22  Mars. 


UlBimanc. 


HlDi: 


imanc. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc, 


jll.  Diinanc. 


III.  Dimanc. 


II.  Dî 


imanc. 


Dimanc.  IV.  Dimanc. 


D.  Octayc. 


D.  Octave. 


IV.  Dimanc. 


D.  Octave. 


III.  Dimanc.  III.  Dimanc 


II.  Dimanc. 


IV.  Dim. 


D.  Octave. 


IV.  Dim. 


D.  Octave. 


v«oi 


CALEW 


Pour  le$  j^nn^es  commvnea 


^t  pour  IfCS  années  bissextiles  don| 


JANVIER. 


Lett 

•    Jours 

Années . 

Aimées 

Fêles 

Do  m. 

dp  mois. 

communes. 

bissextiles. 

.fixées. 

il 

A 

Cal. 

I 

Vendredi 

$^\xd\ 

Circoncis. 

B 

IV 

a 

Samedi 

Vendredi 

C 

tu 

3 

Dimanche 

Samedi 

D 

II 

4 

Lundi 

Dimanche 

E 

Non. 

5 

Mardi 

Lundi 

,           • 

¥ 

VIII 

6 

MiTcredi 

Mardi 

Epiphanie. 

G 

Vil 

7 

Jeudi 

Mercredi 

A 

VI 

8 

Vendredi 

Jeudi 

B 

V 

9 

Samedi 

Vendredi 

C 

IV 

lO 

Dimanche 

Samedi 

D 

m 
n 

II 
la 

Liundi 
Mardi 

Dimanche 
J>undi 

1 

E 

F 

Ues 

i3 

Wercredi 

Mardi 

G. 

XIX 

i4 

Jeudi 

Mercredi 

A 

XVIÏI 

i5 

Vendredi 

Jeudi 

B 

XMI 

i6 

Samedi 

Vendredi 

C 
D 
E 

XVI 

XV 

XIV 

17 
^9 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Samedi 

DlMANdHE 

Lundi 

F 

/  XUI 

ao  ' 

Mercredi 

Mardi 

G 

XII 

ai 

Jeudi 

Mercredi 

A 

Xï 

aa 

Vendredi 

Jeudi 

B 

X 

a3 

Samedi 

Vendredi 

C 
D 
E 

IX 
VïII 

vn 

^4 
a5 

a6 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Samedi 

DlMANCIfE 

Lundi 

, 

•  •    •    •••»    ••4| 

JF     ' 

VI 

»7 

MeDocedi      { 

Mardi 

G 

V 

a« 

Jeudi 

Mt  rcredi 

A 

IV 

29 

Vendredi 

Jeudi 

1 

B 

III 

3o 

Samedi 

Vendredi 

1 

i 

C 

m 

3i 

Dimanche 

Samedi     , 

: ^ 

i)kt£ft  c^ 


ixA 


«mt  là  leUre  denrinicale  est  C  j 
m  lettres  domin^aleâ  lont  D^  C. 


âANVIER; 


I   25  ÂtHI.     I     i8  Avril. 


F^TE^  MOBILES;    Pa^Jubs  tombanf 


L  JKfflanc. 


IL  Dkaas. 


IIL  Dîniàn. 
UL  Diman. 


L  Dîmanc. 
L  Dlmanc. 


II-  Ditiiaii. 
IL  IDimaB. 


^L  piman. 
IIL  Diman. 


L  DimslDb. 
L  Dimanc. 


it.  D^nan. 
IL  Diman 


IT.  Dimân.    tV.  DÎteàn: 


III.  Diman. 
IIL  Diman. 


ly.  Diman. 


L  Dimanc. 
L  Dinianc. 


li.  Diman. 
IL  Diman. 


lit.  Dittianr. 
IILDioian. 


Sepiaagës. 


jî.  Diman. 
IL  OiiAdo*' 


Sepfùagës. 
Septuag^. 


Sexagésim. 


IL 


»4 


^9^ 


CALE» 


Pour  les  aniuéçs  commune 


et  pour  les  années  bissextiles  donl 


FEVRIER. 


i 


Leit. 
Dom, 


'  Jours 
dû  mois. 


Années 


communes. 


Années 
bissextiles. 


D 

Cal; 

I 

Lundi 

Dimanche 

E 

IV 

a 

iMardi 

Lundi 

F 

III 

3 

Mercredi 

Mardi 

G 

II 

4 

Jeudi 

Mercredi 

A 

Nom 

5 

Vendredi 

Jeudi, 

B 

VIII 

6 

vSamedi 

\  endredi 

C 

VII 

7 

Dimanche 

Samedi 

D 

VI 

8 

Lundi 

Dimanche 

E 

V 

9 

Mardi 

Lundi 

iF 

IV 

lO 

Mercredi 

Mardi 

G 

III 

II 

Jeudi 

Mercredi 

A 

II 

12 

Vendredi 

Jeudi 

B 

Ides. 

i3 

Samedi 

Vendredi 

C 

XVI 

i4 

Dimanche 

Samedi 

D 

XV 

i5 

Lundi 

Dimanche 

E 

XIV 

ib 

Mardi 

Lundi 

F 

XIIl 

'7 

Mercredi 

Mardi 

G 

XII 

lé 

Jeudi            j 

Mercredi  . 

A 

XI 

^9 

Vendredi 

Jeudi 

B 

X 

20 

Samedi 

Vendredi 

C 

IX 

21 

Dimanche 

Samedi 

D 

VIII 

22 

Lundi 

Dimanche 

E 

VU 

23 

Mardi 

Lundi 

F 

VI 

•24 

Mercredi 

Mardi 

G*f 

V*6 

25 

Jeudi 

Mercredi 

A  R 

IV  5 

26 

Vendredi 

Jeudi 

Ba 

iii  4 

27 

Samedi 

Vendredi 

Cb 

II   3 

28 

Dimanche 

Samedi 

c 

2 

29^ 

Dimanche 

*  Ces  1 

ttUtii,  g, 

a>b,€ 

; }  et  cet  cbjfiics  ^ 

1  5  9  1  I  1  »    ^  >    SOI 

bisscxûU 

'•9* 

Tètes 
fixées. 


Purificat. 


^  »  •  •  •  •  • 


Vigile.   • 
S.  Mathias. 
S.  Maihias. 


sont  pou£  les  année» 


DMEX    6^ 


f^7 


ieA  la  lettre  domioicale  éài  C  ; 


b  leltresL  domiaioad^  sont  D..  Ç. 


FÉVRIEB. 


ï 


m 


FÊTES  MOBILES.    Pâques  tombavt  aa 


IV.  Dûnaji. 


\ 


V.ûunan. 


IV.  Diofian. 


y..Dimaii. 
V,  Dintao. 


VL  DimaA. 
VI.  Diman. 


Septuagés. 
Scptiiagé». 

I 


Sengëslip» 
Vragérim» 


f  f  •■ 


1 


V .  Dimaa. 


SepUuigés. 
Septuagés. 


Septuagés. 


S.ep^uagés. 
Septuagés. 


A  f-* 


Sexa^sim. 
Sexagésim. 


Se^gésim. 
S.e^agé^im. 


; . 


^  Qujnquag. 
Quîoquag. 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Geadres. 


LD-^AeCar. 
LD.de  Car. 


Sexagésihi. 
Sexagésim.  . 


Sexagésim. 


(      4 


Qîimquag. 
Quiôquig. . 

■  •  • 

Cendres. 

Cendresi 


LI)  dftCar. 
LD.de  Car. 

IV.  Tems. 
IV,  Tems. 


IL  D.  Car. 
IL  D.  Car 


Qumqii^g. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendre^ 


LD.deCar. 
LD.^le  Car. 

IV.  ^ems. 
IV.  Tems. 


IL  D.  Car. 
IL  Ej.  Car. 

■  i 


III.D.Car. 
aiLDCar. 


:1 


Pour  lu  moéei  communcsi 
et  poilr  les  (HioéM  biswxtiLes  doifl 

.JUtARS. 


D 

CaU 

.1 

E 

VL 

F 

V, 

3 

G 

iV 

4 

A 

Ht 

B 

II. 

« 

C 

Nos. 

l 

D 

VIII 

E 

VII 

F 

VI 

V 

A 

IV 

B 

m 

lA 

C 

II 

D 

Idu. 

)5 

E 

XVII 

F 

XVI 

;î 

G 

XV 

A 

XIV 

■    B 

C 

XII 

D 

XI 

E 

X 

a.S 

F 

IX 

34 

G 

vm 

a-S 

A 

vil 

ati 

B 

VI 

S 

C 

V 

.   D 

IV 

39 

1    V 

II 

ii 

Mardi 

Mercredi 

Je^di 

Vendredi 

Samedi 

PlMAKCfiX 

•Mardi 
Mercredi 

Vendredi 

Samedi 

DiMilrcqf 

Mardi 
Mercredi 

Vendredi 
Samedi 
Dl  HANCHE 

Mardi 
Mercredi 

Vendredi 
Samedi 

DlDIAHCai 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 


NIER    C^ 


lOf 


eut  la  leltre  dooiimcâle  est  C  ; 
Illettrés  doniiiiûales  9onft  I}.  C, 


MARS. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 
Mercr.Sâiot. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mar^i -Saint. 
Mercr.  Saint. 
JeudirSaint. 
Vendf.  Saint. 
Samedi  Saint 
Pâques.  . 
Lundi.  > 
Mar^.    ,. 


Pour  les  snn^  commonea 
et  pour  les  années  bissntîles  âoirt 


AVRIL' 


G 

Cal. 

, 

IV 

B 

m 

H 

C 

II 

4 

D 

Non. 

i> 

vm 

ti 

vn 

G 

VI 

H 

A 

V 

9 

B 

IV 

C 

m 

»' 

II 

Ides. 

iH 

XVIII 

G 

XV-ll 

!.'> 

A 

XVI 

.« 

B 

XV 

C 

XIV 

>H 

D 

XIII 

E 

XII 

F 

XI 

G 

X 

A 

IX 

îlt 

B 

VIU 

a4 

1  -C 

vir  . 

»i> 

D 

VI 

ati 

E 

V 

S 

F- 

IV 

G 

m 

A 

II 

3o 

Vendredi 
Samedi 

DlMAICCHB 


Idrdi 


redl 


DlHANCai 
Lundi 
Mardi 
Mercre^ 


DlMANCHI 

Mardi 
Mercrefi 

Vendredi 
Samedi 

Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendrïdi 


S.  Marc ,  er, . 


MIER   C, 


»ix 


ioDi  la  lettre  dominicsJe  est  C  ; 


-^ 


itt  lettres  dominicales   eovX   Q*  C. 


AVRIL. 


FÊTES  MOBILES.     Pâques  tombant  au 


25  Avril.    I     i8  AvriL   ' 


II  Avril 


il.   I    4 


Avril. 


28  Mars. 


•  • . .  • 


»VD.deCar. 


. 





•  t 


pieliPass* 


D.  de  la  Pass. 


•    * 


'  Rameaux. 

Hi-Sainl, 

ardi^aittt. 

rcr.Saint 

«di-Saint. 

"nedi  Saint 

^(ins,    . 
«mdi.  . 
Snli.      . 


D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi-Saint 
Mercr.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
Vendr,  Saint. 
Samedi  Saint 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi.  • 


D  Rameaux. 

Lundi^aint. 

Mardi-Saint. 

Mercr.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vendr.  Saint, 

Samedi-Saint 

Pâques. 

Lundi»' 

Mardi. 


I.D.  Quasim. 


LD.Quasim. 


II.DimaïKbe 


Jeudi^aint. 
Vendr,  Saint 
Samedi  Saint 
Pâques. 
.Lundi. 
Mardi. 


LD.Quasim, 


Il.I)imanche 


IIL  Dimanc. 


I  D. Quasim 


II. Dimanche 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


XI« 


(ZÀtÈJtl 


Pour  les  àonëe»  commtmit 


'  eUpotir  ks  années  btstextilëë  doiÉ 


MA  t. 


Lett. 

J<7iirs        * 

^  Jours 

.4 

vvCBS    UXCCSf 

Dom.' 

.dd  mois. 

.  dé  U,  f  emàine. 

» 

B 

Càl. 

1 

Samedi    ... 

.S«  Jacques  ^.  Ph. 

C 

VI 

a 

Dimanche. 

D 

V 

3 

Lundi                ' 

^ 

E    . 

IV 

4 

Mardi 

F 

llf 

5 

Mercredi 

•           .      ,     • 

G 

II 

6 

Jeudi 

•  ••••  •  »  *.  •  •  •••••• 

A 

Non. 

7 

Vendredi 

, 

B 

VHI 

é 

Samedi 

• 

C 

VII 

9 

DlMAlTCRft 

t    • 

D 

Vï 

lo 

Lundi 

•  '«•••  ••••'•• 

Ë 

V 

*i 

Mardi 

F 

IV 

\% 

Mercredi 

, 

6 
A 

IIII 
ÎI 

i3 

i4 

Jeudi        >■ 
Veridredi 

v.        ■           ~                        ■           . 

.........*,. 

B 
C 

Idcs. 
XVII 

i5 
i6 

Samedi 
IHm^aKcbk 

,■ 

•    •    •    •    ••?    •••    ••••* 

D 

XVI 

\l 

Lundi 

•    .•>k>«t,a**. 

.    E  •' 

XV 

Mardi'     .                    , 

..•••.•«.. 

F 
G 
A 

XIV 
XIII 
XII 

'9 

21 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

•  #^i*iS         •          •         *         #         #         %       %        % 

B 

XI 

22 

Samedi 

•  •*•••••••'• 

C 

X 

23 

Dimanche 

^                                 1 

D 

E  ■ 

F 

G 

IX 
VilI 

yii 

VI 

25 

26 

27 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 

> 

A 

V 

28 

Vendredi 

*•   * 

B 
C 

IV 

im 

3^ 

Samedi 

iflM  ANCHE 

#■•■*            *            ^aAfltt 

^        ^          w          ^          ^            ^            ^^          w         w          ^        ^ 

...      .j.      .....    . 

D 

11 

3i 

Lundi 

•     *••      »     i     *      •*<• 

l 


ïiiïâ  Ci 


ii3 


iM  b  tettre  c)eiftîi>îcâle  est  C  ; 


If  A  t. 


F£T£S   mOfilLKS.     PiiQU£S  iomb^Mit  au 
18  AvHl;    I    ît  Avril,    j     4  Arril. 


im 


ll..Diiinc. 


28  Mars. 


ILDimatiche 


•  •  • . 


m.  Dimanc. 


IIL  DUbant. 


k  -  '  '  i 


il.  Dimanc 


IV.  Dixtianc. 


IVDîmafich. 


•  «•«••   • 


IV.  Dîmanc. 


V.Dimailche 
Rogatioris. 


Asceàsioti. 


V.  Dimiiiic. 


•  •  •  •  •. 


♦  •  ••  • 


V.Dimaricbe 
Rogatidos. 


V.Diiiianc]|| 

Rd  gâtions  " 


VLD.Otlav. 


Â^céosion. 


VI.D.Octav 


V.  Ditnanthe 
Rogàftions; 

AscéiÉsidù* 

VI.D;Octav 


Vigile. 

PENtEcA^E. 

Lundi. 
MarJi. 
IV.  Tenu. 


Ascension. 


FDimanche 
Pogations. 


VI.D.Oclav. 


Vigile; 
pENTEcéTE. 

Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


l.Dtrii.  Trîn 


Vigile. 

Pentecôte*  iLpîiti.prrin.  il.Dimanclie 

Lundi.  l  I 


Fète-Dléu. 


Il 


15 


• 

ii4 


CALEK 


Pour  les  anoéfts  <x>mmunei 


et  pour  les  années  bissextiles  -dont 


JUIN. 


Lett.' 

Jours 

Jours 

t 

Fêtes  fixées. 

Dom 

du  mois. 

ide  la  semaine. 

E 

Cal. 

I 

Mardi 

• 

•   .«t...*.. 

F 

IV 

a 

Mercredi 

G 
A 

III 
II 

3 

4 

Jeudi 
Vendredi 

B 

Non. 

5 

Samedi 

C 

VIII 

6 

Dimanche          .   > 

D 

VII 

l 

9 

Lundi 

E 

F  '. 

VI 
V 

Mardi 
Mercredi 

•'  4  *  . 

G 
A 

IV 

III 

lO 

II 

Jeudi 
Vendredi 

Saint  Barnabe. 

B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 

II 

Ides. 

XVIÏI 

XVII 

xyi 

XV 
XIV 

i5 

i4 
i5 

i6 

Samedi 
Dimanche 

Lundi 

Mardi 

M^dredi 

Jeudi 

Vendredi 

• 

B 

XIIÏ 

^9 

Samedi 

• 

C 

XÏI 

20 

Dimanche 

D 

XI 

ai 

Lundi 

\ 

E 

X 

32 

Mardi 

F 

IX 

23 

Mercredi 

Vigile  jeûne. 

G 

vni 

a4 

Jeudi 

Nalir.  de  S.  J:  B. 

A 

VII 

a5 

Vendredi 

B 

VI 

a6 

Samedi 

C 

V 

^7 

Dimanche 

D 

IV 

2H 

Lundi 

Vigile  jeûne. 
S.  Pierre  S.  P. 

E 

m 

29 

Mardi 

)  ^ 

II 

3o 

Mercredi 

BWEB  c; 


ni 


ioQtla lettre  demkiicaJe  est  C; 
kktres  dominkales  sont  D«  C. 


JUIN. 


FETES    MOBILES.    Paqvss  tombant  au 


aS  Arril. 


ÀsceniioD, 


i8  Avril.    1     II  Avril. 


VlD.Ocfav. 


•  •  •  • 

•  •  •  . 


cAte. 

Lundi. 

Maitli. 
"Tems. 


• .  t  * 


. 


DintTrîn. 


^te-Dicu.     '• 


^Dinanelie 


Mardi. 
IV.  Tem». 


Vigile. 
Penteqôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Tems. 


I.  Dim^Trin. 


Féte-Dîeu. 


II.Diminche 


III.  Dîmanc. 


^  • 


I.  Dim.  Trin. 


Féle-Dièu. 


II  Dimanche 


III.  Dimanc. 


IV.  Djmanc. 


J^  Avril. 


Féte-.Dieu. 


[I  DiroaQche 


III.  Dim^nc. 


IV,  Dimanci. 


V.DiraaDcbe 


28  Mars. 


111.  Dimanr. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche 


VI.  Dimanc, 


»iç 


CA]LE1| 


Pour  les  années  oopûnooôi 


f  I  pour  k$  abB«fi«  bisse^mm  doi^ 


JUILLET. 


:  «tt. 

Jours 

JoHCft 

mmmmmmmm 

Fom. 

di^  mQÎs. 

de  la  stfmaîn^. 

• 

CaJ. 

I 

Jt^udi 

A 

V| 

a 

Vend^adi 

y  isit.  ^e  la  Vierge. 

B 

V 

3. 

Samedi 

^2 

C 

IV 

4 

DUMANCHE 

•      •••••••>•       •• 

D 

m 

5 

L|indi 

wyww           • 

£ 

« 

ft 

IVIardi 

■ 

F 

Non. 

l 

IV^ercredi 

G 

VIII 

Jqudî 

A 

'vï 

9 

Vçndred} 

1 

R 

lO 

Samedi 

C 

V 

II 

DfLMANCHS 

D 

IV 

la 

Lundi 

£ 

III 

lâ 

IVIardi 

F 

H 

'4 

]V|ercredi 

G 

Ides. 

i5 

J^udi 

A 

XVII 

i6 

Vendredi 

^ 

B 

XVI 

\l 

Samedi 

■ 

C 

XV 

IMlllANCQS 

•     •••••••     ••* 

D 

XIV 

'9 

Lundi 

■          *                        ■ 

£ 

XIU 

ao 

IVÏaydi 

F 

XH 

ai 

IVtercredi 

G 

XI 

aa 

J^udi 

A 

â 

a3 

Vendredi 

B 

a4 

Samedi 

Vigile» 

C 

VIII 

aS 

DilMANCBB 

S,  Jacme*  le  M. 

D 

VII 

a6 

Lundi 

£ 

VI 

.'§ 

Mardi 

F 

V 

Mercredi 

G 

IV 

^9 

J^udi 

A 

III 

3o 

Vendredi 

B 

II 

5i 

Samedi 

BRIEB   C, 


117 


èitla  lettre  dominicale  est  C; 


dominicales  sQiit  D.  Q,  : 


JUILLET. 


m.  Qim. 


IV.  Dîfianry 


y.  Dimmi. 


V{.{)in|an. 


Vm  Dim. 


I 


/V.Dim. 


V.  Piipanc. 


vLnt»> 


VÏI.  Dlm, 


VlH.Dtei. 


^•Dimanc. 


VI.  Hîm. 


VIL  Jiim. 


V^It  Wm. 


IX.  Dim. 


VI.  Dim, 


\Vt.  Pîm- 


VIII,  ni». 


I}Ç.  D^. 


X.  QitnaBc. 


)l9 


.•  eAUî 


Pour  les  années  commuai 


et  pour  le^  ^uné^s.  bi$$e^tiles.d(^ 


AOUT, 


J 


Lett. 
Dom^ 


Jours 
dià  mois. 


Jours 
de  1^  semaine. 


Fêtes  fixées. 


c 

Cql. 

I 

D 

IV 

2 

£ 

m 

3 

F 

u 

4 

G 

Non. 

5 

A 

Vlil 

6 

B 

v<i 

l 

C 

VI 

D 

V 

9 

£ 

IV 

lO 

F 

III 

XI 

G 

II 

12 

A 

Ides. 

i3 

B 

XIX 

i4 

C 

XVIII 

i5 

D 

XVII 

i6 

£ 

XVI 

"7 

F   ' 

.     XV 

la 

G 

XIV 

^9 

A 

XIII 

20 

B 

X|I 

ai 

C 

XI 

22 

D 

x: 

23 

£ 

IX 

L^4 

F 

VIII 

.25 

G 

vu 

26 

A 

VI 

:i 

B 

V 

C 

IV 

-39 

D 

III 

3o 

£ 

IV 

3i 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Sc^medi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DkMANCRE 

Lundi 

Mardi 

Mepcré^ 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DIMANCHE 

Lundi 

Mardi 

Mercpedt 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 


•       •A        «^aa*** 


Tr.  de.N.  S, 


Vigile^ 

S.  Laurent,  mart 


Vigile»  jeâne. 
L*Ass<^mptioii. 


Vigile. 

S.  Barthelemi  |  ap. 

S.  Louis; 


âoorla  lettre  domimcale  esi  C  ; 
Illettrés  dominicales  sont   D.  C. 


«'9 


AOUT. 


XL  Dim. 


<sa« 


CÀLÈfl 


Four  ie$  dnnëes  gobIibumé 


lui  pour  les  aimées  bbsextïei  iovi 


SEPTEMBRE. 


Lett. 

JOUM 

iouM 

- 

■- 

«4         (                            i          '                  ^ 

Fétotétées; 

Dom. 

du  mbis. 

de  la  semaine. 

F 

.   Cal. 

I 

Merci-edi 

G 

IV 

a 

Jeudi 

A 

ni 

3 

Vendredi 

B 

II 

4 

Sahiedi 

• 

C 

Non. 

5 

DiMANCHS 

.i.«  ••{.••• 

D 

VIÏl 

6 

'  Limdi 

E 

va 

l 

Mardi 

F 

VI 

Mercredi 

Natiy.de  là  Vierge. 

G 

V 

9 

Jeudi 

A 

IV 

lO 

Vendredi 

^ 

III 

II 

Salnedi 

C 

II 

la 

DlMANCâS 

É 

D 

Idcâ. 

i3 

Lundi 

E 

XVIII 

i4 

Mardi 

Ex.  de  la  Croix. 

F 

XVÎl 

t5 

Mercredi 

IV.Teitis* 

G 

XVI 

i6 

Jeudi 

> 

A 

XV 

W 

Vendredi 

B 

XIV 

Samedi 

C 

XIII 

'9 

DlMANCHS 

D 

Xlt 

%0 

Lundi 

Vigile. 

£ 

XI 

ai 

Mardi 

S,  MatH^,  ap. 

F 

X 

aa 

Mercredi 

G 

IX 

a3 

Jeudi 

A 

VIII 

^4 

Vendredi 

B 

VII 

a5 

Samedi 

C 
D 

VI 
V 

a6 

ay 

DlMANCHS 

Lundi 

E 

IV 

aâ 

Mardi 

- 

F 

Ht 

ûg 

Mercrèlfi 

S.  Mitbel. 

G 

II 

3o 

Jeudi 

MiËB  G, 


^s« 


tek  kiite  ÀaminitdXe  «st  C  ^ 


kkttrM  dominicales  sont  D.  G* 


SBPTËMBiFlfi. 


IL 


i6 


IM 


CALE» 


\ 


Ponr  les-  années  oMProwMWt 


et  pour  les  années  bissextiles  dont 


OCTOBRE- 


Lett. 

Jours 

1 

Jours 

• 

FÀtet  fisses. 

Dom. 

1 

du  mois. 

de  la  semaine. 

1    A 

Cal. 

t 

Vendredi 

B 

VI 

a 

Samedi 

C 

V 

■â 

DlMANCHJt 

D 

IV 

4 

Lundi 

E 

III 

5 

Mardi 

F 

II 

6 

Mercredi 

G 

Non. 

l 

Jeudi 

A 

Vïll 

Vendredi 

B 

VIT 

9 

Samedi 

* 

C 

VI 

lO 

DlMANCHS 

•    •    •     •    «    •    • 

D 

V 

II 

Lundi 

E 

IV 

xa 

Mardi  - 

F 

III 

i3 

Mercredi 

G 

11 

i4 

Jeudi 

- 

A 

Ides. 

i5 

Vendredi 

B 

XVII 

i6 

Samedi 

C 

XVI 

[l 

DlMANCHk 

^    -            "'  „ 

D 

XV 

Lundi 

S.  Luc  f  érang. 

E    : 

XIV 

>9 

Mardi 

' 

F 

XIII 

ab 

Mercredi 

G 

XII 

ai 

Jeudi 

A 

XI 

aa 

Vendredi 

i    B 

X 

a3 

Samedi 

C 

IX 

a4 

DlMANCHK 

•    ••««<> 

1    I> 

VÏII 

a5 

Lundi 

E 

vu 

s6 

Mardi 

F 

VI 

ay 

Mercredi 

Vigile. 

S.  Simon  1  S.  J* 

»     G 

V 

aé 

Jeudi 

i  A 

IV 

29 

Vendredi 

• 

M^ 

m 

3o 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

fc 

II 

3i 

DittAZTCHX 

«     »     t    t    »     %     ^ 

BRIER*  Ci 


M2i 


4it  la  lettre  iloimmcale  est  C; 


k  lettica  doaùnkdes  soat  C.  D. 


oeTaBïtE^ 


k^^ 


CAXEUi 


Pour  les  années  coantitaicii 


et  pour  les  années  bksextileàs  doull 


NOVEMBRE. 


de  la  semaîile. 


D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 


Cal 

IV 

III 
II 

Nbn. 

Vtll 

VII 

VI 

y 

IV 

m 
n 

Ides. 
XVIÎI 
XVII 

xvi 

XV 

XIV 
XIII 

XII 

XI 

K 

IX 
VIII 

Vil 

VI 

V 
IV 

Itl 
tl 


a 
S 

4 

5 

b 

l 

9 

II 
la 
i3 

i4 

i5 
i6 

18 

«9 
ao 

ai 

aa 

aS 

24 
a5 

a6 

a? 
a8 


Lundi 

Mardi 

Merbrecfi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCHS 

Lundi 

mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

()IMANCHX 

Lundi 

Mardi 

Mevcradi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCHS 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

samedi 

DlMAMGBB 

Lundi 
Mardi 


La  Toussaint. 
Les  Morts. 


•     ••••^a      f    » 


S.  Martin, 


Pr^.idelay. 


I 


Vigile. 

3*  André,  MftU 


BIIEB    C, 


1:^5 


te  If  lettre  dominicale  ^ÎC; 


talettres  ^kmânioale»   sont  D/fS. 


NOVEMBRM. 


rÊTES  MOBILES.    Pâques  tombant  au 


aSAyril.         i8  Avril. 


fil 


IKlIKin. 


&n.DiiD. 


UDhii. 


^defAr. 


XXII.  Dîm. 


XXIII.  Dîm. 


XXIV,  Dim. 


I.  D.  de  PAt. 


XXIII.  Dim. 


XXIV.  Dim. 


XXV.Diiii 


I.D.dcl'AT, 


XXIV.  Dim 


XXV.  Dim. 


XXVI.  Dim 


XXV.  Dim. 


xxVi.b 


im, 


XXVU.  D. 


I.D.derAv. 


I.  Dtdc  r  Av. 


IMLEI^  C, 


ta7 


^h  kttre  diMoinicale  estC; 


Içkttres  dominicales  sont  D.   & 


DJÈCEMBtlË. 


fttDimanc. 


VDimanc. 


).  Octave. 


m.  Dimanc. 


iV.  Dimanc. 


i).  Octare. 


m.  Dimanc. 


IV.  Dimanc^ 


D,  OcUve. 


III.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dim. 


D.  Octaye. 


IV.  Dim. 


D.  Octave. 


I«S 


CALËI 


;    t*our  les  ana^  coouimiimi 
ai  pour,  kc  aanéta  tMMCKtUn.dDnl 


JANVIER* 

Lett 

Jours 

Années 

* 
Années 

Fêtes 

Dom. 

• 

d^moîs. 

cammuots. 

• 

bissextiles. 

fixées. 

A 

CaL 

I 

Samedi 

Vendredi 

Circoocu. 

B 

IV 

a  ' 

Dimanche 

Samedi 

C 

III 

3 

Lundi 

Dimanche 

D 

II 

4 

Mardi 

Lundi 

Ë 

Non. 

5 

Mercrtdlî 

Mardi 

F 

VIII 

6 

Jeudi 

Mercredi 

JSpiphanie. 

G 

VU 

7 

Vendredi 

Jeudi 

m      m 

A 

VI 

8 

Samedi 

Vendredi 

B 

V 
IV 

III 

9 

lO 

II 

Dimanche 

Lundi 
Mardi 

Samedi 
Dimanche 

l4indi 

•    #    •    •    •••■     Ctt* 

C 

•    ••••••••**' 

D 

£ 

II 

la 

Mercredi 

Mdrdi 

' 

F 

Ides 

i3 

Jeudi 

Mercredi 

G 

XIX 

i4 

Vendredi 

Jeudi 

s 

A 

XVIII 

i5 

Samedi 

Vendredi 

B 

xvii 

XVI 
XV 

i6 

17 
18 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

M      m      m      A      *»Aa      Saft' 

C 

•      •      •      •      ••••      *    '    ^ 

D 

E 

XIV 

^9 

Mercredi 

Mardi 

F 

XIII 

âo 

Jeudi 

Mercredi 

G 

XII 

ai 

Vendredi 

Jeudi 

A 

XI 

2a 

Samedi 

Vendredi 

B 

X 
IX 

23 

24 

Dimanche 
Lundi 

Samedi 
Dimanche 

C 

D 

VIII 

25 

Mardi 

Lundi 

Ë 

VII 

26 

Mercredi 

Mardi 

* 

F 

VI 

^7 

Jeudi 

Mercredi 

G 

V 

28 

Vendredi 

Jeudi 

A 

-      IV 

^9 

Samedi 

Vendredi 

B 

m 

3o 

Dimanche 

Samedi  - 

•    •é«..«»*** 

Q 

n 

3i 

Lundi 

Dimanche 

UiU  B^ 


1^9 


kn  k  lettre  ^kmiînicMé  «st  B  $ 


Illettrés  *AEihittncsifes  sont  G.  & 


9AWVIER. 


mm 


\^f  ^-    V  >  r  V  4.    W_ 


t^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^k 


FtTES  IfOBILES.    Pa^ss  ^ombaril  au 


iDuBaoc. 


I.  l)iiiianc. 

ri.  iJiiSiiBinc. 


L  bimane. 
I.  Dimaac. 


I.  6un|nc. 
I.  Dimànc. 


Il-  iTiniaii. 
ILOiman. 


■II,  Dîfhan. 
IL  Dinian. 


ni.Dbdan. 
IIL  Km^n. 


Ilf .  Diman. 


lH.  I)îinan. 
11.  Diinan 


IL  birtan 
IL  biiAan. 


L  Oimenr. 
I.  Dimafic. 


IL  biman. 
IL  I)iiii:ail. 


ItL  bîmanM  Ht.  bîman. 


III.  ©îman.  1  lîi.  Diman.  1  lit  Diman, 


ï^.&imap. 


IV;  Dîman. 


iT.DimaD.  j  IV.  Diman 


Septuag«5. 
Sepiuagttt». 


XV,  Dirnan.  |  S€j)tuagë5.  j  Sexagësiroc. 
1  IV.  Diman.  |  Septuagës.  |  SeMgésttne. 


IL 


t1 


lU 


CkL%} 


toor  les  aanées  commiu^ 
ti  pour  les  années  bbsextiles  do^ 


FÉVRIER. 


■SE» 
Années 

bissextiles. 


i 


99SBBIËBS 


Lett. 
Dom. 

D 

Ë 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E    . 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G*f^ 
A -g 
Ba 
Cb 


Jours 
du  mois. 


Cai. 
IV 

m 
II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

m 
II 

Ides. 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 
XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V*6 
IV  5 

III  4 

II    3 


3 

4 

5 
6 

l 

9 

10 

II 
|3 

i4 

i5 
i6 

\l 

^9 

20 
ai 

aa 
a3 

a4 
a5 
a6 

a 

^9 


Années 
communes. 


Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 


Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 


FèUs 
fixées. 


Puriûcat. 


•      ••^•«       •••••! 


s!  Mathias. 
S.  Mathias. 


■*i 


»  Ces  lettirçs  (,  g>  a,  b,  c ,  et  ce»  chiffrer  i^>  ; ,  4)  j  i  ti  $oni  poùi  lç»ann<« 
oiMcxtue». 


MIER  B; 


lit 


te  la  lettre  doonnicale  est  B  ; 


bkttres  doraÎDieales  sont   C.  B« 


IfÉVRIER. 


V.Bimaii. 
^•Biman. 


*••••! 


UDiman. 
VLDiman. 


V.  Diman. 
V.  Dim^D. 

>.*»«^*  «.#    •  •  •  •  • 


Septua^. 
Septuag^s. 


SeptiBg^ 
Septuagés. 

»•••••     ^  0    •.   m    a 

Sexagésim. 
Sexagésim. 


t 


ptaagés. 
Stptuagés. 


Sexagésim. 
iSasagésim. 


îtugésiiii. 


Quîoquag. 
Quinquag. 


Sexag^sîm. 
Sexagésim. 


QuinqBag. 
Quinquag. 

Cendrés. 
Cendres. 


I.D.deCar. 
LD.deCar. 


»  •  •  • 


•.••••    «,•-••• 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres, 
Ceildres.  * 


LD  deCar. 
I.D.  de-Car. 

IV.Tems. 
IV,  Tems. 


n.  D.  Car. 
IL  D.  Car 


Quinquag. 
'  Qui|ii[|uag. 

Cendres. 
Cendres. 


I.  D.  dé  Car. 
I.  D.  de  Car. 

• 

IV.  Tems^ 
tlV.Tem^ 


II.  D.  Car. 
II.  D.  Car. 


m.D.Car: 
III.  D.  Cai». 


>??J 


OA*B» 


P«ur  le»  aaaiie»«<iiaiaqBei, 


et  .pour  les  Mpé^ibiMimilcKilaM. 


y 


M  A  B  & 


Lelt. 

Jaun 

I. 

Jbui» 

* 

m                                « 

11             •    ' 

*.      4WM{sr  liAeêSt 

Dora. 

du  moiSi. 

qe  la  sema^ie. 

'■ 

D 

CaL 

1 

Mardi 

E 

VI 

a 

Mercredi 

F 

V 

3 

Jei^di 

G 

IV 

4 

Veddreji 

A 

m 

5 

Samedi 

B 

II 

6 

Idiadi 

c  •    •  •  •  •  •'.  ••••••••• 

C 

l 

r 

D 

VIII 

Mar4î 

E 

VII 

9 

.  Mercredi 

■".,,,. 

F 

VI 

lO 

•  Jeuvii. 

•  ■ 

G 

V 

II 

Vendredi 

A 

IV 

la 

Samedi 

B 

III 

iS 

DlMAIffCte 

f  .  •  •  •  ^  •  t  •  ••  ^»  ♦.♦••• 

G 

II 

i4 

Lund4> 

D 

.  Ides» 

i5 

Ma^rdi 

•                                           1 
i 

XVII 
XVI 

i6 

17 

Mercredi 
Jeudi. 

'••••••••^••••V**-***^ 

G 

XV, 

id 

Vendredi 

A 

XIV 

«9 

Samedi 

B 

xm 

aa 

IhMAMG^S 

«..•,'••••  <  V'« 

G 

xir 

ai 

Lundi 

«•••••^    ■••«•••••c» 

;    D 

Xi 

aa 

Mardi 

^    E 

X 

a3 

Mercrei^ 

.-..■.•.•.•••«..•«•■' 

:     F 

IX 

a4 

'  Jeudi 

;    G 

vin 

a5 

Vendredi 

L'Annonciat 

A 

vu 

a6 

Samedi 

»•.'••'»  ^^^^ 

B 
C 
D 

VI 

V 
IV 

II 

39 

Dimanche' 

Lundi. 

Mardi 

, 

«••••••i{*»*»**>*«* 

E 

\    F 

III 
II 

3o 
3i 

Mercredi 
Jeudi 

•'•'•••^•'^•••'^A*' 

_i 


IftiÊB:  », 


i3Sl 


èil  Iftkitfe  <kMmQicàk«»t  B 


; 


llietim  domifriwjbi  mnl  H  B» 


M'A  fl  S. 


H.fcCar. 


^TeiM. 


tD.de  Car. 


ILD.4e  Car. 


llI.I)LdeJCar. 


D.deCar. 


iV.D.deCar. 


in.D.aè6an 


[V.D.aiGar 


D  de  ItflHttv. 


t  •» 


tV.D.<dfe(Jar. 


D  diB  la  Piiss. 


■i 


D.  Hathéaux. 
Lùndi^Saint. 
Àfardi-Saint. 
Ikfeitcrv  Saint. 
Jeudi-Saint. 


D.delaPâss. 


D.'  Ratnéanx. 

Lundi^Saint. 
Mardl-Saiikt 
Mercr.  Saint. 
Jeudi-iSaint. 
Fâni/h  Saint. 
Samedi  Saint 
FaquJs. 
Lundi  i 
Mardil 


SRIEB  B, 


«3S 


lot  la.  lettre 


Icale  estB; 


Ib  lettres  dominicaks   $ottk   C:  B. 


A^VRIL. 


F£T£S  MOBILES.    Paquei  tombant  au 


D.  de  la  Pass 


fiameaux. 

«iHli-Sainl. 

"-Saint 

'r.Saint 

li-Saiul. 

^r.  Saine. 

ledi  Samt 


h. 


•  •   •   • 


D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 
Mercr.  Saint. 
J.eudi— Saint. 
Vendr,  Saint, 
Samedi  Saint 
Pâques, 
Lundi. 
Mardi. 


LD.Quasim. 


D  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Mercr*  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vendr.  Saint. 

Samedi'^aint 

Pâques. 

Lundi, 

Mardi. 


Vendr,  Saint, 
Samedi  Saint 
Pâques. 
Lundi, 
Mardi. 


LD.  Quasim. 


n.Dimancbe 


LD.Quasim 


IL  Dimanche 


in.  Dimanc. 


*Sê 


^  '- 


tXLU 


^atar  ks  -asatèea  ct>ttÉBinM 


fet  ^or  les  MiiéM  bisieitiles  été 


MAt. 


mmmmmimmmmmmmiàmm 


m 


d 


Lett. 


Jours 

'     •    /S 

du  ii^ois* 

Cal. 

i  • 

VI 

■a  •■ 

V 

â 

lY 

4 

I« 

h 

II 

6 

Non. 

7 

viu 

d 

VIÎ 

9 

VI 

lO   ' 

V 

11 

IV 

12 

m 

i3 

11 

i4 

Id^. 

i5 

XVII 

i6 

XVI 

17 

XV 

lé 

XIV 

^9 

xm 

ao 

XIJ 

21 

XI 

22 

X 

23 

IX 

a4 

VIII 

25 

VII 

26 

VI 

27 

V 

28 

IV 

»9 

Ht 

3i 

II 

3£ 

'Jours       ' 


DittAM&H'E 

Lundi 
Matii 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMANOHK 

Lundi 

Mardi        ^ 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMAHOHl 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCHl 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DÎMANCâl 

Liindi 

Mardi 


tÊÊÊÊÊÊÊà 


i. 


qpMH* 


II 


B 
C 
& 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
I> 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 
0 


( 


•S:  Jacques  S»  Pk. 


i  i- 


t  •  •  t 


■.  * 


4     «     •      •'    w      *     •     i     •  ■•   '« 


•      •      •       i^»i      if*»»» 


«     •      »      • 


»    • 

t     i. 


tam  Èi 


H^ 


MAI. 


Vigile. 
Pentécôt^. 
Lundi. 
Mardi. 


Viéilè.    . 

PEKlîtcôitE. 

Lupdi* 
Mdrdi. 


1 


i.  Dim.  Triri. 


PENl^C^fK. 

L^undS. 
jtfai-dB. 
iV.  TeraA. 


t  Dik  trîii 


Fêtc-Dîçif. 


II.  Diroànc. 


ft. 


i8 


a« 


frAIiE» 


poi»r  les  a^ii^  cMumno» 


et  pam'  les  «nuées  hîsiexUleadoBl 


JUIN, 


Jours 

du  mois. 


Jours 
de  la  semaine. 


Ë 

Cal. 

I 

Mercredi 

F 

IV 

a 

Jeudi 

6 

III 

3 

Vendredi 

A 

II 

4 

Samedi 

B 

Non. 

5 

DlMANCBl 

C 

VIIÏ 

6 

Lundi 

D 

VII 

l 

Mardi 

£ 

VI 

Mercredi 

F 

V 

9 

Jeudi 

G 

IV 

10 

Vendredi 

A 

m 

II 

Samedi 

B 

II 

la 

DlHANCHK 

C 

Ides. 

i3 

Lundi 

D 

XVIII 

>4 

Mardi 

E 

xvir 

i5 

Mercredi 

F 

XVI 

i6 

Jeudi 

G 

XV 

\l 

Vendredi 

A 

XIV 

iSamedi 

B 

XIII 

19 

DlMANCHl 

C 

XII 

ao 

Lundi 

D 

Xï 

ai 

Mardi 

£ 

X 

sa 

Mercredi 

F 

.    IX 

a3 

Jeudi 

G 

VIII 

a4 

Vendredi 

A 

VII 

aS 

Samedi 

B 

VI 

:»6. 

DlMANCHl 

C 

V 

:2 

Lundi 

D 

IV 

Mardi 

E 

III 

»9 

Mercredi 

F 

1    ^ 

3; 

^î# 

■p 


FâUsfiiiesM 


mam^^Kmm 


•   •  « 


S.  Barnabe. 


•    ••*••    .w* 


Vigile  jeûne. 
Nativ.  de  S  J.  B. 


Vigile  jeûne. 
S.  Pierre  S.  P* 


Misa  B; 
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eut b  lettré èHDinJcaleeit  B; 


h  têttrei  doimnicales  sont  C.  ^Bu 


JUIN, 


V . 


^mtti»  htbè  dominicat»  est  B; 

t 

^ktm  dnmioiafcs  font  C.  Bt 


»4« 


J  Vite  «T. 


imkkVkre doœîmcdle  «sf  B ; 


^ 


Illettrés 


hs  $Qht  £.  Bi 


AOVT> 


feAlÈ» 

Pttat  les  ÎTtnéts  coniibaMf 

■tÀ  pÀnrks-atlMéesbiiSntaes  dorif 

SEFTBIilSHB. 


D 

\ih 

6 

F 

Vi 

l 

G 

y. 

g 

A 

ly 

B 

III^ 

,, 

C 

II 

D 

Uti. 

i3 

Ë    ' 

XVIII 

>'4 

F 

XVII 

i5 

G 

XVI 

t6 

A 

XV 

;? 

B 

XIV 

C 

XI  It 

■9 

D 

XII 

w> 

E   ■ 

XI 

F 

X 

33 

G 

IX 

33 

A 

VIII 

=4 

B 

VII 

35 

C 

\l 

a6 

D 

V 

S 

E 

IV 

F 

m 

ag 

G 

II 

iS 

Jeidi 

Vendredi 

Saoedi 

Luiidi 

Mardi 

Mercredt 

Jeadi 

VÀdredi 

DÛIAMCBK 

Ltùidi 
Mardi 
Mercredi 


ViJndredi 
Saincdi 

DtMAH 

Mardi 
Mercredi 

yendridi 


IflK 


Nativ.dk  UVierjt. 


miËn  È  i 


dut  k  ieitre  <lo<ninicaie  est  B  ^ 


Wlellres  dômimeàtes  sont  G.  B. 


SEPTEMBRE; 


FETES   IV^OBILES.     jaques  fomHaut  au 

17   Avril.     (    10  Avril.    |     3  Avril,      j    37  Mvs. 


IXU.Dim. 


iXWLDim. 


XIV.  IHm 


Xlli.  IKm. 


XlV.Dfm. 


XV.  Dim. 


XV.  Dliti. 


XVI:  Dpm. 


XIV.  Dim. 


XV.  Ûiih. 


XVi.  Dite. 


XVlï.  Dim. 


XV.  Dim. 


Xyi.  Dim. 


xyn.Dim. 


XVWÎ;  D. 


XVL  Dim 


XVIt  Dim 


XVJÎl.  D. 


XIX.  Dim 


II. 


»9 


i46 


CALEN 


Pour  les  abnées  communes 


et  pour  les  années  bissextiles  dont] 


OCTOBRE. 


Lett. 

1 

Jours 

Jours 

.  FéUs  fixées. 

Dom. 

• 

du  mois. 

•de  la  semaine. 

• 

i     A 

•      Cal. 

I 

Samedi 

B 

VI 

Dimanche 

•     •     •     •     •     •    • 

C 

V 

3 

Lundi 

D 

IV 

4. 

Mardi 

K 

III 

5 

Mercredi 

. 

F 

II 

6 

Jeudi 

G 

Non. 

7 

Vendredi 

s  A 

VIII 

8 

Samedi 

B 

VII 

9 

Dimanche 

C 

yi 

lO 

Lundi 

D 

V 

11 

Mardi 

E 

IV 

la 

Mercredi 

F 

III 

i3 

,  Jeudi 

rf 

G 

II 

i4 

Vendredi 

A 

Ides. 

i5 

Samedi 

B 

XVII 

i6 

Dimanche 

-    - 

C 

XVI 

\l 

Lundi 

t     D 

XV 

Mardi 

S.  Luc ,  évanff. 

:     E 

XIV 

"9 

Mercredi 

'                      ^# 

F 

XIII 

20 

Jeudi 

:  G 

XII 

21 

Vendredi 

i     A 

XI 

22 

Samçdi 

B 

X 

23 

Dimanche 

•     •     •     *     •    • 

C 

IX 

24 

Lundi 

D 

VIÏI 

25 

Mardi 

E 

VII 

26 

Mercredi 

F 

VI 

II 

Jeudi 

Vigile. 

G 

V 

Vendredi 

S.  Simon  ,  S.  J* 

A 

IV 

29 

Samedi 

• 

B 

III 

3o 

Dimanche 

•     ....     •     ^     , 

C 

11 

3i 

Lundi 

Vigile  jeûne. 

M  1ER  Bi 
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dont  la  lettre  dominicale  est  B; 
1b  lettres  dominicales  sont  C.  B. 


OCTOBRE. 


XVIII.  D. 


XIX.  Dim. 


KX.  Dim. 


XVIILD. 


XIX.  Dim. 


XX.  Dim. 


XXI.  Dim. 


1 


XIX.:Dim. 


XX.  Dim. 


XXI.  Dim. 


XXII.  D, 


XX.  Dim. 


XXÏ.  Dim. 


XXII.  D. 


XXIII.  D. 


XX.  Dim. 


XXI.  Dîm. 


XXII.  D. 


XXUl.D. 


XXIV.  p. 


■n 


t48 


•  CALEU 


Pour  'les  années  Cûmmnnes^ 


et  pout  les  nnnéies  bissextiles  donl 


NOVEMBRE, 


/■ 


'  Lett. 

Jours 

Jours 

* 

f^es  fenî». 

Dom 

du  inoi$v 

.de  la  semaine. 

D 

Cal. 

•  I 

Mardi 

La  Toussaint. 

£ 

IV 

a 

Mercredî 

Les  Morts. 

F 

III 

3 

Jeudi 

G 

11 

4 

Vendredi 

V 

A 

Non. 

5 

Samedi 

B 

VIII 

b 

Dimanche 

.     •     .      •    .     .    f    •     •    r  . 

C 

VII 

l 

Lundi 

1 

D 

vi 

Mardi 

Ë 

V 

9 

Mercredi 

. 

F 

IV 

lO 

Jeudi 

G 

m 

II 

Vendredi 

S.  Martin. 

A 

II 

12 

Satmedi 

B 
C 

Ides. 
XVIII 

i3 

i4 

Dimanche 
Lundi 

D 

XVII 

i5 

Mardi 

E- 

XVI 

i6 

Mercreffi 

Hl           .            ■ 

F 

XV 

ï? 

Jeudi 

^ 

G 

XIV 

i8 

Vendredi 

A 

XIII 

iq 

Samedi 

B 

xii 

20 

Dimanche            • 

•                                ♦••                               Ï^                                ««ft** 

C 

XI 

21 

Liindi 

Prës,  d^  la  V. 

D 

X 

22 

Mardi 

JH 

IX 

23 

Mercrè^ 

* 

F 

VIII 

^4 

Jeudi 

G 

vu 

25 

Vendredi 

A 

VI 

26 

Sainedi 

j 

B 

V 

27 

Dimanche 

■   - 

C 

IV 

28 

Lundi 

D 
E 

ÏII 
II 

lî 

Mardi 
Mercredi 

■ 

Vigile. 

S.  Aùdré,  â{>ik. 

BRIER    B, 


*49 


dont  la  lettre  dominkale  eit  B  ; 


5i 


b  lettres  doxatiaicaks    sont   C*  B* 


NOVEMBRE. 


Avril. 


FÊTES   MOBILES.    J^aques  tombant  au 

17  Avril.    1    ïo  Airt[\.   \     $  AvtH.    |    ay  Mars. 


XXL  Dim.     XXII.  Dim. 


I.  Diin.   XXIII.  ï)im. 


XXIII.  Dîm; 


XXIV.  Dim. 


il.  Dim  JXXIV.  Dim. 


Je  l'A  V.  lr.I>.  de  TAt 


XXV.  Dkki. 


I.D.derAv. 


1 


XXlV.  |)im. 


XXV.DÎm. 


XtV.Dim. 


XXVI.  Dim. 


XXVI,  Dim. 


ï.D.acrAv. 


XXVlI.  D. 


I.D.dcPAv. 


I 

; 


.       CALEN 

Pour  le*  années  communes 
et  pour  les  années  bissextiles  ùont 

DÉCEMBRE. 


F 

XI 

33 

G 

X 

33 

A 

IX 

H 

B 

VIII 

25 

C 

VII 

"^ 

D- 

,      VI 

27 

E 

V 

38 

F 

iV 

3g 

G 

m 

il 

A 

li 

3i 

Vendredi 
Samedi 

DlUAMCHE 

MaiJi      ■ 
Merrredi 

Vendredi 


Vigile  ieùme. 

NOEI.  ' 

S.  ElIe^iDe.  m. 
S.  Jean ,  apAt.' 
Les  55.  Innocei 


BRIER    B  , 


%5i. 


dont  la  lettre  dominicale  est  B  ; 


kl  lettres  dominicales  sont   C    B. 


DÉCEMBRE. 


^àmtmmmmià^mÊm-mmiÊÊm^m^^é^ 


B&9 


FETES    MOBILES.    Pâques   tombant  au 


a4  Avril,     i      ly  Avril. 


ay  Mars. 


[.  Dîmanc. 


fn.Dimanc. 


V.  Dimanc. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


II.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


II.  Dimanc. 


IL  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dim. 


IV.  Dim. 


iStk 


CAtÊS 


^oiir  les  années  coniniunei 


tà,  pour- les  années  bissexiUes  don 


JANVÏE8* 


i 


E^BE^rx: 


Lclt  Jours 


Dom. 


du  mais. 


Aimées 


comimmts. 


Années 

l)îssex^il/es. 


Fêtes 

'    fixées.   » 


A 

B 

C 

D 

£ 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

£ 

F 

G 

A 

B 

C 

O 

£ 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

£ 

F 

G 

A 

B 

Q 


CaL 

IV 

III 

II 

Non. 

virt 
vï 

V 
IV 

m 
II 

Ide^ 

XIX 

XV^I 
XVII 
XVÏ 

kv 

XIV 

xm 
xii 

XI 
X 

IX 

VIII 

VIŒ 

VI 

V 
IV 

m 
n 


I 

2 

3 

4Î 


9 

lO 

II 

la 
i3 

i4 
i5 

i6 

\l\ 

^9 

20 
21 
22 
23 

^4 

25 

26 

lî 

3i 


Dimanche 

Lundi 

Mardi 

MercM^ 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCHB 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMANCHS 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

M^rdi 


Sfimedi 
Dimanche 

lAindi 

IMTardi 

IV^ercredi 

J^udi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanci|e. 

I^mdi 

IVtardi 

^Mercredi 

J^udi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

I^indi 

Mardi 

iVferrredi 

Jeudi 

Vendredi 

SpmeJi 

Dimanche 

Lâindi 

]Vfa:di 

Mercredi 

Jeudi 

Viendredi 

S|imedi 

Dimanche 

L^ndi 


Circoncis. 


Epiphanie. 


«■••<••<, 


«Ml  la  lettré  dominicale  est  A  ; 
10 lettres  dominicales  sont  B.  Ai 


i5^ 


JANVIEhi 


II. 


ao 
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CALE 


^our  les  années  c(Himiai) 


et  pour  les  années  bissextiles  do 


FÉVRIER* 


^ 


Lett. 
Dom. 


wm^ 


D 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 

•  D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 

G*f 

Ag 
Ba 
Cb 


Jours 

à.  «       »  . 

du  mois. 


Gai. 
IV 

m 
II 

Non. 
VIII 

vn 

VI 
V 
IV 

III 
II 

Ides. 

XVI 

XV 

XIV 

XIÏI 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V*6 

IV  5 

III  4 

II    3 


3 

4 

5 
6 

l 

9 

lO 

II 

12 

i3 

i4 

i5 
i6 

\l 

ï9 
ao 

21 
22 
23 

^4 

25 

26 

2 
29 


Années 


communes. 


Années 
bissextiles. 


Mercredi 

Mardi 

Jeudi 

Mercredi 

Vendredi 

Jeudi 

Samedi 

Vendredi 

DlMANCHS 

Samedi 

Lundi 

Dimanche 

Mardi 

Lundi 

Mercredi 

Mardi 

Jeudi 

Mercredi 

Vendredi 

Jeudi 

Samedi 

Vendredi 

DlMANCH£ 

Samedi 

Lundi 

OlMANCHE 

Mardi 

Lundi 

Mercredi 

Mardi 

Jeudi 

Mercredi 

Vendredi 

Jeudi 

Samedi 

Vendredi 

Dimanche 

Samt-di 

Lundi 

Dimanche 

Mardi 

Lundi 

Mercredi 

Mardi 
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DES    SEPT    CALi;NJ)RlERS- 

YoiLÀ  donc  nos  sept  Calendriers  distribués  suivant  l'ordre  rétrograde  des  sept 
lettres  dominicales ,  avec  les  cinq  Pâques  qui  appartiennent  à  chacune  de  ci 
lettres.  Mais  comme  les  Pâques  de  cbaitue  calendrier  ne  se  suivent  pas  im 
dîateroent ,  il  s^agit  maintenant  de  faire  voir  sur  quels  principes  nous  les  avo 
placées  dam  les  calendrier»  où  elles  se  trouvent.  La  Table  suivante  tiendra  li 
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Table  des  Concurrents  et  Lettres  dominicales .  par  le  moyen  de  laquelle,  coi 
naissant  la  lettre  don^inicale  d*une  année  proposiée ,  on  connaîtra  le  jour  d 
la  semaine  dans  lequ^  cette  année  a  commencé»  et  pareillement  à  quel  iod 
elle  finira.  Avec  le  sepours  de  cette  Table  ,  on  pput  trouver  lei  lettres  domi 
nicajes  pour  une  suit^  d'années  quelconques  y  qji^and  on  connaît  la  lettre  * 
Tannée  d*où  Ton  par^. 
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le  premier  jour  ^c  l'an  est  toufoars  désigné  par  la  lettre  a.  lies  lettres  G,F,  t,D.C,B4A 
sont  pour  les  années  communes  -,  et  les  lectrcs  AG>6F,    FE,    ED,DC,    CBcïJlA 
sont  pour   les   années  b^extiles. .  L'imçée  commune  étiV^t  composé^  de.  ^65  jours.    H  C 
constant  ^u'-elle^  commence    et  lîmt    ^^t  le  même  four  de  la  setâaîac.  '  Or,    Si  C*cst  fit 
dimanche  que   commence   une  année  commune,    elle  finir:^   pareillement  îe   dimanche; 
la  lettre   dominicale ,    aftectée  à  une  année  commune  qui  commence   par  ce  jour ,   est 
lettre  A.  L'année  qui  suivra  immédiatement,  en  supposant  qu'elle  soit  commune ,  commence! 
par   le  lundi ,  et  hnira  à  pareil  iour. 

l'aimée  bissextile,  étant  composée  de  3C6  jours,  en  supposant  qu'elle  commence  le  samed 
finira  le  dimanche.  Les  lettres  dominicales,  affectées  à  une  année  bissextile  qui  commence  pi 
le  samedi,  sont  C  B,  et  incontestablement  l'année  qui  suivra  celle-ci  commencera  ptr 
Amdit  •(  Vi^9>  G  pour  indiquer  le  dimanche-,  amsi  des  autres. 


"  '   '   '  '  ^  '         '  "  % 
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DE  CERTAINS  JOURS  0£  U  SEMAIKI^ 

6T  DU  MOWw 


Jj  AUd  le»  tlittrtei  et  ft»tr«$  attcieils^  ttiotraitietit»,  dit  trouve  les 
jours  de  la  semaine  et  du  înois  souvent  marqués  par  des  nom^j  f^r^ 
ticuliersi  et  depuis  long  tems  bannis  de  Tusage^  I4  sisnificatloa 
de  ces  noms  embarrasse  la  plupart  des  lecteurs.  H  était  donc  ipdis« 
pensaiole ,  dans  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui--ci  ^  d*en  donner 
rexplkation.  Nous  tes  rangen^ns  ^  dans  Tordre  alphabétioue ,  en 
form€  de  Glossaire  ^  sar<s  distinetton  de  ^rec  ^  de  latin  et  ae  fran^ 
^çaM  )  et  saâs  en  excepter  les  dimanches  désignée  par  les  premiers 
t&ofs  deViiUroUde  la  messe 9  ou, de  quelques  répoqs.  Si  ces  mots 
coroaieneent  par  la  lettre  A  ,  nous  les  placerons  sous  PA ,  et  de 
même  des  autres;  persuadés  qu'il  est  plus  aisé  de  les  trouver, 
ainsi  placés,  que  si  nous  les  avions  mis  seras  le  nom  générique  da 
^mimiea  ou  de  éhnanthê.  Quand  un  dimanche,  une  fête /ou 
un  autre  jour ,  sont  marqués  par  deux  n^iot^  qui  coi|imencent  par 
deux  différentes  lettres ,  et  dont  Fun  se  met  devant  ou  après 
i'aul^e  indifféremment  9  nous  les  ntettrons  sous  chacune  ie  ces 
deux  lettres ,  aimant  mieux  répéter ,  que  d'expQser  le  lecteur  i 
«^«Fcber  un  mot  oà  il  ne  se  r encouise  point» 

U.  i 


«U8SAIB£  UU  DAttS: 


A. 


MsoiuUonis  diest  OU  dies  Joifis  aisokuif  le  jenàï  absolu ,  ou  le 
j^udi  saint. 

^Adorale  Dominum ,  introït ,  et  Aom  du  troisième  dimanche  aprà» 
rÉpiphanie. 

^Adoration  des  Mages ,  le  6  janvier.  Voyez  Eptphama. 

Ad  te  Leçui^ïj  introïl,  et  nom«du  premier  dimanche  de  PAvent; 

Anastasîmus ,  jour  de  Pâques  chez  les  (irecs. 

Animamm  dies  y  le  jour  des  Ames  ou  des  Morts,  le  2  novembre. 

Ante  diem ,  ou  A.  1).  comme  Atite  dmn  IX  kalend»  martias  ;  c^est 
|a  même  chose  que  Ad  dlem  IX  ku/end.  marlias  ^  dont  il  y  a 
aussi  des  exemples.  On  trouve  dans  Cicéron,  Fprf  ifrmff  /• 
Or^  ep.  28 ,  L  XI  ^  ep,  Q^etl  XII ,  ep.  .22 ,  a3 ,  Aa  XIII  kalend. 
jaiu  ,Ante  XUI  kjltnd.  fan*  et  XIII  kalend.  fan.  employés  poilr 

.  fnarquer  le  ao  décembre.  Sénèque  désigne  par  ces  mots,  A* 
i>.  ///.  eidus  octobrisy  le  jour  de  la  mort  de  Vempereur  Cbude, 
que  Tacite  et  Suétone  attestent  être  arrivée  le  m  des  ides  d^oc- 
tobre  ou  le  i3de  ce  mois.  Aulu-^Gelle,  marque  par  ces  mots, 
Alite  diem  III  non.  jan. ,  le j jour  natal  de  Cicéron,  qui  déclare 
lui-même,  dans  ses  lettres  à  Atticus  (/.  7, 1/».  5 ,  r/  /.  i3,  ep* 
41  ) ,  être  réellement  né  le  '6  des  nones  de  janvier,  ou  le  3  de 
ce  mois.  Les  anciens  auteurs  ecclésiastiques  se  sont  servb  des 
menées  expressions.  Le  pape  Innocent  1,  écrivaiU  à  Aurèl^, 
évêque  de  Carthage,  {ep.  11.)  lui  indique  le  jour  de  Pâqmes 

j  pour  Tan  4^4  «  P^r  À^^  diem  XI  kalend.  aprùis;  et  l'on  voit 
effectivement,  par  nos  Tables,  que  le  jour  de  Pâques  tomba, 
cette  année,  lexi  des  calendes  (i^^vril,  ou  le  :d2  mars..LactaDce 
{Imtit  divin.  ^  l.  i^^  c.  10)  dit  que  notre  Sauveur  a  souffert 
Ante  diem  X  calend.  aprilis  ;  et  dans  le  livre  De  la  mort  des  per^ 
sécuteurs ,  qu'on  lui  attribue ,  qu'il  a  été  crucifié  post  diem  X 
kalend.  april.;  ce.  qui  signifie  la  même  chose  selon  Baluze: 
mais  cette  dernière  formule  est  unique  ,  et  ne  se  rencontre 
-  point  ailleurs.  Les  Grecs.ont  aussi  quelquefois  employé  la  pre-> 
mi<  rr.  Le  jour  delà  première  action .  par  exemple,  du.con- 
cilç  général  d'Ephèse ,  est  ainsi  marqué  dans  les  actes,  9rp«  ««- 

■  A«vé/)<A'v  (  I^bbe,  ConcU.  T.  111,  col.  4{^^*  )  et  celui  du  concile 
de  Calrédoine  par  ces. mots  :  T9  frp«  «»r«)  tf^m  Oicr#Cpi#» 
(T.  \V.rol.'7'j.  ) 

]Aniipast:ha  jle  Second  dimanche  aprè^s  Pâques,  chez  les  Grecs,' 
que  nous  cQn^ptons  pour  le. premier.  La  .semaiae  qui^com?-^ 
mence  par  ce  dimanche  se  nomme  anti pascale. 

ApocrcQs  I  c'est  le  carême-prenant  des  precS|  ^ui  cçxBiaence  an 


lundi  de  le  Septuagésîme ^  et  fiait  au  dimanche  suivant,  jour 

de  notre  Sexagésime  ^  passé  lequel  ib  ne  mangent  plus 'de. 

chair. 
^ApparUio  Domùd  »  ou  appadtio ,  seul ,  le  6  jauviec.  Voyez  Epi-^ 

pkanfa.  '  ' 

'4n:hitnclùu  dles  y  le  second  dimanche  après  TÉpiphaftie.  Yoy^ 

Fesium  Archùriclmi. 
Asr^nsa  Domfm  ^  BXïipurà'hui^  Âscenstùj  VA^cension* 
Jtscensio  B^  M.  V,  ta  fête  de  TAssomptioa^  ainsi  noîcninëè  àa 

neuvième  siècle.  • 

Aspidens  à  longée  premier  dimanche  d'Aveiit ,  ainsi  nommé  àix 

I  répons  du  i  nocturne.      - 
Aftugle^né^  le  mercredi  de  la  lY  semaine  de  Carême*  ^ 


B. 


huêÇêféf^  idesty  Ramifera^  oel  Palndjera ,  le  dimuiche  desRa.-À^. 

meaux  >  chez' les  Grecs. 
BaptisUrium^  c^est  Le  nom  fpe  les  Arméniens  donnent  à  TÉpi-f, 

phanie. 
Benedicta  ^  introït ,  et  nom  du  dimanche  de  la  Trinité. 
Bohonlicujtn  ^  Bouhourdis  9  ou  Behourdi  ^  et  Behourdich^  espèce 
.  de  joute,  qui  se  faisaitaveç  des  bâtons,  les  I  et  11  dimanches  de 

Carême.  Le  dimence  premier  Behourdi 9  dans  un  cartulaire 

de  Cambrai.  Le  samedi  après  le  Behourdîch,  Histh  génér.  die  la 

maison  de  Guines ,  pr.  p.  556« 
Bordœ^  Brandones^  Burœ,  les  Bordes^ les  Brandons.,  les  Bures  ^ 
.ou  les  Bules,  I  dimanche  de  Carême  et  toute  la  semaine  qui 

suit.  Voyez  le  Gloss«  de  du  Gange,  et  son  supplément,  sur  ce% 

mots.  •    . 

Broncheria^  le  dimanche  des  Rameaux.  (  Qu  Cange ,  snpp.  ) 


c. 


Caîenes^  le  a5  décembre,  ou  le  jour  de  NoH ,  en  Pi'ovcncé. 

la  Cananée ,  le  jeudi  de  la  première  semaine  de  Carême. 

Candeldf  chanaelle,  mot  employé  pour  marquer  le  tiers  del» 
nuit,  qu'on  divisait  en  trois  chandelles.  Dans  une  charte  de 
t386 ,  il  est  dit  t  L 'exposant  s'en  aihit  en  sa  maison  «  environ 
hure  d'une  chandelle  die  ttuit,  £t  une  autre  ^t  i4oS  ;  JS^  cejai^ 


sont  9  le  suppliant  misi  et  vaeçua  tout  ledUj^srei 

dewjf  chandelles  de  fiuit,  (  Bu  Caoge  9  supp.  Voy.  Candelal) 
Handelatio ,  Candelana ,  CandeSeret  Calamai^  le  second  de  fié- 

vrier»  Vi^esK  Hypapanti, 
Cantate  Domino f   introït,  et  nom  du  lY  dimanehe  d^afris 

Pâques, 
Càpitifaifîum ^\t  dimancTie  des  Rameaux;  parce  t|u^en  ce  tour 

on  lavait  la  tête  de  ceui^  qui  devaient  être  baptisés ,  pour  leur 

t{fi€  la  crasse  c|u^U  pouvaient  avoir  contractée  pendant  le 

Carém%,  les  bains  étant  alors  défendus. 
Çay¥/;V««i\  le  jour  des  Cendres.  "^v 

Capût  kalendarum  i  caputnonarum ,  caput  MJwvni^  ^^ï;  1^^^^ 
Cara  cognatio  >  le  2,3.  février*  Yoyex  JV^Ara»  &  Pétri  Èpularum. 
Caram^ntranl^  le  mardi  gras. 
Carementranum ,  ou  Carementrunus ,  C«*éme«entrant ,  le  mardi 

gras.  * 

Caremprèmum  ,  Carême-prenant,  le  mardi  gras. 
Caristia^  le  22  février.  Voyez  FestumS,  Pétri  Epularum. 
Carmcapium  t  le  mardi  gra^. 
Carmplarinm^  le  mardi  gras«  C^est  peut-être  une  faute  pour 

Citrmeapium. 
Cara^pririum  j  Carnispririum  r  signifie  quelquefois  les  premiers 

jours  de  Carême ,  et  quelquefois  le  dimanche  de  laSéptuagé^ 

sime  ;  par^  qu'on  commençait,  dès  ce  dimanche,  à  se  priver 
^  bu  à  swstenir  dé  manger  de  la  ckair;  sur-tout  le$  ecciesias- 

tiques  et  les  religieux  :  c'est  ce  qui  fait  que  ce  dimanche  est 

ainsi  appelé  Candpri^iumj  Camàpririum^  ou  Priricamium  sa^ 
^  cerdatum  ;  etc* 
Camisprfriu/n  no^um ,  le  dimanche  de  la  Quinquagésime*  Toye» 
'  Dbminka  ad  cames  leQûrfdas. 


e  que  le  premier  dimanche  de  Carême  ;  et  l'on  ne  jeû- 
nait point  le»  quatre  derniers  jours  dé  la  semaine  de  \i  Quin-" 
quag^ime,  comme  nous  les  jeûnons  aujourd'hui. 

Inter  duo  carnispriQia  y  les  jours  de  la  semaine  de  la  Quinquagé^ 
sime. 

Carnivora ,  le  mardi  eras.  * 

La  Chandeleur^  ou  Cnandeleuse ,  le  a  février.  Voyes  Hypixpmdl. 

Chantas  Ori^  introït  de  U  messe  au  samedi  des  qjaatre  tems  iti 
la  Pentecôte. 

Cheretismus^  du  grec  ;^«#ptr4^«r.  Salutation  ,AnnoBeiatioir,U 
âS  mars, 

Gtcumdederun^f  itit;iKlii  f  ci  nom  du  dimanche  de  la  5eptu9<« 
gésime. 


/ 


«tOSSAIRB  BES  BATES.  % 

Ckusom  Vascha  f  Pâqae  close,  antrefois  iâ  chsê  de  Pdfites  ^  ié 
dirnsLurhe  diaprés  Pâques ,  ou  la  Çuasimod^é  ht  diiçaoc^he 
suivant  s^apûeiait  domndca  prima  paU  dausum  Pa^ha ,  (  c^est 
notre  secona  dimanche  après  Pâques)  et  ainM  àe$  ^^ivans. 

Ûausum  Peniecostes  ,  le  diitianche  de  la  Trinité/ Oft  le  voit 
cepenc^ant  pris  pour  le  11  dimaocbe  atfrèt Isi  PeoteeAlei  dansl4 
Chronique  de  Benoît  de  PéterborouGb» 

Cctna  Domùûy  le  jeudi-saînt» 

Commtmomtio  ommiêmJideHum^\iQ  s  novembre^  ^hez  le^  Latiili  ; 
le  jeudi  avant  la  Pentecôte ,  ôhez  les  Grecs  ;  dan»  Tég^tse  de 
Mîlany  au  XVI  siècle ,  jusqu'en  1 5Sâ  ^  le  luiiJi  afràs  le  lll  di^ 
manche  d'octobre. . 

Commovisti  ierram  et  eonturhasU  êom  f  le  diikianche  de  la  Sexagé^ 
sixne.  Il  est  dit  que  le  cardinal  Otion ,  légat  dii  wpe  Gré* 
goire  IX  y  arriva  f  Tan  ia3i ,  à  Li^  %  ^  dîmancne  où  Ton 
chante  à  la  méîsse  ce  verset,  qui  est  le  commencemeut  du 
trait.. 

Copipassion  de  ta  Vierge^  ou  Notre-Bamâ^  de  Pitié^le  venf- 
dredi  de  la  semaine  de  la  Passion. 

Cottceptio  B,  Mariai  9  Conception  de  U  saintis  Vierge  >  le  8  dé-* 
cembre. 

Conseil  des  Juifs  f  le  vendredi  avaût  le  Aaiattéhe  des*  R»Beaui^< 

Correction  fraternelle  ^  le  mardi  de  la  troisi^e  semaine  de  Ca^ 
rémc.   • 

Croix  noires  (tes) ,  cruces  nigrœ  ^  la  procession  du  Jour  de  Saiitt- 
Marc.  LitaniaboBCf  dit  Durand  {natiam^  di».  ojf*  /.  6,  r.  102) 
dicîtar  dregoriana ,  oel  Romana.  t^ocatur  etiam  cruees  nigm  * 
qutadam  ^  in  siamm  mœroris  eao  ianiabominum  9tra§e  (la  pesttf 
qui  afvait  désolé  Rome),  et  in  signam  pœnitentiœ^  hondneswgris 
oestibus'induebantur  ^  et*  erucss  et  aitan'a  tigriê  ifeMindur,  L^x 
sire  de  Jt>inviUe  appelle  de  même  le  joim^  de  Seinl-^arc ,  1a 
J<mr  des  croix  noiresi  £n  général,  dan&  les  bas-'t^BS^  0^  donnait 
Te  nom  de  croix  à  toutes  ks  processions.  Le  pirèlre  Wel&fd  ^ 
au  1.  3  des  Miracles  de  sainte  Watt>urga ,>  e.  2,  nomme  la 
semaine  des  Rotations,  Â«6d^?iia«2»«iti€ii/i7l.(Toye&idife  Gange, 
sur  lliist,  de  SaiatrLouis  ,  f.  4^  et  44*  ) 


D. 


V^paeem^  introït,  et  nom  du  XVIII  dimanche  apri^  la)Pén4*« 
côte. 

Dixmon  muius  9  le  démon  muet  ^  le  troisième  dimanche  de  Car^ 
lême; 


s       '  CIOSSAIRE  BES  DATE^ 

Deâicatw  Basilîcœ  Sahdtoris ,  la  f^te  de  ia  Dédicace  dé  la  Basî-^' 
ti^ue  constantintenne  de  Féglise  du  Sauveur ,  ou  de  Saint- 

-  Jean^le-^Lalr^fn,  le  9  novembre. 

Dedîeatio  Bçsi/icamm  sanetorum  Aposfolorum  Pétri  et  Pauli,  le 

-  20  novembre.  ; 
SeiUtt^  pourluifdi  dam  le  terfd-nent  de  Baudouin  III  ^  comte  de 

Guines.  On  trouve  aussi  dduns  dans  des  lettres  de.Philippe- 
le-Bel ,  écrites  aux  h;<birants  du  l^mguedoc,  en  f3o(>  :  Donade 
à  Paris  lo  âiikns  étirant  Pasques  flories^  (  Rec*  des  Ordonna' 

tom;  I,  p. 449O.;      ^ 

Dduys^  m^npK  signification.  Hellin,.  seigneur  de  Chisoinfj 
mande,  à  plusieurs  personnes  ,  qu'il  a  vendu  à  Marguerite  ^ 
comtesse  de  Flandre  ,  les  hommages  qu'elles  lui  devaient,  et' 
qu'il  les  tient  qutl les  de  leurs  féautés.  ki furent  données^  l*'(Uk 

'  de  V Incarnation  mil  CCLX  et  onze  le  deluyz  dcK^ant  Pâciues. 

•  fiories.  \     >   .        .  ^ 

Xe  Démanche  d'^avant  qve  D  eu  fût  vendu^\eso\T  des  Rameaiu,;^ 

•  dans  unechafté  du  chapitre  de 'Saint- Vulfran  d'Abbeviî)e,.âe 
l'an  »ay3. 

SepoMtie,,  le  jour  dé  ta  mort  d*un  saint,  qui  n'est  point  martyr^ 

ordinairement. 
Demeures  ^  vendredi.  Gilles  Rîçi'jlt ,  ser^neur  de  Goen,  i^con- 

•  naît  avoir  reçu  du- comte  de  Flandre  20  livres,  p^risis  par 
lettres,  ki  furent  données^  Van  de  gtasche  MCCJJU  XX  et  XW^ 
h  dcQenres  prochain  apr^s  Pâques  closes- 

Beus  in  adfutorium  f/tniroil ,  et  nom  du  XK  dimanche  après  la 
.  Pentecôte. 
Deus  in  loco  sanâto^  introït,  et  nom  du  XI  dijnanche  après  la 

•  Pentecôte. 

Beus  omnium,  eocûuditor  est^  a*  répons  du  1  nocturne  du  III  di- 
manche après  la  Pentecôte,  et  des  suivants,  juscin'au  I  dimanche 
d'abût.  Dans  une  chronique  de  Normandie,  donnée  par  Du- 

•  ehéne,  parmi  les  Historiens  de  cette  province,  on  trouve,  soui 

-  l'an  1 170  ,  le  couronnement  du  jeune  Henri ,  fils  dn  roi  d'An- 
,gleterre  Henri  II,  marqué  :  Dominiàa  quâ  cantatur^  Deus 

OMNIUM.  Or,  il  est  certain,  d'ailleurs ,  qne  ce  jeune  prince  fat 
couronné ,  un  dimanche ,  21  juin  1 170 ,  comme  le  prouve  le 
P.  Pagi  ;  lequel  dimanche  était  le  IV  après  la  Pentecôte, 
aitjsi  qu'on  peut  le  voir  par  nos  Tables,  Pâques  tombant,*  cette 
année,  le  5  avril ,  et"  la  lettre  dominicale  étant  D. 

Bicit  Dominusj  introït,  et  nom  du  XXIII  et  XXIV.  dimanche 
après  la  Pentecôte. 

Bies  Absolutionis ,  le  jeudi  absolu  ,  le  jeudi-saint. 

Bits  Adoratus ,  le  vendredi  -saint ,  dit  aussi  vendredî-aouré. 

Bies^gXptiaci,  Certains  jours  réputés  malheureu):,  suivant  ont 
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,  '  antienne  isuperstîtion ,  et  auxquels  on  croyait  né  devoir  m  se 
faire  tirer  du  sang,  ni  entamer  aucune  entreprise.  Il  y  en  savait 
deux  pour  chaque  mois.  On  tes  conni^tra  p^r  les  deux  vers 
suivants,  coiùposés  de  douze  mots,  dont  chacun  est  propre  à 
oqmois:  ' 

Auguriùr  decios  ^  audito  luminç  tîangoti 
£iguei  olens  ah'cs^  col  ait  eolus ,  ezcute  Gatlumé 

Le  premier  mot  appartient  au  iAois  de  janvier  ;  le  second  f  à 
février,  et  ainsi  des  suivants  ;  de  manière  que  la  première  lettre 
de  la  première  syllabe  de  chaque  mot  désigne ,  suivant  l'ordre 

Qu'elle  a  dans  Talphabet ,  le  premier  jour  égyptien,  à  compter 
u  commencement  du  mois  auquel  il  correspond  ;  et  la  pre^ 
mière  lettre  de  la  seconde  syllabe ,  le  second  jour  égyptiea 
de  ce  m^me  mois ,  à  compter  de  la  fin,  en  remontant  Ainsi  le 
mot  auguriorj  qui  commence  par  au,  montre  que  le  premier 
jour  de  janvier  est  un  jour  égyptien  ;  et  G,  étant  la  septième 
de  Falphàbet ,  désigne  le  28  janvier ,  qui  est  le  septième  jour 
de  ce  mois,  en  remontant  depuis  la  fin  ;  et  de  même  des  autres 
mois.  Pasquier  et  Denys  Goaefroy  nous  ont  donné  la  liste  de 
ces  jours,  tirée  des  £phémérides  de  Paris,  du  tems  des  rois 
Charles  VI  et  Charles  VU. On  les  voit  aussi  marqués,  dans  les 
anciens  calendriers  de  diverses  églises,  quoique  saint  Augus- 
tin (//»  Epist,  odGalalij  c,  4.)  et  d'autres  écrivains  ecclésias- 
tique, se  soient  élevés  contre  cette  superstition ,  qui  remonte 
jusqu'au  tems  de  l'idolâtrie  égyptienne. 

Diesanimarum,  le  jour  des  Ames  ou  des  Morts ,  2  novembre. 

Dies  Burarum^  jour  dés  Bures,  premier  dimanche  de  carême; 
Voyez  Bordœ. 

THes  Durdillirii^  la  quinzaine  des  Behourdichs.  Voyez  Bohordir 
cum, 

Dies  Calendarum.  Voyez  kalcndœ. 

Bies  camem  relinquens ,  en  Hongrie  ,  le  mardi  gras.  (  Pcrterfy. 
Conc.  Hung,  T.  1 ,  p.  3i.  ) 

Dîes  Dominwus  ^  le  jour  du  Seigneur  par  eicellence^  le  jour  de 
Pâques.  .' 

Oies  Felicissimu^  le  jour  de  Pâques. 

D/e5  Vlorum  att^ue  Ramorum  ,  le  dimanche  des  R^tmeaux. 

OièsFocorum^  premier  dimanche  de  Carême.  Voyez  Dies  Bw 
rarum, 

^s  Lamentatîonis  ^  leâ  trois  jours  de  la  semaine^^iate  |'  où  l'on 
chante  les  lamentations  de  Jérénue.  -' 

^^  Magmis^  le  jour  de  Pâques. 


9  «LOMAtitfi  1SÈ$  nxteié  ^ 

Dte9  5ffmrHiitri)be  mercredi  I  ainsi  nommé  ^  dans  les  statuts  d« 
cardinal  de  Foix ,  en  1 44^* 

Vtes  Mysterfontmf  c^est  le  jeudi-saint  chezies  Syriens,  et  autres 
peuples  du  Levant, 

DiesNcUalis^  le  jour  du  martyre ,  ou  de  la  mort  d^un  saint; 
Panniversaire  de  l'élévation  d'un  prince ^  d'un  pape,  d^ua 
évéque  ^  etc. 

Dies  JSeoDhytorumy  les  six  jours  entrç  le  dimanche  de  Pâques  et 
celui  ue  Quasimodo. 

Dies  Osanna ,  le  dimanche  des  Rameaux. 

Vies  Paimarum  j  Ramomm ,  le  dimanche  des  Rameaux. 

Dits  Pinguês^  les  jours  gras,  qui  précèdent  le  jour  des  Cendres. 

Dits  Rosarum ,  le  6  février,  diez  les  Hongrois,  suivant  Sponde , 
ad  an,  lâ^  • 

Dies  S,  Pétri  f  le  jour  de  la  Châtre  de  Sainte-Pierre  à  Antipche , 
^9  février;  à  la  différence  de  Dies  SS.  Pétri  et  Paulin  qui  est 
le  09  juin. 

Dies  Sanciusy  le  dimanche. 

Dies  Saneti ,  le  Carême. 

Dies  Scruiiiài^Us  jours  des  scrutins ,  où  Pon  examinait  les  caté*- 
chumènes  destinés  au  baptême.  \\y  avait  ordinairement  sept 
scrutins.  Le  premier  se  âûsait,  le  lundi  pu  le  mercredi  delà 
troisième  semaine  de  Carême  ;  le  second ,  le  samedi  de  la 
même  semaine;  les  cinq  autres,  le  mercredi  de  la  quatrième 
semaine,  et  les  quatre  jours  suivants  dans  plusieurs  églises; 
mais ,  en  d'autres  éelises ,  ce  n'était  point  les  mêmes  jour^.  Il 
a'y  a  que  le  mercredi  de  la  quatrième  semaine  de  Carême  qui 
ait  été  par-tout  le  joar  du  grand  scrutin  :  Dies ,  ou  F^ria  ma-* 
gndSctutinii. 

Dies  S^iisj  le  dknanche,  appelé  par  les  astronomes /«p/our  du 
Soleil. 

Dies  yigintî^  les  vingt  jonn ,  depuis  Noâ  jusqu'à  Poctave  des 
Rois.  Lettres  de  grâce  de  l'an  14^3 ,  la  veille  des  pingt  jours 
nommés  les  PETITS  RoiS^ 

Dies  Viridium  ^  en  Allemand  DergrUne  Donnerstag^  le  jeudi-saint 
dans  quelques  anciens  calendriers  allemands.  Le  savant  B.  ^br* 
tin  Gerbert ,  abbé  de  Saint-Btaise,  dans  la  Forêt-Noire ,  avoue 
qu'il  n'a  pas  pu  trouver  la  raison  d^  cette  dénomination  '  Ra- 
tionem  hujus  aenominaiionis^  aChristiUgno  viri/ij  impetrareame 
fiecdum  potuif  ut  proBarem.  (  Vit.  Liturg.  Alem.  T.  I,  pag^ 

849,  n.)  .  •     i. 

Dilun^  Dimar^  lundi,  mardi,  dans  quelquies  anciens  actes fran- 

^is.  * 

Dimanche  Behaurdich^  on  d&aanckf  des  Brandons.  Voyez  0o^ 

hwdifum* 
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JSimandie  àes  Bures ,   premier^  dim^oche  ^  Q^élne»  Voyez 

Bordœ, 

BinHuiiche  du  rfiois  de  Pâques  y  c'est  k  dimanche  ieQuasimodê' 

JJimunche  Repus,  oiiReprus^  le  dimanche  de  la  Passion;  ainsi 
nommé  de  Repositus j  i^arce  que,  suivant  le  rit  romain,  la 
veille  de  ce  dimanche  on  couvre  les  images  des  saints»  Repus  ^ 
dans  notre  ancien  langage  ,  répond  à  Reposùus. 

JDlmio  Apostolorum ,  le  i5  juillet.  On  voit  une  charte  de  Jacques 
de  Coudé ,  de  Condato ,  pro  Êcelesiâ  tJondaiensl^  datée  in  vigi" 
lia  diiHsionis  Apostolorum^  ann,  1243 ,  c^est~à-dire  le  14  juil- 
let (^Mirœus ,  opp,  Diplom. ,  T.  I ,  p.  ySo.  )  Les  Polonais  cé- 
lèbrent, encore  de  nos  jours,  la  fête  ae  la  Division  des  Apôtres  , 
en  faveur  de  la  grande  victoire  quHls  remportèrent,  ce  jour-là, 
en  1410^  à  Tanncberg,  sur  les  chevaliers  teutoniques* 
(  Cromçr,  ) 

Dodecameron^  cVst  le  nom  que  les  Grecs  donnent  aux  douze 
jours,  qui  sont  entre  Noël  et  TEpiphanie. 

Domine ,  in  tua  misericordia  ,  introït ,  et  nom  du  premier  di-> 
manche  après  la  Pentecôte.  v 

Domine^  nelongi^  introït,  et  nom  du  dimanche  des  Rameaux. 

Doniinica  ad  cames  ieçandas ,  le  dimanche  de  la  Quinquagë** 
sime. 

Bominica  ad  cames  toUendas ,  le  même  dimanche.  Voyez  Cai^, 
nispriifium  novum. 

Donanica  ad  Palmas^  le  dimanche  des  Rameaux*  ^ 

Uominica  ante  Brandones ,  le  dimanche  de  la  Quinquagésime* 

JDominica  ante  Candelas ,  le  dimanche  avant  la  Chandeleur. 

Domnica  ante  Litamas,  le  cinquième  dimanche  après  Pâques. 

Bominica  ante  sancta  Lumina,  chei  les  Grecs,  le  dimanche  dan^ 

.  Toctave  de  la  Circoncision  ,  ou  avant  TÉpiphanie.  : 

Bominica  aperta^  tout  dimanche  qui  n'est  point  prévenu  par  l'of- 
fice de  quelque  saint,  ou  d'une  octave. 

Dominica  Asoti ,  ou  FilU  prodigi ,  chez  les  Grecs  le  dimanche  de 
la  Septuagésime ,  jour  auquel  on  lit  l'évangile  de  l'Enfant 
Prodigue.;  c'est,  chez  les  Latins,  le  samedi  delà  deu;Lième  se- 
maine de  Carême. 

Bominica  Benediclap  le  dimanche  de  la  Trinité  ^  le  premier 
après  la  Pentecôte.  *  '  ' 

Bominica  Brandonum^  Burarum^  Focorum ,  le  premier  dimanche 
de  Carême.  Voyez  Bordœ. 

Bominica  came  levale^  ou  de  carne  levario  ,  cVst  le  dimanche  de 

-  la  Quinquagésime,  chez  tous  ceux  qui  commencent  le  je^ne 
du  Carême  au  mercredi  qui  suit  ce  dimanche  ;  m^is  c'est  le 

t  premier  dimanche  de  la  Quadragésime,  pour  les  Milanais  et  les 
IL  .a 


«O  U0S9A1RE  ms  BÂTEii; 

autres  qui.  à  leur  eiemple,  n'ouvrent  le  îeâné  Wi  ce  dU 
manche-ci.  '^       ^ 


'Jianwdca  Cœct  natif  civiles  Gi'ecs,  le  sixième  dimanche  pascaL 


semaine  àe  Carême,  qui  s'appelle,  pour  cette  raison,  le  mer> 
credi  de  l'aveugle-né. 
Domtmca  Chananect ,  le  deuxième  dimanche  de  Carême. 
Domînka  de  Foniams,  dimanche  des  Fontaines,  le  quatrième 

'    dimanche  de  Carême  dans  le  Perche  et  ailleurs. 

Oominica  deUgnis  orditis.' \ oyez  Bohordicum. 

Jkmunka  Duplex  ^  le  dimanche  de  la  Trinité ,  parce  qu'S  est  en 
même  tems  le  premier  dimanche  après  la  Pentecôte. 

'Dommica  Jérusalem ,  quatrième  dimanche  de  Carême. 

D^mmcain  Albis ,  in  jUbis  depositis,  post  AlbaSy  le  premier  di- 
manche après  Pâques ,  la  Quasimodo. 

^ominica  in  Capite  Quadragesimœ  ^  en  Bëam,  Dimenge  Cabét^ 
le  dimanche  de  la«Quinquagésime. 

ifhmiBiea  Indulgeniiœ ,  le  aimanche  des  Rameaux. 

Domirùca  in  PalmiSy  in  Ronds  ^  le  dimanche  des  Rameaux. 

Domwica  in  Passione  Domini^  le  dimanche  de  la  Passion,  le 
cinquième  de  Carême.  Cela  s'entend  quelquefob  de  tous  les 
dimanches  de  Carême.  " 

Dominica  Lucœ  prima^  secundo^  etc. ,  chez  les  Grecs,  les  diman- 
ches après  l'exaltation  de  la  sainte  croix ,  parce  qu'on  lit,  ces 
Î'ours^ià ,  l^évangile  de  saint  Luc.  On  en  compte  treize ,  dont 
e  dixième  répond  à  notre  premier  dimanche  de  l'Aven  t. 

Dominica  Lucœ  décima  guinta  ,  sice  Zachad^  c'est  le  second  di- 
manche après  l'Epiphanie ,  chez  les  Grecs ,  jour  auquel  on 
reprend  la  lecture  de  l'évangile  de  saint  Luc. 

'Dominica  Lucœ  décima  sexta^  siife  PuhUcaniet  Pharisai,  le  troi* 
sième  dimanche  après  l'Epiphanie  ,  chez  les  Grecs. 

Dominica  Mapparum  albarum ,  le  second  dimanche  après 
Pâques. 

DQmimca  Matthad  prima  y  secun4o^  tertia^etc^  c'est  ainsi  que 
les  Grecs  appellent  les  dimanches  a(>rès  la  Pentecôte ,  parce 
qu'on  lit,  ces  jours-là, l'évangile  de  saint  Mathieu,  divisé  par 

,  sections  ;  il  est  a  remarquer  que  le  premier  de  ces  dimanches 
répond  à  notre  premier  dimanche  après  la  Pentecôte  ;  â  la 
différence  des  dimanches  après  Pâques  des  Grecs ,  qui  anti- 
cipaient d'une  unité  sur  les  nôtres. 

Dominica  Mediana^  le  dimanche  de  la  Passion.  Fokuin,  dans  idt 
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'  QHXHiïcpe  dé  Laube,  l'appelle  Mediana  oetmmi  peut-éir» 

parce  que  c'est  le  huitième  dimanche  ^  en  commençant  par 

~  celui  de  la  Séptuâgésime  ;  mais  la  semaine  oui  précède  immé-^ 

diatement  ce  dimanche,  s'âçpelait  aussi  Hebêomada  Me* 

diantu 

Dominicà  mensis  Paschœ.  Voyez  Mtnsis  Piasckaiis. 

Ikmumcé  nusdicor^œ.  Cest  ainsi,  qu'avant  le  XII  siècle,  let 
Latins  appelaient  le  lY  dimanche  après  la  Pentecôte,  sui-* 
vant  M.  Baillet. 

Domùdca  nooUj  twftmxn  »!«,  chez  les  Grecs,  le  premier  dimanche 
après  Pâques.  Voyez  Aniipascha, 

Dormnica  Olharum  ,  le  dimanche  de»  Rameaux. 

Domimca  Osannaj  <m  Osanmz  ^  le  dimanche  des  Rameaux. 

Domùdca  Parafyiici^  chez  les  Grecs ,  notre  troisième  dimanche* 
après  Pâques ,  qu'ib  appe&ent  ie  quatrième. 

Dominicà  post  Ai£as^  Voyez  Dommica  înÀih's^ 

ïhmîmca  post  Ascension  Vomim^  le  dimanche  dans  l'octave  di 
TAscension. 

Dominicà  post  focos ,  post  igaes  f  le  dimanche  après  les  Brandons^ 
(m  le  second  dimanche  de  Carême. 

Dominicà  post  sanctalumind^  chez  les  Grecs,  fe  premier  dimanche 
après  1  Epiphanie.  * 

Domimca  post  Strenas^  le  premier  dimanche  a^rès  le  prenâer 
janvier.  •  -    - 

ihmitdca  prima ,  seeunda ,  tertùi  ante  Natale  Domiiu^  le  second  f. 

-  le  troisième  <6t  le  quatrième  dimanche  de  l'A  vent ,  dans  un 

vieux  calendrier  romain,  cité  par  du  Gange,  ai»  mot  Domimca^ 

Dominicà  FublicmU  et  Phariscâ^  chez  les  Grecs,  le  sixième  di- 
manche après  l'Epiphanie. 

Dmimca  Quintana^  Quiatanœ^âeQuiatanaj  ou  Qcrmtosa  seul  ;; 
le  premier  dimanche  de  Carême ,  qui  est  le  cinquième  avant 
la  quinzaine  de  Pâques.  ~^ 

Bominica  Quadragàda^  le  dimanche  de  ta  Quinqiu^|ésima«  (Di& 
Cange,  s«pp.) 

wmînica  Ramispabnamm^  le  dimanche  des^^  Rameaux. 

Domimea  Resurreditij  ne  marque  point  toujours  le  dipanefae  de 
h  résurrection  du  SauveiK*;  il  se  prend  quelquefois  pour  cha^ 
<}ue  dimanche  de  Tannée. 

J^ominica  Hogatibnum ,  le  cinquième  dimanche  après  Pâques. 

J^ominka  Rosœ,  ou  de  Rosa^  eu  Rosaia,  le  quatrième  dimanche 
de  Carême,  ainsi  appelé  à  cause  de  la  bénédiction  que  le  Pape- 
Êtit,  ce  jour'Jà ,  d'une  Rose  d^or.  Il  donne  ordinairement  cette 
Bose  à  la  personne  la  plus  qualifiée  qui  se  trouve  alors  k 
Rome;,  et  l'envoie  même  quelquefois,,  comme  «orve  présent^ 


\ 
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"  à  i^tte  personne  éloignée ,  d^une  haute  dignité  et  d^in  grand 

•  nom.  Op  appelle  encore  à  Rome  : 

Dominha  de  Rosa,  ou  âe  Rosis  ^  le  dimanche  dans  l'octarede 

*  TAscension  ;  soit  parce  que  c^est  le  tems  que  les  roses  fleu- 
rissent; soit  parce  qu'on  en  jetait  autrefois  dans  l'église  où 
était  la  station ,  lorsaue  le  Pape  y  officiait. 

T)omntcù  Sâmaritani  1  cnez  les  Grecs,  notre  quatrième  dimanche 
.  après  Pâques,  qu'ils  appellent  le  cinquième. 

Domùtwa  sancta ,  ou  sancia  in  Pascha ,  le  jour  de  Pâques. 

Domirwa  sàncta  Trimtatis,  le  dimanche  de  la  Trinité,  le  premier 
après  la  l'entecôte.  11  est  quelquefois  appelé  le  Roi  des  Diman- 
ches. , 

Dominica^  rttvfà^^^êç  Kintjç'ttff^ouéidorandcèCrueis^  le  troisième 

'  dimanche  de  Carême^  chez  les  Grecs,  qui  adorent  solennelle-t 
ment  la  croix,  ce  jour-là,  et  toute  la  semaine  suivante»  qui  est 
leur  quatrième  semaine  de  Carême. 

fUimiruca  de  Transfiguratione ,  le  second  dimanche  de  Carême , 
dont  l'Évangile  contient  l'histoire  de  la  transfiguration  du 

.   Sauveur.  , 

Dominica  trium  seplimanarum  Paschaiis ,  le  troisième  dimanche 
après  Pâques.  Cela  se  prouve,  par  le  procès-verbal  du  parle- 
ment (qualifié  à<ort  concile' par  le  P.  Labbe),  tenu  à  Paris 
l'an  12^4  parle  roi  Louis  VllI  ;  pièce  rapportée  dans  les  preu- 
ves de  l'Histoire  de  Languedoc  ,^  tom.  111 ,  col.  93.  H  y  est  dit 
que  le  légat  (x)nrad  fut  introduit  dans  cette  assemblée,  Do^ 
rtùrdca  trium  seplimanarum  Paschœ  ,  pour  recevoir  la  réponse 
du  Roi  au  Pape ,  touchant  la  révocation  des  indulgences  qu'il 
avait  accordées  à  ceux  qui  se  croiseraient  contre  les  Albigeois. 
Or,  l'auteur  des  Gestes  de  Louis  YIIl ,  nous  apprend,  que  ce 
jour  était  le  S  mai ,  jour  auquel  tombait,  en  1224 ,  le  troisième 
«limancbe  après  Pâques.  Ce  dimanche,  et  celui  de)  trois 
semaines  de  Pâques ,  ^ont  donc  la  même  chose.  (  Yoye^  Très 
septimanm  Paschoc,  ) 

On  trouve  aussi  Dominica  trium  septimanarum  Pentecosies  \  sem- 
blable explication  ;  c'est-à-dire ,  que  ces  trois  semaines  com^ 
mencent  k  la  Pentecôte.  (  Voyez  Très  septimana^  ) 

Jiominka  Tyrophagi,  le  dimanche  de  la  Quinquagésime,  chez  les 
Grecs ,  qui  aonnent  ce  même  nom  à  la  semaine  qui  le  précède. 
Après  ce  dimanche,  il  n'est  plus  permis,  dans  l'église  grecque  » 

'    d'user  de  laitage,  jusqu'à  Pâques. 

Dominica  Qoams^  ou  vacat^  c'est  le  nom  ^'on  donne,  dans  l'é^ 
glise  latine,  aux  deux  dimanches  d'entre  Noël  et  l'Epiphanie  ; 

Sirce  qu'ils  sont  toujours  remplis  par  une  fête  ou  une  octave^ 
n  a  encore  appelé  i 


^tOSSAIBB  DES  PATBSC  iS 

Jkmhdcœ  wicanteâ  »  iea  dimanches  qui  suhrent  les  samedis  des 
Quatre-Tempa  et  de  l'ordination  \  parce  que  l'office  de  ces 

.  samedis  se  faisant  autrefois  la  nuit ,  il  ne  lotissait  point  assesde 
tems  pour  £aiire  un  office  propre  le  dimanche  matin^  Ainsi  ^ 
ces.  dimanches  étaient  alors  appelés  Vacantes ,  parce  q^'ils 
n'avaient  point  d'office  propre. 

Jkmmica  •  unam  Domini^  ie  oeaxième  dimanche  après  Pâques  ^^ 
ainsi  désiené  dans  le  Journal  des  Visite»,  que  Simon  deBeau- 
lieu  y  archevêque  de  Bourges  et  primat  d  Aquitaine ,  fit  dans 
la  province  de  Bordeaux,  en  i^gi.  {EdUio  Veneta  conc£i.\ 
tom-  'Xiy^  pag*  986.  ) 

Jiomimcum ,  pour  Domîmca ,  dans  quelques  auteurs  du  moyen 

•  âge;  comme  Dominwum,samhtmt  le  jour  de  Pâques,  Domi-- 
nicum  secundum  post  çlauBum  Pascha  ^  le  troisième  dimanche 

,   après  Pâques. 

Hon^nus  fortitMUte  ^  introït  5  et  nom  du  sixième  dimanche  après 
la  Pentecôte, 

Jiamifm  illuminatio  m^a^  Introït ,  et  nom  du  quatrième  dimaui* 
che  après  la  Pentecôte. 

BormiiiQ  St  Mariœ^  l'Assomption  de  la  sainte  T^erge,  le  i5 
aoûtf  Qvi9  plusieurs  anciens  calendriers,  cette. fête  se  trouve 

J lacée  au  lÔ  janvier.  Les  Maronites,  dans  leur  collège  de 
iome ,  eq'conservent  un ,  en  langue  syriaque ,  où  il  est.  parié 
du  repos  de  la  mère  de  Dieu  9  au  21  du  mois  tybi ,  qui  répond 
au  lé  janvier.  ♦ 

Dum  eiamarem ,  introït,  et  nom  du  dixième  dimanche  après  la 

Pentecôte^  •    , 

Dum  médium  silentium^  le  dimanche  dons  l'octaye  de  Noël,  et 
celui  d'après  la  Circoncision ,  lorsqu'il  tombe  la  veille  des 
Rois, 

E; 

Eau  changée  en  vin  aux  noces  de  Cana,  le  6  janvier.  Voyez 
Epiphania. 

EcceDeus  adjuoat^  introït,  et  nom  du  neuvième  dimanche  après 
la  Pentecôte. 

V£nfant  Prodigue  ^  le  samedi  de  la  seconde  semaine  de  Ca- 
rême. .     . 

Epipanti,  le  s.  février.  Yoyez  HypapanU. 

Epiphania ,  Theophania ,  Epiphanie ,  le  jpyr  des  Rois  ;  en  Gau- 
lois, Tiphaine^  Tipfmgne^  Tiéphaine^  Tiéphame^  etc.  Noms 
aui  ont  aussi  été  donnés  au  jour  de  Noël ,  mais  très-rarement^^ 
ans  ces  derniers  siècles  ;  à  moins  que  le  nom  de  Noël  ne  soit 


14  ftlASMiaS^  BS&  0AT£S. 

ajoété,  TîpàaiHe  de  Noâ.  On  a  encore  "^ppeU  I^pipliûnie; 
apparition  apparition  de  notre  Seigneur,  lorsqu'il  rest  fait 
connattre  aux  hommes  Festum  stdlœ ,  la  fôte  de  l'Etoile,  lot 
ftte  des  Rois ,  de  Fadoration  des  Mages  ;  de  l'eau  changée  en 
.  vin  aux  noces  de  Cana  ;  du  baptême  de  Jésus-Christ  :  toute» 
ces  fêtes  se  célèbrent  en  un  mâne  jour,  le  6  janvier,  excepté 
celle  de  Noël ,  qui  s'est  toujours*  célébrée  le  aS  décembre  èa 
Occident.  Mais  en  Egypte  et  en  Gfrèce,  on  l'a  aussi  célébrée 
avec  l'Epiphanie ,  le  6  janvier,  dans  les  preimers  nèdes. 

'Estùmihi^  introït  du  dimanche  de  la  Quinquagésime. 

Eutaulesj  ou  Eutalles  ^^our  Octave.  Dans  le  Cartidaire  dé  Saint- 
Pierre--du-Mont  :  œfutfaU^  tan  que  U  nUlUaire  eorrùâ  par  M  et 
ce  et  LX  et  Xlii  ans  ^  iem  lundi  après  les  Euiauks  de  la  Pente^ 
coste.  Une  épitaphe,  gravéesurune  tombe,À  ta  cathédrale  de 
Metz,  porte  :  Cy  gîst  K  Sires  Jehan&  de  Ra^ecomt,  chanoines  et 
Coustre  de  Soyons ,  et  pr^oê  de  S.  Salpoan  Hi  morut  la» for  des 
EutalesS,  Annes^  per  MCCC et xirrii ans,  Prieispor  lui  Ameiu 

jExaltatio  sanctœ  Crucis^  fête  attachée  au  i4  se^embre,  dans  Té*- 
glîse  grecque,  comme  dans  l'église  latine.  On  prétend ,  sur  la 


qui  est  certain,  c'est  qu'à  Jérusalem  on  célébrait,  le  f4  sep- 
tembre ,  l'anniversaire  de  la  Dédieaee  de  l'Église  de  la  Résur* 
rection ,  bâtie  par  sainte  Hélène;  et  qu'en  ce  jour  on  adorait 
la'vraie  Croix. 
Exaêdi,  Domine  n  introït  du  dimanche  dan^Toctave  de  l'Ascen- 
sion ,  ou  du  sixième  dimanche  après  Piques. 


que  sept ,  dans  les  églises  où  cette  fête  de  t'Ëpectation 
le  i8  du  mois. 
Exurgej  Domine ,  introït  du  dimanche  de  la  Sexagésime. 

F. 

Tactus  est  Dominus^  introït^  et  nom  du  second  £manche  après  la 

Pentecôte. 
Jm  Femme  Adultère ,  le  samedi  de  la  troisième  semaine  de  Ca^ 

rême. 
Feria  ad  Angelum^  le  mercredi  des  Châtre -Tems  d'AvCPt» 

parce  qu'on  chante  ce  jour-là  l'évangile  Missus  est* 


^èda  CaUâa^  la  foire  cnaude;  c'est  la  foire  de  S^nt'^Jearvn 

Baptiste ,  à  Troyes. 
Fffia  Frigida  ^  la  foire  du  premier  octobrt ,  au  n^éme  lieu« 
Fêiia  prima ,  le  dimanche. 

Feria  çuarta  major  y  ou  magna ,  le  mercredi-saiiit. 
Fena  qmBta  major ,  ou  magna ,  le  jeudi-saint. 
Feria  secundo  major^  ou  magna  ^  le  lundi-^saint. 
Feria  septima ,  le  samedi-saint. 
Feria  àeria  major  ^  ou  magna^  le  vendredi-saint.^  - 
Fmà  tertia  major  ^  ou  moffna^  le  mardi-saint. 
Feria  magm  scruûnù\  le  mercredi  de  la  quatrième  semaine  de 
Carême,  où  Ton  commençait  l'examen  des  catéchumènea 
qu'on  devait  admettre  au  baptême,  dix-huit  jours  après. 
Fesia  PaschaUa  «  lies  auteurs  ecclésiastiques ,  grecs  et  latins ,  dit 
»  M.  de  Marca  {Histoire  de  Béam^  pag.  8o3),  depuis  mille 
»  ans ,  ont  appelé  les  trois  sidennités,  de  la  Nativité,  de  la  Ré- 
»  surrection,  et  de  la  Pentecôte,  les  fêtes  Paschales  ou  les 
»  jours  Paschals,  soit  à  l'exemple  des  Jui6,  qui  nomraoieint 
*B  Pâques  les  trois  principales  solennités  de  l'année ,  la  Scéno- 
»  pegie,  tes  AzynEies,  et  la  Pentecôte,  qui  éioit  la  fermure  ou  le 
»  dernier  jour  de  la  cinquantaine  après  le  dernier  des  Azy^ 
»  mes  ;  soit  en  conséquence,  pent-nêtre,  de  qe  que,  par  le 
»  synode  d'Agde  et  par  les  Capitulaires ,  il  fut  ordonne  à  tous 
»  les  fidèles  de  comimmier  aux  trois  fêtes  de  Piques,  de  la 
»  Pentecôte  et  de  la  Nativité ,  conmie  il  étoit  ordonné  aupa- 
»  ravant  de  conférer  le  baptême  aux  lêtes  seules  de  Pâques  et 
»  de  la  Pentecôte...  auxquels  jours  l'usai^  ajouta  depuis,  celui 
»  de  la  Nativité ,  pour  la  cétébraiion  cm  baptême  solennel  , 
»  comme  il  étoit  affecté  pour  la  communion  ^. 

Fête  aux  Cornets  y  ou  le  guarèl  Saint  Gentien,  7  mai ,  veille  de  h 
translation  des  reliques  de  saint  Gentien ,  à  l'abbaye  de  Cor-> 
bie.  Ce  jour,  après  les  vêpres,  un  nombre  d'habit«nts  de  Corbie^ 
qui  tenaient  de  l'abbaye,  k  demi--cens,  certaines  portions  de 
terre  appelées  çuadrelH^  d'où  est  venu  te  nom  de  quarel, 
montaient  à  cheval ,  se  rendafent  à  la  porte  de  l'abbaye,  cfaa-^ 
cun  une  corne  de  bœuf  à  la  main  ;  la  parade  faite,  et  les  cor- 
nes remplies  de  vin ,  la  compagnie  s'en  retournait  bien 
contente.  De-là ,  le  nom  de  Pete  aux  Cornets,  donné  à  cette 
cérémonie. 

Fesimfas  Dominicœ  Matris,  la  fête  de  l'Annonciation ,  dans  (l| 
neuvième  concile  de  Tolèdie. 

Festum  Animarum^  la  fête  des  Atoes,  le  jour  deï  Morts  ,  !• 
a  novembre. 


jt6  .  «iOfiSAlE&i  UfiJ^tis. 

Ftstum' jlpùsêàlùmln ,  4a  fête  de  tous  les  Apôtiies.,  téléfaréé  ao^ 
trefois,  le  I<^  mai,  chez  les  Latins;  le  3o  juio)  chez  les  Grecs. 

Festum  ArefûtricUnij  le  second  dimanche  après  TÉpiph^nie,  à 
cause  de  TÈvangile  qui  rapporte  le  miracle  des  .noces  de  Cana. 

Fesium  Armorum  Chrisld»  Voye^  Festum  Corona  Christi^ 

Festum  Asmorum,  fête,  ou  cérémonie  autrefois  célébrée,  â  Rouen, 
le  ^5  décembre;  et  à  Beauvais^  le  i4  janvieiv 

Festum  Azymorum ,  le  jour  de  Pâques. 

Festum  B.  M.  Ckàphœ^  lé  aS  mai,  anciennement  à  Paris. 

Festum  B.  M,  Salome ,  le  ^a  octobre ,  anciennement  à  Paris» 

'Festum  Br0nchenm.  Voyez  Broncheria. 

^Festum  Caiendarum  ^  dans  une  charte  de  Marseille,  semble  être 
le  Jour  de  Moc3,  que  les  Marseillais  appellent  encore  aujour- 
d^hui  Calenes.  Voyez  Festum  Caiendarum  au  mot  Kalenda. 

Fesium  Campqnarum ,  en  quelques-unes  de  nos  provinces,  le  2S 
de  mars ,  parce  que ,  peut-être,  on  sonnait  beaucoup  les  do- 
dies,  à  cause  de  la  fête  de  TAnnonciation. 

Fesium  Candelarum ,  ou 'CéOndelosœ^  la  Chandeleur:,  le  2  février. 
Voyez  Hypapanti. 

Festum  Christi ^  Noël,  suivant  la  Chronique  Anglo-Saxone. 

Festum  de  ClaiHS  Dc^mirn.  Voyez  Festum  Coronœ  ChristL 

Festmn  Concepttonis sanctîJoanms  Haptistm,^  le  20  septembre,  à 

:    Limoges. 

Fe^m  Conmœ  Chnsti ,  fête  célébrée  en  Allemagne,  le  vendredi 
diaprés  Poctave  de  Pâques,  ou  Iç  vendredi  suivant ,  si  le  pre- 
mier est  occupé.  Cette  fête  est  encore  appelée  Festum  Armo^ 

.    rum  Chnsti  ^  instrumentorum  Domiiucœ  Passiom's^  Hastœ^  Clu" 

,  çorum^  etc.  Festum  de  Corona  et  Qavis  Donmù  ^  de  Xancea  et 
Ciai^isj  etc.  .    . 

Fesium  Corohœ  Domini\  la  fête  de  la  Susception  de  la  s^dnie 
Couronne  parsaint  Louis,secélèbre,à  Paris,  le  onzième  d^aoùt. 

Festum  Dimwms^  ou  de  Dispersione  Apos(olorum\  lorsquUls  se 
séparèrent  pour  aller  prêcher  PËvangile  par  tout  le  monfle. 
Cette  fête  est  marquée,  dans  plusieurs  martyrologes ,  au  i5 

•  juillet  ;.et  aU'  14  du  même  mois ,  dans  un  manuscrit  de  Saint- 
Victor  de  Paris. 

Festum  EQongeUsmi^  cinquième  dimanche  après  Pâques.  Cette 
fête,  où  Ton  honore  le  commencement  de  la  Prédication  de 
J.-C,  était  autrefois  attachée,  en  plusieurs  lieux,  au  i^'.  mai. 

Fjestufn  Herbarum ,  l'Assomption  de  la  sainte  ^ierge. 

Festum  Hypapantes ,  le  a  février.  Voyez  Hypapanti, 

'Festum  Hypodiofonorum ,  ou.  '  Subdiaconorum  ^  fête  des  Sous- 
Diacres  ,  le  premier  de  Pan ,  dans  quelques  églises ,  ou  le  )Qur 
sviivant  ;  dans  d'autres ,  à  la  fin  de  Tannée. 


GIXÂSdClRB  1>9S  DATAS*:  tf  , 

t'êiiuin  Instrunandorum  'Vmw^cm.  Pmàonh  ,  ''de*  Jjomea  'Do-^ 
mùdj  etc.  Voyez  Festum  Coronœ  ChtisU. 

Feskm  Lumiaum  ^  laChaûddcuryld^  fàrner.  \oYezHyp^)ànti:> 
Chez  les  Grecs,  c'est  rÉpiphanie y  EêfTn  tSv  ^tir^p ^    : 

FesUtm  B,  MliriœdeNwèfSdàUit-^m^  cpe  Téglise  > 

Romaine  çélèbr^, le  S  août. 

FeUum  S.  Martim  ÉuÛioms^  Saintr^Martii^le-^iBouiUaat'î  le  4 
juillet. 

Festum  Occursuê ,  le  a  février.  Voyez  HypapantL    . 

F(»/iim  Olii^arum ,  le  dimanche  des  Rameaux. 

Fesâim  Ottthodoàoiik ,  chez  les  jGri^cs  V  le.deuxt^e  ditntntlie  4ë« 
Carême  9  où  Ton  célèbre  la  mémoire  du  concile  tenu  à  Cons- 
taoUnople^'P^^n  84^,  à' pareil  jour-,  après  la  mort  de  Tempâ--  < 
reur  Théophile ,  pour. le  rétablissement  des  saintes  Ima^. 

Festum  onùuidm  Sançtàrum ,  fêie  de  tous  les  Saints ,  la  Toussamt,'  • 
i^'.  novembre  $  le  ^ps^nier  dimanche  après  la  Pentecôte ,  chez 
le$  Grecs.  , 

Festum  Palmarum ,  le  dimanche  des  Rameaux;.     .  t 

Festum  pnnutiçum\  le  i''.  août. 

Festum  S,  Pétri  Epuiarum^  la  chaire  de  Saint-Pierre^  ji  Antioche^j 
le  22  février  ;  jour  auquel  les  Païens  faisaient  de  grands  repas 
dux  tombeaux  de  leurs  parants  ,^  ce' quUls  a^pdaient  airà  ck^ 
piatio  f  ou  caristia.  On  permit  aussi  aux  Chrétiens  de  £siire,  ce 
jour-là,  des  Agapes ,  ou  banquets  religieux,  en  l'bonneur-d^  - 
saint  Pierre. 

Festum .primùlahikii  le  i^'.  d'août^  ainâ «daigné  dans  la  Chro- 
nique saxonne  d^ Angleterre. 

Festum  sancd  Régis  ^  en  Hongrie  ^  la  fête  du  roi  Saiût-Stienme  ^ 
qui* tombe  le  2  septembre.    , 

Festum  septemFratrum^  le  7  juillet  ^  dans  un  calendrier  de  Metz. 

Festum  septuaginta  duwum  ChrisH  Disapulerum,  le<iS  juillcft^ 
qui  est  aussi  le  jour  consacré  à  Isifête  de  la  dd^isian  des  Apâ^ 
^•;  ce  qui, a  peut-être  donné  lieu,  à  l'auteur  du  Martyrologe 
français ,  de  rapporter,  la -fête  des  soixante-douze  Disciples  au 
4  janvier,  comme  les  tirecs^^  qui  la/^nt  ce  jour-là. 

Festum  S.  Simeonis ,  le  2  février.  Voyez  HypapatUi^ 

Festum  SieUœ  ^  le  6  janvier.  .Ypyçz  Épiphania* 

Festum  Stultorum ,  la  fête  des  Fous  ;  le  premier  jour  de  Tan  ^  ei| 
pkisieursvill.es. 

Festum  TraasléUwnfs  Jesu^f  dans  le  testament  de  Rot^herham-j; 
évéque  d'Yorck^  en  149^  »  est  la  marne  iféte  que  1|l  Transfigu-«' 
ration,  que  nous  célébrons  le  6  août.  C'est  peut-être  une  faute 
pour  Festum  TransfigUrationis.  '  '^ 

f^^m SS.  TrimUais*  li  y  en  avail4eux  :l'aoe^  le  premier  dimau-^. 
llki  '  •  .         .        .  ^    '    ^ 


%'8  -^LosiAfius  ifÉS  Bl^tÈS. 

"    thé  QfM^  là  Pentecôte  ;  Vautre ,  le  dermer .  Là  premièitt  ^^p^ 

pelait  TrinUas  CRstivtdk* 
'iPès^m.  il^niktmtm^  là  f ^«  ««tiE  Variés;  le  dimam^  afirë  U 

Saint-Deiiis. 
^PôtYMh  fo^ Ferh.  On  im^aevB^éu»  lode^g, des  chartes  da<i 

tées  ForensilII^  Forensi  K  (fieHf.  mss. ,  âorn.  VI ^ pag.  1471 
i    i54.)€'eàtlexnai'Âet  le^eMû 

^i^OÊittè  Al  DMtiâid  ^  itiUNÀ't,  et  tKAtida  iPoMèflie  dfaaattdie  de 

•    TAvem* 

-GeneHiikmê  4ks  C^fMmiùttpoKeMA  Vrèis ,  la  Dédkace  de  la 

vilie  de  Géfislantinople ,  le  ti  inai. 
'OhuM^  c^eftt  le'vion  ^pie donne  Bèée  atit  dettx  Ai*is  de  décenbve 
-     ett  de  jMivîerf  parce  ^ïue,  dftûs  l^aiiâée  lnnt-atriaiFre  des  anciens 

Anglo-Saxons ,  le  solstice  tombait ,  tantôt  Tun  ^  tantôt  Tau-* 

ire  de  ces  deut  ttMMS^ 

H, 


I     > 


HêMumûda  G»»^^  hi aeiMitie-eaiiMe. 


loppe&e  l^tftieMe  de  h  4eioen«e  4u  9«tttl-£ipri 

Apôtres. 
iWItMumadèiln^uIgMUie^  lAMËnaîne^sainte. 
Hebdomada  Magna  ,  la  semaine  ^sahue  :  -ê*  donttlât  aussi  ce 

tiott  â  la  semaine  nvtmt  la  t^evAetôie. 
ifSdùmàda  Mediana  ihimitwgeshna  »  It  ^iftltièBM  aeisaiiie  df 

Garéue ,  ceHeâvatit  la  PasÂMi. 
Héfi&meéa  Mmïû ,  k  seMàin^-^ouafte^  {«Me  -qt^fi  ne  aonw 

point  4es  duchés  ks  trôits  derniers  }om««. 
Hebdomada  PetnaMs ,  Ai^nosli^  la  'Senaitie-'-afeiiite,  ^^ulgMemen 

la  semaine  péneuse. 
Hebdomada  Sacra ^  fo  settiàitee  ataM  PIqoeày  «t  aussi  eeUe  if 

précède  la  f^ntecôiie» 
Hebdomqda  Trirutatis,  la  semaine  après  le  dimamclie  d*e  la  Tri 

tiité  y  appelée  ànssi^  HMtomaèà  ihtpk»\  parce  ^Vlle  est  i 

tnême-tems  la  semaine  -da  premier  diûianche  après  la  Peu 

tecÔVe.  • 
Hebdomadœ  Grœca.  T^es  semaines  dès  Grecs  saat  comeosëi 

eônime  l»,nôti^^  «de  sept  fonro;  fnai^  a^ec  cette dîmieni 

que  leilimanche  est  souvent  le  dernier  jour  de  laiemaioe^  i 


,  f  Ben  qtt^U  est  lau)Qaa  k  preaiifur  de  1^  no^tre.  €o€l  ffbfrUf  ittçn» 

.  tîoa  ptf  rapport  aiqc  dates.  !•£  nom  d^uae  semaioe  pe  $ç  tire 

.  pas  toujours  >  cbc^  Icâi  Qrees^  du  dim^^he^uji  la  procède» 
bans  certaÎRT  léms  de  l'année ,  il  se  tire.de  c^lpi  ^)ii  1^  ^^\t  ^ 
et  qui  en  est  éomme  le  terme.  Ainsi ,  la  première  semaine  de 
Carême,  dans  le  calendrier  grec,  est  celle  qui  précède  le  pre-« 
mier  dimanche  de  Carême,  et^dans laquelle  se  rencontre  notre 
jour  des  Cendres.  La  semaine  de  la  Passion  est  celle  oui  est 

.  mtvie  mmédiaifcfiim*!  Ai  dwancbe  de  ce  nom  :  c^ie  dc^ 
Rameaux ,  la  semaine  qui  est  avant  ce  dimaache.  Yoiei  ua 

'.  cannipte  tAlâressast^  ^iltstrà  pn^foi^  de  rapporter  sur  cdk^ 
ci.  On  lit,  dans  Yille-Hardouin,  que  ConstaatmofJeiu^  P<^c» 

'  parkf  FmiiQtii.,  te  i»  «ivîl  t^^i.^  lthM4i dâ: P&pi»Flçirm\ 
Cette  expression  a  trompé  quelques  auteurs,  qui ,  faute  de  fiùre 
itfteation  <pie  ViOe."**  Hârdemo  comptait  les  semanm  à  Ik 

.  pecq«e,onl  crv  quHl  marquait,  pac^Ià«  le  leftdemain  des  &a« 
meaux^  au  lieu  qu'il  désignait  le  lundi  de  k  semaine  précé- 
dente, qui»  efTectivMMéfU t  tombait  le  ta  avril  qh  iaQ4<  La 
semaine  oui  suîl  les  fiLameaux  ne  $*i^p«tte  paa  cej^pdani  la 
aeimûne  de  Pftqiftes ,  due»  1^  Gmcs  ;  mais  la  scmaÛM^nte  ^ 
comme  parmi  nous.  On  voit  par-là  que  tes<semaines  ijoadragé- 

'  »maks  des  Gneca  ne-  réfkoAdént  point  à  celte»  dès  lutuis  >  quoi- 
qu^dlea  soient  fin  même  nombre  précisément  lyue  lesaièties. 
Il  nVn  est  pas  de  même  des  scmaioea  qui  siAt  «ntre  Pâqfoef  et 
la  Peniee6tf  ;  elles  ne  prennent  point  Isuc  nom  du  dimanche 
qui  les  termine^  La  semaine,  par  cxemplev  qutvient  après  Poe- 
tave  de  PHqnes,  s'appelle,  diex  les  Grecst  comme  naraii  nous» 
la  seconde  semyrâe  anrès  Pâques  ;  mais  k  dimancbe  suivant  ^ 

,  qui  est  notre  secnna  dimanche  qunès  Pâques  «.  se  nomme , 

V  parmi  le^  Grecs  »  le  IreisiAme ,  et  ainsi  dès.  autres  ;.  ensorte 
qu'ils  comptent  sept  dinianchés.entra  PIqnes  e*  k  Pentecôte  ^ 

>  celui  de  PAques  comprb ,  et  autant  de  semaines.  Après  k 
I^nteoôte,  ils  peconunenetni  k  conter  k  dimanche  pour  le 
dernier  jour  de  k  semaine.  Cependant,,  par  une  contradic* 
tîoa  sidgniière,  tes  Gi«cs  ne  laissent  pas  d^ppder  en  toUs; 
temst  comme  nous,,  le  lundis  k  second  )oar  de  k  semaincit. 
lé  mardi  le  troisième ,  et  de  même  des  suivants»  . .     f 

Hebdomas  Diàcanesima ,  la  semaine  du  renouveUement  i  c'est  k 
première  de  Pâques ,  chez  1^  Grecs* 

Huitième  de  &  Jean  ^  huitièvé  de  S.  Martin;  octave  de  S.  Jean  y 
octave  de  S.  Martin  ,  et  ainsi  des  autres. 

UypapmOi ,  hypapànM  /hypanié»  ,  du  grec  Xwmirmimn  ,  en  ktfi^ 
occursus  ;  en*français  ,  rencontre  :  fête  de  la  Présentation  de 

'  M.  S.  J.  Ci  ou  Temple  «  où  se  rencontrèrent  k  vieillard  Si^ 

:  mé(m^iisu^Qh.frQçhéie^iF€itumS^ 


-  Chandeleur  ;  en  quelques  provinces  ^  la  Chandeleuse  ;  com^ 
«'•^  munément  là  Purification  q»  la  sainte  Vier^  -,  cjue  nous  eélé-i 
•  'broAÀé  le  2  février^ 

Sn-  eoQceho  thrtmo  »  introït ,  et  noQi  du  premier  diiiu»cbe  >  apèa 

PÉpiphanie. 
In  QOiuutate  tma ,  introït,  etnom  du  vingt-et-umèoierdiinandie^ 
»  api:ès  la  Pentecôte.  .      .        » 

tnelùia  awem  iuam  ,  introït ,  et, nom  du  quinzi^e  dùoaaBche 

après  la  Pentecôte^ 
inêiotum ,  la  foire  du  Lendit,  étdi^He  k  SrBenis,  en  France,  par 

-  :  Charles-k-Chauve  ,  suivant  Guillaume  4e  Naneis.  £U«  com-  ? 
'    mençait,  anciennement,  le  mercredi  delà  {seconde  somaîne  da 

(  mois  de  juin  :  Eànundùios  indiçti  jùt  piaiœa  qui»  indUtum  ii- 
'  vitup ,  quolibet  anno%  in  secunda  quarta  faiajunUJieri  institml^ 
,    On  voit  des  chartes  anciennes,  datées.,  d'ayaat  ou  d'après^le 

Lendit.  • 

.  Le  pape  Urbain  II,  étant  à  Angers,  Fan  1*096 ,  y  établit 

aussi  un  Lendit ,  pour  Pânniversaire  de  la  dédicace  quHl  f 
^    avait  faite  de  Té^ise  de  S.  Nicolas ,  le  dimanche  de  la  Septua- 

gésime  ,  I  a  février ,  de  cette  année  :  Cpnstiiuit  etiam  ,  dit  le 
'  comte  Foulques  le  Eechin  ,  idemapostolkus,êtêdictojussitf 
I  ut  in  eodem  termina  quo  dedù:aiiûaem  fccerat  f  indictumpubUcum 
, ,  celeèraretur  uno  ^uoque  anno  apud  S.  NicoUmm.}  Dans  la  Cbro- 
f    nique  d'Angers ,  (  Martenne ,  Anecd. ,  tom.  III,  coL  i38i  )  » 

l'incendie  du  pont  d'Angers  est  daté  de  Tan  114^,  Sabbila 
,    posiindicium ,  c'^trà-^dire ,  le  16 février. 
InmiUo  sGnctœ  Cruçis ,  le  3  mai  ehfiz les  Latins;  le  6  mars,  ches 

les  Grecs  du  m(»ren  âge.  Les  Grecs  d'aujourd'hui  la  joignent 
•     à  la  fête  de  l'Ëxalution.  , 

fnoàcavit  me ,  introït ,  et  nom  du  premier  dimanche  deCarteie.. 
jsii  sunt  dits 9  dimanche  de  la  Passion,  ^insi  nomxné  du  répom 

de  la*  Procession* 


Uean  ( S.)  de  Cùliaces ,  la  décollation  de  S.  Jean.  B4uze ,  Qist; 
,     de  la  maison  d!Auv. ,  t.:Il[ ,  p.  aoS.  . 

Jeudi  ,  le  grand  jeudi ,  le  jeudi  -  saint ,  appelé  encore.,  h  Jeudi 
^    id^pç ,  4  ,c^\i3e  qq'QU  distribuait ,  en  ce  s^int ,  |our ,  des  paii^ 


Glossaire  ij*s  ï>atjls1  sli 

'  bhncs'àux  paiivres";'  ce  qui  se  pratique  encore  en  piusieurs 

''  églises  ,  après  le  la  vendent  dés  pieds. 

Jeudi jMagnifieet^f  ou'le  jeudi  de  la  mi-Carême,  ain»tiommé, 

en  Picardie,  du  premier  mot  de  la  collecte. 
Soannes  i/ilbus  (  5.  )  ,  fête  de  S.  Jean-Baptbte  ,  au  24  juin. 
JMsrMdiiaf A.  C'est  ainsi  que  les  Suédois  appellent  le  mois  de 
'  décembre  ^  du  noni  de  la  fête  ou  du  baiiquet  qu'ils  célébraient  » 

•  étant  encore  païens  ,  aux  deux  jours  du  solstice,  d'hiver.  La 
Jol  est  ancienne  dans  le  Nord;  et  il  en  est  fait  mention  dans 
l'Edda.  • 

Jours  natauxi  les  plus  grandes  fêtes  de  l'année.  Voyez  Natales. 
Jubiiate  ,  omnis  terra  ,  introït .  et  nom  du  troisième  dimanche 

après  Pâques.  4 

Judlca  me  1  introït,  et  nom  du  dimanche  de  la  Passion. 
Jugement  dernier^  le  lundi  de  la  première  semain^de  Carême, 
Jidfnet^  pour  juillet;  (du  CaiXige^  Gloss.  Fran^,  sur  ce  mot,  } 
Justus  es ,  domine  ,  introït ,  et  nom  du  dix-septième  dimanche 

•  après  la  Pentecôte. 

■  •  ■  ■  K. 


T^cûendœ ,  dies  calendarum ,  ou  kalendarum,  le  jour  des  calendes. 
C'est  ordinairement  le  premier  jour  du  mois  ,  et  quelquefois 
le  premier  jour  du  mois  précédent  ,  auquel  on  commençait  à 
compter  par  les  calendes  du  mois  suivant.  Nous  trouvons,  par 

'  exemple ,  dans  les  Annales  ,  publiées  par  Lambecîus ,  au 

'  tome  II  de  la  Bibliothèque  Césaréenne^  que  Charlemagne, 
revenant  de  Rome ,  en  774  »  se  trouva  à  Laureshan^  dîekalen- 
darum  septemhris  ,  qui  était  le  jour  de  la  translation  de  saint 
Nazaire  dans  cette  aobaye,  Les  translations  des  reliques  se  fai- 
saient alors  le  dimanche  ;  et ,  en  774 ,  le  premier  de  septembre 

'  était  un  jeudi.  Ainsi,  le  die  kalendarum  sepfembrisne  signifie 
point  le  premier  de  ce  mois  ;  il  signifie  ce  que  la  Chronique 
du   même  monastère  nous  exprime  par  in  capite  kalendarum 

'  sepiemhrtum  ,  c'est-à-dire ,  le  XIX  calendas  septembres  ,  ou  le 
quatorze  du  mois  d'août ,  qui  est  le  premier  jour  de  ce  mois  ^ 

,  auquel  on  commençait  à  compter  par  les  calendes  de^sep- 

.   lèmbre ,  et  qui  était,  en  effet,  un  dimanche  ,  en  774. 

Surqupi  il  y  a  deux  remarques  à  faire  :  1°.  qu'au  lieu  de 
compter  dans  un  ordre  rétrograde ,  à  la  manière  des  Romains  ,» 
les  jours  avant  les  nones ,  les  ides  et  les  calendes  ,  les  rédac- 
teurs des  chartes,  du v  moyen  et  du  bas  âge  ,  les  cçmptaient 
quelquefois  dans  un  ordre  direct.  Ainsi  ,  au  lieu  de  marquer, 
par  exemple,  le  14  janvier  par  xix  kalendas  febrùarii ^  ils 
inettent  primd  die  calendarum  februariî  ;  et  pour  le  jour  sui-« 


yant ,-  $eeunda  àU  calendarum  f^ruam^  4  b  -]^aee  i%  Xffii 
kalendas  fehruarii^  etc.  ;  2f*,  que  t  dans  la  é^^%  de  plusieurs 
chartes  ,  les  jours  des  noues,  des  ides  ,  des  calendes  <»  n'en-\ 
trerit  point  en  ligne  de  compte  :  autre  différence  entre  dos 
anciens,  et  les  l\omain&,  nui ,  dans  leur  supputation,  comprer 
liaient  9  et  le  jour  même  aes  pones ,  de^  ides  et  ^ies  cj^naes,. 
et  celui  où  elles  arriv|pt  ;  par  conséquent ,  où  nous  marque- 
rions XIX  kalendas  sur  le  modèle  des  Remains,,  nos  anciens 
ne  mettaient  que  ^rm  kalendu^.  ^ai&  cela  n'a  pas  toujours 
été  constant. 

Nous  trouvons  aussi  j|be,  dans  les  bas  tems^  en  conservant 

.  au  premier  jour  du  mois  le  nom  de  calendes ,  on  comptait  lei^ 
suivants  dans  Tordre  direct,  ^insi,  on  disait  quelquefois  ipos^ 
ni kalend.  marin;  pour  le  7  mars. 

JSous  remarquerons  encore  que,  même  parmi  les  Romains,. 
ces  mots  calendes ,  nones  ,  ides ,  n'avaient  pas  toujoufv  Isi 
même  signification.  Quelquefois  ils  se  prenaient  dans  un  seof^ 
absolu  y  pour  marquer  tout  Pespace  de  tçms  qt^i  atait  rapport 
aux  calendes ,  aux  nones  et  aux  ides.  D'autrefois ,  et  pour  for- 
dinaire  ,  ces  noms  s'employaient  dans  une  signification  plus 
restreinte,  pour  désigner  un  jour  particulier.  Cette  distinction 
est  importante  ,  pour  concilier  des  dates  qui  paraissent  s^ 
contredire.  Par  exemple ,  lorsque  Suétone  .  dit  que  Tibère 
(l'an  784  de  Rome,  3 1  de  Jf.  C),  garda  le  consulat  jusqu'aux 
ides  de  mai;  il  n'est  pas  contraire,  quoi  qu^en  dise  le  cardinal 
de  Noris ,  à  une  inscription  de  Noie ,  rapportée  par  ce  prélat  r 
monument  ou  il  est  marqué  que  Tibère  abdiqua  lé  consulat  > 
le  VU  des  ides  de  mai*  Ici ,  le  nom  des  ides  est  employé  dans^ 

^  un  sens  limité  ;  là ,  il  emluraase  tout  l'intervalle  qui  a  rapport 
aux  ides. 


Lœtare  ,  introït ,  et  nom  du  quatri^ne  dimanche  de  Carémel    . 
Lardariutn  ,  le  mardi-gras ,   ainsi  appelé  dans  le  Limosin  ,  ait 

douzième  siède,  suivant  Geoffroy  du  Vigeoi$  (CAroo.,p.  3o4«} 
Jje  Lazare ,  le  vendredi  de  la  quatrième  semaine  de  Carême. 
Idtàrda ,  Utaniœ ,  souvent  confondues  avec  les  Rogations  par  nosL 

auteurs  ;  parce  qu'on  chante  des  litanies  aux  processions  des 

Rogations  ,  et  que  le  mot  Atrminm ,  en  grec ,  est  la  même 
'  chose  que  rogaiîo  ou  supplkatio^  en  latin.  Four  distinguer  les 

litanies  du  jour  de  Saint  Marc  ,  le  26  avril ,  des  litaaies  de» 


^'  Hogltîoflà^  oh  a^souveat  appelé  les  premières  Ùtanla  major  ^ 

oa  Utarda  rùmana  ,  parce  qu'elles  ont  été  Ordonnées  À  Rome  ^ 

t  par  saittt  Grégoire  le  Grand  ;  et  les  secondes  Ulamaminor , 

'   00  lùania  gal&ana ,  parce  cpi'elles  ont  été  d^abord  établies  à 


U8MB  dans  Tégltse 
gères.  V  <^r^  le»  Croùr-  noires, 
mdi^  k  grand  lundi  |  k  luiidi*saim. 

M. 

i  ... 

Mnlaie  de  38  ans ,  le  ysendre^de  la  première  semaine  ^  ou  def 

Quatre-Temps  de  Carémf; 
Mardi  ,le  grand  mardi  «  le  mardi-iaittt*  ^ 

<cS^  Aforûi  .fuf  Nùfês  9  le  5  août  Voyez  Festum  Marim  de  Nii^. 
S,  Marlinus  caiidus  »  S*  Martin  Bouillant  ^  le 4  juillet ,  jour  de 

sa  translation.  .  v 

jATa^-Mv,  la  Toussaint  ^  dans  les  chartes  de  Lauffuedoc.  De  Mar^ 

iror  in  Martror^à^xmt  fête  de  la  Toussaint  à  rautre.  Mmiror , 
i  .veut  dire  Martyrs  ;  et  l'mi  donnait  ce  nom  i  la  Toussaint  , 

Sarce  que  cette  fête,  dans  son  origine,  n'était  consacrée  qu'aux 
lartyrs. 

Mimtadke^  la  fête  de  l'Annonciation  ,  ainsi  appelée  p2ur  qud^ 

•  ques^uns  de  nos  auteurs  français  ,  parce  qu'elle  tomoe  eu 
mars  ,  le  2S  du  même  mois. 

\le  Mawms  riche  ,  le  jeudi  de  la  seconde  semaine  deCaràne. 

MemerUo  mei^  introït  du  quatrième  dimanche  de  TAvent,  autre* 
fois;  aujourd'hui,  c'est  R4iraiecaU. 

-Menais  i/drans ,  Jntroiens  ^  ks  seize  premiers  joun  des  mois  de 
3t  jours,  et  les  quinze  premiers  éts  mens  de  3o  jours.  Ces 
jours  se  comptaient  par  un ,  deux  ,  trois ,  comme  nous  les 
comptons  aujourd'hoi  %  on  ne  âûsait  qu^  ajouter  le  mot  ùt^ 
troRs  ,  on  iatn^em  ;  par  eiempLe  ^  die  Xllt  inirante  maio , 
pour  le  1 4  suai.  Il  n'en  est  point  et  même  des  jours  marqués 
par 

•Mentis  £ameasn  ostmMts  ^  eiams  ,  restons^  les  quinze  derniers  joiiics 
du  mois.  On  .comptait  ceux-ci  en  rétrogradant.  Ainû  ,  par 
exemple  :  Aetum  iertià  die  exeuuie  ,  4istante ,  stanUf  restante  , 
mense  septembri^  ou  bien ,  adum  tentiâ  die  exitàs  memsh  sepiem" 

\  >£m,  hnrsue  le  s8  sepUanbre,  en  commen^^arwt  de  compter 
par  la  fin  de  ce  mois^  ei  en  rétrogradant,  un  le  ^o^  det»  le  2C) , 
trws  lé  a8,  quatre  le  37 ,  etc.  On  voit  un  grand  ncmiliMPe 

u  C^ttmples  de  celte  inanimé  de  o»ipter  dès.  le^ixîÀJiie  6^ 


a4  <;isOS$AIBE  DESrDAlSS;  . 

dans  le  Glossaire  de  M.  du  Cange.  ;  elle  ^  doit  être  vèBas(fxi& 
pour  ne  point  s'y  trompei*,  . 

Les  Grecâ ,  comme  nousje  disons  plusainplementailkors  / 
avaient  une  manière  de  partager  le  mois  fort  approchante  de 
celle-ci.  Ils  divisaient  leurs  mois  en  trois  décades, bu iiilaines^ 
et  comptaient  les  deux  premières  directen^ent  ,  ou  dam  llor- 
dre.naturely  Mifiiêç irr^fiif^w^tir^f  c'est •^à^dire/Tipemij Ummtii 
prima  ;  fin^oç  fitrtZvrO'S  «r^^riy ,  mênsis  medianiis  prima  ;  oabieii 
vfttrn  iwt  ftiMut/D  undecffnà.  Xa  derniè^'e  dizaine  était  ordinair 
reraent  comptée  à  rebours  :  ^6i¥ù¥tùç  fétifoç  i y^««r9 ,  desinenù's 
mensis  undecimâ ,  pour  les  mois.de  3 1  jours  $  itxmrn  ^  décima^ 
pour  ceux  de  3o  jours.  Dans^  Tun  et  l'autre  cas  ^  c^était  le  at 
du  mois.  Le  compte  était  donc  rétrograde.  Mais  il  semble  oue , 
dès  (e  cinquième  siècle  ,.les  Grecs  ne  partageaient  plus  leur 
moisquVn  deux  parties  à  peu  près  égales,  et  que  çèivéfriç  ftnùç 
renfermait  toute  la  seconde,  qui  pouvait  s'étendre  jusqu'à  iS 
jours. ;1E)n  effet ,  Synesius  se  sert  de  la  date  rftç  Kmt  /ffiMiriy  f  ^t-* 
VÙ9T0Ç ^fifàç  décima  fertia  desinentis  mensis^ 

Mensis /enalis ,  le  mois  fenal  r  juillet. 

Mensis  maghus ,  le  grand  mois';  juin ,  ainsi  noçoiiié  À  cause  qu'il* 

,     renferme  les  plus  longs  jours. 

,  Mensis  messionum  ,  le .  mois  des .  messons  (  des  moissoi»  )  ;  le^ 
mois  d'août. . 

M^is  noçjarum  ,  le  mois  d'avril. 

Mensis  Paschœ ,  le.  mois  de  Pâques ,  la  quinzaine  de  Pâques. 

Mensis  P.urgatarius ,  févriçr^  à  cause  de  la  Purification  de  la  sainte 
Vierge,  qui  se  célèbre  le  2,  de  ce  mois  ;  ou  plutôt  parce  que 
les  Romains  iavMent  coutume  d'offrir,  pour  les  morts,  oét 
sacrifices. d'expiation  ,  en  ce  mois  de  février. 

Mensis  undecimus,  mensis  duodecimus*  C'était, ^cbez  le»  Romains 
et  diez'les  Finançais,  sous  la  première  race,  les  mors  de  jan*^ 
vier  et  de  février.  On  voiC^iméme  des  chartes  du  dixtème 
siècle ,  où  ils:  sont  ainsi  appelés. 

Mercredi ens  oucien  kesms,  asms  un  titre  de  l'Hôtel-de-Villé  de 
Lille.  M.  de  Brequigny  ,  consulté  sur  cette  date ,  conjecture 
qu'il  faut  lire  ens  ourantkems  ,  c'est-à-dire  y  en  ouoratU  ka^^ 
resme  ,  ce  qui  marquerait  le  jour  des  Cendres. 

,^ercredides  traditions  ^  celui  de  la  troisième  semaine  de  CaH 
rême.      . 

.  Mercredi^  le  grand  mercredi  ^  le  mércredi-^saint.  ' 

Mercoris  dies ,  le  mercredi.  .  ^ 

Mesonestime  j  chez  les  Grecs ,  la  semaine  de  la  mi-Carème  ^  qui' 
est  leur  quatrième  semaine  quadragésimale. 

Mesoffentecoste  y  chez  les  Grecs  ,x'est  le  nom  qu'on  donne  aift 
buii  jour»  ijoi  conmaeiicent  le.  mercredi  dé  la  qaatriifii^ 


l^aine  après  Pâques,  et  finissent,  le  mercredi  ctelâ  semaixm 
suivante.  •  ^ 

fâiserére  mei ,  Dotntnej  introït^  ^t  nom  au  seizième  dimandic 
après  la  PentecAte. 

Misericordia  Domini ,,  introït^  et  nom  du  second  dimanche  après  * 
Pâques. 

Wssa ,  le  jour  de  la  fête  d^un  saint  ^  comme  Missa  sancH  Joan- 
msy  pour  la  S.  Jean. 

MissœDomùiif  ailèluia  ,  âlleluïa  ,  àlîêïuia^  le  dimanche  de  Qua-^ 
simodo.  Les  statuts  synodaux  de  Gui  de  Hainaut^  évéqu6 
d^Utrecht ,  sont  de  Tan  iZio ^ferià  Hrtiâ^  post  Missas  Domini^ 
illeluia ,  âÙeluia  |  aUeluîa^  ,     ' 

N.  . 

ifaialè^  on  ffûtif?iiàs  Domim  f  la  naissante  de  Notre-^Seigneur  ; 

le  ^5  décembre^  Feslorum  omnium  MeiropoUs  ^  dit  S.  Jean 

Chrysostôme. 
{fatale  S.  Mariœ  ,  fête  célébrée  autrefois  dans  TÉglise ,  le  pre»^ 

mier  janvier.  C'est  la  plus  ancienne  de  toutes  les  fêtes  ae  la 

sainte  Vierge. 
Natale  S.  Pétri  de  Cathedra  ,  la  chaire  de  S.  Pierre  à  Rome  ;  le 

18  janvier  ;  ou  à  Antioche,  le  aa  février^ 
Natale  ,  Natalis^  ou  Natùlis  dies  ^  le  jour  du  martyre  ,  ou  de  là 

mort  d'un  saint;  mais  particulièrement  d^un  martyr^  Le  jour 
'  de  là  tnort  d^un  S&iint^non  martyr,  est  ordinairement  appelé 

Depositio, 
Natales  ,   les  principales  fêtes  de  Tannée ,  Noël  ,  Pâques ,  lar 

Pentecôte. et  la  Toussaint,  dans  une  charte  de  Pons,  évéqu^ 

d'Arrais.  Ces  fêtes  sont  ijuelcjuefois  appelées  Jours  nataux. 
Natalis  ,  Tanniversaire  du  jour  qu'une  personne  distinguée  est 

montée  en  dignité ,  comme  le  Pape  sur  le  saint^^iége ,  etc.    ^ 
iVa/fl/ts  c^//m,  le  jeudi-Saint. 
Natalis  S.  Joàhnfs  ÈapttstCB ,  t*c^i  la  fête  de  la  décollation  de  saint 

Jean  '(  le  29  août  )  ,  dans  les  anciens  martyrologes  et  dans  le$ 

chroniques;  à  la  différence  de  Nàti^ilas ,  qui  est  le  jour  de  sa 

naissance^ 
NatalisS.  Mariœ  ad  martyres ,  ou  Dedicatio  tcctesiœ  B.  Mariœ  ad 

martyres.  Le  Martyrologe  romain  marque  cette  fête ,  au  lâ 

mai.  Cest  Boniface  IV  qui  l'a  instituée ,  lorsqu'il  changea  ea 

église  le  panthéon  de  Rome. 
Natalis  reHquiarum ,  le  jour  de  la  translation  dés  reliques  d^uA 

saint 
Notre-Dame-l^Angepine  j  ou   Septepibrèche  ;  la  Nativité  4^  la 
"*  sainte  Vierge ,  ainsi  appelée  en  Anjou*  ^ 

Al*  j^ 


^  GIOSSÀlftC  D£5  DATES. 

ffotf^'-Dame''jChasse'Mars  f  la  fête  de  FAnnonciation, 

tfoire-Dame-de-Pitié  ^  le  vendredi  avant  le  dimanche  des  lù^ 
meatnc ,  en  plusieurs  églises.  Voyez  Compassion  de  la  sainte 
Vierge.  .  . 

9fotre-l)ame  de  Mi- Août  ^  la  fête  de  TAssomption. 

'Noti)e-:Dame-aus-Marteaux^  la  fête  de  rAnncoiciation.  (  Voyea 
Daniel ,  Mit  Franc, ,  1. 1 ,  pag.  i33.  ) 

■ffox  y  Uespace  de  a4  heui:es  ,  pris  d^un  soir  à  un  autre  soir.  C'é- 
tait Pusage  des  Gaulbis  et  des  Germains  ,  selon  Jules  César  et 

'    Tacite ,  Se  diviser  le  tems  par  le  nombre  des  nuits.  jLes  Francs , 

*    les  Anglo-'Saxons  et  les  peuples  du  Nord,  adoptèrent  cet  usage, 

.  qui  avait  encore  lieu,  dans  la  France,  au  douzième  siècle. Quoi 

noctes  hahet  infans  iste  ?  est-il  dit  dans  la  Vie  de  S.  Goar.  iVîm 

nocies,  dit  Geoffroy,  abbé  de  Vendôme,  secundùm  consuetuth'mm 

*l»aïcQrunif  sed  secundùm  institut/a  canonum^induciaspQfiiuJanuts* 

Wûx  intempesta^  c'est  le  nom  que  les  Romains  donnaient  k  l'es- 
pace de  la  nuit ,  depuis  le  concubium ,  où  l'heure  à  laquelle  on 
se  CQuchait  ^  jusqu'à  minuit. 

ffox  sacraia^  la  veille  de  Pâques. 

ïkia(^a  infantium^  le  dimanche  dans  l'octave  de  Pâques,  ainsi 
appelé  par  saint  Augustin. 

[Octa^  du  grand  Carême.  Nous  comt^cturons  que  cette  expression 
marque  la  semaine  de  Pâques.  Chefujait  tan  de  grâce  MCCCil% 
.  h  merqxudi  prochain ,  apris  fes  çctoffesdflu  grtuU  quaresme  ;  (du 
Cain^tj  Suppl.  (foce^Quadfagesimam^or.) 

tictogesima  ,  pour  Septupgesima ,  dans  une  Chronique  abrégée 
de  M  onnandie  :  Anno  MCfi^  Ypt^nle^  et  Octogesima  eodem  die 
Juenmt.  .     *  ^ 

OcuHf  introït ,  et  noin  du  troisième  dimanche  de  Carême. 

Oieriês ,  les  antiennes  eo;aiaiençja.Ht  par  O ,  qui  se  chantent  à 
vêpres ,  pendant  les  sept  derniers  jours  de  l'Avent  »  non 
compris  la  veille  de  Noël. Ledimanche  dernier,  des  Oleries ,  de 
dei^aniNoët:  charte  citée  dans  le  Supplément  de  du  Cange, 
à  la  lettrje  0. 


ciennes  dates. 
Omnes  genUs^  introït,  et  nom  du  septième  dimanche  après  la 

Pentecôte.        '  * 

(ffmnia  quœ  fecisU ,  introït  çt  npm  du  vingtième  dimanches  oprèir 

la  Peat^ôteii 


GuossAiRx  DÈS  datea:  J7 

Om^  terra  ^  introït,  et  nom  du  deuxiènie  dimanche  après  l'ÉpU 

phanie. 
Osanna ,  le  dimanche  cje^  Raiaeaux* 
Oumère ,  pour  octobre, 

P- 

Foins  ^  le  dimanche  desl  rinq  paii)»;  recjuatrièmé  deCai^ême» 

PainuBy  seul,  ou  Paimarum  mes  ,  le  dim^che  des  Rameaux. 

Pâques  communiant^  ou  Pâques  escommunichant^  et  Pâques  com-^ 
muniaux  ;  le  jour  de  Pâqu^^dans  une  charte  de  Charles  YI^ 
en  1387.  Une  quittance  ,  rapportée  par  du  Chêne  ^  est  datée 
du  deux  a¥rit ,  nuit  de  Pâques  commMtmanf^  avant  le  cierge  béni^ 
Monstrelet  ^  pour  marquer  le  4em$  où  commence  son  Histoire^ 
s^exprime  ainsi  dans  le  Prologue  :  Si  commencera  cette  jurésenie' 
Chronique^  au  jour  de  Pasques  communiant^  Van  de  grâce  i4oe»^ 
lise  prend  aussi  pour  la  quinzaine  de  Pâques.  Des  lettres  de 
erâce,  de  l'an  x3og ,  dans  le  Trésor  des  (chartes,  sont  datée» 
du  mardi  après  ia  quinzaine  de  Pasques  communiant  ;  d^autret 
lettres  de  1 090^  portent  en  date,  le  lundide  Pasques  communiant»^ 

Pâques  chameux ,  le  jour  de  Pâques,  à  cau^e  qu^oa  y  coomience 
à  manger  de  la  chair. 

Pâques  nèoes  «.  le  jour  où  commençait  alors  la  nouvelle  année  ^ 
que  Ton  comptait  diaprés  la  bénédiction  du  Cierge  pascal. 

Pâques  de  Noëi^le  jour  Je  la  Nativité  de  Notre  Seigneur ,  qu^au* 
trefbis  on  appelait  aussi  Pâques^  sans  addition ,  et  qu^on  ne" 
distinguait  de  la  fête  de  la  Résurrection^  qu^en  nommant 
celle-ci  les  grandes  Pâques,  C*est  ainsi  qu'ion  concilie  des  an-  * 
ciens  écrivains,  qui  mettent  le  même  &it,  les  ims  à  Noël ,  Uss 
autres  à  Pâques.  Encore  de  nos  jours  ^  on  dit  à  Rome ,  Pâques 
de  Noëlj  et  Pâques  de  là  Résurrection,  En  France,  on  disait,  il 
jr  a  environ  un  siècle  ^  faire  sfs  Pâques,  pouf*  dire^  com- 
munier à  quelque  grande  fête  de  Tannée^  independanmient  de 
la  fête  de  Pâques. 

Paretsceoe  <^  dû  grec  wt^utvxîin ,  prépm*ation  ;  le  veodb'edi-saint  ^ 
et  quelquefois  le  vendredi  de  chaque  semaine. 

Pascha  seul ,  le  saint  jour  de  Pâques  ordinairement ,  et  quelque-- 
fois  fa  semaine  de  Pâques ,  comme  Paschtdis  dies.  Il  se  prend 
encore  quelquefois,  surtout  en  Italie  et  en  Espagne^  pour 
d^autres  fêtes  que  pour  celle  de  Pâques  ;  mais  ordinairement' 
on  y  ajoute  le  nom  de  la  fête  ,  comme  Pascha  Pentecostes, , 

Pour  la  Pentecôte ,  Pascha  Epiphamœ ,  ou  Epiphaniorum^  pour 
Epiphanie ,  etc. 
Jfascba  aanotinum  ^  c'est  Tannlversadre  de  la.  Pâque  dé  Taïuiée: 


1 
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Quasimoda  ;  cluse  de  Pasche. 
Pascha  coîhpeteiUium^  le  dimanche  des  Eameaax ,  à  cause  du 

symbole  au'on  donnait  ce  joui^là  à  réciter  à  ceux  qui  deinan^ 

oaient  le  oaptéme. 
Paschajlorum  j^oridum,  Pâcpiesi  fleuriçs^^le  dimanche  desAa-* 

xlîeaux. 
Pascha  médium  <f  le  mercredi  dans  roctave  de  Pâques. 
Pascha  petilum ,  le  même  que  Pascha  compete^tlum. 
Faucha  prùriurh ,  le  22  mars ,  ainsi  appelé  par  plusieurs  anciens  ^ 
■  pai^ce  qtie  Pâques  peut  tomber  ce  jour-là,  et  qu'il  ne  pejut 
•  tomber  plutôt. 
Pascha  rasarum  ,  la  Pentecôte  ;  lorsque  les  roses  fleurissent,  on 

'  sont  en  fleur. 
Pastor  bonus ,  le  bon  pasteur  ;  te  second  dimanche  après  Pâques» 

dont  l'Évangile  commence  :  Ego  sum  pastor  bonus. 
Pausatio  S.  Mariœ ,  le  jour  de  T Assomption  ;  le  1 5. août. 
La  Pécheresse  pénitente ,  lejeudi  de  la  semaine  de  la  Passion. 
Pentecoste ,  la  Pentecôte.  Cfe  mot  marque  quelquefois  ,  et.prin-» 
'  cipalement  chez  les  Grecs ,  tout  le  tems  pascal  depuis  Pâques 

jusqu'à  la  Pentecôte.  * 

Pentecoste  média  ^  le  mercredi  de  la  semaine,  de  la  Pentecôte , 

chez  les  LatiWs.  •    •, 

PeniJiesis  ;  c'est  un  des  noms  que  les  Grecs  domiaient  autrefois 

à  la  fête  de  la  Purification. 
S.  Petrus  in  gula  Augusti ,  Saint-Pierre  aux  Liens ,  aussi  dit 

Sûint-Piene  Angoul-Aoûty  et  Angel-Août  Les  Anglais  appela 
'  leiit  le  premier  jour  d'août,  lammasday*  Dans  les  anciens  livres 
'  saxons  ;  ce  jour  est  appelé  hlaf-mass ,  c'est  à-dire  ^  la  messe  du 
'  pain  ou  du  blé.  Ce  nom  se  trouve,  dans  la  Chronique  saxonne 
'  imprimée.,  et  caractérise  lu  fête  des  premiers  fruits  de  la 

moisson  (  Ad  an,  921  ). 
Populus  «Sïbn ,  introït,  et  nom  du  second  dimanche  de  l'Avent^ 
Prccsentatio  D.  N.  J,  C ,  la  présentation  de  Notre^eigneur  au 

Temple,  le  ^  février.  Voyez  Hypapand, 
Privicarmum  Sacerdotum  ,ledimancne  dé  la  Septuagésime.  Yoy^ 

Camiprivium, 
^osphonesùne  ;  c'est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  à  la  semaine 

de  la  Septuagésime.  Ce  nom  veut  dire  invitation ,  parce  que, 

*  dans  cette  semaine ,  on  y  annonce  au  pei^nle  le  Carême  qui 

approche. 
'Ptotecior  noster^  introït,  et  nom  du  qua^orzièxne  dimanche  apxist 

'h  Peûtccôte. 


C^LOSSÂIRE  BES  DAI^S*  ^ 

hirpenurriy^îifète  de  l'Enfantement,  ou  des  cc^cjbes  lacrëes 
de-  la  Vierge  ;  le  26  décembre ,  chez  les  Grecs  et  les  Mos- 
covites. 

hrificatio  B.  Mariai  la  fête  de  la  Purification  de  la  sainte 
Vierge  ;  le  2  février.  Voyez  Hypapanti. 


Q- 


Quairagesîma,  Carême.  Ce  nom ,  pris  àbsoltmietit,  désigne  le» 
quarante  jours  de  jeûne  qui  précèdent  la  fête  de  Pâques,  et 
qu'on  désigne,  dans  quelques  actes,  sous  lenom.de  Quadrage^ 
A'ma  ma/or,  le  grand  Carême.  Mais  on  pratiquait  anciennement' 
.plusieurs  Carêmes  dans  l'année  :  premièreifient,  celui  dont  on 
vient  de  parler;  secondement,  le  carême  de  la  Pentecôte;  troi- 
sièmement, le  carême  de  Noël.  C'est  ce  qu'on  voit  expressé- 
inentmarqué  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne,  l.VI,  c.  1 84- 
Admaneantsacerdotes^  utjejunia  tria  légitima  in  armo  agantur^  id 
estyXZ  dUsanteNatMlatemBomlni,  et  XL  ante  Pascha^  ubi  de^ 
amas  anni  sohlmus;  etpost  Pentecosfen  XL  dies»  Voilà  pourl'é- 

'  glise  latine.  Aces  Carêmes,  les  Grecs  ajoutent  ceux  des  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul ,  et  de  l'Assomption  de  la  sainte 
Vierge.  Les  Jacobites  observent  encore  un  sixième  Carême , 
qu?ils  nomment  des  Ninivîtes. 

Quadragesima  intrans ,  QuaresmerUranum^  Carême  entrant.  Voyez 
Caresmentranus.  QucMragesima  Intrans ,  se  prend  aussi  pour  le 

.  ^premier  dimanche  de  Carême.  (Voyez  d^  Cause,  SuppL) 

(^ûadraginta  ,  ou  Domlnlca  Quûdraginta  ,  le  dimanche  de^la 
Quinquagésime ,  ainsi  appelé  du  prernier  répons  de  matines  : 
Quadraglnta  dies  et  noctes,  ete.j  dans  l'ancien  Bréviaire  de 
Beauvais.  ^ 

Quadringestma  ,  le  4||fine  que  Quadrmgesima,^  (  Mab.  Lit  GalL 
p.  228). 

Quasimodo ,  introït,  et  nom  du  premier  dimanche  après  Pâques, 
qui  est  celui  de  l'Octave. 

(^uindana  ^  quindena ,  qulnquenna ,  la  quinzaine.  Qulndena  Pas-* 
chœ ,  la  quinzaine  de  Pâques.  Ce  sont  les  huit  Jours  qui  pré- 
cèdent tette  fêle ,  et  les  huit  jours  qui  la  suivent; 

Quindena  Peniecostes^  la  quinzaine  de  la  Pentecôte,  commençant 

à  la  Pentecôte  même.  Ainsi ,  Dominica  inQuindena  Pentecastes 

est  le  second  dimanche  après  la  Pentecôte.  On  trouve  aussi 

'Quindena  NatlçUatls^  Qui(idenaPunficatioms^^  Quindena sahcii 

.  Joannlsi  Baftlst4j$  yQimdena.  sancti  Mlvkaeiisi  1  été,  ;  même  ex« 
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Î^Iicatiofi ,  c^esi-à<>dire ,  que  ces  <)oinzaines  dbinfmeilceBt  i  ta 
été  même.  Nous  en  avons  la  preuve  pour  la  quinzaine  àt 
tioë\,  dans  le  concile  de  Montpellier,  tenu  en  laiS.  Pierre 
de  Yaux-Cernay  le  date  de  la  quinzaine  de  Noël ,  et  les  actei 
le  datent  du  Y I  des.  ides ,  ou  6  de  janvier.  (  Vojez  Tns  sep* 
tbnanœ'). 

Qumquagesimtt  f  le  dimanche  de  la  Quinquafi;ésime  ordinaire- 
ment ;  et  quelquefois  le  Temps  Paschal  ,'qui  est  de  cinquante 
jours,  depuis  Pâques  jusquà  la  Pentecôte;  et  quelquefois 
aussi  le  jour  de  la  Pentecôte  même ,  qui  est  le  cinquantième. 

Quintana^'lai  quiniaine;  le  premier  dimanche  de  Oir^me,  et 
non  pas  le  dimanche  de  la  Quinquagésime ,  comme- le  marque 
du  Gange. 

Quintiiis  mensis;  c'est  le  nom  qu'on  donnait  au  mois  de  jotHet, 
avant  que  Marc- Antoine  lui:  eût  donné  celui  de  Jules-César» 


R. 

Ramispahna ,  le  dimanche  des  Rameaux* 

Réédite  qua  sunt  Capsans  Gxsari ,  le  vin£t-deuxiëme  dimanche 
après  la  Pentecôte ,  ainsi  appelé ,  par  les  historiens  contem- 
porains de  la  bataille  de  Weissemberg,  près  de  Prague ,  donnée 
le  8  novembre  i6ao;  Domimça^  disent-ils  ^  iu  quacaaiatiit 
E9tmgeUum  Keddite ,  etc.. 

Relatio  pueri  Jesu  de  Mgypto  ,  le  7  janvier 

lUmimscere ,  introït ,  et  nom  du  second  dhpanche  de  Car^e* 

Rêsaille-Moisj  les  mois  de  juin  et  de  juillet.  (Du  Cange,  Suppiy 

Respice  ^  Domine  j  introït  ^  et  nom  du  treizième  dimanche  aprèf 
la  Pentecôte. 

RMiatiott  de  Saint-Michei  (  le  jour  de  la]  ,  8  de  maL  Vojez 
Monstrelet,  tom.  I ,  fol.  87  reclo.         ^m^. 

Le  Roi  dês  dimanches ,  Ih  dmianche  de  IFa rinité.  Voyez  D<H 
minica  sa^ctœ  Trùutaiis.  - 

Roraie  cœii^  introït,  et  nom  du  quatrième  dimanche  de  PAvent^ 
aujourd'hui  ;  autrefois ,  c'était  Mémento  mei. 

Rosœ  Domùuca ,  le  quatrième  dimanche  de  C^éme ,  et  celui 
dans  Toctave  de  l'Ascension.  Voyez  Domiaica  Aoml 

s. 

Scjthatum ,  le  samedi  ordinairement ,  ou  quelquefois  la  semaine 
entière.  De  là  viennent,  vna,  ou  prima  SoUaH^  pour  le  pre- 


irner  jour  <le  la  semaine ,  c^est-à-dire ,  le  (limànche  ;  et  se^ 
cunda  Sabbati^  pour  le  lundi ,  etc* 

Ubatuin  Àcaûdsti^  Xi'eA  ie  nom  ^ueles  Grecs  -donnaient  an 

samedi  de  la  cinquième  semaine  de  Capéme  :  ce  jour  était 

fêté,  à  ConsliinUaopIe,«n  mémoire  de  la  délivrance miracu* 

'  leuse  de  cettt  viUe,  assiégée  par  les  Abares  ;  éiFènement  arrivé 

hn  626,  et  .dbnt  ils  se  croyaient-  redevables  à  la  protection 
^  de  la  sainte  Vierge.  Cc^  )oiir-ià  ^  on  chawtaît ,  à  Thonneur  de 
•  la  mère  de  >  Dien ,  une  Iwnane  nommée  4^aihistos ,  parce 

qo'pa  ia  chantait  dobout*  Voyez  Gretzer,  L.  III  ^  obsav.  in 

Coddînum  ^  c,  j. 
Sabbatum  duodàdm  ^ectienum  9  samedi  aux  douze  leçons  ;  leè 
'  i^atre  samedis  des  Qualre-Temps. 
Sa&êtum  Lumimtm ,  le  samedi-*«aint. 
^(Matum  Magwm ,  le  grand  samedi ,  ie  «medi^saint. 
Udhatum  vttcaiès  ,4e  samedi  avant  le  dimancbe  des  Rameaux  i 

ainsi  appelé  à  Eome ,  parce  qu'il  n'avait  point  d'office  ;  '  le 

Pape  étant  occupé  ii  distribuer  des  aufnôbes,  en  ce  jour-là. 
Soks  Pùpuii\  «ntFoït,  et  nom  du  dix- neuvième  dimanche  après 

la  Pentecôte. 
la  Samantaine^  le  vendredi  de  la  mi-Carfeaie  |  ou  de  la  troi-» 

tiètne  semaine  de  Carèoie* 
Scruéùui  Dies.  Yoyez  au  moi  Vies» 
^utimanaj  là  semaine.  Yoyez  H^&mmêa. 
^pdmana  cammunis ,  la  semaine  qui  commençait  au  diaaaandie 

après  la  Saint-Michel  de  septembre.  (Haltaus  Calend.  medii 

mvif  pag,  i3i.)  Dans  Ludewig^  {ReL  mss.,  tom.  7,  pag,  49^0f 

on  trouve  un  diplôme  daté,  Â.  iào6,  feria  yuiirta  m  Commuai* 

hs.  C'est  le  5  octobre. 
S^tmana  midiajaumarum  Fm^HkûHum^  la  troisîèiBiie  semaine  de 

Carême.  Il  ne  faut  point  confondre  cette  semain'e  avec  Héa^ 

domaia  mediana  QuadrageiknKZ  :  celte- ci  «st  la  quatrième 

semaine  de  Carén^v 
SejfAnana  pœndsa  ;  la  semaine  péneuse,  la  semain€-«aint€« 
j^lpàifl^csMiia  T  c'est  la  aeut^ièmedusiantike,  «t  non  le  s<nxante- 
^  dixième  jour  avant  Pâques,  comme  plusieurs  l'ont  pensé  :  mais^ 

parce  que  le  smème  dimaache  avant  cette  grande  léle^  qui. 

^  le  premier  de  Csârème,  fut  nomolé  Quadragésime;  on 

ttofuna les  trois <pii  lepréeèoent Quinquagésnae,  aràigésime 

^  Septuagésime. 
S^af ,  le  mots  de  juillet.  Charte  ^  ôodefroi  II ,  sire  de  Peru*- 

weyc xCéfÊitfmt  i*<ui4d  Inctamatkm  Jesu MCCLXIV^  et  mois  de 

^a/«  £r/0ftr  $.  Même  ti  S.  Chiêto^.  (Butlçans,  tom.  i , 

pr.  pag-aag.) 


32  6L0SSAI&E  jAs  bàtes: 

SexttUs  mènm^  t^es.t  le  nom  quç  portait  le  mdis  cl'doât ,  avint: 
qu'Auguste  lui  eût  donné  le  sien. 

Si  imquUifltes^  introït,  et  nom  du  vingt  -  deuxième  dimanche 
après  la  Pentecôte* 

Sîcut  oculi  setvorum ,  introït  du  lundi  après  le  premier  diman- 
che de  Car^c*  Charte  de  la  fondation  de  p  collégiale  de 
Saint-denis  d'issouduq ,  par  Gérard  la  Fuile,  abbé  de  N.  D. 

. .  d'issoudun.  Adum  solermùter  ia  capUulo  nostro ,  feria  II  qm 
cantatur  :  sicut  oculi  servorum,  quinto  idus  martU:, 

,  ,  anho  J)om.  tnpurn.  UCL  xxxv.  (  Gali*  Ch,  no. ,  iom.  H ,  proh 

col  49  ) 

Solemmtas  Solemmtaium  y  le  saint  jour  de  Pâques* 

iSomertras  ou  Sonmartrtis^  le  mois  ae  juin,  au  pays  Messin.  Ch^e 
de  Baudouin  d'£pinal,  abbé  de  Saint-Vincent  de  Metz,  datée 
lou  premier  jour  tU  sonùsrtras ,  Van  de  grasce  nosire  Signor ,  mi 
trois  cent  et  douéeits.  Sauf-conduit  accordé.  Tan  i356>  à  tous 
ceux  qui  viendront  acheter  les  laines  en  cette  ville ,.  pour  la 
saixen  dou  oendaige  des  termes  de  Paisquet^  dès  le  jour  de  (este 

,  Saint'-Gengoyi^fin  nmyj  Juscesjour  de /este  S.Vyei^  samnartraSf 
c'est-à-dire,  jusqu'à  la  fête  de  Saint-Vit,  Saint-Môdeste-.et 

^  S^ii^e-^Crefc^nce',  Kïdrtyrs,  qOi  l'orabe  le  i5  juin. 

Suscepimus^  Deùsf  introït,  et  nom  du  huitième  dims^nche  après 
la  Pentecôte. 

Susceptio  Sanctœ  Cri/ic/$ ,  la  Susceptioi>  de  la  Sainte -Croix ,  à 

'  Paris ,  le  prekaier  dimanche  d^aov^t. 

■  « 

Tessantcoste ,  c^est  le  nom  que  les  tirées  donnent  au  Carême. 
Tetrada ,.  le  quatrième  jour,  de  la  semaine ,  ou  le  mercredi.  . 
Theophania^Ah  fête  de  Noël,  et  celle  de  l'Epiphanie,  confondues^ 
4  dans  les  premiers  siècles ,.  en  Orient^  et  célébrées ,  Tune  et 
Tautre ,  le  6  janvier.  De  là ,  viennent  ces  mots  Gaulois  :  Ti-* 
^hogëie^y  Tiphame^  Tiéphtme^^Thiephanie^Tiéphaigne^  Tiphrn^ 
gne^  qui:  signifient  pcdinaireDoéntié  joiw  d$s  Aois.  Voyez  Epi^- 
phfmia,  I 

Thore-maneth ,  ou  lun^e  de  Thor.  Cest  le  nom  que  les  Suédois 
^  donnent  au  mois  de  janvier.,,  eples  Qanoîs  au  mois  demfts, 
;.  du  nom  d^unje  fête  qu  ils  célébraient. dams ie  tenas  de  leur  paga« 

nisme. 
Des  Tradiiùms^^  le  mercredi  de  la  troisième  semaine  cle  Càiiftaie;. 
parce  que  l'Évangile,  parle  des  faussa  traditions-  dts  Jnifr, 
que^les  disciples  du  Sauveur  n'obi^erviîieiit  poinl  ilails  lê«ir 
repas.  \ 


fnm^gvmtionis  l)omiaii:a ,  le  second .  tiito^tuHur.  de  Carême  « 
parte  qu'on  y  chante  l'évangile  de  la  Traturiguratnn  .de  ilo- 
tre-Seigneiir  Jésus-Christ. 

Transfiguradornsfeslum,  la  TraVs%urat!oii  de  No  tre- Seigneur  , 
le  fj  août.  ■  ■  ' 

Très  Srptimanœ  PaschaUs.  Les  lettres  d'ajournement  adressées 
par  le  roi  Philipperle-tong  aux  pairs   '    " 

'meus  procès  de  Robépt  d'' Artois,  el  ra 

~  par  le  P-  Anselme ,  tom'.  ■!!  ■,  pag.  8a 

■*Saiàali  pott  Ira  septhtûnas  instantis 
4im  «igedmant  maii.  Ces  fetlrcî  sont  A 
i3i7.  Mais  il  est  indubitable  qo'elle 

i3i8,  suivant  notre  manière  de  commencer  lannt-e.  linettet, 
tllessont  antérieures,  comme  il  est  visible  i  au  jour  de  Pâques. 
Or,  PSques  ,  en  iSiy  ,  tombait  le  3  avril;  et  dé  plus,  Ife  31.-1 
mai,  cette  année,  était  un  vendredi ,  et  lîon  pae  ua samedi  ; 
au  lieu  qu'en  i3i8,  Pâques  tombait  le  aS  avril,  et  le  20  mai 
était  le  samedi  de  la  quatrième  semaine  après  Pâques.  Les  trois 
semaines  précédenles  sont  donc  ce  que  Philippe  -  le  -  Long 
appelait  ires  septimanùs  Paschaiis.  Ainsi,  cette  expression,  qui 
se  rencontre  dans  d'autres  actes,  marque  les  trois  semaines- 
qui  commençaient  au  jour  de  Pâques. 

On  trouve  aussi  très  septimanœ  Ptatecosfts ,  ires  septimanm 
Nati^Halis,  lits  septimtmeeS.  Joamm-B.  :  semblable  e^ica- 
tion.  La  raison  de  celte  dénomination,  c'est  que,  dans  plu- 
sieurs endroits,  les  grandes  fêtes  avaient  trois  octaves  consé- 
catives  ;  en  d'autres ,  elles  n'en  avaient  que  deux  ;  ce  qui  était 
exprimé  par  le  mot  ifuinàena.  Yoilà  pourquoi ,  dans  les  an- 
ciennes chartes  et  chroniques ,  on  trouve  plus  ordinaireitient 
octavœ  i\u^octaoa' 

tflmii,, ,  c'est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  audin^nche  avant 
ta  Septuagésime ,  parce  que,  ce  jour-là,  on  commence  la 
grande  hymne  appelée  T/uifui ,  qui  dure  jusqu'à  Pâques. 


Vaài-aori,  podr  VtnértH-aâor^,  le  vendredi-saint ,  ainsi  appelé 
autrefois  parmi  le  peuple  ,  à  cause  de  l'adoration  de  la  Croix. 

ta  Veuve  àe  Naïm ,  le  jeudi  de  la  quatrième  semaine  de  Carfmei 

y^igilia  Heremii,  la  veille  de  Saint-J,aurent ,  ou  le  9  août,  dans 
un  traité  de  Gebbehard,évéqued'Halberstat,  passé  l'an  ]477t 
a^  l'abbaye  de  Quedel  in  bourg.  (Ludewig,  tom.  X,  pag.  93.) 

^  Vignerons ,  le  vendredi  de  U  seconde  semaine  de  Carême. 

n.  5 


Bf  ,  «LOSSAIKÉ  -DES  DATES.* 

yœtm  fKunditatist'itAToity  et  nom  du  dnquième  dinuitcli^ 
«firts-Pàquesa 


EtMl^ut  les  det'Onl.dUesàÎJi.Hi'ru  soient  pnsa  H 
U  dit  Chapelain  us  JViiavet ,  de  cheste  Chaude' 
à  oeiàr.  (Testament  d'Alix,  fnaoïe  de  ii»â^ 
le,' de  l'an  1^74-^ 
mification. 


■>— gaa—j^H— — — <rt—       I,  ■    iM 


■— —  I    I  I  ■  ■  < ■» I   n ■  i»i II  f  ii   I  I  '1  — — — — »i» 

f  • 


*  •  »•■>.■■% 


ALPHABÉTIQUE  ET  CHRONOL0GI^t?E 

DES  SAINTS. 


SUES  fêtes  dès  Saints  tenant  lieu  <Ie>jour  et  de  mois  dans  tel  datei 
de  plusieurs  anciens  monuments ,  il  est  important  de  savoir  ^ 
quel  mois  et  à  quel  jour  du 'mois  elles  appartie^heiït.  C'est  und 
des  raisons  qui  nous  engagent  à  donner  un  C;^f.>gue  des  Siaihts 
dont  on  célèbre  la  fête,  ou  la  mémoire,  dansl%^hs4e.  Mais  oh  ne 
s'est  pais  borné  à  marquer  le  jour  que  l*Eglise  leur  a  consacré 


pas  le  moins  essentiel  qe  nptre  travail,  rm  efret,  puisque 
les  Saints  font  le  nhis  bel  ornement  de  Ffigtise  ^  et  leurs  actions 
la  partie  la  plus  utile  de  sçn  histoire,  et  mêkne  que  plusieurs  d*en- 
tr'eux  ont  eu  part  aux  événements  publies  dte  leur  ièb ,  n^était-ce 
pas  un  devoir  indispensable  pour  nous  de  rcchcrcner  avec  soin 
et  le  tems  où  ils  ont  fleuri,  et  celui  où  ils  ont  cessé  dèyîvte? 
Du  reste ,  quoique  ce  Catalc^ue  soit  considér2d)lement  augmenté 
dans  cette  nouveire  édition ,  nousc  n'avons  pas  entrepris  dry  faire 
entrer  tous  les  Saints  dont  le  culte  est  locaF^et  particulier  à  ceiç-r 
taines  Eglises  :  cela  irait  à  l'infini.  Nous  nous  somnles  renfermai 
dans  le  dénembrera^e«t  de  ceux  qui  ont  eu  le  plus  de  cétébrité^ 
ou  dont  les  noms  se  rencontrent  plus  Àequemment  dans  les 
chartes  et  tes  hbtonres'.  Lorsque  plusieurs  Saints  j^rtent  le.mcme 
nom ,  nous  les  rangerons ,  suivant  l'ordre  thrbnologique ,  sanr 
égard  pour  les  surnoms  ou  les  titres  qui  les  différencient^ 


i      ! 


A; 


s.  Abbon  y  abbé  de  Fleuri  »  vers  Tan  988 ,  mar^îsë  à  la  Réôlç^ 
k  i3  novenobre  ioo4» 


1  '-^^  «*      f^ 


j5.-,__     ■  -        eATAi.oeoE -nn  sAirns.'"  -     

SS.  Abdon  et  Sennen ,  persans ,  martyrs  à  Rome,  en  a5o;l«iir 

fêle ,  le  3o  juillet.    /    ,  .  .  .    - 

S.  Abraham ,  |a!ibé  (fc  Salnt-Çi^guet  ^  ^ft  Au^vp-gne ,  mort  ïb» 

l'an  47a;  sa  f?l&le  i!^  juin. 
S.  Acace.  VaynS,  Agathange. 
iî-Acaifc,  Âsonits,  a^AiçoHus,  ^éij^e de  Mojon cl  dq'f^r- 

ïi'atV'^âft'Gai  ;mort  Pan  639",  lé  17  novemWe.' 
S.  Achan],  ou  Acaire,  AUadms.Ahi  Ae()mn^a\,  ver5l'an667, 
'■  de  Jumipees ,  en  683 ,  mortle  i5  septembre  687  ;  sa  fête,  le 

1 5 septembre.    '''  \     \    '   -'      '.  , 

S.  Achillée,  marlyr  aii  premier  ou  deuxième  siècle  ;  on  en  fait 

la  fête  avec  celte  de  »amt  Nérée,  le  12  mai. 
S.  Adalbert  ,évSque^e.Pjagye.  en^83».  apôtre  de  Prusse,  mar- 
tyrisé le  a3  avril  9^7.  Le  P.  Mansi  rapporte  sa  mort  à  l'anyqG, 
La  bienheureuse  Adélaïde  ,  reine  d'Italie ,  puis    impératnt» 
".,  décédée,  le  it>  décem" 
ir  le  Uhin  ,  à  l'ige  de  lig  ana, 
)t saint  Allard,  né  r^a753, 
rlel ,  moine   de  Corbie,  en 
ême  abbaye  en  777  ,  fenda-i 
e,  en  Saxe,  l'an  iîa^,  mort 
acienne  Girbie. 
en  966 ,  apôtre  des  Buges , 
levêqi^e  de  Magdebourg  en 

S.  Adjuteur,  ou  Ajoutre ,  paoïne  de  Tiron,mort  probablemeni 
_iJp3o  avril  \}%i ,  ou  nia. 

S,Adoi\,  np  vers  l'an  800,  élevé  à, l'abbaye  de  Ferri&res  dès  s»' 
,  plus  tendre  jeunesse;  évêque,dc  Vienne  l'an  86q,  moitié 
■    »6  décembre  87$ ,  âgé  de  76  ân«.  .    _  , 

fi.  Adrien*  martyr  de  IN icomédie.  On  en  fait  mémoire. le 8 «p* 
.,  ^mbre  dans  1  église  latine ,  et  le  36  août  ches  les  tirées.  Il 
_j.asoufferten3o5,  ou  3o6. 
$.  M^diii&_.,  voytz  S.  OiUes. 

Sie.  Aire,  mar^vre  à  Augsbourf,  avec  s^mère  et  ses  trois  seiv 
.'   vantes ,  r^n  3o4  :  leur  lête , Te  5.  août-  ,       .     .     > 

$.  Air>i]UP,  ou  s^int  Efrique,  dit  au»si  saint  Fric  et  Sainl-r 
^    Ofrique ,  évêque  de  Commin^es,  mort  «u  sixième  siècle  ;  ae« 

fêtes , lé. iS  janvier,  U8  février,  et  le  iipai,  , 

Saintes  Agape ,  Chiooie  et  Irène ,  sœurs ,  martyrisées  à  Tbessa- 

Ionique  ;  les  deux  premières ,  au  mois  de  mars  ;  la  dernière  , 

le  1^'.  avril ,  l'an  3o4  ;  leur  (Ste  ,  le  1*'  avril  chez  les  Latins  , 

lie  16  du  même  mois  chez  les  Grecs. 
Ç.  Agapet,  martyr dePaleslrine,  ou* Aiouiec/e ,  versrana74(  à 

l'âge  de  iSojf  i6  ans;  sa  fête,  le  18  août, 


K  Âgapet  ^pape ,  sacré  le  3  juio  535 ,  mort  le  22  avril  536  ;  sa 
fête ,  qui  est  le  jour  de  sa  translation  de  Constant! nople  à 
Rome,  le  20 septembre. 

&  Agathange,  r diacre  de  saint  Clément,  évéque  d'Ancyre^ 
martyrisé,  avec  ce  saint,  dans  l'une  des  premières  persécutions. 
Quoique  leur  martyre,  soit  certain ,  on  ne  peut  faire  aucuil 
fond  $ur  leurs  actes  ;  leur  fête  le  23  jdlÉFier.  On  donna  aussi 

:  lé  surnom  d'Agathange  k  saint  Acace ,  évéque  d'Antioche,  en 
Asie,  martyrisé  le  29  mars  2S0,  ou  25i',et  honoré  par  Içs 
Grecs  le  3i  du^nêmemois.  • 

&te.  Agathe ,  vierge  et  martyre.  On  met  sa  mort  au  5  février 
25  r ,  jour  de  sa  fête* 

8.  Agathon ,  élu  pape  ie  »6  juin  de  Fan  679 ,  mort  le  1  o  jan- 
vier de  l'an  682;  1  église  latine  en  fait  mémoire,  le  10  janvier. 

S.  Agilbeft ,  ou  Àitbert ,  évéque  de  Dorcbester,  en  Angleterre  , 
l'an  i65© ,  de  Paris ,  l'ati  664  ;  rtiort  en  676  ,  honoré  le  1 1  oc- 
tobre. 

8r  Agile,  du  Aile,  premier  abbé  lie  Rebais,  offert,  à  l'âge  de 
7  ans ,  à  saint  Colomban ,  dans  le  tems  qu'il  bâtissait  le  mb- 

,  nastère  de  Luxeuil,  c'est-à-dire  en  690  ;'mort,  âeé  de  cent 
ans ,  le  3o  août ,  suitant  l'a'uteur  de  sa  vie.  D'où  il  suit  qu'il 
a  cessé  de  vivre  en  683  ,  et  non  en  654  »  comme  l'a  marqué 
l'un  des  plus  grands  critiques  du  dernier  siècle. 

S.  Agnan  ,  Anianus ,  évêqué  d'Orléans,  l'an  Sgo  ,  (lu  vivant  de 
saint  Euverte,  mort  le  7  septembre' 391.  On  prétend  que 
saint  Agnaii  est  mort  le  17  novenabre  453,  après  soixant6ir 
deux  ans  d'épiscopat  ;  sa  translation ,  le  14  juin- 

6le.  Agnès ,  vierge  et  martyre ,  au  commencement  du  qu^ 
trième  sièx:le  ;  sa  fêle,  le  21  janvier.  Ses  aétes  sont  fort  suspects, 
quoique  saint  Ambroise,  dans  son  éloge ,  semble  en  avoir  fait 
usage.  Mais  remarquez  qu  il  ce  parle  que  d'après  une  tradition  ; 
fraditur^  dit-il. 

S,  Agoard',  saint  Agilbert  et  Içurs  compagnoi)|s ,  martyrs  à  Cr^ 
teu,  prèi  de  JParis,  au  troisième  siècle;  leur  fête ,  le  25  juin» 

&  Agobart ,  ou  Aguebaud  ,  qualifié  saint ,  coadjuteur  de  Lei- 
drade ,  évéque  de  Lyon,  en  8i4 ,  éyêque  seul,  après  la  retraite 
de  Leidiade ,  en  81b  ;  assiste  à  l'assemblée  de  Cbmniègne ,  où 
Louis-le-Débonnaire  est  déposé  en  833,  Il  est  déposé  lui-- 
même,  en  son  absence,  au  concile  de Thionville ,  où  Louis^ 
le-Débonnaire  est  rétabli ,  au  mois  de  février  835 ,  revient  à 
•on  église  de  Lyon  en  837 ,'  et  meurt  le  6  juin ,  accompagnant 
l'Empereur  en  Saintonge,  l'an  84o« 

8.  Agri,  ou  Airi,  Agenças  etAgiricus^  évéque  de  Verdun^, 
l'an  ,55o ,  «lott  le  i«S  décembre  6q  i ,  jour  de  s»  fêt^f 
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p.  Aidant  premier  abl;>é.,  et  premier  évéqaç  dûLimfisb  dtf 
Lindis&r ,  mort  l'an  65 1  ;  sa  fé|e  ,  le  diaoût. 

S.  Aigulfe ,  Aou  s  Aioul ,  ou  Aiet»l ,  AgiulJuSf  Aygulfms  »  el 
Aiulfus^  évêque  de  Bourges  ,;,vers  Tan  8i  i ,  ,mort  vers  l'an 
835  ;  sa  fête  se  célèbre  le  ^2  mai  d^ns  le  Berrl. 

S.  Alban,  martyr  à  Maïence  au  cinquième  siècle;  sa  fête ,  le 

^1  juin-  .     *li 

S.  Alban ,  premier  HMfrtyr  d'Angleterre ,  mort  yers  l'an  287  ; 

sa  fête  le  22  juip-  . 

S.  Albert ,  élu  évéque  de  Liège  l'^n  1 188.,  cardinal  V^xt  1192, 

.    nurtyrîs<^  à  Reims  le  sa  novembre  de  la  même  ^naée. 

Le  B.  Albert-le-Grand ,  dominicain  en  1221 ,  évêque  de  Bâtis- 

,  bonne,  au  coinmencement  de  l'an  1^60,  se  démet  l'an  i263^ 
et  meurt  le  1 5  novembre  1282. 

JSte.  Albine ,  veuve  de  Publicola ,  fille  de  sainte  Mélanie  l'an-^ 

!  cienne ,  et  mère  de  Mélanie  la  jeune  ,*  n^orte  vers  l'an  433  ;  sa 
fête,  le  3i  décembre. 

J^e  B.  Alcuin,  abbé ,  précepteur  de  Charlemagne  en  781 ,  'ju»^ 
qu'en  790,  qu'il  ifetourna  en  Angleterre.  Charlemagne  le 
rappela  t'an  8o3,  en  France ,  où  il  est  mort  le  19  mai  ^4* 

Ste.  Aldegonde,  vierge,  en  Hatnaut , ^ fondatrice  de^  Tabbaye 
des  chanoinesses  de  Maubeuge  ;  morte  le  3o  janvier .684» 

S.  Aldric,  ou  Audri ,  né  l'an  77-5 ,  abbé  de  Ferrières,  Tan  827^ 
archevêque  de  Sens ,  élu  "en  020 ,  sacré  au  commencement  de 
83o  ,  mort  en  840,  ou  84  x.  L  église  de  Sens"  fait  sa  fête ,  le 
6  juin;  maisàFerrières  et  ailleurs,  on  la  célèbre,  le  lo  octobre. 

5.  Aldrîc ,  sacré  évêque  du  Mans^  le  disaancbe,  zs^  décembre 
832  ,  mort  le  7  janvier  de  Tan  856, 

S.  Aleaume ,  ou  Elesme ,  AdeleimuSy  moine  de  la  Chaise-Dieu, 
en  Auvergne ,  puis  abbé  de  8aint-Jean  de  Burgos ,  en  Es- 
pagne, mort  vers  Tan  iroo.  M,  Baillet  rapporte  sa  yie  au 

'    3o  janvier. 

S.  Alexandre,  martyr  à  Lyon.  Voyez  S.  E)pipode. 

S.  Alexandre,  évêque  de  Jérusaleni,  martyr  l'an  249.  On  croit, 
que  c'est  te  même  Alexandre  qui  est  inséré  'dansHe  canon  de 
la  messç,  après  saint  Ignace,  évéque  d' Antioche^  etm^yr  :  sa 
,féte  ,  à  Pans ,  le  18  mars  ;. chez  le^  Grecs,  le  22  décembre. 

S.  Alexandre,  évêque  d'Alexandrie,  mort  le  17  avril  ^26;  sa 
fête ,  dans  le  Martyrologe  romain ,  le  26  février.  > 

S.  Alexandre  9  instituteur  des  Acanètes  ^  mort  Le  i5  janvi€i  de 
l'an  440. 

S.  Alexandre  le  Charbonnier ,  évêque  de  Comane ,  daa»  le 
Pont ,  martyr  vers  ran25o,  0Û2S1  ;  sa  fête  ,^  le  1 1  août. 

S.  Alexis,  mort  dans  les  premières  années  du  cinquième  siècle, 
est  hoporé  le  17  )uillet|  à  Rome»  qU  il  moumti  le  17.  mars^ 
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thez  Fes  Grecs.  11  ne  fi^ut  point  lé  confondre  avec  saint  Jeai^ 

Calybhe. 
S.  Âlire,  Illîdius ,  évéque  de  ClemiQnt ,  en  Auvergne,  vers  Taa 

336  j  mort  vers  l'an  '6SS  ;  sa  fête  ,  le  5  juin.  , 

S.  Alphonse.  Voyez  S»  lldephonse. 
S.  Alype,  évêque  de  Tagaste,  vers  Fan  394»  disciple  de  saint 

Augustin  à  Carthage,  son  compagnon  dans  ses  égarements ,  et 

ensuite  le  fidèle  imitateur  de  ses  vertus  et  de  son  zèle  pour  U 

Religion }  mort  après  ran^43o. 
S.  Amable ,  AmabUis  Ricomagensis  ^  curé  et  patron  de  Riom ,  en 

Autei-gne  ^  mort ,  dit-on ,  l'a»  474  >  ^  ï*'  de  novembre.  La 

fête  de  sa  translation ,  le  19  octoore. 
Ste.  Amalberfle  ^  veuve ,  mère  dé  plusieurs  saints ,  morte  au 

monastère  des  relifiîeuses  de  Maubeufie ,  et  enterrée  au  mo-* 

nastère  de  Lobbes  Van  670  ;  sa  fête ,  le  10  juillet.  ,, 

S.  Amand ,  évêque  de  Bordeaux ,  vers  l'en  4o4 ,  mort  après  Faa 

43 1  ;  sa  fête,  le  18  juin.  .  ^ 

S.  Arnaud,  né  Tan  689,  missionnaire  en  628 ,  évêque  de  Maës- 
'  triché  en  64q  9  se  démet  en  A62 ,  meurt  en  67  5.  Le  Martyro^ 

loge  met  sa  îete  au  6  février.  •  , 

S.  Amarand,  ou  Amaranthe , '^moi^oyi/An^  ,  martyr,  à  Alby,  au^ 

trobièine  siècle  '^sa  fête ,  le  7  nm^embre. 
S.  Amarand,  y^mârané/a^y  évêque  d'AUby  vers  l'ait  700  ^  inort 

avant  722. 
S.  Amateur,  Amatte,'ou   Antaitre,   évêque  d'Auxerre  ver» 

l'an  388,  mort  le  I<^  mai  418. 
a  Ambrois,  Amèrosiusy  £vêque  de  Cahors  vers  l'an  782,  ab* 

dique  vers  l'an  769 ,  et  meurt  solitaire  dans  le  Berri ,  l'an  770  ;, 

sa  fête,  le  16  octobre,        '  ' 

S. 


Rome  ^  le  7  décembre  ;  le  4  avril ,  à  Paris. 

le  B.  Ambroise  Autpert ,  abbé  de  Saint- Vincent ,  sur  le  Vol- 
tome,  en  Italie ,  l'an*776  ;  mort  Tan;  778,  lé  18  juillets        ,^ 

S.  Améj  Amaùi» ^ évêque ,  l'an  GGg/de  SioB,  en  Valais,  Sedii-^ 
nensis ,  et  non  de  Sens  y  comme  l'avancent  Baiilet  et  les  Bol-, 

f  landistes  ;  calomnié  par  des  envieux ,  et  chassé  de  son  église 
par  le  roi  Thierry  lll ,  en 674  ^  mort,  l'an  690,  au  monas- 
tère de  Breuil,  qans  le  diocèse  de  Thérouenne.  Ses  fêtes  ^^ 
BQr^oût  i  Douai ,  dont  i)  est  le  patron ,  sont  le  1 3  septembre , 
^i.est  le  jour  de  sa  mort,  le  28  avril,  et  le  19  Qctcbce. 
v!elle-ci.  est  maintenant  Ija  principale  dans  soi|  église  de 
Douai.  ' 

S.  Amet ,  ou  Amé,  Amatus  |  premier  abbé  de  âabebda ,  depuis 
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Remiremonty  éB  620,  mort  le  1 3  septembre  \&iVm6iL^é 
S.  Ammon ,  fondateur  des  hermites  de  la  montagne  de  Nitrîe^ 

à  70  milles  d'Alexandrie,  au-delà  du  lac  Marôotis ,  inot-t  Id 

4  octobre ,  vers  le  milieu*  du  quatrième  siècle. 
S.  Amour ,  aquitain  de  naissance ,  diacre  dans  PHasbaye ,  morC 
.  vers ,1e  milieu  du  septième  siè,clç';  sa  fêle,  le  8  octobre. 
S.  Apiphilomie  y  évéque  d'Icone^  eu  Lycaonîe^  sacré  Van  374 1 

mort  vers  0^4 9^  '^^^ v  ^^ ^^ novembre, 
â.  Anaclet,  pape  au  premier  siècle  4  sa'  fête,  en  Végli^e  de  Paris,' 

le  a6  avril. 
è.  AnasLâse ,  peiçsan ,  ^martyr  ie  >2.;i«  îanvier' 6it8  v  m,  fête,  le 

22  janvier.  .  ,  "1 

^te.  Anastase ,  dame  romaine ,  martyre  vera  llan  3o5  ;.  si  fête  y 

chez  les  Grecs,  le  a2  décembre |  chez  les  Latins  ^;le  a5  du 

même  mois»  :  -  •  «. 

1^.  Andéûl ,  Andeoîus ,  sous-<diacf*e ,  laartyr ,  en  Vivalrais ,  Tari 

208.  Le  Martyrologe  en  fait  mémoir-e  le  i^''&.mai'. 
S.  Andoche ,  prêtre ,  saint  Thyrse  et  ^int  Félix ,  martyr»  à  jS^ih 

lieii,  dansjie  diocèse  4!A.Htui^  vers  Fan^yg^ç  leurfite^ld 

^4  septemîbre.    ♦  ».  lï 

S.  André ,  apôtre  ;  sa  fête ,  le  3o  novembre.  '    r 

S.  André  Avellino ,  clerc  régulier,  de  Fordrç  dtes  Théatins,.  et 
1  prêtre^  patron  de  la  Sicilfe^t  de  la  ville  de  Maplè»;  mort  le 

10  novembre  i6o8*  •  '  ' 

Çte.,  Angadreme ,  Ang^drisma ,  vierge  et  patroné  de  Beauvâis; 

morte  le  i4  octobre,  vers  l'afi  698  ;  satranslattoo ,  leaîy  mars»' 
ÇS.  Anges  Gordiens;  la  fête  eu  leur  honneur,  \(t%  octobre  chei 
.  les  Latins  ^  et  le  %  npvembre  chez  le&  Grecs.  -  ' 

S.  Angilbert ,  Angelbert,  vulgaireme^  £nglevert,  septième 

abbé  de  Saint-^IViquier  ^  en  Pontbiea  9  l-an  7193;*  mort  l'âot 
!  8i4,  ie  18  février.  ,  -  '    .  •      «  .  . 

Çte.  Anne , .  mère,  de  la  sainte  Yif^rg^}^  «H  fêtf  s  .le  26  jmUet  ^ 

i-envoyée  au  128  du  mdme  mûi^^  ji  Pari»,  à  fieaiàvais;  et  encore 
,  ailleurs;  parce  que. le  :i6  e^  ^^è^upé . pan  une  autre  féte*^  Id 

25  juillet  chez  les  Grecs;  .--*:. 

Ç.  Annon,  archevêque  de  Cologne ,,  l'an  i^aâS^  mort  le  4  ^^^ 
..  cembre  loyS.  .      .   -         .  /      / 

S.  Anshert^  abbé  de  FontenellQ  t  oii  $^l-VandrUle,  ea  &78  9 
^  évoque  de  Rouen  l'an  683  ;  .mett.vens  l'an  636  j.  lé  9  février  , 

à  l'â^b^ede.liauiaaoïitek)  Hainatit*. 
S.  AnschAire;,  mp^ne  de  Corbie,;  en  Ficardie  i  apâtre  de,  Daae^ 

marck;  èaS^B,  et.  de  Suède  ea8A9^  premier  archevêque  ^ 

Hambourg^  en  83o^  légat  jdu  •pape'^wis  le  ^md,  en  835, 

obligé  de  quitter  Hambourg,  en  845  9  évéque  de  Brêine,  en 
;^  854  ;  mojrt-le  3  fipyriet  865.  /    . 
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$.  \iiselme,'évéqae  de  Lacques,  mort  le  i8  mai^  io86, 

S.  Anselme  ,  abbé  du  Bec ,  en  1078  ,   archevêque  de  CaUtor^ 

•  beri ,  nommé  k  6  mars  logS,  sacré  le  4  décembre  suivaint  ^ 

mort  le  21  avril  11094 
&  Antbelmey  général  des  Chartreux^  vers  l'an  ii4f  9  évèque 

de  Bellai ,  sacré  le  8  septembre  1 163^,  quitte  son  évèché,  peu 

de  tems  après ,  et  laneurt  à  la  ûrande-^Chartreuse ,  le  26  juin 

1178. 
S.  Anthime  ^  évêque  de  Nîcomédie,  martyr,  en  3o3  ;  sa  fête, 

le  27  avril. 
S.  Antoine,  patriftFcbe  des  Cénobites,  mort  le  17  janvier  356. 
S.  Antoine ,  moine  de  Lerins,  mort  vers  Tan  5ao ,  ou  53o  ^  le 

28  décembre^ 
S.  Antoine  de  Pade  ^  de  Tordre  de^  Saint -François  ,  Pan  1221 , 

mort  le  1^3  juin  1281 ,  Âgé  de  66  ans  î  canonisé  en  iâ3a  ;  sa 

mémoire  ,  à  Paris ,  le  a8  raans. 
S.  Antonin,  martyr,  patron  de  b^  cathédrale  de  Pamiers;  sa 

fête ,  le  %  septembre.     . 
$.  Antonin  ,  archevêque  de  Florence,  en  t44^  ;  mort  le  a  mai 

1459;  cafionisé  en  i52-^;sa  fête,  à  Paris,  le  10  mai  :  4 

Rome,  le  jour  de  aa  mort. 
S.  Août ,  Augustus ,  prêtre  en  Berri ,  mort  après  le  milieu  du 

sixième  siècle  ;  honoré  le  7  octobre. 
S.  Àphrodise ,  premier  évêque  de  Beziers ,  au  troisième  siècle 

probableinent  ;  on  met  sa  fête  au  2a  mars. 
S.  Apollinaire,  premier  évêque  de  Ravenne,  au  premier  ou  au 

deuxième  siècle  ;  sa  f^te,  le  28  juillet; 
S.  ÀpoUinaire ,  évêque  d^Hiérapk  ,  et  apologiste  de  la  religion 

chrétienne,  mort  après  Tan  177;  sa  fête,  le  8  janvier,  chee 

les  Latins. 
S.  Apollinaire  ,  évêque  de  Valence ,  vers  l*an  480 ,  mort  Ters 

Fan  52S  ;  sa  fête ,  le  5  octobre* 
Ste.  Apolline,  ou  Apollonie,  vierge  et  martyre,  en  24g;  TÉglise 

en  fait  mémoire  fe  9  février»* 
8.  Aquilin,  évêque  d'Èvrcux,  vers  l'an  653,  mort  Tan  698  ;  sa 

féte,  le  19  octobre.    •    • 
S.  Arbogaste ,  évêque  de  Strasbourg ,  mort  en  678,  comme  le 

prouvé  M.  Granaidier  (Hû/.  àe l*ÈgL  de Sirasb,  ùmu  i^p,  7.); 

sa  fête,  le  21  juillet. 
S<  Archétaiis,  évêque  de  Cascar ,  en  Mésopotamie ,  au  troisième . 

siècle  ;  câèlx^  par  les  disputes  qu'il  eut  avec  l'hérésiarque 

Manès ,  qu'U  confondit  en  aeux  conférences  ;  nommé  dans  le 

Martyrologe  romain  au  26  décembre. 
S.  Areaius ,  ou  Andius,  Voyez  S.  Yriez. 
S»  Atm  ,  Armut.  ou  Atiaius ,  év^«^  de  NeVers  \  il  a  souscrit 
IL  ^ 
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au  concile  d'Orléans  ,  en  54g ,  et  à  celui  de  Paris ,  en  55i  ;  Â 
est  honoré,  dans  son  diocèse  ,  le  1 6  août. 

S.  Âriald ,  diacre  de  Milan  .  martyrisé,  par  les  Simoniàques,  le 
28  juin  1066,  canonisé,  1  année  suivante,  par  Alexandre  11. 

S.  Anga ,  ou  Areg ,  Arigius  et  Aredius ,  évêque  de  Gap ,  en  Dau- 
phiné  ,  Pan  879  ,  mort  le  1  ♦'.  mai  604. 

S.  Arnoul ,  Arnulfus  ,  assassiné  dans  la  forêt  d'Yveline ,  au  dio- 
cèse de  Chartres,  vers  l'an  534 1  c*  honoré  du  titre  de  martyr  ; 
sa  fête,  le  18  juillet. 

S.  Arnoul ,  tige  de  la  deuxième  race  de  nos  Rois,  époux  de  Dode 
qui  le  fit  père  de  Clodulphe  et  d'Anschîse  ou  Ansigise  ;  puis 
évéque  de  Metz,  en  611  (et  non  en  6r4)  ;  abdique  l'an  026, 
et  meurt  le  16  août  640  ;  sa  fête ,  le  jour  de  sa  mort ,  et  le  18 
juillet ,  jour  de  sa  translation. 

&  Arnoul ,  religieux  de  Yenâdme,  évéque  de  Gap,  en  io55, 
mort  le  19  septembre  ,  vers  Pan  1074. 

S.  Arnoul ,  moine  de  S.  Mé^ard ,  évéque  de  Soissons  ,  en  1080 , 
jusqu'en  io85,  est  mort  à  Aldembourg ,  le  i5  août  1087;  ca- 
nonisé en  II2U 

S.  Arsène,  précepteur  des  cn&ns  dç  Théodose  le  Grand,  puis, 
en  394»  anachorète  de  Sceté  ,  mort  vers  449!  ^  f^^  9  1^  ^9 
juillet. 

S.  Asaph  ,  évéque  au  pays  de  Galles  ^  mort  vers  la  fin  du  sixième 
siècle  ;  sa  fête  ,  le  1  *'•  mai.  ... 

S.  Ascole.,  évéque  de  Thessalonique  ,  mort  en  383  ;  sa  fête ,  le 
3o  décembre. 

S.  Athanase  ,  évéque  d'Alexandrie  ,  le  27  décembre  3a6  ,  mort 

*  le  18  janvier  373  ;  sa  fête ,  le  même  jour;  et  encore,,  chez  les 
Grecs,  le  2  mai  ^  jour  de  la  translation  de  ses  reliques  à  Cons- 
tantinople,  le  9  juin  et  le  27  du  même  mois  ;  chez  les  Latins, 
le  2  mai. 

S.  Aubert ,  Audebertus ,  Autpertus ,  évêque  de  Cambrai  et  d'Ar- 
ras,  le  21  mars  633  ,  mort  l'an  668;  sa  fête ,  le  i3  décembre* 

Sle.  Aubierge  ,  abbesse  de  Faremoutier ,  vers  l'an  695.  Voyez    • 
Ëdilburge. 

S.  Aubin ,  Albinus^  évêque  d'Angers ,  en  629 ,  mort  le  premier 
mars  549* 

Ste.  Aude^  vierge ,  à  Paris,  au  sixième  siècle  ;  sa  fête,  le  18  no- 
vembre. 

j5.  Aventin ,  archidiacre  du  Dunois  ,  puis  évêque  de  Chartres  , 
honoré  à  Châteaudun.  On  met  sa  mort  en  52o,  et  sa  fête ,  le  4 
février. 

S.  Aventin ,  solitaire  au  diocèse  de  Troyes^  mort  le  4  février  53/ 
ou  540. 

S.  Augustin ,  docteur  de4'£glise ,  né  le  i3  novembre  354>  bap- 
tisé le  24  avril  387  ,  prêtre  en  391  ,  éyêque  d'Hippono,  4'* 
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Vivant  de  Valère  ,  en  396 ,  et  depuis  la  mort  de  Valère  jus- 
^  qu'en  43o,$.  Augustin  est  mort,  le  28  août  de  la  même  année/ 
5.  Augustin  ,  évêque  de  Cantorberi ,  en  Angleterre ,'  l'an  597 , 

mort  le  26  mai  607  ;  sa  translation ,  le  6  septembre. 
S.  Avit,  ou  Avi ,  Alcimus  Eçflicius  Avàus  y  évéqiie  de  Vienne  , 

Iport  le  5  février  ÔaSu 
S^  Avit ,  ou  Avi ,  abbé  de  S.  Mcsmin  ,  près  d'Orléans ,  vers  l'an 

620.  On  ignore  le  tems  de  sa  mort  ;  mais  on  en  fait  mémoire 

le  17  juin  ,  de  même  que  d'un  autre  S.  Avi  f  abbé  de  Châ- 

teaudun  ,  qui  vivait  au  même  tems. 
S.  Aunaire,  Aunarius  ,  Anacharius ,  évéque  d'Auxerre ,  en  Sy  i , 

mort  probablement ,  le  26  septembre  6o5. 
Ste.  Aure ,  ou  Aurée ,  Aurea^  aobesse,  vers  Tan  633,  de  S.  Mar-^ 

tialdans  Paris,  où  étaient  lés  Barnabites  ;  sa  fête,  le  4  octobre, 
'  jour  de  sa  mort ,  arrivée  l'an  666. 
S.  Aurèle,  évêque  de  Carthage  ,  mort  l'an  ^7,'^ ,  après  environ 

4o  ans  d'épiscopat  ;  sa  fête  ,  suivant  un  ancien  calendrier , 

donné  par  aom  Mabillon,  se  célébrait,  en  Afrique,  le  20  juillet. 
S.  Aurélien ,  évêque  d'Arles ,  au  commencement  de  l'an  546  , 

mort  le  16  juin  552. 
S.  Ausone  ,  premier  évêque  d' Angoulême ,  au  troisième ,  qua- 
trième ou  cinquième  siècle  ;  on  en  fait  la  fêle,  le  22  mai  et  le 

Il  juin.  ( 

S.  Auspice,  Auspicius  ,  premier  évêque  d'Apt  et  marlyr.  On 

ignore  le  tems  où  il  a  vécu.    . 
Ste.  Austreberte  ,  vierge ,  première  abbesse  de  Pavilli  ,  dans  le 

pays  de  Caux,  en  Normandie  \  roorte.le  10  février  703. 
S.  Austregisile  ,  Austrille,  ou  Outrille  ,  AustregUus  y   évêque 
'  de  Bourges  9  eo  61 1 ,  mort  le  20  mai  624  ;  sa  fête  à  Paris ,  le 

23  mai. 
S.  Austremoine,  Stremowus  ,  ou  StrimonîuSy  apôtre  et  premier 

évêque  d'Auvergne  ;  sa  fête  ,  le  premier  novembre  ;  ses  trans- 
*  lations  ,  le  premier  février  et  le  23  maL 
Ste.  Austrude,  Auslrudis ,  vierge  ef  abbesse  de  S>  Jean  de  Laon , 

^près  sainte  Saktberge,  sa  mère,  morte  l'an  6G4,  bénie,  par  son 

évéque ,  l'an  655.  On  rapporte  sa  mort  à  l'an  688  ou  à  l'am 

707  ;  sa  fête ,  le  1 7  octobre. 
S.  Auxence ,  solitaire  ,  près  de  Calcédoine  ,  mort  vers  l'an  470  ; 

sa  mémoire  à  Rome ,  le  i5  février  ;  à  Paris,  le  17  avril;  chet 

les  Greca  ,  le  1 4  février. 
S.  Aybejt,  prêtre. et  reclus  bénédictin  ,  ei>Hainaut,  mort  le  7 

avril  io4o.  * 

S.  Ayou ,  Aygulfus  ^  aU>é  de  Lerins  ,  vers  l'an  668  ;  martyr ,, 

vers  l'an  675  ;  sa  fête,  avec  celle  de  ses. compagnons  ,  le  à 
septembre*. 
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3.  Babilas'^  ëvêqûe  d^Antioche,  martyr  Tan  aSi  ;  sa  fête ,  cbe^ 
les  Latins ,  le  ^4  janvier  ;  chez  les  Grecs  ^  le  4  septembre. 

^.  Babolein  ,  Babolemis^  premie^  abbé  de  S.  Maur  des  Fossés, 
vers  Tan  638 ,  mort  le  26  juin  ,  vers  Tan  660  ;  sa  fête ,  le  même 
jour.- 

jSte.  Barbe,  vierge  et  martyre  à  Héliopolis ,  en  £gj[ptei  l'an  3o6 , 
(  Assemani  ).  ;  sa  fête ,  le  4  décembre; 

S.  Barnard  ,  Bernjbart ,  ou  Berear  ,  fondateur  et  premier  abbé 
.  d^Ambronai ,  en  Bresse  ;  puis  archevêque  de  Vienne  ,  mort 
au  monastère  de  Romans ,  en  Dauphiné ,  le  22  janvier  842. 

S.  Barnabe ,  apôtre  des  Gentils  9  dont  on  fait  la  fête  le  1 1  juin. 

S.  Barthelemi  9  apôtre  ;  sa  fête ,  le  24  août^  chez  les  Latins  ;  le 
XI  juin  «  chez  les  Grecs  ;  à  Borne,  on  la&it  le  ^5  aoât  Le  P, 
Stilting ,  bollandiste ,  prétend  qu^il  est  le  même  que  Nathanael. 

3*  Basile. ,  prêtre  c|^Ancyre ,  martyrisé  le  :£8  ou  29  juin  de  Taa 
362  ;  sa  fête,  le  92  mars,  chez  les  Grec^. 

S.  ' 


^79-  ^'^1' 
mémoire,  le  3i  mars,  et  les  Grecs,  le  premier  et  le  '60  janvier, 

S.  Basile,  Basilius  ,  évéque  d'Aix,  vers  Tan  449  ^  ^^  ignore  le 

.    tems  de  sa  mort. 

S.  Basilide ,  S.  Cyrin ,  ou  Quirin ,  S»  Nabor,  S.  Nazaire^  ou  Na- 
zare,  martyrs  à  nome,  vers  Tan  3o9;pn  enfait  la  fête,  le  12  juiiî* 

3.  Basilisque ,  soldat ,  martyrisé  k  Comane,  dans  le  Pont ,  l'an 
3b6  ;  sa  fête  ,  le  22  mai. 

S.  Basle  ,  Basobis ,  ermite  en  Champagne  ,  mort  le  2&  novem-< 
bre  6:10. 

Ste.  Batilde ,  Badechilde  ,  Bautbur  ,  ou  Baudour ,  raine  de 
France  ,  puis  religieuse  à  Chelles  ,  morte  Tan  680  ;  sa  fête  , 
le  3o  janvier  ;  sa  translation ,  le  26  février.  f 

3-  Baudille  ,  ou  Bandèle  ,  Martyr  de  !Nismes,  au  troisième  ou 
quatrième  siècle  :  les  Martyrologes  en  font  mémoire,  le  20  mai« 

3»  Bavon  ,  ou  Baf ,  Bavo  ,  Jinoine  de  S.  Pierre  de  Gand  et  pa- 
tron de  cette  ville  ,  mort  ermite ,  ver$  l'a»  €53 ,  et  peqt-étre 
en  65  7  ,  le  riremier  octobre. 

p.  Bède,  dit  le  Vépérable  ,  religieux  anglais  ,  père  de  TÉghse, 
mort  le  26  mai  ySS  ;  sa  fête  est  remise  au  27  dy  même  mois, 

3te.  Beggue ,  fille  de  Pépin  de  Landen  «  maire  du  palai*  ;  soeur 
de  Ste.  Gertrude  de  iNi^elle  ;  veuve  d^Ansigise ,  fils  de  S.  Ar- 
noul  ;  fondatrice  et  première  abbesse  d'Anden  sur -Meuse; 

•  morte  en  698.,  Le  Martyrologe  ron^ain  en  fait  mention  au  17 
décembre.  Ce  n^estpas  à  elle,  comme  plusieurs  le  prétendent, 
mais  à  Lambert  Berggh ,  ou  le  Bègue ,  prêtre  de  Liège ,  au 
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«buzième  Mc\e  ,  que  se  rapporte  l'iristitutton  des  Bëguînes , 
dont  la  première  communauté ,  établie  à  Liége^  en  iiyS  ,  fut 
transférée  à  Nivelle  ,  en  1 207. 

S.  Benezet ,  Benedet ,  bu  Benedict ,  berger;  fondateur,  à  l'âge 
de  iS  ans,  du  pont  d'Avignon ,  appelé  ,  pour  cela,  Pasior  et 
Pontifexj  dans  son  office  ;  mort  en  1 184  :  on  en  fait  mémoire, 

'    le  14  avril. 

S.  Benisne  ,  apôtre  de  Bourgogne,  martyr,  vers  l'an  179  ;  sa 
principale  fête ,  le  24  novembre  ;  les  autres  fêtes,  sont  le  27  fc- 
vrieir ,  le  a6  avril  et  le  3  novembre. 

S.  Bennon,  évêquede  Misne,  ou  Meissen,  en  S^e,  canonisé  en 
i523;sa  fête,  le  i5  juin. 

6  Benoît ,  patriarche  des  moines  d'Occident ,  né  rers  l'an  480  , 
mort  le  ai  mars  543,  selon  le  P.  Mabillon;  sa  fête,  le  même 
jour,  chez  les  Lalins;  le  12  lAars,  chez  les  Grecs;  sa  translation, 
le  1 1  juillet,  en  France. 

S.  Benoît*  Biscop  ,  abbé  eh  Angleterre  ,  mort  l'an  690,  ou  vers 
l'an  7o3  ;  sa  fête  ,  le  12  janvier. 

S.'Benoît ,   abbé  d'Aniane,  ou  Agnane,  en  Languedoc,  vers 

,  Tan  780  ,  puis  d'Inde ,  ou  Saint-Corneille ,  près  d'Aix-la- 
Ghap<4ie ,  vers  l'an  816  ;  mort  le  1 1  février  821. 

S.  Berçai re ,  Bercarius  et  Bererus ,  premier  abbé  de  Hautvillers  , 
à  quatre  lieues  de  Reims  ,  vers  l'an  662  ,  de  Montiérender , 
vers  l'an  673  ,  mort  la  nuit  de  Pâques ,  qui  tombait  le  26 
mars  l'an  696  ;  sa  fête ,  le  16  octobre, 

S.  Bernard  ,  évêque  de  Vienne,  en  Dâuphiné.  Voyez  S.  Barnard. 

S.  Bernard  de  Menlhon,  archidiacre  d'Aouste  ,  en  Piémont, 
apôtre  des  Alpes,  mort  le  28  mai  1008  ;  sa  fête ,  le  i5  juin. 

Le  B.  Bernard ,  premier  abbé  de  Tiron,  l'an  ï  log ,  mort  le  i4 
avril  n  17  ;  sa  translation  ,  le  23  avril. 

S.  Bernard,  évêque  d'Hildesheim ,  canonisé  en  1194;  sa  fête, 
le  20  novembre. 

S,  Bernard ,  le  dernier  des  pères  de  l'Église  dans  l'ordre  des 
tems  ,mais  çon  le  moins  célèbre  ;  né  l'an  1090 ,  à  Fontairtes- 
lez-Dijon,  dont  Tescelin ,  son  père,  était  seigneur;  élevé  à 
Châtillon-sur-Seine, moine  de  Cîteaux  ,  en  11  j3  .^  fondateur 
et  premier  abbé  de  Clairvanx^  en  1 1 15  ;  mort  en  1 153  ,  le  20 
août ,  qui  est  le  jour  de  sa  fête  ,  canonisé  en  1 174» 

S.  Bernardin  de  Sienne  ,  né  l'an  i38o  ,  réformateur  des  Corde- 
lière ,  en  1442  ;  mort  le  20  mai  i444  1  canonisé  en  ilk^o. 

Le  B,  Bernon ,  premier  abbé  de  Cluni ,  en  910  ;  mort  le  10  jan-e 
vier927. 

Ste.  Berte,  veuve ,  abbesse  deBlangî ,  en  Artois  ,  vers  l'an  690  ; 
morte  le  4  juillet ,  Vers  Tan  7^5. 

Sie.  Bertille,  BertUa  ,  vierge ,  religieuse  de  Jouarré  ,  après  l'an 
^0  ;  première  abbcsse  de  ChelTes ,  l'an  646  ;  morte  le  5  no^ 
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veinbf«  699  ^  et  non  vers  Fan  702,  coçune  D.  Mabillon  le 

•    conjecture. 

S.  Bertin ,  abbé  de  Sithieu  ,  à  Saint-Omer ,  en  6S9  ;  mort  le  5 
septembre  de  l'an  70Q  ,  après  avoir  remis  sa  charge  d'abbé  à 
Higobert ,  son  disciple  ,  dès  Pan  696  ;  la  fête  de  sa  transla- 
tion y  le  16  juillet. 

S.  Bertou ,  ou  Éertulfe ,  premier  abbé  de  Renti ,  en.  Artois  ;  mort 
le  5  février  ,  vers  l'an  706. 

S.  Bertrand ,  Berti-Chramnus ,  Bertraimus ,  ou  Berirmidus ,  évé- 

3ue  du  Mans ,  en  586  ;  mort ,  comme  on  le  croit ,  le  iSo  juin 
e  l'an  6^3  ;  sa  fête ,  le  3  juillet. 

5.  Bertrand  ,  évêque  de  CommineeS|  en  Gascogne,  vers  l'an 
1076  ;  mort  le  i5  ou  le  16  octoore,  vers  l'an  1126  ;  safcte 
principale,  le  i5  du  même  mois. 

Sic.  Beuve  ,  ou  Bove ,  abbesse  à  Reims ,  morte  vers  l'an  67^  ;  sa 
fête  ,  le  24  avril. 

5.  Beuvon  ,  ou  Bobon ,  Bobo  et  Bovus ,  gentilhomme  provençal; 
mort  en  pèlerinage  à  Voghera,  près  de  Pavie ,  le  22  mai  986  ; 
sa  fête,  le  2  janvier  ,  et  le  .22  mai  en  Lombardie,  où  il  est 
invoqué  par  les  paysans,  pour  la  conservation  des  bestiaux. 

6te.  Bibiane ,  Bibiana  ,  vierge  et  martyre  à  Borne ,  sous  J^ilien 
l'Apostat,  Tan  36ii  ;  sa  fête  ,  le  2  décembre. 

S.  Biaise  ,  évêque  de  Sébaste,.  et  martyr,  vers  l'an  3iG.  L'église 
/     latine  en  fait  mémoire ,  le  3  février  ;  et  l'église  grecque  ,  le  1 1 
du  même  mois. 

S.  Blanchar,  X)>u  Blanchet,  dit  aussi  Planchet  ;  le  même  que 
saint  Pancracte ,  martyr  du  deuxième  siècle ,  dont  on  célèbre 
la  fête  avec  celle  de  saint  Nérée,  de  saint  Achillée,  et  de  sainte 
Domitille  ,  le  12  mai. 

Boëce,  Ankîus-ManJiuS'Torquatus-SeQerinuS'-Boetîus^  philosophe 
vraiment  chrétien,  consul  seul  en  487  et  5ip,  avec  son  beau- 
père  Symmaque,  en  622  ;  exilé  à  Pavie,  et  mis  l'an  524  en  pri- 
son, où  le  roi  Théodoricle  fait  mourir  cruellement,  le  ^3  oc- 
tobre de  la  même  année ,  comme  on  le  croit.  Il  est  honoré 
comme  saint,  dans  quelques  églises  d'Italie. 

S.  Bon,  ou  Bonet ,  Bonitus,  Bonus,  Bordfacius,  Eusebius  y 
évêque  de  Clermont ,  abdiqua  en  699  ;  mort  le  1 5  janvier  710. 

S.  Bona\enture  ,  général  de  l'ordre  de  S.  François,  en  i256,  car- 
dinal, et  évêque  d'Albano ,  en  1273  ;  mort  le  14  juillet  1  a74i 
canonisé  en  1482.. 

S.  Boniface,  martyr ,  au  commencement ,  à  ce  que  l'on  croît , 
du  quatrième  siècle  ;  l'église  de  Rome  en  fait  mémioire,  le  1 4 
mai  ;  sa  fête,  à  Paris ,  le  26  mai. 

S.  Boniface, -pape,  sacré  le  29  décembre ,  en  4i3*f  ^'^^^  1^  4 
décembre  ,  en  42a;  enterré  le  25  du  même  mois  ,  qui  est  le 
jour  de  sa  fête. 
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S.  Boiîifacc,  apôtre  Je  P Allemagne ,  évéque  en  728 ,  martyrisé 

.  k  Dorkum ,  en  Frise ,  avec  52  autres  personnes  ,  le  5  juin  de 
l'an  754  ou  755  ;  sa  fête  ,  le  5  juin. 

Le  B.  Bonifàce  ,  dit  de  la  Cambre  ,  né  à  Bruxelles  ,  vers  l'aa 
1 188  y  viei|t  à  Paris,  en  i2o5  ;  va  à  Cologne ,  en  i235  ;  évéque 
de  LausaiÂe,  en  19&J  ;  abdique  son  évêché,  en  1247;  et  re- 
vient à  Paris  ;  oti  croit  que  ce  fut  alors  qu'il  fut  fait  recteur 
de  l'Université ,  en  1249.  lise  retire  ensuite  dans  un  monas- 
tère de  Biles  ,  près  Bruxelles  ,  où  il  est  mort^  le  19  février 

*  de  l'an  1266. 

S.  Brice ,  BricHo  et  Brictius  ,  évéque  die  Tours  ,  après  saint  Mar- 
tin,  Tan  400  ;  mort  le  i3  novembre  444- 

S.  Brieu ,  Briocns ,  Briomaclus ,  ou  Vriomaclus ,  au  cinquième  , 
sixième  ou  septième  siècle  ;  sa  fête  ,  le  29  et  3o  avril  ;  et  le 
premier  mai  ^  celle  de  la  translation  de  plusieurs  de  ses  reli- 
ques de  Saint-Serge  d'Angers  à  Saint-Brieu,  le  i8  octobre. 

Sle.  Brigitte  ,  ou  Bngide,  de  Suède,  veuve,  morte  le  2.6  juillet 
iSyS  ,  canonisée  en  139 1  ;  sa  fête,  le  7  octobre  d'abord  ,  au- 
jourd'hui le  8  du  même  mois. 

S,  Bruno  ,  né  à  Cologne  ,  l'an  io35  ,  au  plus  tard  ;  instituteur 
des  Chartreux ,  l'an  1084  ;  chanoine  et  écolâtre  de  Rtims  ; 
mort  le  6  octobre  de  l'an  iioi,  canonisé  en  i5t4. 

Le  B.  Bninon  ,  archevêque  de  Cologne  ,  l'an  gSS ,  mort  le  1 1 
octobre  965.  . 

S.  Brunon,  ou  saint  Brun  ,  évéque  régîonnaire,  l'an  1002  ,  apô- 
tre delà  Prusse,  martyrisé,  avec  18  de  ses  compagnons ,  le  i4 
février  l'an  1003  ;  sa  fête,  le  i5  octobre. 

S.Brunon-,  évéque  de  Segni ,  en  Italie  ,  l'an  1081  ;  mort  le  3| 
août  1125  ,  au  Morit-Cassin  ;  sa  fête,  le  18  juillet. 

S.  Brunoiï  ,  évéque  de  Wiirtzbourg,  m^rt  en  io45 ,  canonisé 
en  1248  ;  sa  fête ,  le  17  mai. 

S.  Burkard  ,  ou  Borchard-,  premier  évéque  de  'Wiirtzbourg ,  en 
74^ ,  mort  vers  Tan  753^  sa  fête ,  le  i4  octobre  ;  autrefois  ,  en 
Allemagne ,  le  jeudi  après  la  Saint -Denis. 


S.  Cagnou  ,  Chagnoaldus^  Chainoaldus^  Chanulphus^  Agnoaldus 
^^Hagnoiddus  ,  Crère  dé  saint  Faron ,  évéque  de  Meaux ,  et  de 
sainte  Fare  ,  première .  abbcsse  de  Earemoutier  ;  év^ue  de 
Laon  ;  mort  le  6  septembre  de  Tan  638  au  plus  tard  ;  car  l'an- 
née de  s^  mort  n'est  pad  oèctaine. 

S.  Càius,  ou  Gaius,  |)ape  ,.  le  17  décembre  a83;  mort  le  %% 

'   avril296^  ...  >  . 

&  Calais ,  ou  Calés  ,  Carilefits  y  ou  Kariiefus  y  dU>é  du  monaft^. 
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1ère  qui  porte  aujourd'hui  son  nçm,  daos  le  Maine ,  Tan  Hi  \ 

mort  le  premier  juillet ,  vers  Tan  $42. 
S.  Calliste  ,  pape  vers  le  commencement  de  Tan  219;  martyr 

Pan  2,^2  ;  sa  fête  ^  le  14  octobre* 
S.  Caltrj  ,  Calcericus  et  Chaîactericu^  ^  évêque  de  Chartres  ,  l'an 

556  ;  mort ,  comme  on  le  croit ,  le  8  ocU^bre  56^ 
S.  Canut ,  roi  de  Danemarcl^  quatrième  du  nom  ^  mis  k  mort  « 

par  ses  sujets ,  le  i  o  juillet  de  l'an  1 086  ;  sa  fête ,  te  19  janvier. 
S«  Canut'Ie-Jeune,  fils  d'£ric  ^  roi  de  Danemarck,  assassiné  le  7 

janvier  de  Tan  i  i3o  ,  Ou  environ  ,  et  canonisé  ,   çoimsie  le 

prouve  Mansi ,  l'an  1 171  ;  sa  £èJLe  ^  le  7  janvier. 
S.  Caprais,  martyr  d^Agen^  le  20  octobre  ae  Pan  287,  ou  envirooé 
Le  B.  Carloman ,  fils  de  Charles  Martel ,  duc  des  Français^  aprèi 

la  mort  de  son  père,  en  741  ;  renonce  au  monde ,  en  747  9  et 

se  &it  moine  au  Mont-Cassio.  U  est  mort  à  Vienne ,  le  17 

août^  selon  dom  Bou<|uet^  en  764 
S.  Casimir,  fils  de  Casimir  III,  roi  de  Pologne ^  mcnrt  le  4 

mars  i483,  canonisé  en  i522. 
S.  Cassien ,  évéque  d'Autun  ;  mort  avant  lermilieu  du  quatrième 

siècle  ;  sa  principale  fête  ,  le  5  août* 
S.  C^sien»  prêtre  de  Marseille  et  pèrç  de  PÉgUse,  mort  ^^^ 

l'an  4^4  ;  9d  mémoire  est  honorée  à  Marseille,  le  23  juillet , 

,et  en  Grèce ,  le  29  février  des  années  bissextiles. 
S.  Cassius,  ou  Cassis,  et  6266  autres  martyrs,  en  Auvergne  , 

vers  l'an  266  ;  leur  fête ,  le  i5  mai. 
S.  Castor ,  abbé  du  monastère  de  Saint-Faustin ,  évéque  d'A^t , 

en  1419/  honoré,  dans  son  église ,  le  20  septembre*  Cassien 

lui  dédia  ses  douze  livres  des  Institutions ,  ea  4^2. 
ote.  Catherine  ,  vierge  et  martyre  du  quatrième  siècle  ;  âa  fête  , 

le  2^  novembre^ 
Ste.  Catherine  de  Sienne  ,  vierge ,  religieuse  àm'  tier»<Mrd«e  de 

.Saint-Dominique;  morte  le  29  avril  1  ^^80,  canonisée  en  i46ii 
Ste.  Catherine  de  Suède ,  vierge ,  fille  de  sainte  Brigitte  ;  morte 

le  24  mars  1 38i  ;  sa  fête ,  à  Paris ,  le  24  mars^ 
Ste.  Cécile ,  vierge  et  martyre ,  peut-être  au  deuxième  siècle  ;  sa 

fête  ,  le  22  novembre.  » 

S.  Cedde ,  ou  Céadde ,  évéque  de  Lindish  ,  ou  Lindisfam ,  puis 

de  Lichfield ,  en  Angleterre  ;  mort  le  2  mars  672  ;  sa  fête ,  le 

même  ^our  en  Angleterre.  ^  ^ 

S.  Célérin  ,  ou  âérénic ,  Sereaicus ,  né  â  Spolette^niort  dan^  un 
^    désert ,  près  de  Séez ,  vers  Pan  €69. 
&  Célestin^  p^pe,  premier  du  iH)m,  sacré  le  10  septembre  4^2  , 

mort  le  3o  juillet  .432  ;  sa  fête  ^  le  6  avril. .-  . 

iSte.  Céligne,  CœlinUif  ou  Gà'nîa,  vierge  à  Meaux,  aoûe  de 

sainte  Geneviève,  morte  au  cinquième  siècle 9  honorée  à 
-'  Pms  et  àMeauat,  h  21  octobre*.   .  ..   , 
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S. Céolfride,  dit  vulgairement,  en  France ,  saint  Ceoulfroy,  ou 

saint  Ceufrei ,  parent  de  saint  Benoît  Biscop ,  abBé  de  Saint- 
.  Pierre  de  Wirmouth ,  au  diocèse  de  Durham,  en  Angleterre , 

qu'ib  fondèrent  ensemble  en  674,  puis  de  Saint-Paul  de 

Jarrow,  en  682  ,  mort  à  Langres,  en  allant  à  Rome,  le ^5 

septembre  7 1 6  ;  sa  fête  ^  le  jour  de  sa  mort 
S.  Céran  ,  Ceraunus ,  ou  Ceraunius ,  évêque  de  Pai  i$  au  com-* 

mencement  du  septième  siècle,  mort  avant  l'an  627  ;.le  27 

septembre  est  le  jour  de  sa  fête. 
S.  Cerboney ,  Cgrio«iW ,  évêqiie   dé  Populone,   en  Toscane  J 

mort  Tan  568;  sa  fête,  le  iq  octobre,  à  Rome;  le  17  du  même 

mois,  à  Parisk 
S.  Césaire ,  médecin ,  frète  de  saint  Grégoire  de  Nazîanze,  mort 
.  l'an  369  ;  sa  fête ,  le  25  février. 
S.  Césaire  y  père  de  l'Eglise,  évêque  d'Arles,  en  5o2^  mort  le 

27  août  542. 
S.  C^idoin  ,  oU  Hàrdoin  ,  Chaâoenus ,  Caduindus ,  Qodoenus  ^ 

Harduinus ,  ou  Hadççinus ,  douzièn^e  évêque  du  Mans ,'  vers 

Pan 623^  mort  vers  l'an  653,  le  20  août,  jour  auquel  il  est 

honoré^  dans  le  pays  du  Maine. 
S.  Chaffre  y  ou  Théofroi ,  Theofredus  et  Tîetfredus  ,  abbé  de 

Çarmeni^  en  Vêlai ,  martyrisé  par  les  Sarr^zins,  le  19  octobre 

vers  l'an  728 ,  après  avoir  gouverné  son  monastère,  plusieurs 

années^  sans  qu  on  sache  combien. 
S.  Chamant ,  ou  Amant ,  Amanlms ,  premier  évêque  de  Rodez 

au  cinquième  siècle  \  sa  fête,  le  4  novembre, 

Charlemagne ,  premier  empereur  d'Occident ,  canonisé  l'an  1 1 65, 
par  l'antipape  Paschal  lïl  ^  à  la  demande  de  l'empereur  Fré- 
déric Barberousse.  Les  papes  légitimes,  par  reconnaissance  des 
biens  que  te  prince  a  faits  à  l'église  de  Rome  ^  n'ayant  point 

'  réclamé  contre  cette  canonisation  ,  plusieurs  ont  prig  pour  une 
approbation  leur  silence.  Louis  XI  ordonna  ^  sous  peine  dé 
mort,  de  chômer  cette  fête;  elle  se  célèbre,  à  Aix-la-Chapelle 
et  ailleurs ,  le  29  (28)  janvier,  jeui'  de  sa  mort  ^  et  le  28  août, 
jour  de  sa  translation  ,  en  liGS. 

le  B.  Charles  le  Bon ,  comte  \le  Flandre  ,  en  1119,  tué  pat  des 
scélérats ,  lorsqu'il  priait  dans  l'église  de  Saint-Donatien  de 
Bruges ,  le  2  mart  1127. 

S.  Charles  Borromée ,  né  le  2  octobre  l'an  i538 ,  abbé  de  Saint- 
Giatignan,  l'an  1 55 o  ,  cardinal*  le  3i  décenibre  î56o,  et  ar- 
chevêque de  Milan ,  le  8  févriei^  i56t ,  mort  le  3  novembre 

i584i 
S.  Chaumond ,  Anèmundus ,  Enneinundus ,  Chanemundus ,  /)a/- 
pMnus ,  ou  Dtdçinusj  évêque  de  Lyon  ^  vers  le  milieu  du  sep- 
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tième  siècle ,  massacré  par  onlre  du  maire  Ëbroïn  ,  Tan  65g  ^ 
ou  660  ;  sa  fête,  à  Lyon  ,  le  28  septembre. 

S.  Chef,  ou  Cherf,  Theuderius  et  Thuodarius^  abbé  de  Vienne, 
en  Dauphiné,  vers  l'an  687 ,  mort  le  29  octobre ,  vers  Tan 
575. 

S.  Cheron ,  Carannus ,  martyr ,  au  pays  Chartrain ,  vers  le  cin- 
quième siècle  ;  sa  principale  fête ,  le  28  mai. 

Ste.  Christine ,  vierge  et  martyre  du  troisième ,  ou  quatrième 
siècle,  en  Toscane,  honorée  le  2+  juillet. 

S.  Christophe ,  Chrisiophorus ,  martyr  du  troisîècle  siècle  ,  dont 
on  fait  mémoire,  le  26  juillet,  à  Romie  ;  chez  les  Grecs,  le  9 
mai. 

S.  Chrodegand ,  coyez  S.  Crodegand. 

S.  Chromace ,  évêque  d'Aquilée,  vers  l'an  889 ,  mort  l'an  4ii , 
'  vers  le  même  tems  que  le  fameux  Rufin ,  prêtre  de  cette  église  ; 
sa  fête ,  le  2  décembre. 

S.  CV\rysanthe  et  sainte Darie,  vierge,  martyrs  à  Rome ,  au  troi- 
sième siècle  ;  leur  fête ,  le  26  octobre. 

S.  Chiyseuil,  martyr,  en  Flandre ,  en  281  ;  sa  fête,  le  7  février. 

S.  Chrysogone  ,  prêtre,  martyr,  près  d'Aquilée,  vers  lan  3o4; 
sa  fêle ,  le  24  novembre. 

S.  Clair ,  prêtre ,  en  Touraine ,  au  quatrième  siècle  ;  sa  fête ,  le 

•  8  novembre. 

S.  Clair,  prêtre  et  martyr,  en  Vexin,  au  troisième ,  ou  quatrième 
siècle ,  honoré  le  4  novembre. 

S.  Clair ,  ou  Clars  d'Aquitaine,  évêque  et  martyr,  du  troisième) 
ou  quatrième  siècle  ;  sa  fête ,  le  premier  juin. 

S.  Clair,  Clarus^  abbé  à  Vienne,  en  Dauphiné  ;  mort  vers  l'an 
660  ;  sa  fête  est  marquée  au  premier  janvier. 

Ste. Claire,  vierge,  mère  des  religieuses  de  Saint- François,  en 
12x2  ,  jnorte  en  i253,  le  11  août ,  canonisée  en  i255;  sa 
fête  ,  le  12  d'août. 

S.  Claude,  évêque  de  Besançon ,  probablement  en  5i6,  reli- 
gieux de  Saint -Oyant  du  Mont-Jou ,  en  523,  abbé  du  même 
monastère  ,  en  626  ,  mort  en  58 1  ;  sa  fête  ,  en  France ,  le 
6  juin.  On  la  trouve  aussi  marquée ,  dans  quelques  Martyro- 
loges ,  au  1 2  janvier  et  au  7  juin.     • 

S.  Clément ,  pape ,  premier  du  nom  ,  en  l'an  91 ,  martyr  ,  l'an 
100  ;  sa  fête.,  k  23  novembre,  marquée  dans  le  Martyrologe, 
le  1 7  du  même  mois ,  et  la  dédicace  de  son  église ,  le  22  juillet. 

S.  Clément  d'Alexandrie,  Titus  FlaQÎus  Ciemenâ^  docteur  de 
l'Église ,  mort  après  l'an  211  ;  sa  fête,  le  4  décembre. 

Sie.  Clotilde,  Chroiildis  et  ChrodecJdldis  ^  reine  dé  France  Tan 
493 ,  morte  vers  l'an  545  ;  sa  fête,  le  3  juin. 
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S.  Clou,  Clodulphus ,  Flondulphus  et  Hlodulphus y  évâque  de  Metz, 

Tan  654 ,  mort  l'an  694  9  le  8  Juin. 
S.  Cloud ,  Chlodoaldus ,  prêtre  du  diocèse  de  Paris  en  55 1 ,  mort 
vers  l'an  56o,  le  7  septembre  ,  jour.de  sa  fête. 

La  B.  Colette  Boilette  de  Corbie ,  réformatrice  de  l'ordre  de 
Sainte-Claire,  en  i4o6,  morte  le  6  mars  i447» 

S.  Colman,  nïartyr  en  Autriche,  le  i'3  octobre  de  l'an  101:2^ 
sa  fête ,  le  même  jour. 

S.  Colomban,  fondateur  et  abbé  de  Luxeu  l'an  592 ,  mort  le  2 1 
novembre  61 5  ;  sa  translation  se  célèbre,  à  Luxeu,  avec  cell<$ 
de  saint  Eustase  et  de  saint  Walbert ,  le  3 1  août. 

Ste.  Colombe,  vierge  et  martyre  à  Sens,  l'an  ^78,  probablement 
le  3i  décembre  ;  sa  translation  est  marquée  dans  le  Martyro- 
loge, le  17  du  même  mois,  et  la  dédicace  de  l'église,  sous  son 
nom ,  le  aa  juillet. 

S.  Côme  et  saint  Damien,  frères,  médecins  et  martyrs  du  troi- 
sième ou  quatrième  siècle  ;  leur  fête ,  le  27  septembre,  chez  les 
Latins,  le  i*"".  juillet  chez  les  Grecs.  Ceux-ci  appellent  ces 
deux  saints  Anargyri^  parce  qu'ils  exerçaient  gratuitement  leur 
profession. 

St.  Comsorce ,  s^oyez  S.  Eucher  II ,  p.  58.,  . 

S.  Conrad,  évêque  de  Constance ,  en  9^4 1  mort  le  26  novembre 
976,  canonisé  en  1 128  ;  sa  fête,  le  jour  de  sa  mort. 

S.  Constantien ,  solitaire  au  pays  du  Maine,  mort  après  l'an 56 1  ; 
il  est  honoré  le  !«*'.  décembre. 

S.  Contôst,  Contestus,  évêque  de  Baïeux  sur  la  fin  du  cinquième 
siècle,  ou  au  commencement  du  suivant,  mort  le  19  janvier. 
Son  corps  est  aujourd'hui  h  Fécamp. 

S.  Convoyon ,  premier  abbé  du  monastère  de  Redon ,  en  fire- 
tagne,  l'an  83 1,  mort  dans  celui  de  Plestan,  même  province, 
le  5  janvfer  de  l'an  868 ,  ou  environ  ;  sa  fête,  le  2Ç  décembre , 
jour  de  la  translation  de  ses  reliques. 

S.  Corbinien,  premier  évêque  de  Frisingue,  en  Bavière,  vers 
Jan  7i5,  mort  l'an  780  ;  sa  fête,  le  8  septembre. 

S.  Corentin ,  premier  évêque  de  Cornouailie ,  ou  de  Quimper , 
en  Basse-^ Bretagne ,  au  quatrième  ou  cinquième*  siècle  ;  ses 
fêles  sont ,  le  i  ^^.  mai ,  le  5  septembre  et  le  12  décembre. 

S.  Corneille,  centurion  de  Césarée,  en  Palestine,  le  premie-r 
des  Grcntils  convertis  à  la  Foi  ;  sa  mén\oire  est  marquée  au  a 
février  dans  le  Martyrologe  romain.  Les  Grecs  la  célèbrent  le 
23  septembre,  et  donnent  à  Corneille  les  titres  d'évêque  et  de^ 
martyr. 

S.  Corneille,  pape,  le  4  juî"  ^Si ,  après  une  vacance  de  pçès  de 
dix-sept  mois  (depuis  le  martyre  de  saint  Fabien ,  le  20  janvier 
de  l'an  260)  maffyr,  en  exil,  le  mardi  14  septembre  aS^ 
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,  après  avoir  tçnu  le  Saint-Siège  un  an ,  quatre  mois  et  dlf 
jours  ;  sa  fête ,  aujourd'hui,  le  i6  septembre^ 

Les  Quatre  Couronnés,  frères,  martyrs  à  Rome,  au  quatrième 
siècle.  L'Église  en  fait  mémoire  le  o  no^'embra 

$.  Crépin  et  saint  Crépinien ,  frères  ,  martyrs  à  Soissons,  Tai^ 
287  ,  ou  a88  ;  kur  fête ,  le  2S  octobre. 

§.  Crescent,  disciple  de  saint  Paul,  évéque,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, de  Vienne,  en  Dauphiné;sa  fête,  à  Rome ,  le  27  juin; 
eii  France ,  le  29  décembre. 

S.  Crodegand,  ou  Godegrand,  Chrodogandus ^  évêque  de  Metz, 
appelé  par  honneur  Archevêque ,  en  74a ,  mort  le  6  lùars 

La  Sainte-Croix.  Son  invention,  le  3  mai ,  et  son  exaltation,  le 
14  septembre, 

S.  Cucufat,  africain,  martyr  À  Barcelone  l'an  3o4;  sa  fête, 
le  sS  juillet. 

Ste.  Cunegonde.  veuve  de  l'empereur  saint  Henri ,  religieuse  à 
Kafïungeni  près  de  Cassel,  au  diocèse  de  Paderborn,  morte 
l'an  io33^  et  non  io38,  comme  le  dit  Marianus  Scotus,  ni 
io4o ,  comme  l'assurent  les  BoUandistes  ;  canonisée  en  laoo; 
sa  fête ,  le  3  mars ,  jour  de  sa  mort. 

$.  Cunibert,  Hunibert,  ouClunibert,  évêque  de  Cologne,  leaS 
septembre  6a3,  mort  le  12  novembre  663;  sa  fôte,  le  jour  de 

:   sa  mort. 

S.  Cuthbert,  évêque  de  Lindisfam,  en  Angleterre,  l'an  685, 
mort  le  20  mars  687.  • 

S.  Cybar,  EparcJdus  ^  reclus  à  Angoulême,  mort  le  i^^.  juillet 
de  l'an  58 1 . 

S.  Cyprien ,  Tascius  CœcUianus  Cyprianus ,  évêque  de  Carthage 
en  248,  martyrisé  le  i4  septembre  258;  sa- fête,  d'abord  le 
jour  de  sa  mort,  et  ensuite  le  16  septembre,  avec  celle  de  saint 
Corneille ,  pour  faire  place  à  l'Exaltation  delà  sainte  Croix. 

$.  Cyprien  le  Magicien ,  et  sainte  Justine ,  martyrs  i  Nicomé-? 
die,  xomme  on  le  croit ,  en  3o4;  leur  fête,  le  26  septembre. 

S.  Cyprien,  évêque  de  Toulon  vers  l'au  5 16,  mort  avant  l'an 
549  ;  sa  fête ,  le  3  octobre. 

&  Cyprien,  'ou  Sabran,  Cypriannus^  abbé  à  Périgueux,  mort» 
assez  probablement  ,^  vers  l'an  58o.  il  est  honoré  le  9  dé- 
cembre. 

S.  Cyr,  ou  Cyriqué,  enfant,  et  sainte  Julitte,  sa  mère,  mar^. 
tyrs  l'an  3o5  ;  leur  fête,  le  16  juin  chez  les  Latins;  le  i5  juil- 
let chez  les  Grecs, 

S,  Gyran,  pour  Siran,  Sigirarmvs^  premier  abbé  de  Loprey,  l'aA 
6i^i  ;  mort  le  ^  décembre,  vers  l'ai^  657. 
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S.  Cyriaque,  saint  Large  et  saint  Smaragde,  martyrs  «à  Home, 
au  commencement  du  quatrième  siècle;  leur  fête,  le  8  aoû^t» 

S.  Cyrille,  évêque  de  Jérusalem  en  35 1 ,  mort  en  386;  on  en 
fait  mémoire,  le  i8  mars. 

St  Cyrille,  patriarche  d^Alexandrie  en  ^12,  père  et  docteur  de 
l'église  grecque,  mort  le  27  juin  444;  sa  fête',  le  28  janvier 
chez  les  Latins  ;  chez  les  Grecs ,  le  18  janvier  et  le  9  juin. 

S.  Cyrille,  moine,  aussi  appelé  Constantin,  et  saint  Metliodius 
son  frère ,  sacré ,  l'an  868 ,  évêque  régionnaire  par  le  pjipe 
Adrien  II,  apôtres  des  Bulgares,  des  Moraves  et  des  Esclavons, 
et  inventeur» des  lettres  esclavones;  le  premier,  mort  vers 
l'an  870;  le  second,  après  l'an  889;  leur  fête,  dans  l'église 
latine ,  le  9  mars.  Chez  les  Grecs  et  les  Moscovites ,  saint 
Cyrille  est  honoré  le  i4  février,  et  sain.t  Méthode  Je  11  mai, 

S.  Cyrin ,  martyr.  Voyez  S,  Basilide, 

D. 

S.  Dace,  Daims ^  évêque  de  Milan»  mort  en  fëvrier  552;  s^ 
fête,  le  14  janvier. 

S.  Dagobert,  dont  on  fait  la  fête  à  Stepai,  en  Basse-Lorraine, 

.  le  2  septembre,  est  identifié ,  mal  à  propos,  par  plusieurs  au- 
teurs, avec  Dagobert  II  ^  roi  d'Austrasie. 

S.  Damase,  pape,  ordonné  la  première  ou  la  seconde  semaine 
d'octobre ,  l'an  366 ,  mort  le  1 1  décembre  384.       i 

S.  David ,  évêque  de  Caerléon  ou  de  Ménevie ,  qui  porte  au jour~ 
(l'hui  son  nom ,  au  pays  de  Galles ,  mort  vers  Tan  544  î  sa 
fête,  le  i".  mars,  en  Angleterre- 

S.  Dauphin.  Voyez  S.  Chaùmond. 

S,  Delphin ,  DeîphinuS ,  évêque  de  Bordeaux ,  assiste  au  concile 
de  Saragosse  en  38o ,  €t  meurt ,  assez  probablement ,  le  a3 
décembre  4o3, 

S-  Démétrius,  martyr  à  Thessalonioue ,  Tan  307  ;  sa  fôté ,  dansi 
l'église  latine, le  8  octobre  ;  chez  les  Grecs  et  en  Russie,  le  a6 
du  mente  mois.  Ce  saint  est  appelé  saint  Dimitri,  chez  les  Ita- 
liens, Les  Turcs  le  désignent  sous  le  nom  de  Casin-Giuni, 


<>  Ils  célèbrent  les  fêtes  de  ces  deux  saints  les  mêmes  jours 
»  que  les  chrétiens  d'Orient  ;  savoir ,  le  23  avril  et  le  26  oc- 
^  tobre.  tL'est  par  ces  deux  jours,  comme  par  des  termes 
*  fixes  îpour  chaque  année,  que  les  Turcs  règlent  leurs  expé- 
^  diiions.  Après  le  23  avril ,  on  entre  en  campagne  ;  et  le  261 
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»  octobre  met  (in  au  service  de  la  saison  ».  Cantimir,  Hist. 
Oihom. ,  tom.  11^  pag,  Sg. 

S.  l>eni$  PAréopagite,  premier  évêque  d'Athènes,  et  martyr; 
honoré  le  3  octobre. 

S.  lianis,  apôtre  des  Gaules  et  évêque  de  Paris,  envoyé,  sui- 
vant Fortunat  de  Poitiers ,  et  Grégoire  de  Tours,  sous  l'em- 
pereur Dece,  au  milieu  du  troisième  siècle;  martyrisé  avec 
ses  compagnons  ,  Rustique  et  Eleuthère  ;  leur  fête ,  le  9  oc- 
tbbre. 

S.  Denis ,  pape ,  ordonné ,  après  une  année  de  vacance ,  le  22 
juillet  de  fan  aSq,  mort  le  26  décembre  269." 

S.  Denis,  évêque  de  Milan  en  35i  ^  déposé ,  Van  355 ,  par  les 
Ariens,  au  concile  de  Milan,  et  envoyé  en  exil  par  l'empereur 
Constantin;  mort  vers  Tan  556;  sa  rete,  le  25  mai. 

Denî^-le- Chartreux,  mort  en  odeur  de  s-ainteté,  le  12  mar^ 
1471. 

S.  Désiré,  évêque  de  Bourges,  mort  te  8  mai  de  Tan  55o,  selon 
Topinion  la  plus  probable ,  dit  M.  Baillet. 

S.  Deus^Dedit,  pape.,  le  ig  octobre  61 5,  mort  le  8  novembre 
61^;  sa  fête,  le  même  jour. 

S.  Didace,  ou  Diego,  de  l'ordre  de  Saint-François ,  mort  le 
12  novembre  1460,  canonisé  en  i588  ;  sa  fête,  le  i3  novembre. 

S.  Didier,  nommé  aussi  saint  Dizier,  saint  Deseri,.  saint  Dre- 
lery,  saint  Désir,  Desidenus^  évêque  de  Langres,  martyrisé 
vers  l'an  4i  1  ;  sa  fête ,  le  23  mai. 

S,  Didier,'  Desiderius ,  évêque  de  Vienne,  en  Dauphiné ,  l'an  5^6 , 
assassiné  par  ordre  de  la  reine  Brunehaut ,  le  23  mai  608  ;  sa 
fête,  à  Lyon,  le  10  août;  ailleurs  le  23  mai. 

S.  Didier,  vulgairement  Gérif,  évêque  de  Cahors,  en  629, 
comme  le  prouve  le  P.  Mabillon ,  tom.  I,,  Anaiecla^  pag.  53o  ; 
mort  la  vingt-^sixième  année  de  son  épiscopat ,  le  1 5  novembre 
654. 

S.  Dié,  Beodatusj  Théodaiusj  Theudatus^  évêque  de  Nevers, 
puis  abbé  de  Jointures,  en  Lorraine,  mort  un  dimanche,  le  19 
juin  679  ou  684.  C'est  un  autre  saint  Dié ,  qu'on  croit  plus 
ancien ,  qui  a  donné  le  nom  de  saint  Dié  à  un  boutg ,  sur  la 
Loire,  près  de  Chambord. 

5».  Dielf,  Deile,  Dieu,  ou  Déel,  Deicola^  ou  Bêkolus ^  abbé  de 
Lure,  en  *  Franche-Comté  ,  mort  le  i8  janvier,  vers  Tan 
625.  ' 

S.  Disîboc) ,  ou  Disen ,  Desihodus ,  évêque  régionnaire ,  et  abbé 
de  Disemberg ,  au  didbèse  de  Maïence ,  vers  l'ari^  674 ,  mort 
vers  l'an  700,  le  8  septembre,  selon  Raban-Maur,  ou  le  8 
Juillet ,  selon  sainte  Hildegarde. 

Sle.  Dode ,  nièce  de  sainte  Beuye ,  abbesse  à  Reims  après  sa 
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tanle,  morte  vers  Pan  678  ;  on  ne  sait  point  Tannée  de  la  mort 
Je  sainte  Dode  ;  on  en  fait  la  fête  avec  celle  de  sainte  Beuve , 
le  24  avril. 

S.  Dominique-FËncuirassé,  solitaire  en  Italie,  mort  le  14  oc-^ 
lobre  1062.     ] 

S.  Dominique,  instituteur  des  Dominicains  sous  la  règle  de 
saint  Augustin ,  en  1216 ,  mort  le  vendredi  6  août  1221,  ca- 
nonisé en  1 234  ;  sa  fête ,  le  4  août« 

S.  Domnin ,  officier  de  la  chambre  de  l'empereur  Maximien 
Herculius ,  martyrisé  entre  Milan  et  Plaisance ,  Pan  3o4  9  dans 
le  lieu  où  est  aujourd'hui  le  Bourg  de  San-Donnino;  sa  fête, 
le  9  octobre. 

S.  Domnôle ,  ou  Dame ,  évêque  du  Mans  l'an  545 ,  mort  le  x*'. 
décembre  583  (BoUand.) 

S.  Donatien  et  saint  Rogatien  ,  frères,  appelés  à  Nantes  les  Frè- 
res Nantais ,  martyrs  sur  la  fin  du  troisième  siècle;  leur  fête, 
le  24  mai. 

S.  Donatien ,  évêque  de  Reims ,  entre  le  milieu  et  la  fin  dû  qua- 
trième siècle  ;  il  est  honoré  le  24  mai,  le  3o  août  et  le  i4  oc- 
tobre, principalement  ^  Bruges,  en  Flandre,  dont  il  est  le 
patron. 

Sle.  Dorothée ,  vierge  et  martyre  de  Césarée  en  Cjppadoce ,  au 
commencement  du  quatrième  siècle.  Le  Martyrologe  en  fait 
mention  le  6  février. 

S.  Drau^n ,  Drausius  ,  Draitsdo ,  ou  Drantio ,  évêt|ue  de  Sois- 
sons  en  654 ,  mort  le  5  mars  674  ;  sa  fête,  le  2  jum. 

S.  Droctové,  ou  Drotté,  preinier  abbé  de  Saiet-Gcrmain- 
des-Prés,  à  Paris,  en  550,  mort  vers  l'an  58o.  L'Eglise  honore 
sa  mémoire  le  10  mars. 

S.  Druon,  ou  Dreux,  Drogo^  reclus  en Hainaut ;  moft ,  comme 
on  le  croit,  le  i6  avriliiSG. 

S.  Dunstan ,  archevêque  de  Cantorberl  en  g6i ,  mort  le  19  mai 
988;  sa  fête,  le  19  mai.     * 

E. 

S.  Ebbes,  ou  Ebbon,  abbé  de  Saint-Pierre-le-Vif,  vers  l'an  704, 
évêque  de  Sens  vers  709  ,  mort,  selon  quelques  savants ,  le  ay 
août  743,  qui  est  le  jour  de  sa  fête  à  Sens;  celle  de  sa  trans- 
lation, le  i5  février. 

Ste.  Edilburge ,  ou  Aubierge ,  Edalberga ,  ou  Edîlhurgis ,  troi- 
sième abbesse  de  Farmou tiers,  au  septième  siècle,  morte  vers 
l'an  695  ;  sa  fête,  le  7  juillet. 

S.  Edme,  archevêque  de  Cantorberi^  l'an  i234,  m6rt  à  Soisy, 
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près  de  Provins  en  Brie,  le  16  novembre  i24i  9  canonisé  ert 
124^  ou  i25i  ;  sa  translation,  le  9  juin. 
S«  Edmond,  roi  d'Angleterre,  ou  (P Éast- Angle ,  en  857, mar-^ 

tyrisé  par  les  Danois ,  le  22  novembre  870;  sa  fête  principale  ^ 

le  jour  de  sa  mort  ;  sa  translation ,  le  2g  avril. 
S.  Edouard,  roi  d'Angleterre  en  975,  assassiné  l'an  978,  et 

honoré  comme  martyr,  à  Kbme,  le  18  mars;  à  Paris,  le  19 

du  même  mois;  la  tête  de  sa  première  translation^  le  18 fé- 
vrier; celle  de  la  seconde,  le  20  juin. 
S.  Edouard,  roi  d'Angleterre  en  1042 «  dit  le  Confesseur,  mort 

le  4 Janvier  io66  ,  canonisé  en  1161  ;  sa  fête  natale,  le  5 

janvier  ;  celle  de  sa  translation ,  le  l '^  octobre. 
S.  Egbert ,  prêtre  anglais ,  missionnaire  d'Irlande  y  mort  l'an 

729;  sa  fêle,  le  24  avril. 
S.  Eleuthère,  pape,  depuis  177  jusqu'en  tgS.  L^Eglise  en  (ait 

mémoire  le  26  mai. 
S.  Eleuthère ,  évêque  de  Tournai  en  496  ^  mort  le  20  février , 

ou  le  3o  juin  de  l*an  532  ;  sa  fête ,  le  20  février. 
S.  Eleuthère,  évêque  d'Auxerre  en  532 >  mort,  coname  oia  U 

croit,  le  16  août  56 1.  * 

Ste.  Elisabeth ,  abbesse  de  Schonauge ,  au  diocèse  de  Trêves  ^ 

morte  le  18  juin  ii65. 
Ste.  Elisabeth  de  Hongrie,  veuve  de.  Louis  IV,  landgrave  de 

Thuringe^  morte  le  19  novembre  ia3i  ^  dans  l'hôpital  de 

Marpourg,  bâti  par  ses  soins  ;  canonisée  en  i235  ;  sa  fête,  le 

jour  de  sa  mort  ;  sa  translation  en  i25q. 
Ste.  Elisabeth,  reine  de  Portugal,  morte  le  4  juillet  t336;  sa 

fête ,  le  8  juillet. 
S.  Elme,  iwyez  S.  Efasme. 
S.  Elof,  ou  Atoph,  Eliphius^  martyr^  en  Lottaîne,  Tan  862, 

ou  363;  sa  fête,  le  16  octobre. 
S.  Eloi ,  Eligîus ,  évêque  de  Noyon  et  de  Tournai ,  sacré  à 

Rouen,  avec  saint  Ouen,  le  ai  mai  640;  mort  la  nuit  du  '60 

novembre  au  i**".  décembre  669;  sa  fête,  le  i""..  décembre* 

Voyez j  ^r la  date  de  son  ordination >  D.  Bouquet,  tom.  Ill^ 

pag.  557. 
S.  Elpbege,  archevêaue  de  Cantorberi,  en  1006^  tué  par  les 

Danois  et  les  rebelles  du  pays^  vers  l'an  1012  ;  sa  fête,  le  19 

avril. 
S.  Elzéar,  conite  d'Arîan,  baron  d'Ansouîs,  et  sainte  Delphine, 

&à  femme ,  vierge  ,  en  Provence ,  au  quatorzième  siècle.  Saint 

Elzéar,  est  mort  à  Paris,  le  27  septembre  i323 ,  et  sainte 

Delphine,  dit-on,  le  26  novembre  1369. 
S.  Emilien,  vulgairement  dit  Mithan,  curé  et  solitaire   eo 

Espagne,  mort  vers  l'an  574  ;  sa  fête ,  le  12  novembre* 
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S.  Emiùêram,    Emmeramnus  et   Heimeràmmus  »    évéqiie    eb    ^ 
France,  ou  chorévêque,  puis  missionnaire  de  Ratisoonne, 
martyr^  comme  on  le  cri)it ,  le  aa  septembre  65 i.  On  ignore 
les  autres  époques  de. la  vie  de  ce  saint. 
Ste.  Ëmmerantiene,  vierge  et  martyre,  vers  l'an  3o4  ;  sa  £ête, 

le  22  janvier* 
S.  Ëmmeric,  ou  l^Tnerj^  Emerîcus ^  fila  de  saint  Etienne,  roi 

de  Hongrie,  mort  l'an  ro3i  ;  sa  fête,  le  4  novembre. 
S.  Ëngelberi,  archevêque  de  Cologne  l'an   laiS  ,   martyr  l'an 

1225 ,  et  honoré  comme  tel ,  Ip  7  novembre. 
S.  Ënnodius ,  évêque  de  Pavie  vers  l'an  5 1 1 ,  mort  le  i  ^,  août 

Su  ;  il  est  honoré  comme  saint ,  à  Paris,  le  17  juillet. 
S. Ëphrem,  diacre  d'Edesse ,  père  de  l'Eglise,  mort  l'an  378, 
le  9  juin,  ou  le  iS  juillet.  \jr  Martyrologe  romain  en  ûtitmé-^ 
moire  le  i  ^',  février,  et  le  Synaxaire  des  Maronites ,  ainsi  que 
le  Ménologe  des  ôrecs ,  le  28  janvier. 
S.  Ëpiïnaque,  martyr  au  troisième  siècle;  sa  fôte^  avec  celle 
de  saint  Gordien ,  le  10  mai ,  chez  les  Latins;  le  9,  chez  les 
Grecs.        . 
S.  Ëpiphane,  évêque  de  Salamine,^  ou  Constance,  en  Chypre ^ 
vers  Fan  366,  père  et  dôcteui'  de  l'Eglise,  mort  probablement 
en  4<>3  ;  sa  fête ,  le  1 2  mai. 
S.  Ëpiphane,  évéque  de  Pavie  en  4^^)  mort  le  ai  janvier  496$ 

ou  497.  • 

S.  Ëpipode  et  saint  Alexandre ,  martyrs  à  Lyon,  l'an  178;  leur 
'  file ,  à  Rome ,  le  aa  avril  ;  à  Paris ,  le  6  du  même  mois. 
S.  Ërasme,  vulgairement  saint  Elme ,  évêque  et  martyr,  en  Cam- 
panie,  vers  le  commencement  du  quatrième  siècle  ;  sa  mé- 
moire ,  le  3  juin ,  suivant  les  anciennes  chartes. 
S.  Ërbland ,  où  Hermelatid  ,  Ermelandus  ou  Hermeîandusj  abbé 
d'Aindre ,  en  Bretagne,  vers  l'an  676,  mort  l'an  71^;  sa  mé- 
moire, le  a6  mars;  à  Paris,  le  18  octobre,  jour  dé  salrans- 
lation ,  faîte  en  86q. 
S.  Erembert,  moine  de  Saint- Varidrille ,  en  Normanclîe,  évêque 
de  Toulouse  en  656  ;  quitte  son  évêché,  vers  l'an  668,  et 
revient  à  son  monastère,  où  il  est  morte  vers  l'an  671,  ou 
675,  selon  d'autres;  sa  fêle,  le  i4  mai. 
S.  Erme,  ou  Ermin,  Ermino  et  Ermùms^  évêque  et  abbé  de 
tobbes,  au  pays  de  Liège,  en  712,  mort  le  ao  avril  787  ;  on 
fait  sa  fête,  le  a6  du  même  mois. 
Sic.  Ermine,  ou  Irmine,  fille  dû  roi  Dagobert  11,  abbessc 
d'Oeren,  près  de  Trêves,  morte  dans  les  premières  années  du 
huitième  siècle  ;  sa  fêté,  le  a4  décembre.  j 

S.  Esgobille,  wyet  S,  Nigaîse.  , 

S.  Etienne,  premier  iriartyr,  le  a6  décembre  ;  sa  fête ,  chez  les 
U.  ^ 
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Grecs  9  le  27  décembre  ;  la  fête  de  Tinvention  de  son  corps, 

en  41^9  se  célèbre  le  3  août. 
S«  Etienne,  premier  du  nom,  pape, après  saint  Luce,  moitié 

4  ou  le  5  mars  a52.  Saint  Etienne  est  mort  en  oSy,  probable- 
ment le  2  août-,  qui  est  le  jour  de  sa  fête. 
&  Etienne,  premier  roi  de  Hongrie,  mort  le  i5  août  io38;  sa 

fête,  autrefois  le  20  août,  maintenant  le  2  septembre. 
S.  Etienne,  fondateur  de  l'ordre  de  Grammont,  né  l'an  1046, 

et  mort  le  8  février  1 124  ;  canonisé  en  1 189. 
S.  Etienne,  t/'oisième  âbbé  de  Cîtcaux  en  1109,  mort  le  28 

mars  de  l'an  1 134  ;  sa  fcte ,  le  17  avril. 

S.  Euchaire,  EucharluSy  premier  évéque  de  Trêves  au  troi- 
sième siècle  ;  sa  fêle ,  le  8  décembre. 

S.  Eucher,  Eucherius,  évêque  de  Lyon  vers  l'an  434)  mort  l'an 
45 1 ,  ou ,  selon  d'autres,  en  4^4 î  ^  ^^^^ ,  le  16  novembre. 

S.  Eucher  II,  évêque  de  Lyon,  depuis  523  jUsqu'en  53o. 
M.  Àntelmi  prétend  qu'il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
l'évêque  Eucher,  qui  souscrivit  les  actes  des  conciles  d'Arles, 
en  624  9  de  Carpentras,  en  627,  et  d'Orange ,  -en  829.  Celui^ 
ci  est  néanmoins  qualifié  évêque  de  Lyon,  par  l'auteur  con- 
temporain de  la  Yie  de  sainte  Comsorce,  vierge,  qui  fions- 
sait  en  Provence ,  au  sixième  siècle ,  et  dont  le  Martyrologe 
romain  fait  mention  au  22  juin;  la  fête  de  saint  Eucner  11, 
le  16  juillet. 

S.  Eucher,  Eucherius^  évêque  d'Orléans  en  52 1 ,  exilé  à  Co- 
logne, puis  à  Saint-Tron,  diocèse  de  Liège ,  où  il  est  mort, 
en  7^8,  selon  le  P.  Mabillon,  Le  Martyrologe  en  fait  mention 
le  20  février. 

S.  Eugène,  martyr,  à  Deuil ,  en  Parisis,  au  trobième  siècle;  sa 
fête,  le  i5  novembre. 

S.  Eugène,  évêque  de  Carthage  en  481  ,  le  iq  mai,  mort  l'an 
5o5,  le  6  septembre,  à  Yiàns ,  dans  le  terntoire  d'Âlbi,  où 
il  s'était  retiré  ;  sa  fête,  le  i3  juillet. 

S.  Eugène,  évêque  de  Tolède  en  645,  mort  en  667  ;  sa  fête, 
le  i3  novembre. 

Ste.  Eugénie,  vierge,  et  martyre  à  Kome  l'an  3o4;  sa  fête," 
le  25  décembre. 

Ste.  Eulalie,  de  Barcelonne,  martyre  sous  Dioctétien  ;  sa  fête  y 
*le  12  février.  Il  y  a  plusieurs  églises  et  villages  de  son  nom  f 
en  Guienne  et  Languedoc ,  où  elle  est  appelée  sainte  Aulaire^ 
sainte  Olacie,  sainte  Occille,  sainte  Olaiue,  sainte  Olazie,  etc. 
Ses  actes  ne  sont  point  authentiques. 

Çte.  Eulalie  ,  vierge,  martyrisée  à  Merida ,  en  ]&$pagne,  vers  la 
mi-décembre  3o4;  sa  fête ,  le  10  décenibre». 
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S.  Euloce,  patriarche  d'Alexandrie  en  58o  ,.mort  Tan  607  ;  sa 

fêle, le  li  septembre. 
5.  Eulbge ,  prêtre  de  Cordoue ,  martyrisé  le  1 1' mars  8S9. 

S.  Evode,  Eoodius^  évêque  de  Rouen,  probablement  vers  l'an 

426,  mort  peut-être  l'an  43o.  Le  Martyrologe  en  &it  mention 

le  6  octobre. 
Ste.  Ëuphémîe ,  Vierge ,  et  martyre  de  Calcédoine  en  Soy,  ou  , 

au  plus  tard,  en  3ii.  LMglise  latine  en  fait  mémoire,  le  16 

septembre,  et  Téglise  grecque,  le  11  juillet  et  le  16  sep- 
tembre. 
S.  £uphraise,  Euphrasîusy  évêque  de  Clermont,  eri  Auvergne, 

en  490,  mort  en  5 1 5,  le  1 5  mai ,  plutôt  que  le  x4  janvier  ; 

sa  fête,  le  iSmai. 
Ste.  Euphrasîe,  vierge,  dans  la  Thébaïde,  dont  le  Martyrologe 

romain  fait  mention  le  i3  mars^  et  le  Ménologe  grec,  le  25 

juillet  ;  morte  après  Tan  4^0. 
S.  Ëuphrone  ,  Eufroy,  ou  Eufroîne ,  évêaue  de  Tours  ,exL  556  ^ 

mort  le  4  août  de  Pan  SyS, 
Ste.  Euphrosine ,  martyre  à  Tèrracine ,  sous  l'empire  de  Do- 

mitien  ;  sa  fête ,  le  7  mai. 
Ste.  Eupsique ,  martyrisée  à  Césarée ,  en  Cappadoce ,  en  pré-r 

sence  de  Julien  l'Apostat ,  le  9  avril  36a. 
S.  Eusèbe,  pape,  ordonné  le  ao  mai  de  l'an  3 10,  niort  le  a6 

septembre  de  la  même  année* 
S.  Eusèbe,  évêque  de  Verceil  avant  le  milieu  du  quatrième 

siècle,  mort  vers  Pan  370;  sa  fête,  marquée  autrefois  le 

l*^  août,  aujourd'hui,  le  i5  décembre, 

S.  Eusèbe,  prêtre  romain,  confesseur.au  quatrième  siècle, 
dit-on  ;  honoré  Le  1^4  août.. 

Sb  Eusice,  Eusidusy  ennite  en  Berrî,  puis  abbé  de  Celles 
Pan  532  y  mort  assez  probablement  vers  Van  54^  ^  ^^  ^7  ^<^"* 
vembre ,  jour  auquel  on  fait  sa  fête ,  et  encore  le  28  arvriL 

S.  Ënspîce^  premier  abbé  de  Mici,  près  d'Or^ans,  vers  l'^n 

5o8^.mort  deux  ans  après.  Sa  vie  e^t  rapportée,  avec  celle  de 

son  neveu ,  saint  Mesmin ,  le  i5  décembre. 
S.  Eustache  et  ses  compagnons^,  martyrs  au  deuxième  siècle  f 

leur  fête,  le  20  septembre. 
S.  Eustache ,.  évêque  de  Tours  l'aa  444  V  i^ôrt  en  4^1  ;  sa  fête^ 

le  19  septembre. 
S.  Eusta^,  o«  £ii^ise,  abbé  de  Luxeu,  en  Firancfae-G>mté  , 

l'an  611 ,  mort  en  625;  Le  Martyrologe  romaia  marque  sa 

fete  ,  lé  29  mars. 


S.  Eostathe,  évêque  d'Antîoche  L'an  3a4  ou  325,  mort  ver» 
l'an  337,  suivant 'NL  de  Tillemont;  v 


vers  l'an,  i^^f  »ui-r 
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vqnt  Soerate  et  Sozomène  ;  sa  fête ^  chez  les  Grecs,  le  ao  &- 
vrier. 

Ste.  £ustoquie ,  vierge  y  et  fille  de  sainte  Padie ,  morte  k  Beth- 
léem le  28  septembre  4^9  ;  sa  fête,  le  même  jour. 

S.  Eutrope,  premier  évéque  de  Saintes ,  martyr  du.  troisième 
siècle ,  dont  on  fait  mémoire  le  3o  avni.  ^ 

S.  Eutrope ,  évéque  d'Orange ,  vers  l'an  4^3 ,  mort  apr^s  Tan 
47  K  ;  sa  fite  ,  marquée  le  37  mai. 

S.  Eutrope,  disciple  et  successeur  de  saint  Martin,  abbé  de 
Saintes ,  mort  au  cinquième  sièele,  et  honoré,  avec  ;son 
maître ,  le  7  décembre. 

Ste.  Eutrope ,  ou  Entropie ,  veuve ,  en  Auvergne ,  au  cinquième 
siècle  ;  sa  fête ,  le  1 5  septembre. 

S,  Eutychien,  pape,  ordonné  le  5  ou  le  6  janvier  ^76,  mort 
le  7  ou  le  8  décembre  ;283. 

S.  E  u verte  ,  EvortmSf  Epurtius  et  Eortim^  évêque  d'Orléans 
vers  l'an  3i2o,  mort  le  7  septembre  34^,  suivant  le  nouvel 
historien  d'Orléaos.  Les  auteurs  du  nouveau  Galtia  Chnstiana^ 
mettent  sa  mort  vers  l'an  3^i ,  sans  rien  décider  sur  le  com- 
mencement de  son  épiscopat. 

S.  Evarîste,  pape  vers  l'an  100,  mort  probableipent  vers  la  fia 
«L'urtobre  de  l'an  169;  sa  fête,  le  20  du  même  mois, 

S.  Evre ,  Aper,  évéque  de  Toul  au  commencement  du  cin- 
quième siècle  ;  sa  tête ,  le  i5  septenibre. 

S.  Evremond ,  Evermuffàus  et  Ebremun^us ,  abbé  de  Fontenay- 
sur-Orne,  en  Bessin  ,  et  deT\Iont-du-î^aire ,  ,daM§  le  diocèse 
de  Séez ,  en  Normandie ,  vers  l'an  688  ;  s^  mort,  vers  J'an 
720,  et  sa  fête,  le  10  juin. 

S.  Evrols,  ou  Eyroul,  Ebrulfus  et  Eberulfus ^  reclus  et  abbé, 
près  de  Beauvais  au  septième  siècle  ;  sa  fête ,  le  26  juitiet 

S.  Evroul,  Ebrulfus  y  premier  âbbé  du  monastèi^  de  son  nom, 
ou  d'Ouche,  en  Hyesmois ,  au  diocèse  de  Lisieux ,  l'an  565 , 
mort  le  29  décembre  696. 

S.  Exupèje ,  ^véqiie  de  Toulouse  sur  la  fin  4u  quatrième 
siède ,  jcpprt  au  plutôt,  l'an  4'>9 1  ses  fêtes  sont ,  le  i4  juûi ,  et 
le  28  septembre. 

F. 

S.  Fabien,  pape  le  10  janvier  2t36,  martyr,  le  aodiimâme 
mois  25o« 

Ste.  Fabide,  dame  romaine ,  morte  l'an  4oo.;  sa  fêie,  le  27  dé- 
cembre. 

S.  Fal ,  ou  Phal ,  Fidolus ,  abbé ,  au  diocbé  àt  Troyes , 
en  Champagne,  mort  vers  l'an  56i  ou  670;  saftie,  le 
16  .«giai,  ' 
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Sle.  Fare ,  Bur^ondofyra ,  vierge  »  et  première  àbbeste  de  Fare- 
moutier,  l'an  617,  morte  le  3  ^vril,  vers  l'an  655  ;  sa  fête  ^  le 
7  décembre. 


S.  Faron ,  ëvéque  de  Meaux ,  Tan  ^27 ,  mort  le  28  octo- 
bre 672. 

Faûste ,  abbé  de  Lerins,  en  4^3 ,  évêque  de  Riez,  vers  Tan  460, 
mort  yers  4Qq  9  ou  4<^  t  ou  în^oe  encore  plus  tard.  On  en 
fait  la  fête,  à  Kiez ,  le  ib  janvier  et  le  28  septembre.  Saint 
Isidore  n'avait  pas  grande  toi  aux  reliques  de  ce  saint ,  quHl 
appelle  oirum  profundœ  ccUIiditatis.  Aussi  Péglise  romaine  ne 

,   lVt--elle  poiot  mis  dans  son  Martyrologe. 

S.  Faustin  et  saint  Jovite,  frères  et  martyrs,  vers  Tan  i34; 
r£glise  en  fait  la  fête  le  i5  février. 

S.  Félicien  ^  saint  Prime,  frères  et  martyrs,  à  Rome,  en  286 
ou  2^7  ;  leur  fête  >  ie  9  juin. 

Sre.  Félicité ,  Adxat  ront^ne^  martyrisée ii  Rome,  avec  ses  sept 
fils.  Tan  164,  suivant  Tillemont,  sous  Tempcreur  Marc^ 
Ajurèle;  sa  mémoire,  le  28  novembre;  celle  de  ses  fils,  le 
10  juillet ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu^dle  ne  consomma 
son  sacrifice  que  quatre  mois  après  ses  enfants.  L^église  de 
Parb  réunit  la  mémoire  delà  mère  et  des  fils,  au  10  juillet. 
Le  P.  Berti  place  leur  martyre  en  Tan  ^So ,  sous  Antonin-le- 
Pieux. 

S.Félix,  prêtre,  saint  Fortunat  et  saint  Achillée,  diacres, 
apôtres  du  Valenttnois,  martyrisés  h  Valence ,  sur  le  Rhône, 
Tan  21 1 ,  le  23  avril. 

S.  Félix",  prêtre  de  Noie,  et  confesseur,  mort  vers  Uan  260^  ou 
265  ;  sa  fête ,  le  14  janvier. 

S.  Félix  l*^ ,  pape ,  le  28  ou  le  ag  décembre  269,  mort  proba- 
blement le  22  décembre  274  ;  sa  fête ,  le  3o  maL 

5*  Faix  et  saint  Ad^cte^  ou  Audàcte,  par  transposition,  martyrs 
à  Ron»e,  au  quatrième  siècle  ;  Lsor  fête,  le  oo  août. 

S.  Félix,  évÂque  de  Trêves,  en  386,.  sadique  en  3gc);  mort 
vers  l'an  400 ,  et  enterré  le  26  mars. 

S.  Félix ,  pape,  deuxième  de  ce  jriom  (ou  troisième ,  selon  quel^ 
ques-uns,  qui  comptent  mal-à^ propos  parmi  les  Papes,  un 
Félix  y  que  les  Ariens  substituèrent  à  Libère,  pendant  son 
exil  ),  ordonné  le  6  mars  4^^  «  mort ,  comme  on  le  croit ,  le 
25  février  492. 

S.  Félix ,  évêque  de  Nantes ,  en  55o ,  mort  le  6  ou  le  8  janvier 

B84;  sa  fêle,  le  7  juillet. 
S.  Félix  de  Valois,  collègue  de  saint  Jean  de  Matha,  dans 
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S.  Fulcrah,  ëvêquede  Lodève,  en  Languedoc ,  le  4  février  9491 
mort  le  i3  février  1006. 

S.  Fulgence  ,  Fabius  Claudius  Gordianus  Fulgeûtius,  évêoue  de 
Ruspe,  en  Afrique,  et  père  de  l'Eglise,  mort  en  553,  le 
I•^  janvier. 

S.  Fursi ,  dti  Fôursi ,  Fursœusj  mort,  selon  M.  fiaillet,  le  16 
janvier  65o  ,  à  Fronheins  ,  au  diocèse  d'Amiens.  Il  bâtit  le 
monastère  de  Lagni,  vers  Tan  644  '  »'  <^s'  f^^^  mémoire  de  lui, 
dans  les  martyrologes,  sous  sept  jours  différents  ;  savoir,  le  16 

I'anvier ,  les  6 ,  g  et  i5  février,  le  4  malrs,  le  17  septembre  et 
e  28  du  même  mois. 
S.  Fuseien ,  martyr  près  d'Amiens ,  an  troisième  où  quàlriJttic 
siècle  ;  sa  fête ,  avec  celle  de  saint  Vîctoric  et  saint  Gentieq , 
ses  coihpagiM/hs ,  le  1 1  décembre. 

• 

G. 

S.  Gabriel,  archange;  sa  fête,  le  je6  mars;  et  le  i3  juillet, 

chez  les  Grecs. 
S.  Gal^n  de  Tbientie,  Cafeùnius^  un  des  instituteurs  desThéa^ 

tins  en  1624,  mort  le  7  août  i547  ^  béatifié  Tari  16^9,  canb- 

irisé  Tart  167 1 ,  à  la  demande  de  Louis  XIY  ;  lAïaîs  la  buHéde 
'  canonisation  ne  fut  publiée  qu'en  1691. 
S.  Gai,  évéque  di^'Clermont,  en  Auvergne,  en  5a8,  mort  vers 

Tan  £54 y  le  dimanche  avant  les  Rogations,  10  mai  ;  sa  fête, 

le  1".  juillet. 
S:  Gai ,  aobé  du  monastère  de  son  rtom ,  en  Suisse ,  Pan  6r4 ,  est 

mort  vers  l'aft  646 ,  le  16  octobt^e ,  jour  de  sa  fête.- 
S.  GaUctoire,  GalactûriuSy  on  Galàdferius  Lascumensis^^  second 

évêqne  de  Béam,  aVant  le  coticile  d'Agde,  en  5o€,  martyr  en 

5q7  ;  sa  fête ,  le  27  juillet. 
S.  wfmier,.Galmier ,  Gaumier,  Geaiimier,  ou  Germter,fiû/- 

domer,  on  Wtddimer^  serrurier,  puis  sous-diacré  à  Lyon, 

mort  le  27  février  vers  le  milieu  du  septième  siècle. 
S.  Gatieri,  Gaù'ûnus  et  Catîahus^  et  non  Gràtianus  4  |it^emier 

évêquedeTotirs,  au  troisi^rtle  siècle ,  honoré  le  î8  décembre. 
S.  Gaubert,  ou  Valbert,  W^aideberius ^  abbé  de  Luxeu,  en  Fran- 
che-Comté ,  l'an  6a5  ;  itiôrt  le  2  xhâi  B^b. 
S.  Gaucher,  chanoine  régulier  en  Limosin,  mort  Fan  ii3o, 

canonisé  en  1 194  ;  sa  fête ,  le  9  avril. 
S.  Gaod ,  Vaiéasj  évéque  d'Evretix ,  niort  Tan  491  ;  sa  fête,  le 

3i  janvier. 
S.  Gaudence ,  évoque  de  Brescia  vera  l'an  386,  mort  l'an  4^7  î 

sa  fête ,  le  a5  octobre. 


Sk  Gautter^iiabbé  de  rfisterp^eaUmosin^  Taa  to34  ;  ittort  1^ 

•il  mai  1070. 
S.  Gautier  ^  premier  abbé  de  Sainl^Marlin  de  Pontoise  vtr» 

1060  ;  mort  probablemeat  \e>  8  avril  ^099  ^  qui  est  le  jour  d^ 

sa  principale  fête  ;  celle  de   sa  çanoaisation ,  ou  traadatioa 

iaite  par  plusieurs  évéq^es ,  Tan  11  &3 ,  le  ^  mai. 
S.  Gçlase  9  premier  p^pe  de  ce  opifi,  sacré  le  l®^  mars  de  Pan 

492 ,  mort  le  19  novembre  496  ;  sa  fête  ,  le  21  novembre. 
S.  Genebaud ,  premier  évéqtie  de  Lâon  ^  en  497  >  mort  vers  Pan 

S49  ;  sa  fête  ,  le  5  septembre.  C'est  une  fable  que  Thistoire  de 

son  commeKce  avec  sa  femme  depuis  qu^il  fut  évéqûe ,  et  '  dà 

la  pénitence  que  saipt  Kemi  lui  fit  subis  pour  cette  faute. 
S*  Gênes ,  comédien ,  martyr  9  ^  Rome ,  l^an  3<>3  (  Rivai  )  ;  m 

ftte^  le  a6  août.  * 

S.  Citnh  .Genesius  j  évéquf  de  ClermoQtf  en  Auvergne ,  vers 

l^an  656  ;  miNrt  vers  Fin  662  v  il  est  honoré  le  3  ji^^. 
Ste,  Geneviève ,  Genoi^fa ,  vierge ,  à  Parii  ^  morte  le  3  janvier 

5ii  ^  sa  fête ,  le  mdme  joiur^ 
S.  Gengoul ,  Geiigoux  et  Gengon ,  dans  lesr  Pays-Bas  ;  et  en  Al« 

lemagne ,  Saint^GolfT,  en  latin  Ganguifus^  Gengulfks  ek 

Wolgfmpis^  assassiné  par  l'adultère  de  sa  femme ,  dans  son 

château  d'Avaux,  en  Bassigni  «  Tan  760  ;  sa  fête  ^  le  1 1  m^i . 
'  dans  le  Martyrologe  rominn  moderne  ;  elle  se  cèlerait  autres 

fois  le  9  du  même  mois,  aans  le  comté  de  Hollande,  et  dana. 

les  Pays-Bas  du  Rbia.  On  la  fait  encore,  le  la  octobre,  en 

Quelques  endroits  de  Flandre  et  de  Brabant. 
S.  Gêniez ,'  Gênedus ,  greffier  ou  notaire  d'Arles ,    martyr  aià 

troisième  siècle ,  ou  au  commencement  du  quatrième  ;  sa  prin^ 

cipale  fête,  le  aS  août  ;  une  autre,  le  16  décembre ,  qui  est  le' 

jour  de  la  dédicace  de  9on  église  k  Arles» 
S.  Genou ,  Genuifys  ,  premier  évéque  de  Cahors  vers  le  milieu 

du  troisième  siècle  ;  on  célébrait  sa  fête ,  le  8  février. 
S.  Georges,  martyr,  au  troisième;  ou  quatrième  siècle  \  on  tàii  sa 

fête  lé  a3  avril  :  voyez  S.  Démétrius. 
Ste.  Géorgie ,  ou  George,  vierge,  de  Clermont ,  vers  la  fin  du  cin^^ 

qoième  siècle  ;  sa  fête,  le  iS  février. 
S.  Gérard,  ou  Géraud ,  moine  de  Saint-Denis ,  en  France ,  Tan 

918 ,  premier  abbé  de  Brogne ,  au  comté  de  Namur ,  vers  l'aa 

9^1 ,  mort  le* 3  octobre  969;  sa  fêle,  le  même  jour. 
&  Gérard ,  évéque  de  Toul ,  en  963  ;  jiiort  le  23  avril  994*  , 
Le  B.  Gérard,  moine  de  Gairvaux,  frère  de  saint  Bernard  ; 

mort  le  1 3  juin  11 38. 
6«  Gérard ,  évêque  de  Chonad ,  en  Hongrie ,  martyrisé  le  â4  ^P* 

tembre  1047,  et  non  1046  :  9oyez  André ,  roi  de  Hongrie» 
&  Géraud  «  Geraldus  •  ccttnte  etbaton  d'Qrilhac,  né  l'an  855 , 
IL  .  9 
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fondateiju^  de  rab)>aje  de  Saint- Pierre  d'0r4Ih|p|F  ordre  ^ 
Saint -Benoit,  Tan  894  ;  mort  le  vendredi,  i3  octobre  en 

'  ^4  )  ^  ^^^^  9  ^^  même  jour. 

jS.  Géraud  ,  Geraldus ,  moine  de  Corbie ,  en  Picardie,  abbé  de 

*  Saint-Vincent  de  Laon ,  ensuite  de  Saint-Médard  de  Sois- 
sons,  en  1077  9  ^^  enfin  premier  abbé  de  la  Seauve ,  ptès  de 

^  Bordeaux ,  en  1079 ,  mort  le  5  avril  109S  ;  canonisé  en  1197. 

S.  Géreon,  et  ses  3i8  compagnons ,  martyrs  à  Cologne ,  sous 
Maximien  Hercule  ,  l'an  287  ;  leur  fêle ,  le  10  octoore. 

S.  Géri ,  Gaugencus  ,  ou  Gauricus^  ^vêque  de  Cambrai  et  d'Ar- 

ras ,  vers  Tan  58o  ,  mort  le  1 1  août  619 ,  selon  M.  Baillet. 
S.  Gérif ,  évêque.:  çoyez^  S.  Didier. .  • 

S.  Germain ,  évêque  d'Auxerre ,  sacré  le  7  juillet  41&9  niortle 
:   ^1  juillet  44^  ou  449  î  sa  fête ,  le  même  jour. 
S.  Germaa| ,  évêque  de  Paris ,  vers  Pan  5S5 ,  mort  le  28  mai 

576  ;  sa^te ,  le  même  jour. 
S.  Germain,  patriarche  de  Constantinople  en  7i5,  mort  le 
.12  mai  733  ;  sa  fête,  chez  les  Grecs ,  le  même  jour. 
JS*  Germjer,  Geremarus  et  G<?rmeriW,. évêque  de  Toulouse,  Viû 
<   5  LO  ou  ^11.;  mort  le  ,16  mai ,  comme  on  le  croit ,  après  Tan 
,   56o.         .  , 

JS.  Germer ,  pren^ier  abbé  de  Tabbaye  de  son  nom ,  en  Beau- 
.    vaisis ^^ers  654  ;.mort  le  24  septembre  658. 
JSte.  Gertrudet  abb^sse  de  Nivelle ,  en  Brabant ,  Tan  6479  morts 

le  1 7  mars  de  }'an  659. 
Ste.  Gertrude ,  abb^se  de  Bodersdorf ,  au  comté  de  Mansfeld, 
.,  en  12949  puis  de  âeldelfs  Tannée  suivante,  célèbre  par  ses 

révélations,  morte  en  j334  ;  sa  /ête,  le  i5  novembre.  , 
S.  Gervâis  et  saint  Protais,  martyrs  du  premier  siècle ,  à  Milan  ; 
,    leur  fête,  le  19  juin.  Saint  Gervais est  appelé Gevart,  en  cer«. 

tains  lieux. 
'^,  Gezçjip,  ou  Scocelin ,  GetzelinuSj  Joscei/nusj  Goizelinus^  o« 

Scotzeiinvsj  solitaire,  au  diocèse  de  Trêves,  mort  vers  Tan 
.  n36.;  sa  fête,  le  6  août. 
S.  Gilbert ,  premier  abbé  de  Neuffont ,  ou  NeufTontaines ,  de 

l'ordre  de  Prémontré ,  en  Auvergne ,  Fan  1 15 1 ,  mort  le  6  juin 
.     iiS2;,sa  fête,  Iç  3  octobre,  jour  de  sa  translation  :  Qoya 

Ste.  Pétronille ,  abbesse ,  sa  femme.  ' 
S.  Gilbert,  fondateur  dc^ Tordre  de .Simptinghom ,  en  Angle- 
terre ,  vers  Fan  1 123;  mort  le  4  février  1 190 ,  à  Tâge  de  106 

ans. 
.    S.Gildard ,  évêque  de  Rouen  ,  sur  la  fin  du  cinquième  siècle ,' 
.    nnort  vers  Tan  527  ;  sa  fête  ,  le  8  juin.  Ce  qui  est  dit  de  ce 
,  ^çaiqit  .dao$  ^e  Martyrologe  9  qu'il  était  frère  de  saint^Médardy, 
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né,  fint  'éyêque  et  mort  le  même  jour  que  lui  j  est  unèrfdble 
.  inventée  sans  aucun  fondement 

S.  Gildâs,  abbé  de  Ruîs ,  en  Bretagne ,  mort  le  29  janvier  565/ 

S.  Gilles,  Mgidiusf  abbé  ^  en  Languedoc,  mort  vers  le  milieu 
du  sixième/iècle  ;  sa  fête ,  le  premier  septembre. 

Ste.  dossinde,  ou  Glossione ,.  (^/i/od^îitdiû ,  abbesse  du  monas-» 
tëre  de  son  nom ,  à  Metz ,  morte  à  Tâge  de'  3o  ans,  vers  l'aci 
Çio  (  Màbil.  >  ;  sa  fête  y  à  Metz  ,  le  a5  juillet.  ^ 

S.  Goar ,  solitaire  et  prêtre  au  diocèse  de  Trêves ,  mort  le  6  juil-* 
let  649 > suivant  Topinion  commune;  Tan  SyS ,  selon  M.  de 
Hontheim  ;  Tan  56b ,  selon  le  P.  Hartzheim^ 

S.  Godard  y  ou  Gethard ,  Godehardus ,  évéque  de  Hildesheim^^ 
Pan  1021  ;  mort  le  4  vxd\  io38  y  canonisé  en  i  i3i. 

iSte.  Godeberte.,  vierge ,  à  Noyon,^  morte  vers  la  fin  du  septi^oo^' 
siècle  ;  sa  fête ,  le  1 1  avril.  . 

fi.  Godefroi,  ou  Geofroi,  bénédictin  du  mont  Saint-Quentin- 
lès-Péronne  y  dès  Tâge  de  cinq  ans  ;  abbé  de  Nogent  l'an 
^91  ;  évéque  d'Amiens  Tan  iio4'r  se  retire  à  la  Grande* 
Chartreuse  Tan  11 12;  est  obligé,  par  ordre  du  concile  de 
Reims  de  Van  1 1 1 5 ,  de  retourner  à  son  église  ;  meurt  à  Saint* 
Crépi n  de  Soissons  le  .8  novembre  de  la.  même  année. 

,3.  Godegrand  i  iH>ye^  S.  Crodegand. 

Ste  Godeliève ,  ou  Giodeleine ,  étranglée  par  cirdre  de  son  mari, 
au  diocèse  de  Thérouenne  ,.  Tan  1070  ou  loyS,  et  honorée 
comme  martyre  ;  sa  mémoire ,  à  Pari^ ,  le  18  avril. 

S.  Godon ,  Gon  y  ou  Gan ,  solitaire  ;  mort  le  ^U  mai  sur  1»  fi:R 
du  septième  siècle. 

Gontrail ,  pu  Guntr-Chr^anne  y  roi  de  Bourgogne ,  mort  le  a.9 
mars  693  ;  honoré  comme  saint  en  quelques  lieux ,  le  jour  de 
sa  mort.  *  *  »  * 

S.  Grordiçn ,  martyr  au  quatrième  siècle ,  sous  Dioclétien  ;  sa 

.  fête  y  avec  celle  de  Saint-41pimaque,  le  10  mai  ;  sa  mémoire,  à 
Paris ,  Je  22  mars. 

Ste.  Goi'gonie ,  soeur  de  saint  Grégoire  de  Nozianze  ;  morte  Tarn 
37.1  y  le  gk  décembre. 

S.  Goudon  ,   ou  Gondulfe  y  Gondulfus  y  évéque  de  Maëstricbt 

:  en  juillet  ou  en  août  de  l'an  597  ;  mort ,  dlt-oa,  le  26  juillet 
de  l'an  617. 

.S,  Grt^t ,.  Graius  y,  évéque  de  Châlons^ur-Saône  peu  avant  Ta» 
644»  niort ,  coimne  on  le  croit /le  8  octobre  652.. 

,S.  Grégoire  Thaumaturge,  évéque  de  Néocésarée  vers  l'an  240»; 
mort,  conime  on  le  croit,  en  270 9  le  17  novembreiy  qui  est 
le  jour  de  sa  fête, 

S.  Grégoire  Tllliunin^eur  î  apAtrederAnnéme  vers  TanSaOt  jj 
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•■   ta  fttê,  le  3ô  séptemiMre  diet  les  Grecs  qui  Fhohorent  cdanocf 

martyr;  mort  vers  Fan  izS. 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  le  père  9  évéque  de  cette  vilk  yen 

l'an  oa8,  mort  le  premier  janvier  SyS, 
"fe.  Gr^ire  de  Nazîanze,  le  fils ,  né  vers  Tan  3^6,  évêqne  dfe 

Constantinople  en  870,  et  docteur  de  TEgliie,  mort  Tan 
'    389;àafihe,leÀ5etleao  janvieir,  c))e£lesGrreies;etle9iiuî, 
^     chez  les  Latins. 
S.  Grégoire ,  évèqtre  de  Nyasè ,  frère  de  saint  Bt^ite  ^  père  de 

l'Eglise  j  mort  vers  l'éh  896 ,  ou  ^  selon  d'autres ,  vers  l'an 

400  ;  l'église  latine  l'honore  |  ie  9  iMrs  )  et  l'église  grecque» 

le  10  janvier. 
^,  Grégoire ,  év^ue  de  Langres ,  mort  v«fs  l'an  BSg  ;  le  Mar- 

ivrologe  romain  ^n  fâit  mentio'n  ,  le  4  janvier. 

5.  ferégoire  (^ao/^s  Fkfrenfùn  Gregonus  )  ^  issu  de  l'une  Us 
plus  illustres  familles  d'Auvergne ,  ne  le  3o  novembre  689 , 
ârrière-petit-fils  de  saibt  Grégoire,  évà|ue  de  Langres,  par 

'  Artiientarià,  sa  mère  ;  sacré  le  22  acyât  573,  évéque  de  Tours, 
par  Gilles ,  ^véque  de  Reiihs  ;  mort  le  17  nô^vembre  89!^ 

6.  Grégoire-le-G|'and ,  pape ,  premier  de  ce  nom ,  sacré  le  3  sep- 
tembre 590  ;  docteur  ae  l'Eglise ,  ïnort  le  la  mars  6049  ses 
fêtes ,  le  12  mars  et  le  3  septembre. 

S.  Grégoire ,  troisième  du  nom ,  pape ,  sacré  te  18  mars  781 , 
mort  le  28  novembre  741 .  Qnelques-twis  préteKident  qu'il  est 
mort  le  10 ,  et  que  le  28  est  le  }our  de  sa  sépulture. 

S.  Grégoire,  administrateur  de  Tévêché  d'Utrecfet,  après  le  mar- 
tyre de  saint  Boniface ,  apôtre  d'Allemajgne ,  en  754  ;  âiortie 
25  août  776 ,  selon  M,  Baillet. 

•Ste.  Gudole,  Gudile,  Goule,  00  Ergoule ,  Guéihy  vîei|^,  de 
Brabant ,  morte  le  8  janvier  712  :  sa  féte,  le  même  jour. 

S.  Guenau  ,  Guinailus ,  Jf^enialms ,  GuennaUus ,  second  abbé  de 
Landevenec ,  en  Basse-<Brètagne ,  au  ii)[ième  siède ,  pendant 
se^  ans ,  après  lesquels  il  passa  en  Angleterre  ,  où  il  est  mort 
le  3  novemore.  vers  l'an  670.  • 


mort  le  12  mai  n  12;  sa  fête,  le  ta  septemore. 
6.  Guillaume ,  duc  d'Aquitaine ,  moine  de  Gellone ,  dit  saîA 

Guillem  du  désert  ;  mort  le  28  mai  de  l'an  812  ou  8 i3. 
ï*e  vénéraUe  Guillaume ,  abbé  de  ^i^ht-Benigne  de  Dijon, Te» 

990  ;  mort  à  Pécamp  ,  le  premier  janvier  io3i. 
S.  Guillaume ,  fondateur  des  religieux ,  dits  du  Mont- Vierge» 
î   en  1 119;  mort  le  2$  juin  de  Tan  1  il^%.  ... 
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&Gu!naniiiè,  «rcbevéque  d'York ,  mort  l6  8  jula  ti544  ^ 
fête ,  le  même  jour. 

S.  Guillaume  de  Malaval ,  près  de  Sienne ,  ermite ,  fondateur 
des  Guillemins  ou  Guillemites,  mort  le  lo  février  iiSy;  ca- 
nfoirtsé  en  1202. 

Se  Guillaume I  chanoine  régulier,  et  sous-prieur  de  Sainte- 
Geneviève  ,  à  Paris,  ensuite  abbé  d'£skill ,  au  diocèse  de  Ros* 
child ,  en  Danemarck ,  mort  la  nuit  du  5  au  6  avril  de  l'an 
120.^  ;  canonisé  en  1220.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  saint 
Guillaume ,.  évéque  de  Hoschild ,  mort  le  28  avril  1074  9  et 
dont  la  fête  est  marquée  au  2  septembre. 

S.  Guillaume,  archevêque  de  Bourges  en  1200 ,  mort  la  nuit  du 
vendredi  au  samedi,  10  jaoïvier  1209,  canonisé.en  1218;  sa 
fêle ,  le  10  janvi^^ 

S,  Guînolé,  Gui^olé,  Guingalois,  Gunoto,  Vemiolé,  Wûh- 
4f>ihëus^  premier  abbé  de  Landèvenec,  en  Basse-Bretagne  ^ 
l'an  480 ,  mort  le  3  mars  629  ;  sa  fête ,  le  même  jour. 

S.  Guislin,  Giskriia^  abbé,  en  Hainaut,  l'an  652,  mort  vers 
l'an  681  {  sa  fête,  le  9  oaobre. 

H; 

S.  Hadelin ,  abbé  de  Celles ,  au  diocèse  de  Liège ,  mort  vçrs 
Tan  696.  M.  BaiUet  rapporte  sa  vie  au  3  février.  ' 

Ste.  Hedwige ,  ou  Havoye ,  duchesse  de  Silésie  et  de  la  GratiJe- 
Pologne  ,  morte  le  i5  octobre  ia43,  et  canonisée  l'an  1267 
par  le  pape  Clément  IV.  Le  Martyrologe  romain  met  sa  fête 
au  rS  octobre ,  ainsi  que  lès  Anciens  calendriers  ;  mais  le 
calendrier  Grégorien  la  placé  au  1^  du  même  mois.  Ainsi ,  il 
n'y  a  point  de  faute  dans  la  date  du  diplôme  rapporté  par 

•  du  Mont  (  tom.  II 9  p.  254)  »  ^^  donné  le  jour  de  Samte-Hed- 
wige ,  un  vendredi  de  Vam  i432,  quoi  qu'en  dise  ce  compi- 
lateur. %<e  i5  octobre,  ^en  effet,  tombait  cette  année  là  un 
vendredi. 

S.  Hégesippe ,  homme  apostolique^,  qui  a  éèrît  l'Histoire  de 
l'Eglise ,  le  premier  après  saint  Luc,  mort  vers  l'an  176;  sa 
fête,  le  7  avril.  •  -  . 

Sfe,  Hélèiie,  femme  de  l'empereur  Constance  Chlore,  et  mère  / 

de  Constantin;  morte  au  mois  d'août  ^27  ;  sa  fête ,  le  18  août» 

S.'Hetiri,  né  l'an  972,  sacré  empereur,  le  7  juin  1002,  après 
Othon  III  ;  mort ,  à  Paterno ,  en  Italie ,  le  26  janvier  <îe  la 

'  mêmeannée.  Henri  estmort  la  nuit  du  1 3  au  1 4  juillet  1 024  ; 
sa  fête,  à  Rome ,  le  i4  juillet;  à  Parts,  le  2  mars. 

"S.  Éribert,  archevêque  de  Cologne,  sacré  la  veille  de  Noël  999  ; 
mort  le  16  mars  1021  ,  ou  1022. 
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Le  bienheoretu  Herluîn,  fondateur,  et  premier  aiUyé  do  Bec,  mt 
Normandie;  mort  l'an  toyÔ,  le  aSaoûL 

S.  Hermenîgilde ,  martyr  en  Espagne  le  a4  ^^ts  5SS  ;  sa  fête,' 
le  i3  avril.'  Saint  Grégoire- le- Grand  fait  un  grand  éloeft  de 
ce  saint  Mais  l'abbé  de  Bictar  et  saint  Isidore  de  Sévitle  ne 
font  pas  difficulté  de  le  traiter  de  lyran ,  pour  s'être  révoltÉ 
contre  le  roi  Léovigilde,  son  père,  lis  auraientdd  faire  atten- 
tion ,  qoe  ce  saint  expia  le  crime  de  sa  révolte  par  ses  vertu» 
héroïques  f  et  l'clBisioD  de  son  sapgpour  ta  vraie  foil 

S.  Hermès ,  martyr  de  Rome  au  deuxième  siècle  ;  sa  fête ,  le 
38  août.  .  ,      ,   ■ 

S.  HiduUe ,  «Virement  Hidou ,  évoque  des  Trêves  en  666  , 

ëiis  abbé  de  Moycn-Moutier  vers  671,  mort  vers  707!  sa 
te,  le  II  îijillel.  •    . 

,S.  Uîlaire,  évêque  de  Poitiers  vers  l'an  353,  père  de  VEglije, 
mort  probablement  le  i3  janvier  368  ;  sa  fôte,  le  mâme  jour 
dans  les  anciens  monuments  ;  in^is  on  l'a  transférée  dq>uis  au 
lendemain  i4,  à  ca\ise  de  l'octave  de  l'Epiphanie.  Housayons 
cependant  vu  des  chartes  où  elle  est  marquée  au  1  "'.  octobre  ; 
et  d'autres,  du  dixième  siècle,  où  elle  est  assignée  au  s6  juin  ; 
d'autres  où  elle  est  marquée  au  i".  novembre.  Ce  sont  appa- 
remment des-  jours  de  translation. 
S.  Hilaire  ,  évêque  d'Arles  en  4^9  >  mort  l'an  449  i.  ^  ^^^^  i  ^^ 

S.  irus ,  sacré  le  la  novembre  4G1  j  mortie 

S,  1^  dans  le  pays  ;  Hilarius .  Hllarus  ,  évêque 

Kin ,  corps  êil  conservé  dans  l'abbaye  de 

mce.  O^  célèbre  s»  fête  le  aS  octobre. 

S.  ir  de  la  vie  inonasiique  en  Paiestipe, 

73  ;  sa  fête ,  le  31  octobre  ,  chez  les^La— 

—  , , — ez  les  Grecs.  • 

S.  Hildcbert ,  ou  Hildevert ,  Hildtbertus ,  Ildeoerlus  et  Daiietref- 

tus,  évêque  de  Meaux,    l'ait   672;  mwt  le  ^7  mai,  vers 

l'an  (îQO. 
Stc.  Hildegarde ,  abbesse  du  MontaSaint-Bobert ,  au  diocèse 

de  Maïence,  morte  le  17  septembre   iiSo;  ses  révélalioDS 

furent  approuvées  par  Eugène  ^11,  dans. un  grand  concile, 

qu'il  tint  à  Trêves,  l'an  II 47. 
S.  flildeman ,  moine  de  C6rbie  ,  puï;  évé^e  de  Beauvais  ver& 
.  l'an  822,  mort  probablement  le  11  décembre  844;  ^  ^^* 

le  8  du  même  mois.* 
Ste.  Hiltrude ,  vierge ,  recluse  à  Licssies,  en  Hainaut  j  morteau  * 

commencement  au  huitième  siècle ,  le  37  septembre. 
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&  Hippôlyte  9  commie  Ton  croit  ^  martyr  à  Rome  l'an  aSg  ;  oa 
en  ùixi  mémoire  le  i3  août. 

S.  Hippolyte,  évéque,  docteur  de  l'Eglise,  et  martyr  du  troisième 
siècle  ;  il  est  honoré ,  avec  saint  Timothée  et  s«int  Sympho- 
rien ,  le  22  aoûu 

Hombetine  (.  la  bienheureuse  ) ,  sœur  de  saint  Bernard ,  reli- 
gieuse de  Juilli  y  sous  Kavière ,  au  diocèse  dé  Langres  ;  morta 
en  £i4i.  •  * 

S.  Homobon,  marchand  à  Crémone ,  mort  Pan  1 197»  canonisé 
la  même  année;  sa  fête,  à  Rome,  le  i3  novembre,  jour 
de  sa  mort  ;  à  Paris ,  le  6  juillet.       •  * 

S.  Honet,  Honesfusj  prêtre  de  Toulouse ,  coqfesseurou  martyr 
du  troisième  siècle^;  ses  fêles,  à  Toulouse,  le  12  juillet  ;  à 

'  l'abbaye  d'Hières,  le  16  février,  et  le  dimanche  dans  l'octave 
de  saint  Denis. 

S.  Honorât,  évêque  d'Arles^  fondateur  du  monastère  de  Lerins 
^Q  391  ;mort,  à  ce  que  l'on  croit,  le  16  janvier  4^9.,  ou 
V|3o;  ses  fêtes,  le  20  janvier  et  le  iS^mai^ 

S.  Honoré,  archevêque  de  Cantorberi,  ^lort  le  3o  septem- 
bre 653. 

S.  Honoré^  HonoratuSj  évéque  d'Amiens  au  sixième  et  septième 
siècle.  Les  martyrologes  en  font  mention  le  16  mai. 

Sle.  Honorine ,  vierge ,  et  matrlyre  du  troisième  ou  quatrième 
siècle ,  peii  connue  ,  mais  fort  honorée  dans  le  diocèse  dl  Pa- 
ris ,  et  ailleurs ,  le  28  février. 

S.  Hospice^  vulgairement  Sospis,,Jro5^iftï<5,  reclus  en  Pro- 
vence, mort  le  21  mai  58 1  ;  sa  fête',  à  Paris ,  le  25  mai*    . 

Ste.  (lou.  Voyez  Sle.  Lindru. 

S.  Hubert,  dernier  évêque de  Maëstricht,  l'an  708,  et  premier 

<  évêque  de  Liège  Tan  721 ,  mort  le  5  novembre  727 ,-  seloit' 
Pagi ,  ou  730 ,  suivant  Mansi.  Le  P.  Hartzheim ,  au  sentiment 
duquel  nous  nous  en  tenons,  dit  qu'il  mourut  un  vendredi 
de  ran  728,  ce  qui  se  rapporte  au  5  novembre  de  cette  année. 

S.  Hugues,  archevêque  de  Rouen,  en  722,  mort  le  9  avril  780. 

tS.  Hugues ,  fils  de  Dalmace ,  seigneur  de  Semu#y  en  Auxois ,  et 
d'Aremburge  de  Vergi  ;  frère  d'Hélie ,  femme  de  Robert  l«^  , 
duc  de  Bourgogne;  abbé,  de  Cluni  en  1049,  mort  la  nuit 
du  28  au  29  avril  1 109  ;  sa  fête ,  le  29  avril.  . 

S.  Hugues,  évêque  de  Grenoble  en  1080,  mort  le  l«^  avril 
ii32 ,  canonisé  en  1 134  ;  sa  mémoire  ,  à  Paris  ,.  le  1 1  avril. 

Hugues  de  Saint- Victor  (le  vénérable),  également  célèbre  par 
sa  science  et  sa  vertu;  mort  un  mardi  11  février  ii4i  9  ^ 
44  ans. 

lié  Hu^es,  évfêque  de  Lincoln  »' mort  à  Londres  le  16  no-^ 
rembre ,  l'an  1200  ;  sa  fôte  ^  le  1 7  novembre. 
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S.  Humbert ,  prêtre  ou  abbé  d,e  MaroUes ,  en  Hainaut  ;  mort 

vers  l^an  682 ,  le  nS  mars. 

Ste.  Hunegoi^de,  religieuse  à  Homblières,  en  Yermandois, 

morte  vers  l'an  690  ;  sa  fête ,  le  26  août. 
S.  I^yacinthe,  de  l'ordre  de  Saint-Dominique  l'an  12 18  9  mort 

le  i5  août  1267  ;  sa  fête ,  le  16  du  même  mois, 

I. 

La  B.  Ide ,  c6mtesse.de  Boulogne,  en  Picardie,  mire  de  Gode- 

frôi  de  Bouillon  ;  morte  le  i5  avril  de  Tan  iii3. 
S.  Ignace,  surnommé  Théonhore  ,  évéquQ d'Antioche  en  68; 

mart3nr  en  116,  selon  le  P.  Pagi ,.  et  selon  d'autres ,  en  xo7  ; 

sa  fête ,  le  Ic^  février,  chez  les  Latins  ;  le  29  du  même  mois, 

chez  les  Grecs. 

5.  Ignace ,  patriarche  de  Constantinople  en  84^  9  mort  le  3,i 
octobre  877  ;  sa  fête,  le  même  jour.  A 

6.  Ignace  de  Loyo^i ,  fondateur  de  la  Compagnie  de  Jésus , 
approuvée  par  le  pape  Paul  III  en  i54o,    supprimée  par 

•  Clément  XIV  en  1773  ;  mort  le  3i  Juillet  i55b. 

S.  lldephonse ,  ou  Alphonse,  évéque  de  Tolède,  en  €58 >  mort 

le  23  janvier  667  ;  sa  fête ,  le  même  jour. 
S*  liAiocent ,  pape ,  ordonné  le  18  mai  4oa  9  mort  le  12  mars 

417  ;  sa  fête  ,  avec  celle  de  saint  Ii^azaire ,  le  28  juillet. 
6S.  Innocents ,  le  28  décembre. 
S.  Irenée,  père,  de  l'£glisè,  éyêque   de  Lyon  vers  l'an  177, 

martyr  ,  vers  l'an  197  9  suivant  M.  Lumma  ;  vers  l'an  202, 
'    selon  d'autres  ;  découverte  et  translation  de  ses  reliques  en 

i4iooui4ii;  sa  fête,  le  28  juin  9  chez  les  Latins,  le  20  août, 

chez  les  Grecs. 
La'B.  Isabelle,  sœur  de  saint  Louis,  fondatrice  du  iQonastère de 

Long-Champ  en  1260;  morte  le  22  février  1271  (v,  st.  ); 

sa  fâe,  à  Lonc-Champ ,  le  3i  août;  à  Paris  ^  le  12  septembre* 
S.  Isidore  de  Flluse ,  ou  de  Damiette ,  prêtre  ,  solitaire  et  père 

de  l'Eglise ,  mort  avant  le  milieu  du  cinquième  siècle  ;  les 

Grecs  en  font  la  fête  le  4  février. 
fS.  Isidore ,  évêque  de  Séville  ,  l'an  601 ,  mort  le  4  avril  636. 
S.  Isidore  le  Laboureur ,  en  ii3o>  ou  plus  tard  ;sa  fête,  en 

Espagne ,  le  i5  mai. 
Sie.  Itte ,  ou  Iduberge,  femme  de  Pépin  de  Landen  ,  maire  do 

Palais  ;  sœur  de  saint  Modoalde ,  évêque  de  Trêves  ;  mère 

de  Grimoald ,  de  sainte  Begge  et  de  sainte  Gertrude,  a^besse 
'    de  Kivelle  ,  auprès  de  laquelle  elle  se  retira  ;  mqrte  en  662  ; 

sa  fête,  le  17  mars.  .  ^  . 


\ 


J. 

o.  J&ci)ues  ie  majeur ,  apôtre  et  mai'tyr  ;  sa  léte  ,  le  25  juillet  ^ 
chez  les  Latins  ç  le  3o  avril  >  chez  les  Grecs, 

S.  Jacques  le  mineur ,  apôtre ,  et  évêque  de  Jérusalem  ,  dont 
ou  fait  la  fêle,  avec  celle  de  saint  Philippe  ,  le  i*^  mai,  chez 
les  Latins  ;  celle  de  saint  Jacques  se  célèbre  le  28  octobre 
chei  les  Grecs,  et  celle  de  saints  Philippe ,  le  14  novembre. 

S.  Jacques,  évêque  de  Nisibe,  en  Perse  ^  mort  l'an  338  ;  sa  fête^ 
chez  les  Latins,  le  i5  juillet;  chez  les  Grecs,  le  3i  octobre  ; 
chez  le;s  Maronites ,  le  i3  janvier^ 

S.  Jacques  l'Intercis ,  haché  en  pièces  par  ofdrp  de  Varanane  IV, 
roi  de  Perse  ,  le  27  novembre  de  l'an  4^1. 

Sv  Jacques ,  ^rec  de  naissance  ,  inort  solitaire  en  Berri ,  vers 
Tan  865  ;  sa  fête  ^  le  19  novembre. 

S.  Janvier,  évéque  de  Bénévent,  et  ses  eompagnons,  martyrs 
du  quatrième  siècle  ;  leur  fête,  le  19  septembre,  chez  les  La- 
tins ;  le  21  avril ,  chez  les  Grçcs. 

S.  Jean  *-  Baptiste  ,  décapité  par .  ordre  d'Hérode  -  Àntipas , 
^  vers  la  fête  de  Pâques  (  suivant  Josephe  } ,  dans  la  trente-^ 
deuxième  année  de  son  âge.  Sa  conception  ,  célébrée  dans 
quelques  églises ,  le  24  $ep|.embre  ;  sa  sanctification  dans  le 
sein  d^Ëlisabeth ,  par  la  visite  de  la  sainte  Vierge ,  le  ns  juil-^ 
let  ;  sa  nativité  ,  le  24  juin  ;  sa  décollation  ^  le  29  août ,  <|ui 


27  décembre ,  chez  les  Latins  ;  chez  les  Grecs ,  le  8  mai ,  le 
10  juillet  et  le  26  septembre  :  celle  de  sa  persécution  sous 
Bomitien  ,  appelée  samt  Jean  "dei^ani  la  porte  latine ,  le  6  mai. 

S.  Jean  et  saint  Paul ,  martyrs  à  Rome  l'an  362  ou  363  ;  leur 
fête,  le  26  juin. 

S.  Jean-Chrysostome,  père  et  docteur  de  l^Eglise,  sacré  évêque 
de  Ck>nstantinople ,  le  26  février  398  ^  mort ,  comme  ron 
croit ,  le  i4  septembre  407  ;  sa  fête,  à  Rome ,  le  27  janvier > 
jour  de  la  translation  de  ses  reliques  à  Constantmop^e  ;  à 
Paris,  le  18  septembre  ;  chez  les  Grecs,  le  3o  janvier  )st  le 
i3  novembre. 

S.  Jean  GKilyb'ite,  mort  à  Constantinople  l'an.  4^;  sa  fête  cliez 
les  Grecs ,  le  1 5  janvier.  Quelques  modernes  le  confondent , 
mal-à-propôs  ,  avec  saint  Alexis.  Voyez  Assemani ,  Kal,  ont, 
T.  VI  f, p..  iQ9, 

S,  Jean ,  pape,  I®^  du  nom ,  en  SaS ,  martyr  le  18  mai  Safi* 

Il  10 
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S.  Jean,  fondateur  et  abbé  de  Réomé,  Reofnans^  aujourd^ui 

Moutiér-Saint-Jean  ,  mort  vers  Tan  54o  ;  sa  mémoire ,  le 

z^  janvier. 
S.  Jean  le  Silentiaire ,  évêaue  de  Colonie ,  en  Arménie ,  *en 
.   462 ,  ipuis  solitaire  ,  mort  l'an  558  ;  sa  fcte,  chez  les  Grecs  | 

le  i3  mai. 
'  S.  Jean  Climaque,  abbé  du  Mont  Sinaï  vers  Tan  600,  père  de 

l'église  grecque ,  mort  le  3o  mars  6o5  ou  60.6  ;  sa  léte ,  le 

jour  de  sa  mort. 
S.  Jean  l'Aumônier  ,  patriarche  d'Alexandrie  l'an  609 ,  mort 
.  1q  1 1  novembre  6 1 6  ;  «a  fête,  chez  les  Grecs,  le  1 1  novembre  ; 
■  à  Rome ,  le  ^3  janviei^  ^  à  Paris  ^  le  9  avril. 
S.  Jean  Mosch,  auteur  du  Préspirilueh  et  compagnon  de  voyage 
.  de  saint  Sophrone,  patriache  de!  Jérusalem.;  mort  à  Rome , 

l'an  620. 
•S.  Jean  Damascène,  père  de  l'Eglise ^  mort,  selon  les  uns,  l'an 

754 1  seldn  d'autres  ,  26  ans  plus  tard  ;  sa  fête ,  le  6  mai,  â 

Rome  ;  le  8  du  même  mois,  à  Paris  ;  le  29  novembre,  chez  les 
•  Grecs. 
Le  B  Jean ,  abbé  de  Gorze ,  en  Lorraine  en  960  ;    mort  le  27 

féviier  978.  * 

S.  Jean  Gualbert,   abbé,  fondateur  de  Vallombreuse  l'an  io5i  ;•< 

mprt  l'an  107a,  le  12  juillet,  jour  de  sa  fête  ;  canonisé  en  1 193. 
â.  Jean  de  Meda ,  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance ,  situé  à . 

dix  milles  de  Côme  (  son  vrai  nom.  était  Jean  Oldrato  }  de 
.  l'ordre  des  Humiliés,* qu'il  mit  tous  la  règle  de  Saint-Benoît  ; 

fondateur  de  l'abbaye  de  Rondenario ,  près  de  Côme  ;  nçiort 

à  Mibu ,  le  25  septembre  1 1^9.  - 

S.  Jean  de  Matha,  ne  en  Provence  au  mois  de  juin  1 160,  fon- 
dateur de  l'ordre  de  la  Trinité ,  dit  des  Mathurins ,  pour  la 
rédemption  àt^  captifs ,  vers  l'an  1 198  ;  mort  prob^lement 
le  21  décembre  12 13  ;  sa  fêle ,  le  8  février. 

Lé  B.  Jean  de  Montmirel ,  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux 
l'an  1210;  mort  k  29  septembre  1217. 

S,  Jean  de  Népomuk ,  en  Bohême ,  dit  Jean  Népomucèn^ç , 
chanoine  de  Prafi;ue ,  et  confesseur  de  la  reine  Jeanne  ;  préci- 
pité dans  la  Moïdau ,  à  Prague ,  la  surveille  de  l'Ascension 
(28  avril)  i383 ,  par  ordre  du  roi  Venceslas ,  pour  n'avoir 
pas  voulu  lui  révéler  la  confession  de  la  reine.  Le  Samt-Siége 
4'a  béatifié ,  V^xi  1720 ,  et  canonisé,  le  19  mai  1729  ;  sa  fête  , 
le  i9'maL 

S.  Jean  Capistran,  de  l'ordre  ^e  Saint- François  en  x4i5  ,  mort 
le  23  octobre  i456  à  Willech ,  près  de  Sirmich ,  en  Hongrie; 
<;4ponisé  en  1724 ,  par  Benoît  XWh 
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IS.  Jean-de-Dieu ,  'instituteur  des^  religieux  de  k  Charité  ,  en 
i54o ,  mort  le  8  mars  i55o  ;  sa  fête ,  le  même  jour. 

S.  Jean  de  la:  Croix ,  réformateur  des  Carmes ,  en  i£68  ;  mort 
le  1 4  décembre  de  Tan  1 5(^1* 

La  B.  Jeanne  de  France ,  première  femme  du  roi  Louis  XII, 

.  institutrice  des  Annoncuides,  en  iSoo,  morte  la- nuit  dul 

4  au  5  février  i5o5.  On  a  demandé,  en  différents  tems,  que 
le  Saint  — Siège  canonîsSt  cette  ^^ertueuse' prince^e ,  ce  quî 
n*a  point  été  accord^  ;  m^is  en  174a  ,  le  pape  Benoît  XIV, 
a  confirmé  le  culte  (ju*on  lui  rendait  depuis  deux  siècles  ;  il 
a  perinis  d'en  faire  la  fête  dans  les  monastères  de  l'Ordre  ^ 
le  4  février  :  et  pour  rendre  cette  solennité  plus  célèbre y'  il 
y  a  attaché  des  indulgences. 

S.  Jérôme,  prêtre,  docteur  de  TEglise,  né  l*an  33i,'  mort  lé 

3o  septemore  420  ;  sa  fête ,  le  même  jour. 
S.  Joacuim  ,'  pèjre  de  la  sainte  Vierge  ;  sa  fôte ,  à  Rome  ,  le  •3(> 

Qiars  ;  à  J^arls/  le  aS  JuiUct;  et  chez  les  Grées  ,  l,e  9  sêp- 

taoïbre ,  avec  sainte  Anne. 
S.  Jonas  ,  ou  Jomus  :  voyez  S.  Yon. 
S.  Joseph,  époux  de  la  sainte  Vierge  ;  sa  fête,  à  Rome,  le  i^ 

mars,;  à  Paris,  )e. 20  avril.  ,  , 

S;  Jôsse ,  Jûdocus  et  Jodocus  ,  prêtre  en  Ponthieu',  mort  vers; 

l'anJBGS  ;. sa  fête,  le  1 3  décembre.  ,  .    ' 

S.  Jude,  apôtre  ;  sa  fête ,  le  19  juin,  chez  Tés  Grecs  et  les  Aussés  ; 

chez  les  Latins ,  le  28  octobre ,  •  avec  saint  Simon. 
Ste.  Jtilie ,  viergp ,  et  martyre  en  Syrie  vers  Tan  3oo  ;  sa  fête  ^ 

le  7  octobre.   • 
Ste.  Julie ,  vierge ,  née  à  Carthage ,  emmenée  captive  en  Syrie  ^ 

et  martyrisée  en  Corse ,  le  2a  mai  439* 
S.  Julien ,  premier  évêque  du  Mans ,  au  troisième  ou  quatrième 

siècle  ;le  Martyrologe  evt  fait  metotiôn  le  27  janviîer. 
S.  Julien  ,  martyr  à  Brioiide ,  en  Auvergne ,  an  troisième  ou 

quatrième  stècle;  sa  fête,  le  2^  août.  ^ 

S.  JnKen  ,  évêque  de  Tolède ,  6n.68a,  mort  le  &niaES^  deFan 

6go  ;  sa  fête  ^  le  8  mars. 
Ste.  Julienne,  vierge^  et  martyre  â  Nicomédie,  le  i&  février 

3o8  ;  sa  fête ,  le  même  jour,  à  Ronie  v  le.21  rnars ,  à  Paris. 
La.  B.  Julienne  du  ]!liiont*Comillon ,  près  de  Liège  ^  morte  le 

5  avril  125^  Sa  première  vision  p4^ur  lalête  du^nt  Sacre^ 
naent,  en  1208. 

Ste.  Jiilitte ,  mèie  de  saint  Cyr  ^  et  martyre  avec  son  fils  ,  vers 
•^5  ;  lenr  fête ,  le  16  joia  à  Romie  ;  le  premier ,  à  Paris. 

Les  trois  Jumeaux ,  ou  saint  Speusippe ,  saint  Ëleusippe  et  saint 
Meleusippe ,  martyrs  eh  Cappadoce  au  denicième  Ou  troisième 
siède  ;  leur  fttç ,  te  1.7  janyier  ^  tant  en  Occident ,  que  cheft 
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les  Grecis  :  an  les  aomme  ,  au  diocèse  de  Langr^ ,  les  saints 

Jaume^, 
i.  Jnnien ,  reclus ,  abbé  de  Maire i  dit  rËTCscau,  en  Poitou^ 

mort  le  i3  août  687  ;  sa  fête  ,  le  même  jour. 
S.  Just  I  Jushts  i  inartyr  en  Beauvaisis  ;  honoré  le  18  octobre. 
S.  Juste  ,  ëvéque  de  Lyon  9  sur  la  fin  du  quatrième  siècle  ;  sa 

fête ,  le  a  septembre. 
S.  Justin  le  Philosophe ,  docteur  de  PEglise,  apologiste  de  la 

Religion,  martyr  en  167  ;  sa  fête,  le  i3  avril,  chez  les  Latins; 

le  l*^  juin  ,  chez  les  Grecs.  ' 

g.  Justin ,  martyr  en  Parisis ,  honoré  le  8  août  ;  sa  fête ,  le 

i«f.  juin,  chez  les  Russes  ;  peut-^re  le  même  que  saint  Jnst, 

du  BeatUvaisit. 
Ste*  Justine ,  vierge  et  martyre ,  vers  le  quatrième  siècle ,  pa- 

trpne  de  Padoue.  ;  honorée  le  7  octobre. 
S*  Jttvenal,  premier  évêque  de  M  ami,  en  Ombrie^  mort  vers 
^  Tan  377  ;  sa  fête  ,  à  Marni ,  le  7  août  ;  ailleurs ,  le  3  mai. 

$.  Kilien,  ou  Kuln^  J^illqnm,^  KUlenay  évêque  irlandais ,  ei 
apôtre  de  Franconie ,  en  G85 ,  martyrisé  h  Wirtzbourgr ,  avec 

.  (ses  deux  compagnons  ,  Colman.  et  •l'otnan  ,*  Tan  689;  le 
8  juillet  p  jour  de  leur  fête. 

$.  Ladisbs ,  ou  Lancelot  ^  roi  de  Hongrie ,  canonisé  en  i  ig8; 

sa  fêle ,  le  27  juin. 
S.  Lambert,  ou   Jjsndebert,  évêque  de  Lyon  vers  Tan  679, 

mort  Tan  688.  L^Ëglise  en  fait  mémoire ,  le  i4  amril. 
S.  Lambert ,  Landeàertus ,  LaïUèerùts  «  hamèertus ,  patron  de 

Liège,  évêque  de  Maastricht  l'an  668,  martyr  ,  le  17  sep^ 

tenibre ,  vers  l'an  708  ;  sa  fête ,  le  .même  jaor* 
9*  Lambert')  évêque  de  Yence ,  en  1 1  r4  »  mort  en  1 154  $  le  sS 

mar ,  enterré  le  a6  ^  qui  «st  le  jour  de  sa  fâte  à  Vcnce  et  à 
'  '.  Riez,  en  Provence  :  le  Martyrologe  en  fait  mention  le  a6  |uia« 
S.  L^ndélin ,  fondateur  et  premier  abbé  de  Lobhes  ^  en  653 , 

mort  le  1 5  juin  ,  vers  l'an  686, 
^.  Landoald,  missiom^ire  dcs^  Pays-Bas,  compagnon  de  saint 

Amand  ;  toqtI  vert  Pan  66&  :  le  Martyrologe  en  faut  mémoire 

le  igmara.  .  ^ 

^e«  Landrade  ^  vierge,  première  abbesse  de  Munster<^Bilsen , 

au  fays  de  Lié^,  morte  l'^n  690  i  sa  fiâte  i  le  ft. juillet 
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5.  Landri ,  Lènéeritms^  évéqueiie  Farb ,  vers  le  tniHev  an  lep- 
tième  siècle ,  et  mort  vers  Tan  660  ;  sa  fête ,  le  to  juin. 

le  B.  Lanfranc ,  prieur  du  Bec,  en  io44 1  abbé  'de  Saitit-  Etienne 
de  Caen,  en  io63,  sacré  archevêque  de  Cantorberi,  le  39 
août  loyo  ;  mort  le  jeudi  24  mai ,  ou  le  lundi  delà  Pen- 
tecôte ,  28  mai  de  Tan  1089. 

S,  Lauréat,  diacre  et. martyr,  à  Kome,  Tan  ^S;  le  10  aoât, 
jour  de  sa  fête. 

$.  Laurent ,*archevéque  de  Cantorberi  en  6o8^mort  en  619  s 

le  Martyrologe  en  £iit  mémoire  le  2  fenîtr. 
S.  Laurent,  archevêque  de  Dublin ,  mort  le  14  ncnrembre  1181 , 

à  Tàbbaye  de  la  ville  d'£ù,  en  Normandie  ;  canonisé  en  isaS 

ou  122b  ;  sa  fête ,  le  jour  de  sa  sfort. 
S.  Laurent  Justinien,  évêque  de  Venise  «n  t^^y  premier  pa- 
triarche de  la  même  vitle ,  en  i4^i  »  mcfH  le  8  janvier  i4o5  ; 

sa^te,  le  5  septanfare, 
S.  Léandre ,  -évêqoe  de  Séville ,  mort  l'an  696 ,  le  27  février , 

jour  de  sa  fête  ;  d^aùtrcs  mettent  sa  mort  en  601 ,  et  se  trom-* 

pent,  comme  le  prouve  IX  M^billon. 
S.  Lebmn,  ou  Libwin,  dit  aussi  Leboin  et  Lifoin,  Lêb^inus^ 

Lieèmnus  9  Idpmrms^  anglais ,  apAtre  de  lH3ver-*YsseI  vers  Pan 

770-;  mort  avant  l'an  600,  le  la  novembre,  four  de  sa  fête. 
Ste.  Lée,  dame  romaine»  morte  vers  l'an  384;  ^  i^te,  le 

22  mars. 
S.  Léger,  Leêâegûrius^  évêque  d'Autan,  Tan  €5^,  martyr,  le 

3  octobre  678 ;  sa  fêle,  le  2  octobre. 
S.  Léobard ,  ou  Lihard,  reclus  en  Touraîne,  movt  vers  l'an  698  ; 

sa  fêle,  le  18  janvier.     * 
Sle.  Léocadie,  vierge,  morte  en  prison  pour  la  Foî,*daii9la  ville 

de  Tolède,  vers  Ja.  mi -décembre,  l'an  3o4;  ^  fête,  le  9 

décembre, 
^.  Lé<m*le-GTand,  pape  en  44^»  mort  le  3  ou  4  noveidbre  4^1  : 

on  en  &itla  fête,  àlkmict,  le  11  twvi\  le  10  novembre,  i  Paris, 

et  le  i8  février ,  chez  les  Grecs. 
&  Léon,  demiième  du  nom,  pape,  sacré  le  17  août  682,  in<>rt 

le  3  juillet  683  ;  sa  ftte ,  le  20  |uin ,  depuis  le  seisième  siècle. 
$<  Léon,  quatrième  da  nom,  pape,  élu  le  27  janvier,  et  01^ 

donné  le  1 1  avril  847  ;  mort  le  1 7  juillet  855» 
S.  Léon,  neuvième  du  nom-,  pape  en  to4A(  mort  le  19  avril 

'1054.. 
S.  Léonard ,  abbé  de  Vandeuvre  ,  au  pays  da  Maine,  vers  l'an 

538,  mort,  sdon  <pielcpie»-uns ^  vers  Pan  565 ,  ou  570  ^  selon 

d'antres;  sa  fête,  le  i5  octobre,  au  Maos,-  et  à  €k)rbigni ,  aa 

pap  de  Morvant* 
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S.  JLéontiidf  on  lÀéaêrt  fLeonardus^  sbUtaire  eh  Lîmosin ,  siiÀ 
^  Noblac,  mort  le  6  novembre  S^g ;  sa  fête,  le  même  jour. 

S.  Léonce 9  év^ue  de  Frëjus,  en  Provence^  auplu)  tard  Tan 
3qi  ;  mort  ver^Pan  45o,  le  i**".  décenabre. 

S.  Léonce  le  jeune,  ou  le  deuxième  du  nom,  évéque  de  Bçr- 
deaux  vers  1  an  S41 ,  mort  vers  564  •  i^  est'honoré  à  Bordeaux 
le  i5  novembre. 

&  Léofiide ,  père  du  célèbre  Origène ,  martyrisé  Tan  202 ,  oM 
ao3  ;  sa  fête ,  le  23  avril. 

&  Léojpoldy  marquis  d'Autriche  9  troisième  du  tioiSkj  en  1096^ 
mort  l'an  11 36;  «nonisé  en  14^  ;  ^  fêt« ,  le  i5  novembre, 
•jdurde  samoi^.  /  '    \    ,       ' 

S.  l^a,  ou  Loup,  Lupus ^  évéqtie  de  Sens ,  'après  te  nim  d'a- 
vril 60Q  ;  sa  mort  est  rappOHée  au  i*^.  septe9Lbrr6^^  ;  sa  prin- 
cipale tête  I  le  même  jour  ^  et  sa  translation,  le  23  avril. 

S*  JLeubasse ,  on  lÀhesst^  LeuBatiû^.eèJ-^ùbàtùis,,  abbéen  Tdo- 
raine,  au  sixième  siècle;  sa  fête,  dans  le  Jiiartyrolo|b  de 
France,  le  18  juillet  ;    et  ailleurs ,  le  28  du  i^me  mois. 

S.  Leufroi ,  Leutfredus^  et  Leotfiidus ,  abbé  de  Irladrie ,  ou  de  b 
Croix,  en  Normandie,  vers  Fan  690;  mort  le  2f  juin- 788, 

S.  .Lezin;  Lkimtk  <,  évi^be  d'Angers  en  386  ;  'mort ,  selon 

.  jyi.  Baillet,  le  i^'^;  novembre  iioS  ,  mais  plus  probiA^lement 
l'an  616;.  sa  fête,  à  Rome^  k  i3févrièr;ià  Paris,  té  même  jt){ir. 

S.  Libère^  MatcêHims  Feiiof  LAerms ,  pape ,  sacré  le  22  mai  352 , 
mort  le  23 ,  ou  plutôt  le  24  septembre  566. 

S.  Liboîre ,  LUmiims ,  quatri^e  évêqtie  du  Mans<«iù  àuatfï^me 
ou  cinquième  siècle;  ses  fêtes,  le  20  Jliilletf ,  à'Paderoorn ,  où 
ses  icliques  furent  trsàisférées  au  hukième  siècle;^ au  Mans^  iê 
28  mai ,  le  9  juin  et  le  23  juillet. 

S.  Licèr,  ou  Lizier,  Giycerius^  ou  Licérius ,  évêque  de  Conse— 
rans  en  5o4  «  mort  vers  l'an  648  ;  sa  fête ,  le  7  apût. 

S.  Lidoire ,  Lidarius ,  Liiorius ,  6i  Lictor^  second  évêque  de  Tovrs 
en  33&;  mort  l'an  371 ,  honoré  à  ToArs  le  i3  8epteîtd)te.     4 

S.  Lié^  Lmiut^  soUlaire  du  Berri,  mort  le  S  ou  6  novembrtet 
533,  ou  534,  au  diocèse  d'Orléans,  dans  le  Ued't{u'oo  nomme 
aujourd'hui  la  Molle^Sannt-Lié  ;  sa  f(ke,  le  5  novembre.       «  - 

S.  Lietbert,  évéque  de  Cambcii  et  d'Arras ,  mort  l^n  1076,  le 

-*  28  septembre ,  suivant  l'ancien  auteur  de  sa  Tie;  le  23  juin,' 
suivant  Raiss* 

S.  ÏÀhrdj  Liphardus ^  on Lietpkardus  j  prêtre,  abbé  k  Mehun- 
sur-Loire ,  mort  vers  le  milieu  du  sixième  siècle  ;  on  l'bo- 
nore^  le  3  juin* 

S.  Lin ,  pape ,  après  la  mort  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  en 
^6 ,  mort  en  70  ;  sa  fête ,  au  jourd'hiH  ^  le  23  septembre  ;  autye^ 
fois,  en  quelles  églises,  le  7  octobre  et  le  aouovtfiibre. 


Ste.  Uadm  f  Luêrudts  j  Lùdrudis  ;  sainte  Hou,  Hoyldisj  O0ui^ 

dis;  saillie  Pusinne,  et  sainte  MenehouM ,  sœurs  et^ierges, 

.  mortes  vers  là: fin  (ht  cinquième  siècle;  la  flk€  de  sainte  Lin* 

dm,  le  22  septembre;  celle  de  sainte  Hou,  le  3o  avril ;- celle 

.  de  sainte  Pùsinne ,  le  24. janvier,  et  le  a3  avril ;' cell.e  de 

sainte  Menêhould,  le  i4  octobre. 
S.  Livin,  irlandais,  évécjue  en  son  pagrs  vers4'an  607-,  mission- 
na^  en  Brabant  l'an  653^  martyrisje  à  Hauthem ,  dans  le  ter- 
ritoire  d'Alost,  Tan  6S6 ,  le  12  novembre,  jour  de  sa  fête  à 
Gaad ,  dont  il  est  le  .patron.  «       ^  * 

S.  Lo,  Laùàui^  elltunus^  évéque  de^Coy tances  vers  l'an  SsS , 
.  mort  entre  363  et  368  ;  sa  fête ,  le  21  sepiembré.- 
S.  Lomer  ,  Lawumiarus ,  shhé  au  diocèse  oe  Chartres ,  mort  le 

i^janvierSoD^  (Bouquet,) 
S.  Longin ,  vulgairement  s^nt  LoUgis ,  nom  qu'on  a  d^né  au 
soldat  qui  peiça,  d'un?coup  de  lance,  le  côté  du  SauYenr  en 
croix ,  et  dont  le  Martyrologe  romain  fait  mémoire ,  comme 
d'un  martyr,  le  i5  mars^  ^  •« 

S.  Longis,  ou  Longison,  Lanogisilusf^  LeonegisUus  :,  on  Leone- 
gdus ,  abbé  de  Boisselière  aa  Mans ,  ou  de  Saint-Pierre-de-l^^ 
G)ur ,  ou  ,^e.la  Couture,. moit  vers  l'an  653  ;  sa  fête  est^mar- 
quée  au  i3  janvier  et  au  2  avril. 
S.  I^uis,  roi  de  France ,  né  le  26  avril  i2i5 ,  mort  l'aa  1270 , 
le  25  août,  jour  de  sa. fête,  canonisé  en  ^297.  Translation  à 
la  Sainte-Cnapel1e,27mai  i3o6. 
S^  Louis ,  noçmxjç  .^véque  de  Toulouse  avant  l'an  1296  j  sacré 
probablement  au  mots  de  février  1297  *  ^^^^  ^^  ^9  ^^^  ^^  la 
même  année,  cationisé  en  i3i7* 
Le  B.  Louis  Aleman ,  évêque  de  Maguelonne  vers  l'an  1420 , 


la  quaranteHcinquième  séance ,  tenue  le  16  juin  ;  légat  du  pape 
Kicolas  y  dans  la  BassehàUemagne,  en  i449  ;  mort  le  16  sep- 
tembre ,  à  Arles ,  l'an  i45o.  • 

Le  B.  Louis  de  Blois,.dit  Blosius^  abbé  de  Lifssies  ,  en  Hai-« 
naut,  Tan  i53o;  mort  le  7  janvier  1 566. 

S*  Loup ,  évéque  de  B^yCeux ,  mort  l'an  4^5;  sa  fête ,  le  28  mai. 

S,  Loup,  Lupus  y  évéque  de  Troyes,  vers  le  mois  d'août  4*6; 
mort  le  29 -juillet  478;  sa  fête ,  le  même  jour.     . 

S.  I^up ,  LMpus^  évêque  dé  Lyon  vers  l'an  523,  mort  avant  l'an  • 
542  ;  sa  fête,  le  25  septembre.  '. 

S.  Louvent,  Luperitius,  aLbé  de  Saint-Privat ,  en  Gévaudan  ; 
martyr  vers  l'an  584,  ou  5qo  ;  sa  fête,  le  22  octobre. 

SvLubioi  fjeobinusf  évêque  de  Chartres  tni44?  worten  556, 


Sa  0AT^i.OGI7E  DES  SàimSi 

On  6571  le  M^^ilyroWe  romain  en  fait  mémoire  le  i5  aepteni^ 

bre  ;  ftelui  de  Paris,  Te  i4  mars^ 
S.  Luc,  évangélisle;  safête^le  1 8  octobre ,  chéries  Latins;  l€2i 

avril  p  chez  les  Grecs. 
S.  Luce ,  Ifudus ,  pape ,  le  ^5  septembre  2  Sa ,-  extié  peu  de  tenu 

après ,  rappelé  ensuite,  et  mort  le  4  mars  de  Pan  a53. 
Sie.  Liwey  vierge  et  martyre  Pan  3o49  ou  3o5;  sa  fête,  le  i3 

décembre.  ^  1 

S.  Lucien ,  apôtre  de  Beauvat»,  vers  l'an  Jtâg  ;.sa  fête ,  leiî  jan- 
vier; sa  translati(\n ,  le  i^.  mai. 
S;  Lucien^  prêtre  d^Antioclie -et martyr;  sa  mort,  l'an  3ia;  |i 

fête,  dans,  l'ancienne égtiseçrecqae,  secélébratt  U  7  jamvier; 

chez  les  Grecs  modernes ,  elle  se  imt  le  i5  octobre. . 
S.  Ludger,  premier  évêque  de  Munster  en  (5oa,  mort  le  a6mars 

809. 
S.  Lulle,  LuUus^f  évalue  de  Maïence,  vers  Fa»  ySS,  mortk 

16  octobre  786,  ou  787.  < 

S.  Lupicin,  abbé  de  Laoconne,  dans  }fi  Mont^ou, mort  versl'aa 

4^0  ç  s^féte,  le  aj  mars. 
Sle»  Lutgarde,  religieuse  cistercienne,  en  Brabant,  morte  k  16 

juin  lalfi;  sa  fête,  à  Paris |  le  lâ  )uki;  à  ftooieyiJe  16. 


M. 


S«  Macaire  d'Egypte,  ou  l'Ancien 9  prêtre,  abbé  dans  le  désert 
de  Scété ,  mort  Tan  3^0 ,  ou  3^  i  ;  sa  fêt€,  dans,  l'église  grec-» 
que ,  le  19  janvier;  dans  l'église  latine ,  le  iS  du  même  moisi 

S.  Macaire  d'Alexandrie,  prêtre^  abbé  des  Cellules,,  en  Egypte, 
mort  l'an  4o5,  suivant  H.  Baiilet  ;  selon  d'antre^  l'an  3^  ou 
895  ;  sa  fête ,  dans  Féglise  latine ,  le  2  janvier  ;  chez  les  Grecs, 
.  le  19  du  même  mois ,  avec  ctelle  de  saint  A(acaire  d'Egypte. 

S.  Macaire,  archevêque  en  Annéniei  ou  en  MatoUe;  mort,  à 
Gand,  le  10  avril  de  Tan  10 12. 


.Mur  fête,  1er.  août 
Ste.  Macre,  vierge,  et  martyre  h  Fknes,  au  diocèse  de  Reims, 
.  vers  l'an  287  ;  ses  fêtes ,  le  6  janvier ,  le  3o  oiai ,  et  principa- 

lementle  11  juin. 
Ste.  Macrine,  sœur  de  saint  Basile,  morte  vers  la  69  de.l'aa 

879;  safete,  le  iq  juillet. 
Ste.  Madeleine  j  discipla  de  Jésus-Chriat^  honorée  le  22  juîUet« 


-S.  M«|||otre ,  àbbë  Qt  é«|pie  régiomutire  «n  Bretagne;  mon  le 

24  octobre ,  Si-^on ,  Jt  l'ao  675 . 
S.  Ma^»ul^  Mêi^m,  oa  Mafoùi^  ffMxihmt  abbé  de  Clun), 

avec  Aimard,  en  948  ou  g49,  apr^s  la  mort  d'^A^mar,  seul , 

Pan^lGG^  f^itftâaiit  ÔdittMiycSOa^Goadjtttonr,  ea  990 ,  etined^t 

le  1 1  mal  994. 
<$.  Mainbeufy  on  ll^iidbêm^  Magnùbbdus^  rfvéque  d^  Angers  Pah 
,    606,  mort,  à  ce  que  Ton  croit,  le  yG octobre  65(4. 
&  Maixent^ou  Mesisafti ,  Méo^ertfius^  Jbhé  en  Poitou ,  «MortveiSs 

Tân  SiS  f  le  mê îuîk. 
S.  Malacbie,  nélan  1094 9  arcbevfêqued'Armach,  e^  Irlande, 

Tan  I t&o, «fcdique^n  tidS, «ftenrtà CSalrvamc  le* .a ^novembi^ 

I  f  48  ;  6a^  fête , 'te  <S 'novembre* 
S.  Malp,  Maclou,  ou  Mahout,  Ma^/v*,  M(iehute8^  Maclo^ 

vkts'ei  Miiêtkt^us  j  ipt&miet  ë^Hdâue  «TAletli ,  en  firetiigpe,  yep» 

t^  54'!  9  "mofl  pi^;>babkmené  le  i'5  noveasâ^f e^SGS. 
S.  Mamert ,  éyéque  de  Vienne,  instituteur  des  Rogatiotts  en 469, 

mort ,  dûmme  on  le  ctâjit ,  fe  1 1  mai  de  Van  4?^  1  ou  476.      :: 
IS.Mammès,  Mimmasj  berger  en  Cappadooe,  martyr  ii  Césa* 

rée  vers  Pan  274;  sa  Dite,  j^  17  aoik  chez  les  licitias;  le  a 

septembre  cfbcz^s  Grecs.     -  «  .        . 

S.  Mangiiilte^  Mandâ^ilus  ^  sdiUahe  en  i^icaurdie,  mort  vers 

l^an'bdS ',  sa  fiéte ,  le  âo  mai; 
S.  Mansui,  ouMansu,  jtfiin^vff/iis ,  premier  ivé^ue  de  TouV  au 

troisième  siècle;  sa  fUte,  le  '6  sieptômbre. 
S.  Ménvieu  y  Manvœus ,  évétjue  &  Baïeux  vers  Pan-  4i65>4[iiort 

ters  4j|e';  sa  (ètfe ,  le'  a8  mai. 
&  Marc,  évaneéliste,  premier évéquetfAletandrie,  martyrist* 
•    le  2&  2NTil  6a;  sa  fêl^ ,  le  jour  Aé  sa  ^mort  ;  sa  transkrtioii  â 

•Venîfe,4e'3'i  jaftvier  de  l'an  8ai8. 
15.  Marc ,  pape,  sdcrë  le  f 8  janvier  226  ;  moârt  le  7  octobre^de  la 
.  même  année. 
8.  Marc  et  saint  Marcellîn ,  frères,  inartyrsi^  Rdmeau  troisième 

siècle  ;  leur  fète ,  le  18  juin. 
S.  Marcel,  martyr  à -Châlons-suf^Saôné  Fan  179;  sa  fête,  le  4 

septembre. 
S.  Marcel,  pape  le  19  mai  3o8,  bonoré  comme  martyr  le  16 

janvier,  qui  ^t probablement  le  jour  de  sa  mort ,  en  010.  • 
S.  Marcel ,  ou  Marceau,  évêque  de  Paris ,  «mort  le  i«'.  novem- 
bre, au  commencement  du  cinquième  siècle  ;  sa  fête,  le  5 

novenJ>re;  sa  translation  faite  vers  1-an  laoo ,  le  a6  juillet , 

dans  l'église  de  Paris. 
6te.  Marcelle,  dame  romaine,  veuve  ^mor4e  Tan  409,  le '.Ho 

août ,  six  jours  après  la  prise  de  Rome  par  les  Golhs  ;  saiete 

le  Ji  janvier»  • -^ 

II.  IX 


•  »• 


Il2  CATàLOGOE  BBS  SAIKTS. 

5.  MarcelUn>  ordonné  pape  le  3o  juii^oG ,  moft ,  à  ce  ic|aepli- 

sieurs  croient ,  le  24  octobre  3o4  ;  m  fête,  le  26  avril. 
,$^  Marcellin ,  prêtre ,  et  saint  Pierre,  exorciste,  martyrs  à  Rome 

Tan  3o4 ,  honorés  le  2  juin. 
S.  Marcellin ,  évêque  d'Embrun ,  mort  vers  Tan  SyS  ;  sa  fête ,  le 

20  avril. 
Ste.  Marcellnie ,  vierge  et  sœur  de  saint  Anibroise ,  morte  yen 

Tan  398;  sa  fête,  le  17  jui)lM. 
Ste.  Marcie ,  ou  sainte  nusticle ,  Marcia  Rusdcula ,  abbesse  de 
Saint-Césaire  d'Arles,  en  674,  morte  en  6^3  ;  sa  fête,  le  11 
août,  qu'on  croit  être  le  ]o\it  de  sa  mort. 
S.  Marcoul,  abbé  de  Nanteuil,  en  Normandie,  mort  le  ler.mai 
558  ;  son  corps  transféré  à  Corbeni ,  au  diocèse  de  Reims ,  eti 
898  ;  sa  fête ,  le  ler.  mai. 
Ste.  Marguerite ,  vierge  et  martyre  (on  ne  sait  en  quel  tems  )  ; 
sa  fête,  le  20  juillet  chez  les  latins;  le  17  du  même  mois,  chez 
les  Grecs.  ^       ; 

Ste.  Marguerite ,  reine  d'Ecosse  en  1070,  morte  Tî^n  logS;  ca- 
nonisée en  i25i  ;  on  en  fait  la  fête,  le  10  )uin,  depuis  1693.; 
on  la  Élisait  auparavant  le  8  juillet. 
La  B.  Marguerite  de  Hongrie,  vierge,  fille  du  roi  Bêla  IV^ 

morte  le  28  janvier  127 1 ,  à  l'Âge  de  vingt-huit  ans. 
S.  Mari ,  ou  Maire ,  Marins ,  pren>i^  abbé  de  Beuvoux ,  en  Pro- 
vence ;  mort  le  27  janvier  555 ,  probablement, 
Ste.  Marie,  la  sainte  Vierge,  mère  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ; 
La  plus  ancienne  fête,  consacrée  à  son  culte ,  est  celle  qui  étak 
autrefois  célébrée  le  i*'.  janvier,  sous  le  nom  de  NataU  S, 
Mariœ  ;  sa  conception  se  célèbre  le  8  décembre;  sa  nativité 
ou  sa  naissance ,  le  8  septen^e  ;  sa  présentation  au  Temple, 
le  21  novembre;  la  conception  du  Verbe  dans  son *>6ein,  le 
25  mars,  sous  le  nom  de  l'Annonciation;  celle  de  la  visite 
qu'elle  rendit  à  sainte  Elisabeth ,'  le  2  juillet ,  sous  le  titre  de 
la  Visitation  ;*  celle  de  sa  purification ,  le  2  février  ;  celle  de  sa 
mort  glorieuse,  de  quelque  manière  qu'elle  soit  arrivée,  le  i5 
ao^it ,  sous  les  divers  titres  de  Déposition  j  de  Sommeil,  de  Re- 
pos ,  de  Passage ,  de  Trépas ,  et  aujourd'hui  d^ Assomption.  Ce 
sont  ici  les  principales  fêtes  de  Li  sainte'  Vierge,  célébrées 
dans  toute  l'Eglise.  M.  Baillet  en  rapporte  plusieurs  autres  , 
observées  dans  des  églises  particulières  ;  on  peut  le  consulter 
sur  l'Assomption ,  le  i5  août.  Nous  remarquerons  seulement 
qu'en  Espagne ,  conformément  au  premier  canon  du  dixième 
concile  de  Tolède,  on  célèbre  l'Annonciation  le  18  décembre, 
de  même  qu'à  Milan.  (Marteqne ,  de  AtU,  Eccl.  rit,  tom.  III  » 
pag.  56o.) 
Ste*  4I«u:ie  de  Béthanie ,  sœur  de  Miûrthe  et  de  Lazare,  honoorée 


CÀTAtOQOT  DES  SAlOTS;  85 

le  19  janvier  k  Paris;  le  19  mars,  en  Bourgogne;  le  18  du 
même  mois,  chez  les  Grecs. 
Ste,  Marie,  égyptienne,  pénitente  ,  morte  vers  l'an  43o,  ou , 
selon  Papcbroch,  l'an  4^1;  sa  iiiémoire,  à  Rome,  le  9  avril  ;  à 
Paris,  le  29  dîi  même  mois,  et  chez  les  Grecs,  le  i«^  avril. 
La  B.    Marie  d'Oignies ,  recluse  aux  Pays-Bas  ;  morte  le  aS- 

juin  de  l'an  I2ii3. 
S.  Marieh ,  ou  Marjein,  Marianusy  solitaire  en  Berri  au  sixième 

siècle  ;  sa  féte ,  le  19  août  et  le  19  septembre. 
Sic.  Marine ,  vierge  en  Orient ,  morte  vers  l'an  ySo  ;  sa  fête ,  le 

i8  juin;  sa  translation  se  célèbre  à  Venise,  k  17  juillet. 
S.  Maron ,   archimandrite    ep  Syrie ,  duquel    les  Syriens  dit- 
Mont-Liban  tirent  leurnom,  mort  vers  fan  4io-.  (Âssemani 
BïbL  Orient);  sa  fête,  le  14  février  chez  les  Grecs;  le  9  du 
même  mois ,  chez  les  Maronites. 
Sle.  Marthe ,  sœur  de  Lazare  et  de  Marie  ;  sa  fête ,  le  29  juillet. 
S.  Martial ,  premier  évéque  de  Limoges ,  Vers  la  fin  du  premier 

siècle  ;  sa  fête ,  le  3o  juin. 
S.  Martin ,  évêque  de  Tours.  Les  savants  ne  s^accordent  ni  sur  les 

'  -'b- 

mit 
f^te 
l'air 
ijyi ,  qu  u  mourux  un  aimancne*,  o  novemore  ae  1  an  097  ,  à 
Cande ,  au  confluent  de  la  Vienne  et  de  la  Loire  ;  (^n  latin , 
Candale,  Caridatensis  ager)  d'où  il  fut  porté  à  Tours,  et  en- 
terré le  1 1  du  même  mois.  C'est  Grégoire  de  Tours  qui  nous- 
fournit  Tannée  de  sa  mort,  en  disant  qu'il  mountt  sous  le  con- 
sulat de  FI.  Cœsarius,  et  de  Nonius  Atticus  ;  il  est  à  remar- 
quer que  c'est  presque  la  seule  fois  qu'il  emplcne  la  date  des 
consuls ,  ce  qui  moptre  qu'il  avait  tiré  celle  dont  il  s'agit  ici- 
des  archives  oe  son  église.  Sa  fête  principale ,  le  1 1  novembre  ; 
celle  de  son  ordination  et  de  sa  translation  le  4  juillet  ;  celle 
du  retour  de  ses  reliques ,  d'Au)i|pre  à  Tours,  le  i3  décembre.- 
Ce  ftit  pour  lui  que  fut  faite.l'hymne/^/^  Confessor,  que  le  Bré- 
viaire romain  a  depuis  adaptée  à  tous  les  C€mfesseur&,  pontifes 
et  autres.  .  - 

S.  Martin ,  abbé  à  Saintes ,  et  disciple  de  saint  Martin ,  évéque 
de  Tours;  mort  au  cinquième  siècle,  et  honoré  le  7  dé- 
cembre. • 
S.  Martin,  abbé  de  Dumie,  archevêque  de  Brague  en  56i  ;  mort 

le  ao  mars  58o.  ^ 
S.  Martin ,  abbé  de  Verlou ,  en  Bretagne  >  vers  l'an  874  j  nûiort  le- 

24  octobre  vers  l'an  601. 
&  Ubfiin ,  pape,  élu  aussi-tàt  après  la  mort  du  pape  TbJodo^  1^ 


d4  Ç^TALQGBB  DE&  5A1VTS^ 

f  arrivée  1«  ^Kyavpîl  <]<^  Ifafi  649 ,  «acre  le  5  JAiîHet  dt  \a  méine  an- 
née, enlevé  de  Rome,  par  ordre  de  Tenipereur  Constant,  k  19 
JHÎn  de  l'^if  653  ^  mort  niactyr  le  16  septexnbre  655  ;  sa  féte^; 

;  chez  les  Orecs ,  le  i4  ^^^^^  î  -chez  les  latins  7  te  i  a  novembre , 
jpuf  de  89  transUtion  de  Constantinople  à  Roifie. 

9lfl.  Iflariiner,  vieiig^^  romaipe,  piartyre  au  troisièine  siècle;  sar 
fête ,  le  3o  janvier.  j 

&  M^fàtkKtï  et  sa^  Pfoeès^e , martyis  h  Rome ,  au  pranier  liè^ 
cle  ;  leur  fête ,.  le  a  juillet. 

S;  Miirfl ,roi|  Mars  ^  Martius ,  abbé  en  Auvergne ,,  xncM't  vers  Pair 
525  ^  ou  B3o  ;  s^  fête ,  le  i3  avril ,  en  Auvergne^ 

itassê  Bhn^htf.c'W  le  lÊkoifk  qu^pa  dpnne  anix  trois  cents  nartyrsy. 
ou  environ^ ,  qui  furent  préoipUë^  dans  ua  ba^sinr  plein  de 

.  chau4  viveà  Utiq^,  leiÇaoût  d&kynA&S* 

S.  Materne ,  évéque  de  Trêves ,  de  Tongres  et  de  G>logne ,  au 
iFOi^ième  du  quatrième  siècle ,  assista  aux  conciles  de  Rome  et 

•  d^Arles-  an  3  ^3  ev  3 14  ;  sa  fête ,  dans  le  liiartryrologe ,,  1*  1 4  ^J^ 
tembre ,  transférée  è  JÛése ,  à  cause  de  V£«al|atîon  de  la  Sainte- 

'  Cpoix ,  au  19*  ou  2fu  âS  ou  làaêmeniois.  A  Trêves  y  ses  tramla- 

■  tions  le  18  jAÎUet  et  le  ^3  octobror  M.  ^Uet  ne  parle  point 

de  Cologne  pour  ses  filles*  On-déneint  cvdinaireai^  saint  Ma- 

•  ter'Ue  avee  une  église  à  trois  clochers.  *        • 

S»  Matâbî^ ,  apâtre  i  dont  un  faf t  la  £tte  le  ^4  février ,  stux  munies 
.  coHisCniuii^s,,  et  lé  aS  àtàtnèm^xaois  aux  années  bisesextilçs.  . 
$•  Ma(hîiQ|2,  ^pdlre  ^  évangéliste  ;  sa  fête ,  chez  les  Latiits ,  le  21 
.  septembre ;:'cbe2; le»Qrfcs; et  les  Russes,  le  9  août. 
La  B.  Mathilde^  vnUaîreiment  saiate  Mahaiilt^  reine  d^AIle- 
magfièy  feœme  dé  Henri  l^'.f.mère  de  TempereurOtton  If^ 
a  jouir  ftiaèera^elle  dfe  Hugue»  Gapet  ;  n^orte  le  x4  V^^  9^«  ^ 
.  Tabbaye  de  QuedlinbcHiirg,  e^  Saxe.  .    , 

S.  MathUr)<) ,  prêtre ,  confesseur  en  Gatinais ,  au  quatrième  pu 
cîtiquièrae:  $iècle  ;  sa  fêtd  ^  aujourd'hui ,  le  9  novembre ,  le  pr,e- 
mierdtfnisUstiatd,  et  le  6  plus  anciennement.  ..         ,        , 
S*  Mauget,  ou  Madelgairei^jK^M^<inW,  appelé  encore  saipt 
Yincent  de  Soignies,  fonoateur  de  Tabbaye  d'HaumiPt  en 
c  Hainaut  ^.rars Tan  65o  ;.  mort  le  14  jniUet  677.  :    r 

S.  Maur ,  disciple  de  saint  Benoît ,  mort  le  i5  janvier  584,  ^^^ 

•  le  P..MabiUdil9sâiêt^«  letnêtoejour. 

Ste..  Mûuite  et  aai«tQ  Bngittei  Maura  et  ^HUa^  honoras  en  Top- 
raine  et  en  Beauvaisis,  le  i3  juillet.  Qn  croit  quelles  vivaient 

•  awcinipiiànesièele. 

Sfe.  Maure,  vierge  à  Troyes  ;  morte  le^ai  septembre  85o, 
&  Maurice  ètf  ,^é$  ccHi^pi^^^o^^^antpemeat  les  HM^tyrs  de  ls>, 
légion  Tbébéenne ,  amsi  appelée  parce  qu'elle  avait  été  levée 
c  imt  lail1^M$d<^  OUrHftnJt^Jîjsy^  i  vm  à  mort,  par  or4re  de 


Maiffiîén  Hercvle'y  le  29  septembre^  de  VaitaS6  ^  oa  Mm«- 
raut  dan»  le  Kea  dit  Aganne,  aa  pied  d»  Adpgs  femùat%  . 
S.  MaurHley  Mmmnliû  et  MauriHufj  éréque  o^Angevs  en  4^t 

mort  vers  l'an  4^  ;  sa  fiSte  ^  le  1 3  stpCcndbre. 
S.  MaoriMe ,  metHe  de  Fécaiwp ,  puise  archevêque  de  Roiieti  en 
io55,  mert  le  9  août  de  Tan  roS?  ;  sa  iiète.ea^  aintruéc,  dan»  le 
Martyrologe  de  France^  au  9  août  et  au  1 3  teptemore. 

StMiuffont 9  abfaéde  Brued  en  664f  patnmdt  la  viUe de  Douai  en 
Flandre  fBHirt  le  5  mai  702; 

^\t.  Maxence ,  vulgairemeat  Afesseact  ^  fcossaist^  de  naissance , 
TÎergé,  recJose  en  France^  près  de  la  rivière  â*Oî&e^  mise  à 
mort  par  lui  scélérat ,  pour  nVaoir  peint  sace^mbé  à  sa  fa- 
bridlié.  Le  continoeteor  de  Frédégaâre  atteste  cpie  -smk  ealte 
étaitéCaUiy  dana  le  septième  siède  y  av  passage  de  fOîse^où 
s^est  formée  la  ville  de  Jpent-'-Saiate^lfaBieÉce  9  qiri  conserve  ses 
relitpies;  safSté,  leaonofembire        '  ^ 

S.  Maiime ,  étréqne  d'Alexandrie  en  2649  "foori  le  9  avril  ^82.  Les 
Martjniloges  en  font  ménioirQ  le  À7  déccTtEbre.     • 

S.  Maiime,  dit  saint  Masse,  abbé  de  Lérins  en  42B9  éyéqne  de 
Kiês  en  4^3 ,  niûFt  vers  Pan  4^9  f  le  27  novembre ,  joar  de  sa 
fête.  11  est  pour  successeur  Faoste  ^  surnommé  de  Ries. 

S.  Maxime  f  évéque  de  Turiti ,  liiort  Pan  466  ;  sa  fi&ie  ^  le  a5  inin. 

S.  Maxime,  abbé  de  G)iistattthiople  «  conlieisfetir  de  Jésns-Onrtst 
coi^tre  le  Molietbélisniet  mort  !«  1^  aoilt  66^^  ^  ou  te  ^  t  )aiwier 
663  f  €n>  arrivant  4au»  le- lien  de  son  dernier  exil  «  après  afvoir 
beaucoup  souffert  pour  la  Foi  ;  sa  fête  ,•  le  i3  août,  r 

&  Maxtridiicfi ,  martyr  à  Thâbesie,-  en  Jinmidie ,  Tan  29S;  si* 
fête,  le  la  nSiars*  .  *  . 

&  HtamxHif ,  '  évéque  de  TrKes  vers  Fan  33^ ,  mort  a»  plus  tarcf 
en  349;  aa  principale  iète,  le  39  mai* 

S.  Médàrd,  évéque  de  Noyon ,  probablement  en  53o,  ^t»de^ 
Tournai ,  en  SSa  ,  mort  ver»  Pan  5  45  ';  sa  fé te  ^  le  d  jmn. 

S.  Méin,  bu  Mélieny  M^ennhtSj  Menevennuâ  et  MôinuSf  pre-^ 
ntierdbbédeGhé,  en  Bretagne  ,  au  sixiime  aîècle ;  sa  fêle,  le 
■ai  ji^a^  ■■*'•' 

S.  Melaine,  Melamus^,  év4qne  de  Rennes  au  ecHttttiencevtent  du 
'  sitièHM  siècle  ;  assista  au  concile  d'Orléans  en  5 1  r;  On  le  re^ 

rrde  comme  l'apôtre  de  la  France,  avec  saint  Rémi  de  Retmis  : 
est  mort  en  53o,  on  5di ,  le  6  janvier.  .     .         » 

Ste.  Bl^anîe ,.  l'ancieiine,  dame  romaine;  m^te  â  Jérnsalem 
vers  l'an  4ii  ;  sa  fête,  dans  quelque»  MartyrolègfSi t  le  7^ 
ianviefr  .      ^ 

Sté.  ftlélanie*,  b  jeune  ^  dame  nysinne,  fille  de  sainte  Afirine^' 
petite-fiUe  de  sainte  Mélanie ,  l'ancienne,  et  ttitiVÈtt  die  Pînien, 
inort«  lo^i' décambfe  439  y  ou  environ* 
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M  €lkTAtOGUt  DES  SAtlTTS: 

S^iftlchiadlef  ouMiltiade,  pape^  ordonné  ^  comme  Ton  cr6!f^ 
le.  u.  juilkt  3i  I  ^  mort  le  lo  ou  le  1 1  janvier  3i4  ;  sa  fête ,  au^ 
trefois ,  le  lo  de  ce  mots  ;  aujourd'hui,  le  lo  décembre. 

S.  Mélèce,  évéque  d'Antioche  Fan  36 1 ,  mort  Tan  38i ,  sur  la 
fin  de  mai  ;  sa  fête ,  chez  les  Grecs  et  les  Latins ,  le  1 2  février. 

S.  MèUon ,  Mellonus  y  premier  évéque  de  Rouen ,  vers  l'an  :i57 , 
mort  vers  Fan  3i  i  ;  sa  fête ,  le  22  Sctohre. 

Ste.  Menehould,  Manechildis  y  Magehhildis^  patrQne  de  la  ville. 
d'Auxuène ,  en  Champagne ,  qui  a  perdu  son  nom  pour  pren- 
dre celui  de  la  sainte;  Vîpy^z  Ste.  lindru. 

S.  Ménélé,  Manvis ,  ou  Manevieu ,  Mentieilsj  ou  Menehus ,  abbé 
de  Menât ,  en  Auvergne ,  mort  le  22  juillet  720. 

S.  Menge  y  ou  Memmie ,  Memndus ,  premier  évéque  de  Châloiîs- 
sur-Marne ,  on  ne  sait  en  quel  tems ,  et  t*on  ignore  sa  vie.  Le 
Martyrologe  en  fait  mémoire  le  5  août. 

S.  Menne ,  martyr  en  Phrygie,  l'an  3o3,  ou  3o4*  L'EgKse  en  fait 
mémoire  le  1 1  novembre ,  jour  de  Saint-Martin. 

&  Mériadec ,  évéque  de  Yanneà ,  mort  le  7  juin  i3o2  ;  sa  fête ,  le 
même  jour. 

&•  Merre ,  ou  Miftry ,  Mitrius ,  et  Mitrias ,  martyr  d' Aix ,  en  Pro- 
vence ,  au  quatrième  siècle  ;  sa  fête ,  le  i3  uovembre. 

&  Merri^  Mederkus^  abbé  de  Saint-^Martin  d'Autun  ^  mort  à 
Paris  y  comme  l'on  croit ,  au  commencement  du  huitième  siè- 
cle» Usuard  marque  sa  fête  le  20  août  ;  on  ta  fait  à  Paris ,  le  3i 
du  même  mois  ;  \xat  autre  se  télèbre  le  22  janvier,  et  une  troi- 
sième le  2  septembre. 

S»  Mesme ,  Maximinus ,  confesseur  en  Touraine  «  mort  vers  lé 
milieu  du  cinquième  stèple  ;  sa  fête ,  le  20  août. 

S.  Mesmin,  Maximinus  ^  deuxième  2d)bé  de  Mici,  près  d'Or- 
léans, en  5 10 ,  mort  le  i5  décembre ,  vers  l'an  620  ;  sa  fête, 
le  )our  de  sa  mort. 

S.  Methodius.  l^ùfêz  S.  Cyrille ,  moine. 

S.  Michel ,  archange;  la  tête  de  son  apparition  i  le  8  mai  ;  la. 
dédicace  de  son  éslise ,  le  20  septembre,  chez  les  Latins.  Les 
Grecs  ont  aussi  deux  fêtes  de  S.  Michel  et  des  saints  Anges, 
l'une ,  le  8  juin ,  l'autre ,  le  6  septembre.  .   <  ' 

S»   Miles,  ou  Mille,  ou  Nil,  éyeque  de  Suse,  S.  Abrosine, 
prêtre,  et  S.  Sioa,  diacre,  martyrisés  le  ti  novembre  34 1 9 
en  Perse  ;  leur  fête,  le  22  avril,  dans  le  Martyrologe  romain  ; 
le  I  o  novembre ,  chez  les  Grecs  ;  le  7  février ,  chez  les  Cophtes»  \ 
(  Assemani,  Acta  Martyrum.  )       ^ 

S.  Modeste ,  martyr  ;  sa  fête ,  avec  celle  de  saint  Vit ,  le  i5  juin. 

S.  Modoald,  évéque  de  Trêves  en  622,  mort,  .à  ce  qu'on: 
croit ,  le  12  mai  640. 

S.  Mommolin,  Mummolinusj  premier  abbé  de  Sithieu^  aujourr 


jTbui  Saint-Berlin  y  Tan  646  ;  évéque  de  Noyon  et  de  Tour- 
nai l'ail  689  ;  mort  le  i6  octobre  685. 

S.  Mondolf,  évéque  de  Maëstricbt,  en  671  ;  mort  le  16  jul^ 
let  609.  ^ 

Ste.  Monegonde ,  récluse  à  Tours  au  sixième  siède  ;  honore^ 
le  a,  juillet. 

Ste.  Monrique ,  mère  de  ^int  Augustin  j  morte  TaB  387  ;  sj^ 
féte^  le  4  mai.    * 

S.  Moran,  Moderamnusei  Moderandus^  évéque  de  Rennes,  en 
Bretagne ,  vers  l'an  708 ,  abbé  de  Berzetto ,  en  Italie ,  vers, 
l'an  718.  Il  y  est  mort  après  y  avoir  passé  quelques  années^  %^ 
fêtes ,  le  16  mars  et  le  2a  octobre. 


N; 


S.  Nabor  et  S.  Félix,  martyrs  dan& le  Milanez.,  vers  Tan  3o4; 
leur  fête ,  le  12  juillet. 

S.  Narcisse,  apôtre  d'Ausbourg,  martyr  l'an  3o7  ;  sa  feie,  le 
5  août. 

S.  Narsès,  évéque  en  Perse,  et  Joseph  ,  son  disciple,  martyrisés 
sous  le  roi  Sapor  le  9  novembre  de  l'an  343  ;  leur  nvémoire , 
le  20  novembre ,  chez  les  Grecs ,  qui  nomment  le  premier 
Nirsa ,  et  chez  les  Latins ,  qui  l'appellent  Narsa, 

S.Nazaîre  et  S.  Celse,  martyrs  à  Milan^  au  premier  siècle; 
leur  fête,  le  28  juillet. 

S«  Mazaire ,  martyr  è  Rome ,  vers  l'an  309  :  on  en  fait  la  fête  ^ 
avec  celle  de  saint  Basilide^  le  12  juin  ;  les  Grecs  honorent 
saint  Nazaire  en  particulier  le  i4  octobre, 

S.  Mérée ,  martyr  au  premier  ou  deuxième  siède  ;  on  en  fait  la 
fête ,  avec  celle  de  saint  Achillée ,  le  12  mai« 

S.  Nicaise ,  évéqi^e  de  Reims  au  cinquième  siècle  ;  sa  fête ,  avec 
celle  de  sainte  Ëiitrope,  sa  sœur,  vierge,  et  de  leurs  compa-f 
gnons,  martyrs,  le  i4  décembre. 

S.  Nicèce,  ou  Nicet,  Nketius^  évéque. de  Trêves,  en  527,' 
mort  vers  l'an  565 ,  le  i«^  octobre,  ^elon  les  uns,  le  5  dé- 
cembre ,  selon  les  autres  ;  sa  fête,  le  5  décembre. 

5.  Nicéphore ,  niartyr  à  Antioche ,  vers  l'an  260  ;  c'est  celui 
avec  qui  le  prêtre  Saprice  ne  voulut  jamais  se  réconcilier  i  sa 
mémoire ,  è  Rome ,  le  9  février  ;  à  Paris ,  le  1 5  mars. 
S.  Nîcétas ,  abbé  en  Bithynie ,  l'un  des  principaux  défenseurs 
des  saintes  Images ,  mort  l'aa  824  ;  sa  fête ,  le  3  avril ,  jour 
de  sa  mort. 
S.  Nicolas,  évéque  de  Myre^  au  quatrième  siècle,  sous^lerègpie 
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du  gBàioi  Omst^ToUn  ;  sa  IStc ,  k  6  décemlHre  ;  ciélk  do  sa 

translation  è  Bari ,  le  ^  jn»î. 
jS.  l^ioQl«s^  pane ,  ipreiiii£r4«  non,  saorék  a4^^3i  8S8;]noct 

le  i3  noveniore  867. 
À  J^G^Ia»  ide  Tdbtttui^  eronle  idc  &y!it';A^i|^i»tni  ^  Aoct  k 

10  septembre  i3og;  canonisé  en  i446* 

mort,  dans  un  monastère  du  Péloponèsoi^  Pan  .998  4  sa  fèLe^ 
4aa»  les  tdbralriei)^  grei^  et  Udn  ,  fe  :»6  «KiYt^^ 

S,  JMçaiac,  ^gtuùta^  prêtre,  suint  Ckvin^  Qiuinnu&^  saint  £s- 
cobiUe^  ou  Ëgobile^  &ii6«:ai/8S^  Stwkultfs^  ou  Scuèiàus^ 
sainte  Pienche ,  Pienûa ,  JUUt^s  du  troisiièiae  oaqi^atrifone 
siècle  ,  au  Yexin  Français;  leur  fête ,  le  1 1  octobre. 

S.  Nil,  rancien,  solitaire  et  prêtre,  au  mont  Sinaï,  en  Arabie, 
mort  vers  Pan  4^<  «  ^^  fête,  chez  les  Grecs  ,  le  12  novembre. 

5.  Nil ,  le  jeune ,  vers  Van  go&,  en  CalaMre  ,  abbé  ou  supérieur 
en  divers  monastères  d^ltalie ,  fondateur  de  Grotta-Feirata , 
ttiort  ^  JPat^aiDi, Tan  ioo5 ^ sa  fête  ,  le  1^6  septembre,  jouit 
de  sa  mort.  -, 

6.  Nisier,  évéïpifi  de  is^tm  en  Sfix^  moA  le  2  ^vrâl  573* 

S.  Nivard,  évéque  de  Reims,  vers  Pan  65o  ;  mort  1|  x^«  sep- 

temboe-  6^«  ■  ^ 

5le«  Nomie.,  femme  de  saint  iGrJoéjçoire  de  tf  astaaae ,  le  père , 

mortjB l!an  S^S;  safête, le Saoik. 
S.  Norbert,  fendattar  de  Px»dre  de  Apémxuitx^  «a  4iao ,.  ar- 

diearê^ne  de  Magd^bonrg  en  ixaG;, -mort  le  6  juin  ii34, 

canonisé  en  iSSa. 

o. 

&e.  Odille^  vlevge^  poemlèite  dkhea»;  de  jHoemlynBUig,.  on 
d^Otbilberg,  près  de  8u»sbo(iir^,  osiorte  ters  Paa  720  f  sa 
fête  V  le  a^â  rdéceinbre.  \      ^  , 

S*  Odilon^iOi^t/o ,  x:Qad)ute^r.de8aâIlt  MiaïeuL,  abhédieClimidés 
Pan  990  au  plus  tard ,  et  eon.SMOcqsseur ,  en  .994  ;  mort  la 

,  niiit. j'avantle  i'?.  janvier  ^049;  ^aes  .fêtes,  ks  2  janvier  jA 
21  Juki, 

S.  Odfon,  Odo^  né  Pan  879,  cbaitoine.de  Saîjit-Maitî^det 
Touirs  ,1^  898,  motne  i -Baume,  en  iFnmah^-Coxnlé ,  Vad 
909  ,  abbé  de  Cluni  Pan .927 ,  onoct  le  18  jaovembre  942^;.  sa 
fête,  le  19  du  itiême  mois.  L'opinion  .camxmme  est  que $es. 
rdiques  isont  conseillées:  à  la,  collégiale:  deJ'ilerJoimiain^ 
près  de  Toulouse.  Un  écrit  cité  dansi'açte  de  lit  visita  qui  fut 
faite  de  cette  église ,  en  i523,  et  daté  du  i3  no.vembre  i4^7* 
prouie,  à  la  viiiié.,  qu^à  cette d^rnlèretépoque  le  phapilseod 


tÂÏÀIOGUE  DÈS  SAINTS»  S\) 

IHle  JoUrdafîtl  se  eroyaît  en  possession  de  ce  trés6n  Maïs  uh 
acte  donné  par  D.  Mabillon  (  Cinquième  siècle  Bénëd, ,  page 
ia4  )  î  fait  toi  que ,  le  12  janvier  i4o6  (  N.  S.  ) ,  il  se  fît  une 
translation  des  reliques  de  saint  Odon,  abbé  de  Cluni^  daqs 
régGse  de  Saînt-Juiieri  de  Touris.  Il  faut  donc  tjne  le  sairit 
Odon  ,  duquel  on  a  les  reliques  à  Tlleslourdain ,  soit  difFéi*ent 
de  Tabbé  de  Cluni«  Du  reste  ^  on  chercherait  vainement  au- 
jourd'hui celles  de  ce  dernier  à  Saint-Julien ,  attendu  l'in- 
cendie que  les  Huguenots  firent  de  toutes  les  reliques  de  cette 
abbaye ,  au.  ^eizièn^e  siècle. 

S.  OdoA ,  archevêque  de  Cantorberi ,  en  948  ^  mort  le  |  juil- 
let 96 1. 

è.  Olaiis,  roi  de  Non%'ège^  mort  l'an  1028,  selon  M.  Baillet  ; 

•  l'an  io3o  ,  suivant  M.  Malkt  ;  sa  fête,  te  29  juillet.  (  Voytfi 
Canut-ie-Grand ,  roi  de  Danemarck.  ) 

5.  Oldegaire ,  évéque  de  Tarragone  ;  mort  lé  6  mars  t  rSy. 

Ste.  Olympiade,  veuve  de  Nébride,  préfet,  dé  Constantînople , 
morte  vers  l'an  4*0  ;  sa  mémoire ,  chez  les  Latins ,  le  17  dé- 
cembre ;  le  iS  juillet)  che«  les  Grecs. 

S.  Orner,  Audomarus^  moine  de  Luxeu,  évêque  de  Thérouenne  * 
en  687  ,  mort  vers  670  ;  saiîête,  le  9  septembre. 

Ste.  Opportune ,  al4>esse  de  Montreuîl ,  près  d'Almeneches , 
au  diocèse  de  Séez;  morte  le  is  avril  770,  selon  M.  Baillet  ; 
sa  f<&te  ,  le  2a  avril. 

S.  Optât ,  évêque  dé  Mîlève,  eh  Afirique,  ihîs  au  nombre  des 
samts  dans  le  Martyrologe  romain  ,  an  4  juin.  On  croit  qu'il 
jest  mort  vers  l'an  070. 

S.  Orens ,  ou  Orient ,  Orientius ,  évèqne  d^Auth ,  mort  vers  le 
milieu  du  cinquième  siècle  ;  sa  fête,  au  premier  mai. 

S.  Orsise ,  supéneur-généi^  de  la  congrégation  de  Tabenne , 
mort  l'an  58 1 5  sa'Itête ,  le  i5  juin. 

S.  Othon,  évêtque  de  Bamberg  en  tio3  ,  apôtre  de  Poméra^ 
nie ,  mort  l'an  1  iSc) ,  le  2  juillet ,  ou ,  selon  le  Nécrologe  de 

'  Saint^Mîchel  de  Baihberjg,  (e  3o  juin-;  canonisé  en  1169^ 
sa  f(|te ,  le  2,  juillet. 

S.  Otmar^  ou  Omar;  Otmarus  ^  Odàmarus^  premier  abbé  de 
Dùrgaug  ,  ou  Saint-Gai,  en  721  ^  mort  l'an  769^  dans  l'île 
de  Stein ,  sur  le  Rhin ,  où  il  était  relègue  ;  sa  fête  natale ,  le 
16  novembre ,  jour  de  sa  mort  ;  sa  translation ,  le  aS  octobre. 

S.  Ouen  ,  Dado  et  Audœnus^  évêque  de  Rouen,  le  at  mai 
640 ,  mort  le  24  août  686,  à  Oicni,  près  de  Paris,  d'où  son 
corps  fut  transporté  dans  l'abbaye  de  Saint^Pierre  de  Rouen  ; 
à  laquelle  on  a  donné  depuis  son  nom.  Sa  principale  fête ,  le 

*   jour  de  éa  mort  ;  à  Cause  de  diverses  translations  de  ses  reliques  j 

il  y  en  a  d'autres  le  i".  février,  le  ato  et  le*3i  mars;       ^ 

II.  i-^ 
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Se  Ours ,  Unus ,  abl?é  de  Sennevi^es ,  paroisse  en  Touraîne  ; 
mort  vers  Tan  5ofc^  ;  le  ,tVlartyrologe  de  France  marque  sa/éte, 
le  î  8  juillet  ;  mais  elle  paraît  avoir  été  marquée,  le  28  du  même 
mois. 

S.  Oyend,  ou  Oyant ,  Eugendus^  ou  Ogendus^  abbé  de  Condat, 
dans  le  Mor.t-Jou.  Sa  fête  est  marquée,  dans  le  Martyrologe 
romain ,  au  i*<^  janvier.  Il  est.morl  vers  l'an  5  xo. 

p. 

S.  Pacien ,  évéque  de  Barcelonne,  p^re  de  T Eglise,  mort  ven 
Tan  H90  ;  le  martyroloee  romain  en  fait  mémoire  au  g  mars. 

S.  Pacôme,  instituteur  des  Cénobites , mort  vers  le  9  mai  de 
l^an  34Ô ,  ou  Hd  ;  sa  fête ,  le  iS  mai ,  chez  les  Grecs  ;  le  14  9 
chez  les  Latins. 

5.  Pair,  ou  Patter,  PaUrnus^  évéque  d'Âvranches ,  en  55^ , 
mort  le  16  avril  565 

6.  Palémon ,  anachorète  en  Thébaïde ,  maître  de  saint  Pacôme, 
mort  Tan  3x5 ;  sa  fête ,  à  Home ,  le  xi  janvier;  à  Paris ,  le 
x4  mai. 

S.  Pallade ,  ou  Palais ,  Pailadius ,  évéaue  de  Saintes ,  vers  Fan 

873  ;  mort  après  Tan  896 ,  honoré  uans  son  église,  couine 

saint ,  le  7  octobre. 
S.  Pamphile ,  prêtre  de  Césarée  en  Palestine,  martyr  en  3o9  ; 

£a  fête,  à  Rome,  le  l'^  juin;  à  Paris,  le  12  mars;  chez  les 

Grecs,  le  16  février. 
S.  Pancrace,  martyr  à  Pome  ,  Tan  3o4  ;  sa  fête,  le  la  mai. 
.5.  Pantaléon ,  médecin ,  et  martyr  de  JNicomédie ,  en  Tan  3o5 

nrobal»lement  ;  sa  fêle ,  le  a;  juillet.    '        '  , 

S.  ranlène ,  prêtre,  docteur  de  l'église  d^Alexandrie ,  apêtre 

des  Indes  ,  mort  vers  Pan  2x3  ;  sa  fêté ,  le  7  juillet. 
S.  Papias,  évêque  d^Hiéraple  en  Phrygie,  mort  ver&i'an  i56; 

sa,  fêle ,  le  22  février.  •  . 

S.  Papoul ,  Papulusj  prêtre  et  martyr,  près  de  Toulouse,  au 

troisième  siècle  :  sa  fête ,  le  3  novembre. 
«S.  Pardon  ^  ParduUus  Waractensis ,  abbé  de  Guéret , .  dans  la 

Marche,  sur  la  un  du  septième  siècle,  mort  le  6  octobre  vers 

l'an  7)7. 
S.  Parfait ,  prêtre  de  Cordoue ,  martyr  le  t6  avril  85o  ;  sa  fête  , 

le  18  avril. 
S.  Parre.  Voyez  S.  Patrocle. 
S.  Pascase  hadbert ,  abbé  de  Corbie,  en  844  t  niort  le. 26 avril 

vers  l'an  865^ 
S.  Paterne ,  évéque  de  Vannes  en  54o  ;  on  met  sa  mort  aa 

x5  avril ,  yets  l'an  555. 
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S. Paterne 9  ou  Pair,  Pafemus^  moine  de  Saînt-Pierre-le-Vif- 
lès -Sens,  martyr  le  12 ,  pu  i3  novembre  726;  sa  fête  ^  le  ia 
de  ce  mois.  « 

S.  Patient  -  évêque  dé  Lyon'  vers  l'an  467 ,  mort  vers  l'an  4g i  » 
sa  fête  ,  le  1 1  septembre. 

S.  Patrice,  évêque  et  apôtre  d'Irlande  en'  ^3i  ^  mort,  selon 
M.  Baillet ,  vers  l'an  460  ;  la  mémoire  de  sa  mort  j  le  1 7  mars  ; 
la  fête  de  sa  translation  ,  le  9  juin,  en  1 16S. 

S.  Palrocle,  vulgairement  saint  Parre,  martyr  à  Troyes,  au 
troisième  ou  quatrième' siècle;  on  en  fait  mémoire  le  21  jan- 
vier. '     . 

S.  Patrocle,  prêtre ,  reclus  en  Berri ,  mort  l'an  676  ;  sa  fête  ^ 
le  19  novembre» 

S.  Paul ,  apôtre  des  Gentils  ;  sa  principale  fête  ,  avec  celle  de 
saint  Pierre,  le  29  juin  ;.sa  commémoration  ,  au  3o  du  in^nié 
mois;  sa  conversion,  arrivée,  à  ce  que  l'on  croit,  l'an  34» 
ou  35  de  Jésus-Christ ,  le  aS  janvier  ;  son  entrée  à  Rome ,  lé 
6  juillet  ;  son  martyr  à  Rome,  le  2g  juin,  en  66  probable-» 
ment. 

S.  Paul ,  premier  ëvêqué  de  Narbonne ,  vers  la  fin  du  premier 
siècle  i  probablement  ;  le  Martyrologe  romain  en  fait  mention 
au  22  mars,  d'autres  au  12  décembre, 

S.  Paul,  premier  ermite  ,  mort  en  34 1 ,  ou  342  ;  sa  fête,  chés 
les  Grecs ,  le  i5  janvier;  le  10  ,  à  Rome. 

$•  Paul ,  martyr  à  Rome,  en  362,  ou  363,  avec  son  frère  saint 
Jean  ;  on  en  fait  la  fête  le  26  juin. 

S.  Paul ,  premier  évêque  de  Léon  en  Bretagne,  mort  le  12  mars 
57g ,  ou  563  ;  sa  fête  ^  le  1 2  mars. 

S.  Paul,  évêque  de  Verdun ,  vers  l'an  63o  ;  mort,  probaliïe-<i 
ment ,  le  ^  février  649* 

Ste.  Pauie ,  dame  romaine ,  morte  au  monastère  de  Bethléem 
en  Palestine ,  le  26  janvier  404  ;  sa  fête ,  le  même  jour ,  k 

.  -  Rome  ;  le  22  juin  ,  à  Paris. 

S.  Paulin ,  évêque  de  Trêves ,  vers  l'an  349,  rôort  exilé  pour  la 
cause  de  saint  Athapase  ,  l'an  356;  sa  fête,  le  3i  août.^  s^ 
translation ,  te  1 3  mal.  * 

$.  Paulin  „  évêque  de  Noie  ,  l^an  4og  >  mort  le  ^2  juin  4^1  ;  s» 
fête,  à  Rome,  le  22  juin. 

S.  Paulin,  patriarche  d'Aquilée  ,  Fan  776*,  mort  le  ii  janvier 

802;  sa  fête  ,  autrefois  lie  jour  de  sa  mort  ;  maintenant  le  2^ 

janvier. 
S.Pavin,  Paâuùius^  abbé  au  pays  du  Maine ,  mort  Tan  58l>^ 

seloii  quelques-uns,  ou,  selon  d'autres,  vers  l'an '58g;  sa 

^te^le  xS  novembre^ 
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S.  Paxent ,  Paxentius ,  martyr  au  troisième  x  ou  quatrième  siècle  ; 

sa  fête ,  à  Paris  ^  le  23  septembre.  *  • 
Ste.  Pélagie ,  comédienne  à  Antioche  \  puis  pénitente  à  JériissH 

lem  ,  morte  au  mois  d'octobre,  vers  ran  4^8  ;  sa  fête ,  le  8 

octobre ,  à  Rome  ;  à  Paris  ,  le  8  mars.  ' 

T^e  !B.  Pépin ,  dit  de  Landen,  au  Brabant,  maire  du  palais,  et 

premier  ministre  des  rois  de  France  en  Australie  ;  mort  le 

21  février  64o. 
5.  Pereerin,  premier,  évêque  d'Auxerre,  martyr  sprlafindu 

troisièine ,  ou  au  commencement  du  ^u^trièm^  siècle.  Les 

martyrologes  en  font  mention  au  i6  mai. 
S.  Perpétue,  ou  Perpet,  Perpetuus ^  é^fêqae  de  Tours,  ^^^  ^ 

fin  de  l'an  4^0  ,  mort  le  8  avril  497  «  ^^^  ordination  jaoarquée 

le  3o  .décembre ,  dans  le  IVIartyroIoge  de  France. 
Ste.  Perpétue  et  sainte  Félicité,  martyrisées  à  Car.ibage  en  2o3, 

ou  2o5  ;  leur  fête  ,  le  7  mars. 
Ste.   Pétronille  ,   ou    Perrine ,   vierge ,    qu'ein  suppose  sans 

preuve  la  fille  de  saint  Pierre,  morte  à  KQmef  au  preioAier 

siècle  ;  sa  fête ,  le  31  mai. 
Çtc.  P^troni^e,  ou  Perronelle*,  femme  de  saint  Gilbert,  <î^ 

puis  abbé  de  NeufTons.  ;  ensuite  première  .abbesse  d^ Aube- 
terre,  en  Auvergne,  vers  l'an  1  i5o  ^  sa  fête>  le,  3  octobre. 
3.  Pjiébade,.  PA<;^iid^W,  évêque  d'Agen>  fi^rt  i  la  fin  ^u  quth. 

trième  siècle  ;  sa  fête  ,  le  26  avril. 
5.  Philastre  ^  évé<|ue  de  Brescia  en  3^4  ,  mort  vers  Pan  387.^ 

sa  fête,  le  18  juillet. 
3*  Philéas ,  évêque  de  Thmuis ,  et  saint  Phik>FQtBe ,  intendant^ 

d'Egypte ,  martyrs  à  Alexandrie^  l'an  3og  ou  Sio;  leur  fête, 

k  4  lévrie^r,  ^ 

S.  Philippe ,  apôtre ,  dont  on  fait  la  fête,  le  i^^  mai*  . 
§..  Philippe  Berruyer,  évêque  d'Orléans  en  1221^  apcbevêqi^ 

de  Bourges  en  J235  ;  mort  le  9  janvier  1261. 
$.  Philippe  de  Néri ,  fondateur  de  la  congrégation  de  l'Ora-^ 

toire,  en  Its^lie,  l'an  iS58,mQrt  1^  nuit  du  2  3  au^GmaiiSgS  ;;; 

sa  fête ,  i  Paris ,  le  2 1  mai, 
3.  Philogope ,  évêque  d'Anlioche ,  taort  le  2,0  décembre  32^  ^ 

ou  323  ;  sa  fête,  chez  les  Grecs ,  le  même  joiir. 
3^  iphoças ,  ji^rdinier  de  Sdtiope,  ville  du  Pont  «  martyrisé  souat' 

Dioctétien  l'an  3o3 ,  sa  fête ,  le  3^  juillet, 
3.  Piat,  iVâ/t/j,  Pia^  et  Phtonus^  apôtre  de  Tournai ,  et  mar«» 

tyr  du  troisième  siècle  ;  ses  fêtes ,  le  i«'.  et  le  29.  octobre. 
g.  Pie,  pape,  premier  du  nom,  en  i4a»  selon  l'opinion  qui 

nous  paraît  la  plus  probable;  mort  l'an  i57;8aiête,l^ii  juiU 

let.  Le  P,  Pagi  pUçe  samort  Çn  ^5i  7  après  un  pontificat 
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S.  Pierre ,  le  premier  des  apôtres ,  martyrisé  Tan  de  Jésus- 
Christ  66  ,  suivant  l'opinion  la  plus  probable  ;  sa  principale 
fête,  le  29. juin  ;. sa chaireà  Antioche ,  le 22  février;  sa  chaire 
à  Rome,  fixée  au  18  janvier  par  Paul  IV  ;  la  Sa^fit-Pierrè- 
aux'Liens,  le  16  janvier,  chez  les  Grecs;  le  i*'.  août ,  chez 
les  Latins.  C'est  à  Rome  qu'elle  commença  d'être  fixée  à  ce 
jour ,  à  la  demande  de  l'impératrice  £udoxie ,  femme  de  Va- 
lentinien  III ,  pour  abolir  la  fête  païenne  de  la  prise  d' Alexurn 

drie  par  Auguste,  gui  se  célébrait  ce  même  jour* 

S.  Pierre,  exorciste  ,  martyr  en  3o4  ;  sa  fête,  le  2  juin, 

S.  Pierre ,  évêque  d'Alexandrie  l'an  3oo  ;  marty»  le  25  no- 
vembre 3u.  , 

S.  Pierre,  évéque  de  Sébaste  en  38o,  frère  de  saint  Basile  et  de 
saint  Grégoire  de  Nysse,  mort  l'aii  887  ;.  sa  fêle,  le  9  jan- 
vier. -    . 

S.  Pierre  Chrysologue ,  évêque  de  Ravenne  en  433 ,  mort ,  au 
plus  tard ,  l  an  4^7  ;  sa  fête ,  le  2  déceinbre. 

Le  bienheureux  Pierre  de  Damien,  cardinal ,  évêque  d'Ostic 
l'an  10S8  ;  mort  le  22  février  1072. 

S.  Pierre ,  évêque  de  Policastro  vers  1073-,  fondateur  de  la 
congrégation  de  Cave  en  1074  y  mort  l'an  11 23  ;  sa  fête  ,  le 
4  mars, 

Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cluni  l'an  1 122  ;  mort  le  2$  dé- 
cembre n56. 

S.  Pierre  ,  archevêque  de  Tarentaîse,  sacré  le  3  mai  1142, 
mort  le  14  septembre  11 74;  canonisé  en  1191  ;  sa  fête,  le 
8  mai. 

S.  Pierre  Gonzalès,  dominicain ,  patron  des  matelots  espagnols  ; 
mort  à  Tuy,  en  Galice ,  le  1 5  avril  1 240. 

S.  Pierre  Nolasque,  fondateur  de  l'ordre  de  la  Merci,  pour  la 
rédem*ption  ues  captifs  ,  i'àn  1218,  mort  la  veille  de  Noël 
en  1256,  ou  ï?i58;  s^  vie  est  rapportée  par  M.  Baillet ,  au  3i 
janvier. 

S.  Pienre  Célestin ,  (  Pierre  de  Moi;ron  ) ,  instituteur  des  Ce-» 
lestins  en  1274  ;  pape,  le  5  juillet  1294  ,  abdiqua  le  i3  dé- 
cembre de  la  même  anné^,  et  mourut  te  49  mai  1296;  il  a  été 
canonisé  en  i3i3. 

Le  bienheureux  Pierre  de  Luxembours,  né  le  20  juillet  iSGg  » 

•  chanoine  de  l'église  de  Paris ,  en  i3o2 ,  évêque  de  Metz  avant 
l'âge  de  quinze  ans,  sacré ,  avec  dispense  du  pape ,  ou  de 
l'anti^pape  Clément  VU,  au  mois  de  mars  ou  d'avril  i383, 
cardinal  en  i386,  mprt  le  5  juillet  i387  ,  à  Villeneuve,  près 
d'Avignon,  toujours  attaché  au  parti  de  l'anti-pape  €Àé- 
ment  Vil;  ce  qui  n'a  pas  empêché  le  vrai  Clément  de  publier 
Id  baU€  de  ^a  béatincatioi^ ,  le  14  mars  1627,.  après  avoir 
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fait  faire   des  informations  juridiques  de  sa  vie  et  de  ses 
miracles  s  .  ,     •       ^   • 

S.  Pierre  d'Alcantara,  né  l'an  i499  »  religieux  de  l'ordre  de 
Saiiit-Pl-ânçois ,  en  Espagne ,  à  l'âge  de  seize  ans ,  instituteur  ^ 
en  i5n5  ,  de  la  réforme  des  Franciscains  déchaussés,  ou  de 
l'étroite  observance  de  Saint-Pierre  d^Alcantara  ;  mort  le  19 
octobre  '5b2. 

S.Pierre,  martyr,  inquisiteur:  mort  en  laS 2,. canonisé  en  I253. 

Le  bienheureux  Pinien ,  époux  de  sainte  Mélange  la  jeune  ;  mort 
vers  Pan  ^3S. 

S.  Pionius  ,  prêtre  de  Smyrne,  et  martyr  l'an  aSo,  le  12  mars  ; 
sa  fpte ,  le  11  mars ,  chez  les  Grecs  ;  le  i*'".. février ,  chez  les 
J  atins. 

S.  Placide  ,  disciple  de  saint  Benoît ,  et  ses  compagnons  ^  mar- 
tyrs en  54'  ;  leur  fête,  le  S  octobre.  '  ' 

S.  Platon  9  abbé  à  Constantinople,  mort  le  19  mars  81 3  ;  sa  fête, 
chez  les  (irecs  ,  le  4avnl. 

S.  Polycarpe,  disciple  de  saint  Jean  l'Evangéliste.,  ^vêquede 
Smyrne ,  et  martyr  api*ès  le  milieu  du  deuxième  siècle  ;  sa  fête  j 
le  26  janvier  à  home  ;  le  27  avril  à,  Paris  ;  le  28  février  chez 
les  Grecs. 

S.  Polyeucte  ,  officier  dans  l'armée  ron>aine ,  martyr  a  Mélilène , 
en  Arménie ,  l'an  267  ;  sa  fête,  le  i3  février,, chez  les  Latins; 
le  9  janvier,  chez  les  Grecs.  Grégoire  de  Tours  dit  que  nos 
rois  de  la  première  race  confirmaieint  leurs  traités  par  le  nom 
du  saint  martyr  Polyeucte 
.  Pons,  ou  Ponce ,  martyr  à  Cemèle  ou  Cimiez ,  dans  les  Alpes , 
près  de  Nice ,  vers  l'an  269  ;  sa  fêle  ,  le  i4  mai. 

S,  Fontien ,  Pontîanus ,  pape  le  22  juillet  280 ,  mort  en  exil  le 
28  septembre  23S  ;  sa  tête,  comme  d'un  martyr,  k  19  no- 
venibre. 

S.  Popon ,  Poppo ,  abbé  de  Stavelo ,  Siabulénsis ,  au  pays  de 
Liège  ,  en  io4p  ;  .mort  le  28  janvier  1048. 

S.  Porcaire ,  Porcarius ,  abbé  de  Lerins ,  et  ses  cbnipagnons ,  mar- 
tyrs le  12  août  781. 

S.  Porphyre ,  évêque  de  Gaza ,  en  Palestine  ;  mort  le  26  février 
de  l'an  4^0. 

S.  Potamon  ,  évêque  d'Héraclée  ,  en  Egypte  ,  mort  l'an  842  deî 
coups  que  les  Ariens  lui  donnèrent ,  apWs  avoir  été  confes- 
seur sous  les  Païens  ;  sa  fête  ,  le  18  mai. 

Ste.  Potamienne,  vierge  d'Alexandrie  ,  et  sainte  Marcelle,  sa 
mère  ;  martyrisées  IHine  et  l'autre  à  Alexandrie  vers  Pan  ao4- 
ou  2o5  ;  leur  fête,  le  28  juin. 

3.  Pothin,  évêque  de  Lyon ,  avec  quarante-sept  autres  martynt 
de  la  même  ville  ^  en  177  :  on  les  honore  le  sl  juin. 
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S:Pourçain>  PoHianus,  abbé,  en  Auvergne,  avant  l'an  Sao  ,' 
mort  vers  l'an  54o  ;  sa  fête  ,  le  24  novembre, 

Ste.  Praxède ,  vierge  romaine  au  deuxième  siècle  ;  honorée  le  at 
juillet. 

S.  Prétextât  ^  évêque  de  Rouen  en  544;  martyrisé  le  a4  février 
586,  par  ordre  de  la  reine*  Frédégonde.  (Henschenius,  le 
Ceinte ,  Pagi ,  Baillet ,  Fleuri ,  Bouquet.  )  Un  célèbre  moderne 
se  trompe,  en  rapportant  cet  événement  à  l'an  590. 

S.  Prey  ;  i>oyez  S.  Prix. 

S.  PriijMbet  saint  Félicien ,  frères ,  martyrs  à  Rome  en  a86  ou 
287  ,  comme  Ton  croit,  le  9  juin  9  qui  est  le  jour  de  leur  fétew 

S.  Principe,  Princîpîus^  éyêque  de  moissons  après  44^  y  mort 
avant  3 1  i  ;  sa  fête.,  1^  sS  septembre. 

&  Pnsque  et  saint  Cot ,  Priscus  et  Cottus ,  martyrs  de  l'Auxer- 
Tois  en  27 3  ou  274  ;  leur  principale  fête ,  le  26  mai. 

Ste.  Prisque ,  martyre  à  Rome  au  premier  siècle  ;  sa  fête  ,  le  12 
janvier.  *  * 

S.  Privât  ,  évêque  du  pays  de  Gévaudan,  à  la  fin  du  quatrième 
siècle ,  selon  les  uns ,  ou  au  commencement  flu  cinquième  , 
selon  d^âu très ,  martyrisé  par  les  Barbares ,  et  enterré  à  Mende, 
qui  n'était  alors  qu'un  village ,  et  qui  est  aujourd'hui  une  ville 

.  épiscopale  formée  par  l'éi  lat  des  miracles  de  sain*  Privât.  Ce 
saint  paraît  avoir  été  évêque  de  Javols,  dont  le  siège  a  été 
transféré  à  Mende  ;  sa  fête,  le  21  août. 

S.  Prix ,  Prict ,  ou  Prey  ,  Pra^ectus ,  ou  Projectus  ,  éveque  de 
Clermont ,  en  Auvergne  ,  l'an .  6B5  ,  et  «nartyr  Tan  674  ;  sa 
fêle ,  le  ^5  janvier ,  selon  le  Martyrologe  romain 

S,  PAcope ,  martyr  en  Palestine, l'an^ Ho J;  sa  fête,  le  8  juillet. 

S,  Proces^e  et  s^int  Marti  nien,  martyrs  à  Rome  au  troisième 

.   siècle  ;  leur  fête  ,  le  a  Juillet.  . 

S.  Prosper  d'Aquitaine,  docteur,  ou  père  de  l'Eglise,  mort  vers 
le  milieu  c^ cinquième  siècle  ;  sa  fête,  le  ^5  juin. 

S.  Prosper,  évêque  d'Orléans  vers  l'an. 4^4  ;  mort  vers  l'an  4^4; 
sa  fête  ^  le  29  juillet. 

S.  Prudence  ,  ou  Prudent,  évêque  de  Troyes  ;  mort  le  6» avril 
861. 

Ste.  Pudenûenne  ,  vierge  romaine  au  deuxième  siècle  ;  on  en 
fait  mémoire  le  1.9  mai. 

Ste.  Pulcherie ,  MUa  Pulcheria ,  née  le  tq  janvier  399 ,  fille  de 
l'empereur  Arcade ,  sœur  de  Théodose  le  Jeune  ;  déclarée  Au- 
guste ,  le  14  juillet  de  l'an  4i4  1  femme  de  l'empereur  M^r- 
cien ,  en  460  ;  morte  l'an  453 ,  lé  18  février  ,  comme  le  prouve 
le  cardinal  Noris  ;  sa  fête ,  le  10  septembre  à  Rome  ,  et  le  i3 
chez  les  Grecs.  » 

S.  Pyrimn  ,  abbé  et  réfonaateur  de  l'état  monastique  vers  727, 


^R  CAtALdGtm  DE$  SAINTS. 

'  mort  Tati  758  au  monastère  de  Gamond ,  dans  ie  diocèse  Je 
Metz ,  sur  les  confins  du  duché  de  Deux-Ponts;  sa  fête  ,  le  3 
novembre. 

S.  Quadral^  ëvêque  d'Athènes,  et  apologiste  de  la  relîgioft  chté- 

tienne ,  mort  vers  le  milieu  du  aeuxième  siècle  ;  sajke,le  26 
'mai.  ^p 

Les  Quarante  martyrs  de  Cappadoce ,  ^ous  Licinius ,  en  S20. 

L*église  latine  met  leur  fête  au  to  QiarSé 
S.  Quentin  ,  martyr  en  Vermandois,  probaUement  le  3i  octo^ 

bre  287. 
S.  Quinibert ,  curé  de  Salesche ,  «n  Hainaut ,  au  neuvième  siè-» 

cle;  sa  fête^  le  itt^mai.,       '  ■  ^  < 

S.  Quiniz ,  QuirUdius ,  ou  Quindiùs.f  évéque  de  YaisoA ,  mort  le 

i5  février  078. 
S.  Quintien  ,  évêque  de  Rode£  vers  l'an  5da  ,  puis  de  Cler- 

mont ,  en  Auvergne ,  en  5i5  ,  mort  le  i3  novembre  827  ;  sa 

fête ,  à  Rodez ,  le  14  jîrin. 
S.  Quirin  ,  ou  Cyrin  ,  martyr  à  Rome  vers  809  ;  sa  féte  ,  avec 

cale  de  saint  Basilide  ,  le  i^  juin. 

•         a. 

Le  B.  Raban  Maur ,  Rabanus  Mûurus  MàgnenHus ,  arctievS- 

que  de  Maïence  en  847  *,  mort  lé  4  février  856. 
S.  Radbod ,   évêque  d'Utrecht  l'an  899  ;  lûort  le  25  novembre 

918  ou  919.  ^    • 

Ste.  Rade^onde,  reine  de  France  en  538 ,  reii|^use  en  544 1 

fondatrice  de  l'abbaye  de  Sainte-Croix  de  Poitiers  en  SSgi 

morte  le  i3  août  587  ;  sa  fête^  à  Paris ,  le  3o  janvielr. 
La  B.  Raingarde ,  veuve ,   religieuse  de  Marcigni  ;  morte  te 

24  juin  iioS.  .      .  *         , 

S.  Raimotld  de  Pegnafort ,  troisième  général'  des  Dônfiîtiîcîiini 

en  1238  ;  mort  à  Barcelonne,  le  6  janvier  1276 ,  âgé  de  cen> 

ans  ;  sa  fêle ,  le  ^3  janvier ,  autrefois  le  7  du  fnême  mois. 
Ste.  Reine ,  Rcgina ,  vierge  et  martyre  au  diocèse  tl'Autun'dans 

le  troisième  siècle ,  dit-onl  Ses  fèteâ  sont,  les  17  et  22  mars  et 

le  7  septembre. 
S.  Remafcle  ,  évêque  de  Maè'slricht  en  652  ;  mort  entre  667  et 

67 1  i  st%  fêtes ,  le  3  septembre  et  le  25  juin ,  jour  de  sa'  traûsr 

lation. 


successeur  dans  les  évéchésde  Hambourg^  et  de  firéme  :,  jn^oit 
k  11  juin  8i^,  Ib  iMUityrologi^  e^  bi%  ca^ndan  le  4,fé|rwr^> 

$.  ReiQi  9  Rêmigius  »  ou  Heinpim^év^^  ile  Aei^Vra^  4^oV 
lelop  le»  uns;  ?ii  ^So  ,  «çlpa  Uf  ?HHre|  ;  mor^  \g  i3  j^nvi^  t 
▼ers  Taa  5^^  ;  ses  fttea  1 1«  i3  vm^m^  ci  k  piwwer  oçi^^e  , 
)(Nir  de  Si  traasUUon*  .      t 

S.  Rémi ,  archevêque  de  Lyoo  ['ail  i^3  ;  019  q(^  4}u*4  ^t^port 
le  28  octobre  de  fafi  ^75.  \  ^ 

fl.  Hténé ,  (Mirond^  Angera.  On  Iç  &il9  4aof  fMrt^ven  jévéqw  ^e  )fi 
même  ville  au  qinqfixème  si^-Uî  sa  fi^le^  le  19  «OMeiJ^p^f 

fite.  Reqe^le  «  He$mù^, ,  Mmiit^»  ^lU^a^se  d'^iU»  ai»  çUo^^  (jp 
Maëstricht  ;  morte  le  6  février  vers  Taii  7S0. 

A.  Aeiiob<?Hf  tu  j^9iffMn^mgmiffiHs  et  Hêgm^fier^^^  ^^V9 

Cir.  )  Biv^ar»  i9i4ri)ri!Ql«!ges^  f^ot  ip^fntiça  |fs  a-^,  )ç  aS^t  I9 

4iS mars»  1^  a$  a^il'>  h  *^  m^i^  le  lâ  juio ,  Iç  9  ^tfmbre ^ 
le  t4  et  le  24  octobre»  çofin^  i»8  dé^eipju^,  i  ^ç^i^^se 4^  idif- 
Cfreoi^  tréttskftioM^ejiesir<?Û^pAeA^  *    !  .  *. 

S.Rhétice,  évéque  d'Âutua ,  assista  au  concilf  -cle  Aon^  chP 
fan  3t^  «  «i^  iléciUeff  f^  ab^^a  e;  9oa^t  coa(WW  î  af^  f<^ 
M  mérquee  au  19  iuill^l  pêr  <]|i4q«9f  ^iiNti^  ^  at  par  4'^rea 
iti  9$  dvi  ii»ên»K  moîa.  %        '  ^ 

S.  Richard  ,  évéque  de  .ChV-hf^^^  1 W  A^gtoerne  »  Tai?^  4;i44  t 

Hiort  JiepAml  t4t53;  cawmMaii  ia6^        ,      •  i 

&«.  RîetfMbcki»  ^ma^  abbaaâie  d«  Mar^hieooa^t  e^f\^^  ^ 

von  Ta» l>69, «sorte ie,i;imai4(l*l«littQ^aaâtei  4a  ^  «nai 

à  P%m  n  k  «aailloiN^.   ;  , 

ji  fiUeol^ou aaûat  ftègle ,  it^iw^i.  prai^^  évéqpe^taipdliie^ 

Sealb .  ifen  4a  fin  du  fremîep  aîçcjl^  ;  S|9$  f^iik^  «  le  ;(3  ^v^il , 

rde  M  roort^k  iîiu  mari  ^hiS  ^uiU^t,  pi  ^^^r^foi^  m^^ 
,  février. 

&  Aigabcrt ,  00  Robeit,  tootne  d^Qrfeti^»  ^*qi^  de  Heîu^i 
oa  «796;  mont  eQ  73a «  mirafoi  O.  M^biUc^t  1^4î#nvi€^,.qui 
est  le  jour  de  sa  fête. 

&KigQinr  y  Drêune  ,  ûé  danaAe  S9fKiou.,^4:ai»tDn  dv  j^i^,.;^ 
iîmdiUî  Sa§lmmM.imoTi  le  M  aoAi  <  «^  1^ I9ili<eii(  Jujixjî^me 
siècle.  Il  jot  £aut  pa$  le  oa«feii^  aY<  ^  sai«4  iRlcom|ir«  jS(>|'jM'tre 
^  xiAaK  4Î0C^ ,  mort  If  i  7  ja»v»er  daa»  ie  ^e^^ème  #  ^clf • 
(LeBeuf.  )  .  .  > 

i.  Bkfokr^  jRscAaafar^ abbé  de  Osblule,  4aas  k  Pp9itMcm»'V^ 
l'an  6,^8  ;  mort  vers  Fan  645  ^  afclon  -Ifc  P*  Wabiiloii  ;  ses  iGjres  , 
le  36  avril  et  q  octobre. 


•S..Bdiert^  poêoita*  abbé  de  kCl^atsa-IKçii^ar^-rian  «i^'îo  ; 
Biort  le  17  ayiil'y  e^oatofé^eti^iiu  «é^fiioM:,  r^iu<>67  ; 
IL  *  *  t3     ^ 


^    c^dérnierfour est  celui  de  sa  !!Ète'à  Rome,  Mie  3anill 
^    Paris.  '  • 

IS-  Robert ,  ^bbé ,  fondateur  de  Molfime  en  lofS ,  et  de  Ct- 
'    teattx  en  1098  ;  itiôtt  le  17  'avril  i  iio/suivant  D^MabiHon; 

•  canonisé  en  12^22  ;  sa  fSte,  le  29  avril/C'est  une  faute,  dans  la 
f    légende  de  ce  saint  V  d^avoir  irii^  sa  inort  en*  i  og8« 

9>B.  Robert  d'Arbrissel,  fondateur  de  l'ordre  de  f^diÉtevréult 

•  en  II 00;  mort  le  25  février  1117; 

5.  Jloch .,  confesseur  en  Languedoc  ;  mort  le  16  aoât  iSivj. 
V.  Rbgatten  et  saint  Donatien  ,  frères ,  martyrs  à  Nantes  sur  b 

fin  au  troisième  siècle  ;  honorés  le  24  mai» 
S.  Roger ,  évéoue  de  Cannes ,  «n  Italie  ,  mort  vers  Pan  6o5  ;  si 

£Ète  9  le  3o,  aécembre* 
^.  Româiiiy  fondateur  des  moiaastèresdu  Mont^urv,  ou  MonU 
'     Jou  vers  Tan  4^5 ,  et  abbé  de  Coùdat ,  dit  depuis  de  Sakit- 
'•     Oyend ,  ensuite  de  Saint  -  Claude,  en  Franche^Gomté^  dnle- 

*  vant  du  diocèse  de  Lyon ,  depuis  érigé  en  évécbe.-  Ssnl 
Roinain  est  mort  le  28  lévrier  4B0.  " 

J$.  Rotnain  ,  évéque  de  Rouen  «n  626  ;  mort  le  23  cictôbre  638* 
{GaîLChK)  •  . 

1$.  Roxbiain  et  saint  Di^d,  patrons  de  Moscovievmartyrisésfaa 
looi  ;  leur  file,  en  Russie ,  le  24  juillet.  Ces'deux  martyrs  sbnt 
les  seuls  saints  moscovites  dont  les  russes  catholiques  de  Li- 

1  :  thùahié  et  de  Pologne  fessent  la  fête.  — 

$.  Romartaue  ,  Remiré  i  ou  Rombert  i  Rùmàrkws  ^  iB^iinc  de 

'    Luxeu ,  I  an  617;  fondateuï*  des  deux  monasf^pes  de  religieux 

'  et<le  reli^eusès^  Remiremont  l'afn  620  ;  abbé  \  ou^  dir^teur 
de  ces  deux  monastères  l'an  627  ;  mort  le  8  décembre  653. 

'8.  Romuâld,  né  vers  l'an  966,  fondateur  des  Camaldules  ;  morl^ 

*  à  ce  que  Ton  croit ,  en  1027.  Le  Martyrologe  romain  en  fait 
'  mémoire  au  7  février  et  au  ig  juin  ,  comme  étaiA  le  jour  de 

sa  mort. 
Ste.  Rose  de  Lima ,  dans  le  Pérou  ;  'Vierse^  morte  le  24  «ioût 
'     1617  ,  canonisée  par  le  pape  Clément 'A  en  1671  ;  lui  fête  , 

le  3o  août.  -^  . 

^S.  Rbuin  ;  Rodmgus,  Utrandingus  ttChrodiocus  ^  premier  abbé 

de  Beaulieu ,  en  Àrgonne ,  entre  la  Champagne  et  la 'Lorraine , 

vers  l'an  645  ;  mort  le  17  septembre  Ters  Van  680. 
*S.  Rxify  premier  évéque t  à  ce  que  l'on  croit,  d'Avigiion  «<f  tioi- 

si^me  siècle  ;  sa  fête,  le  i4  novembre. 
•S. 'Ràfin  et  saint  Yalère ,  martyrs  au  diocise  de  Soûsons^ 
i     l'an  287  ;  leur  fête,  le  14  jum. 
S.  Rumold ,  dit  vulgairement  saint  Rombaut  ^  évéque  région- 

nafiré  dins  les  P^rfs-Bais  ;  mis  à  mort  par  deux  assassintJan 
'  .775 1  le  24  IniO'i  assiste,  le  premier  foittet.  i.»^ 


S: Anpert^-Riidbert.,  .Robert,  Hmolbert,«u  CboodoberCf'  étt-*, 
qiiedeSaltzbourg,nH)rtlex7iiiars7id;  safdteif'leAyiqi^ 

'  et. le  24  septembre. 

Sic.    Riuticle ,    ou  Harcie  >  MardaRuttiaila.   V^a  âtej 

:  Mncie.: 

S.  fiusiicle  ,'OttAuMic,  vulguremeat  HpUri ,  év^e  de  Cler^ 
mont ,  en  Auvergne,  au  commencMoent  At  l'aa  ^tf\  ■inort^ 
icequftl'oB  croit,  v^t'aa4S9;  sa  fêUfle-34  septembre.    • 

fi.  Rnitique,  évéaue  fie  Narboanf  v^r*  437-âu  43o<Oniatl,sa 
■lort  le  a6  0Gh>pi«.46A> 

■    ■■■■'■    S.    -  ' 

s.  S^bu,  abÛ  et  foutlateur  de  ph 

tine,  né  l'an  4^9.  CyriUe  de  Scyl 
:  deUViedesaiiitSaluSfdUau'îlii 
.  ^u  monde  6024  1  de.X  C.5x4t 

meocés  )  après  la  mort  d'£lie  ,  pi 
;  lérictfre de  1,0 joursà-cellederen 
r  uiDée  (  corumençée.)  dfil'empâi 

année  (commencée  j  après. leçon 
-  reste.  Toutes  ces  dates  combîiiéea 

bre  53i ,  et  prouvent  que  l'âuteui 
:  ^Ukre^i4e  sur  nous  d^sept  année 
,   ^  Sabas.  egt  honoré  le  5  décembre. 

S.  Sabin ,  ^véq^iîe d'Assise ,  mart/c  Tah. ^3;  sa ÏSfe,  le  3o  dé- 
.   cembre.  . 

Sie.  ftabine,  dame  îtaEenné  ,  veuve  ,   et  i 

deu^ème  siècle  (  sous  Tempire,  d'Adrien  ^ 
S.  S^îoien ,  ou  Savinien  ,  premier  évèque  di 
r  tPAtien,  ouirtyrs.Leufiéte.ile  3idéceml)i 

le  1^  octoWé;  une  autre  il  Sens  d.e  saint  Sa 
&  Sabuiien,  ;iiiartTr  au  troisième  siècle ,  db 

à  ùcatKédrale  de  Trayes.  ;  sa  fêle,  le  29^3 

mém^  jour  sainte  Sabioe ,  ou  Savîae  ,  «^ 
,    tceur.  I.  abbaye  de  Moutier-la— Celle  prête. 

de  celte,  sain  tes,  dont  le  Martyrologe  rom 

aSaoût. 
S.  S4>taiea  et  ses  compagnons,  martyr»  à  Cbrdoue  Tan  85r"» 
,    dao&  la,  penécution  des  Sarrasins  ;  leur  fête  ,  ïe  7  [uïn.  « 

S.  Sadotb.  Vùyet  S.  Sciahdustè. 
À'SaeDs ,  ou  Sause ,  Siâcnius ,.  abbé  au  pays  de  Cauk ,  en  Nocr 

mandie,  vers  l'an  67G;  mort ,.  comme  on  le  croit  ^  le  i4.iiB^ 
.   lembre  689^ 


&' SbkMin  ,  'Mnnter  «v^ùe'  d«'  H#aua  -au^tnâttUne  on  qoM 

trt^ifte  sièÂe  vsa  fSte ,- le  aa  tfptndbre. 
Sie^  Salaherge ,  veuVe  ,  abbesse  de  uint  Jmd  àê  Lao»  ca  64°  ï 
''ntnH«  Iéax»rpf«nbrt'6&4  0u65&.    '      '  >     ■ 
5.S3lvi,  ou  Sauge ,  .Wm'ks ,  A'^tjue  d'Albi  vers  l'an  S75;taoit 
'  iSii  5H4'  bu  SM^.  I>  MàmrAln^  ni«t  sA  ftuU-»oaept«inb«, 
'  ifa'ifn  (^roit  #lr'e  le'jmir-dcn  mort. 

Salyirn  ^Saivùiaut,  prétfe  de  MnnéHIe-ei  |>^'<it  rBglise,) 
'  èni'iifMirafs  iionn«nl'le  itAtn  d«  ïMift  ;  vivait  enconiorsqM 
Gennade  taisait  son  Catalogue  des  HmsAM  Ulmlres  y  t'taùi- 
tKre ,  eo  4^.^  ou  4^5  ou  même  en  ^ofi  ,  supposé  que  ce  qu'il 
y  dit  ilu  -pape  Gelase  ne  soitpoinf  une  acUition  faite  apris 
Gennade. 

n^eionnaire ,  ahbè  à  DqI  ,  en  Bretagne ,  el 

mi«r  ^vdque  de  cette  ^tlle  vers  54*  ;  inoil 

'an  564. 

K  .  évoque»  en  Pw*e ,  msrtyri»?*  av*c  trois 

iarordi«<d«  Saper  II  ;  roi  de  PerM,  l'an 

Ao  novrante-e. 

tr  évé<)ue  de  TnoloDSP,  ifAvmé  dans  les 

ipe  «aini  Fabien ,  vprs  l'*n  a45  ,  ibari/r  è 

•  ;  sa  fètt ,  te  »q  novéïtibre. 

i  Rûtne  l'an  aSo.  L'Eglise  «n  &ît  mémoire 

l'Abiline,  dam  la  province  proconntUira 
d'Ain^ue ,  martyr ,  avec  ses  compagnons ,  i  Carthage  ea 
^  So4  ;  M  fi?»e ,  lé  1 1  fevrier: 

de  saint  Ambroiw ,  noct  l'an  3^9  ;  sa  flNt ,  le 

e  d'Amiens  te  11  jativief;  mort  te  a8  oclobn 

! ,  viêrg** ,  sÀûr  de  saint  Bénotti  morte  «n  Tsa 
\e  10  wvrier. 

ti  Sadoih  ,  évéqne  de  Ctrsiphon,  et  sescompt- 
-isêssous  S.ipot  il,atiinoiï  ilefé»riiT.I'ah34». 
,  le  ao  février,  chrt.  les  I  j  tm;  le  3v  novembre, 
s  ;  le  a3  février,  chez  les  Côphies.  (  Assemani 

Xes  S^illitaine  .ainsi  nommés  deScillite  .  leur  patrie ,  en  Afri- 
que ;  mis  à  mort  l'an  auo  pour  ta  Foi,  par  ordre  du  pracousid 
'  Satiirnîn.  Ce  Turrut ,  à  ce  «u'on  croit,  les  premiers  martyr» 
d'Afrique  ;  leur  mémsire,  le  17  juillet.  ■ 

S.  Sébastien  ,  surnommé  le  défenseur  de  l'église  ronnJM,  mar- 
^r  Te  âo  janvier  3o4.  (  Kivaz.  ) 

S.  Seine,  Se^uaauw ,  Segomu  et  iS^o*  *1^  cnBoui^gae:  mort 


le^9  iépteinbrê  de  Taii  S6o ,  ou  plalôt ,  oonmtf  le  pnmvtnt 

les  Bdilaodtstcf ,  et  nen  rers  l'aa  â8ô  ^  comme  le  marque  D» 

Ifabtllon. 
1  Semblin ,  oo  Semfaîn ,  o«i  Stmiliea  ,  SùnUmus  H  SmSUmuâ  i 

ëyécpie  de  Nantes  au  cpsâtri^e  siècle  ;  sa  file,  le  16  juin«u 
S.  Sendou,  ou  Sandoiix ,  Sîndui/us .  prêtre  au  diocèse  de  Keiras  ; 

mort  le  ao  octobre 'è  la  fin  du  sixième  etèelt* 
S.  Seaoch  ,  abbé  en  Toora»ae  ?ers  Pan  SBg  t  mort  Tao  879  ;  sa 

ftie ,  le  24  dëceftibie. 
Les  Sept  frères ,  fib  de  iainte  Félickéi  martyrs  à  Room  vert  l'aa 

164  ;  leur  fête  9  le  10  juillet. 
Les  Sept  dormants ,  martyr»^  fiph^  soos  F^npire  deDëcius  ; 

leur  fête,  le  117  juillet  :  foyM  sur  I^Hisloire  ae  tes  martyrs» 
'  une-  savante  Utssertatioo^  latine  ^  imprimée  à  Rome  en  174 1* 
S.  Serdot ,  Saterdos^  ëvêque  de  Lyon  avant  le  concile.  d^Or- 
'  léf  ré ,  aui|uel  il  souscrivit  lé  26  octobre  S49  t  tïvart  deux  ou 

treitf  ans  aprè^,  le  ta  septembre. 
S.  Serge*et  saint  Baoqoe,  martyrs. en  Sme  au  tix>isième  on 

Sitrtème  siècle  (  ri^ise  en  uit  mention^  le  7  octobre* 
rvais,  évoque  de  Tongiree ,  résidant  à  Ma&lricbtsur  la-fin 
'  de  son'  épiscojiat ,  «et  Ynort  le  1 H  mai  384*  • 

S*  Sévard,  ou  Simrd,  abbé  de  Su  Calés,  au  Bfaine*  mort  le  pre-^ 

mjer  mirs  6Ht  f  ou  7À8:  (Baillet.) 
S.  Sévère ,  évéque  de  Trêves ,  mort  en  ^4^  •  m  fA^e  >  le  1 5,  octo-* 
•  bw;  ' 

&  Severin  ,  év^qtie  ile  Cologaeveta  Taa  355  ;  mort  vers4o3  ; 
'  sa  ff^te ,  le  aS  octobt«. 
&  Severtff  ,  apôtre  de  Bavière  et  d^Avtii^  ^  mort  Vm  482  ; 

sa  fdté ,  le  o  jam^iér*  »  : 

S.  Severin  ,  on  Surin ,  ëvêque  de  Bordeaux  eu  eommencement 
'  dà  cinquième  siècle^  en  même  iems que  &  Amasd  ,  qui  lit! 

eU'  bédait  tous  lea  honneurs  ;  Im  fête ,  le  »3  et;  le  28  octobre , 

I  Bordeaux  et  è  Cologne.  C*est  cequi  fiiit  que  plusieurs  eon* 

fendent  saint  Severin  deBœdeaua  avec  saisi  SeVerie,  évêque 

èè  Cologne, 
H.  Severin  ,  abbé  d^Agaune^  ou  de  saîttt  Maurice ,  en  Yalajs  ; 
'  mort  4  Cbâteau'-Lamioii,  en  Galmois ,  le  1 1  f^er  de  Tan 

5o8. 
9.  Severin  ,  selitaireàPéns ,  mort  Tan  555.;  sa  fête ,  le  a4  no« 

vémbre.  / 

S.  Sidoine  App4linaire  ,  Catus^SolHus^ApoUmans^idonius  « 
'  évéqiie  d'Auvergne  ,  6n  de  Ckrmont ,  vert  Tan  4?^  >  ^^it 

vers  4^  y  1^  21  ^ût ,  t)in  est  le  jour  de  sa  fête.    . 
8.  Sigebert  ,  roi  de  France  en  Austrasie  5  mort  le  premier  fë- 

Tiier  655  ou  6S6« 


$;  Sigtsmcmd ,  appelé  Smond  dans  rOrkéaiuâs  ^  roi  de  fiôur-^  . 

'&>gne  en  5i6,  mis.  à  mort   pttr .  Gladomtr  l'an  5u4*  !•« 

Martyrologe  en  fait  mémoire  le  premier  mai. 
Ste«  Sigoiileine,  où  Segolèné,  véuw^  abbèsse  de^TrocIar^  ^ot  ^ 

Albigeois ,  au  huitième  siècle  ;  sa  fête ,  k  AUn  et  aiUei|rs  y  le 

a4juiUet«  i'  . 

S.  Silas  ,  ap6tre  y  compagnon  de  saint  Fanl,  nommé  autrement 
'  Silvain  ,  ^  selon  Tusage  qu^avaienfe  alors  1^  Orientaux  et  les; 

{leuples  de  langues  étrangères  soumis.àr  l'I&nptre,  oe  cbaîiger 
eurs  noms  contre  d'an^^  qiii'éidietit  romains  eu  grecs.  QoL 
îgnoriÊ  s'il  termina  sa  vie  par  le  martyre.  Sa  fête ,  chei  les  La-t 
:  tvns ,  le  i3  juillet  ;  chezl^  Gtem ,  le  3o  du  même  hiois.    .    ' 
S,  Sihrère ,  SUoetius ,  pape ,  sacré  le  ft  juin  534i ,  exilé  au  mois 
.   de'Mvembre  Sây  ,  et  mort  de  misère  dans  son  exil ,  le  ao 

-  juin  538.  '  ^  •  .  ,  l 
S.  SiWestre,  SUoestêr  ,  pape  ,  ordonné  le  3^i  janTier  3i4  ^  morl 

le  5i  décembre  de  Tan  335  ^*  sa  fête,  le  joiirdè  sa  rnort^  cbes 
'   les  Latins  ;  le  a  janvier,  .chez  lès  Qfecs.  •  '. 

S,  Silvestré,  évéque  de  Châlons-^sur-^Saôrie  vers  Tan  4g0 1  s^o^ert 

vers  l'an  53a  ;  sa  fôte ,  le  ao  novembre.   ' 
5.  SiKes^-e  Gozzolini,  abbé  d'Osimo ,  instituteur  des  SU?CiS-* 
-"trins  ;  mort  le  a6  novembre  1267.  .  ♦  "* 

S.  Silvin  ,  évéque  apostolique;  mort  à  Auehi,  en  Artois,  )e  i5 
•   février  de  l'an  71 3.       - 

S.  Siméon  le  Juste ,  qui  reçut  dans  ses  bras  l'En&nt-Jésus  au 
;  Temple  ;  les  Grecs  en  font  mémoire  le  J^  février.  ,  :  * 
S.  Siméon  ,  ou  Simon ,  cousin-germain  du  Sauveur ,  ^vâqpe  ^e 
.  Jéms^dem  ,  marty»  eh  107  ^  ou  ptutAt  eni  16,  s^n^e  P% 
Pagi  ;  l'éelise  latine  en  fait  mémoire  lé  i&  février^  l'église 
frecque,leâ7  avril.  -, 

S.  Siipéon  Barsaboé ,  ou  le  Foulon  y  évéque  de  ^Ieucie>c^:  de 
Ctesiphon ,  ihartyrisé  avec  ses  disciples ,  sou5  Sapor  II  t  rol,de 
Perse^le  17  avril  de  l'an -341.  Oh  «litquHl  fiit le  prcimier qui 
|K>rta  le  titre  de  catboU^e  ou  de  nMkropolitainde  Perte  ^ 
litre  qui  emportait  le  droit  de  primatiesur  toutes  les  é^^lisas^de 
Pente  ,  et  la  prééminence  sur  tous:  les  aiitres  siég^  9  après  1^ 
quatre  patriarches ,  conformément  au  3&«.  des  canoM*araj>i« 
ques  du  concile  de  Nicée. 
S.  Sizaéon  Stylite  ,  mort  le  a  septembipe'  4691  selqn.îl.  A^ie-^^ 
roani;  sa  fête;  chez  les  Grecs,  le  24  mai  ;  chez  les  Latins,  le 
lanvier.'  ,  '         ♦  ' 

S.  Siméou  Stylite,  le  jeune,  noiort  le  24  mai  deTa»  BgG  ;  sa  fête,* 
chez  les  Latins ,  le  S  janvier  ;  dies  ka  Grecs^  le  premier  sep-^ 

-  tembre.  .  •  , 
Siméon 'Méuphraste  ^  né^vers  Tan  88x ,  pcotosecrélake  et 


CAïMiMiim  DBS  sAiirrs.  io3 

'  '  tKoeiGrosFetripeikur  Léoa  le  Sàg&et  ses  successtfttrSyautéurdt 

plusieurs  vies  de  saints. paraphrasées,  qui  lui  ont  fait  donq^le 

i   surnom  de  Métàphiaftte;  mort  vers  Tan  976,  comme  le  prouvt 

Pagi.  Les  Grecà  focit  sa  fête  avec  solennité  le  -jq  novonbre* 

'  S.  Simdn  pt  saint  Jude ,  apôtres  ;  leur  fête,  chez  les  Latins,  le  28 

octobre  ;  les  Grecs  font  en  particulier  la  fête  de  saint  Jude  ^  le 

- 10  mai.  . . 

S.  Simon  Stok  ,  général  des  Cumes ,  mort  à  Bordeaux  le  i5 
:    aoii^iASb,. 

S.  Simplice ,  évéque  d'Autun  au  quatrième  siècle  ;f  sa  fête,  le 
juin.  •  . 

S.  Simplicîen,  évéque  de  Milan,  mort  Fan  4oo;  safSlte  ^  le  1$ 

août. 
â&  SiqB,  pape  i  sacré^probablemeot  le  aa  décembre,  Tan  384  î 

moiTle  a 5  novembre  3g8. 
^.  Siatè  9  pape  ,*mort  Tan  117  ;  sa  mémoire  ,  le  6  août« 
S.  Sii^te  et  saint  Sitiice,  premiers  évéques  de  Reims,  et  de  Sois- 
•    s6os  ;  leur  ftte ,  le  premier  septembre.  Vùyn^  S.  Xyste. 
(fiie.  SÔp^e,  n^re  des, saintes  Foi»  Espérance  et  Chanté^  martyr* 
risée  avec  ses  filles  sous  Tempereur  ^drien.  Leur  fête,  chez 
les  Grecs  9  le  17  septembre  :  la  fête  de  s^nte  Sophie  en  par- 
ticulier ,  le  3o  septembre  à'  Kome  ;  dans  le  reste  de  Téglise 
latine ,  le  premier  août  avec  celle  de  ses  filles» 
'S."$ophroiie^  patriarche  de' Jérus^em\  niort  le  11  mars  en 
:    644v  ^u  F^°^  ^^^  \  sa.  fête ,. chez  les  Grecs ^  le  11  mam. 
S.  Soter,  pape  depuis  168  jusqu'en  177  ;^  sa  fête,,  le  2^2  mars. 
•S.  Soùlçtne ,  Salemnis ,  Soienudus ,  ou  Soiènnis\,  évéque  de  Chac^ 
{     très  vers  Tan  497  ;  mort  avant  le  concile  d^Orléans ,  tenu  en 
,    5i  I  ;  ^  fête ,  le  24  septembre.  . 

S.   Spire  ,  Exuperius ,  évéque  de  Baieux ,  mort ,  dans  le  ^n- 
.    quièmè siècle  (Gd/.  CKrist.f  tàrn.XI);  sa  fête,  le  i«'.août^ 
S.  Spiridion ,  évéque  de  Trimithonte ,  en  Chypre ,.  mort  peu  de 
f    tems  aprèis  le  concile  de  Sardique,  tenu  ei|  347 ,  où  u  avait 
pris  la  défense  de  saint  Athanase;  sa  fête,. le  x4  <lécembre, 
f    chesles  Latins;  le  12,  chez  les  Grecs.  .  ^ 

S.  Stanislas,  evéoue  de  Cracovîe,fn  Pologne  »  Tan  1072  ;  mar- 
'     tyr,  le  7  mai  ae  l'an  1079  *  canonisé  en  ia53. 
S.  Sturme  ^  premier  abbé  de  Fulde  en  744  ?  ™iort  l'an  ^79  ;  ca- 
noBisé  en  1 139  )  sa  fête  ,1^  1.7  décénihre ,  jour  4e  sa  inort^ . 
Stflbîce  Sévère  j^ ou  Sévère  Sulpiee ,  moine  de  Marftille,, prêtre, 
disciple  de  saint  Martin,  et  nistorieh  ecdési^^iquev  On  croit 
qa%  est  mort  vers  4 10;  sa  fête  se  célèbre,  au  diocèse  de  Tourà, 
le  29  jainvier. 
S.  Sul^ice-Sévère ,  éVêquç  de  Bourges  vers  5844»  «V)^  «»  5^. 
Le  Martyrologe  romain  ea  fait  mémoire  le  :ig  janvî^^    . . 


io4  càtAUMifn  ofis  sànrts» 

S.  5ulpire^le-4>éix)niiaire ,  Pius^  ëvêque  de  fiovingcrcik  Cl^f 

moitié  17  janvier 6479 au  plas  tard.  < 

'£te«.  Susanne^  vierge,  et  martyre  à  Rome,  l'ail  aicfi,  éiir^a; 

aa  mémoire ,  le  1 1  août>  avec  celle  de  saint  Tiburce. 
iS.  Smdbert,  ou  Sutbert,  évéque  rëgîonamre  en  693,  etapôtA 

de  la  Frue  ;  moit  le  !«''•  mare  7  f3w 
S>  Syam,  Syagrius^  évéque  d^Autun  vers  Tan  56o.  Oii'croit 

qu'il  est  mort  le  27  août  en  6oo« 
S.  oymmaque ,  pape ,  le  a  décembre  498  ;  mort  le  19  juUlet 

S 14» 
Xe  bienheureux  Syromaque,  Quintus  Aureliùs  Anicius  Symmê-* 

^  ékus^i  cpnsnt,  aeol  Tân  4^^^,  avec  Boëce,  son  «eodbre^  Tau 
522  :  condamné  ,  par  le  roi  Théodoric,  à  avoir  la  tête  tran- 
chée ,  et  exécuté  au  mois  d^oîlt  de  Tan  5at<>.  C'était  f^^toituÉb 
Boëce,  un  parfait  chrétien. 

S.  Symphorien ,  martyr  à  Atrtun  vers  Tatl  «7^.  il  est  iianoré^ 
avec  saint  Timothée  et  saint  Hippolyte ,  le  23  août. 

£te.  Symphorose  et  wts  sept  fils ,  martym,  de-  Tivoli ,  près  de 
'  Rome,  vers  l'an  i ao ou  laS;  leur  fête ,  le  i4  Iwltet^^^emé; 
le  d  du  même  mois ,  k  P^ris, 

SS.  Taraqnev  Probe  tst  Aadroiiic,  martyrs  es  Cttieit  1!éi 
3o4;  leur  fète^  le  11  octobre,  chez  ks  Latins;  le  lâ,  chea 
les  Grecs. ,  : 

S.  Taurin,  premier  ëyitaue  d^£vreox ,  en  Normandie ,  à  la  fin 
d«  troisième  siècle,  selon  M.  Bosquet  et  ^.  de  Tillcnont  ^  on 
du  quatrième  ,  selon  le  P«  Fapcbrûch  et  M.  BaîUel  ;  sa  fttei 
)e  1  i  aoât. 

8.  Taxiarque  (chef  de  h miUoe )  ;  c'est  un  de$  noms  donnéspar 
les  Grecs ,  i  saint  Michel. 

Ste^  Thaïs,  pénitente  en£gypte,  vers  le  milieti  du  quatrièma 
siècle  ;  sa  tête ,  chez  les  Grecs,  le  8  octobre. 

$te.  Tarbe,  et  ses  compagnes,  vierges;  et  marstyres  en  Perse 
le  8  mai  6t^i  ;  leur  fête ,  ^ans  le  Martyrologe  romain  ,  le  âa 
avril;  chez  les  Grecs,  le 5  du  même  mois  (Assemaai  Acia 
mârt.y 

S/Tbéau,  ou'TiUon,  1%'Uo,  Tillonias.  ou  Tilnwam»,  dis- 
ciple de  saint  £loi,  et  religieux  de  Solignac,  en  Limosin*; 
mort  vers  702  ;  sa  fétc,  le  7  janvier. 

-Ste.  Thècle ,  vierge,  et  mar^rre  ^m  firemier  siècle  ;  ia  fiête ,  le 

a3  septembre  ;  chez  les  Grecs,  le  24  du  même  mois. 
•  69  Théoctiste^  archimandrite  dans  la  Palestine!  mmt  le  3  sep- 
tai&bt%44^..  ^ 


$.théQi^fcV  w^4art/ Jj^^  aibbé  de  Stavalô  et  de 

Malmedi  en  653 ,  éveque  de  Maastricht  en  662  j  massacré 
far  de^  scélérats  ^en  66^  ;  sa  fête  ^  le  i<i.  septembre. 

S.  Théodore  d'Amasée,  dan$  Le  P<^^  dit  le  Tiron,;  inaHyr 
l!aa  S06  ;  r£^i«e  «ô  fait  mémoire  le  9  notemWre: 

S.  Théittdore,  wéq^ede  Marseille^  mort  vers  i'an  504*  M.  Bail- 
tet  rapporte  sa.  vie  au  2  "janvier. 

S.  Théodore,  archevêque  de  CantûrJ)àri,  sacré  h  Rome  le  26^ 
aaarshGS,  |Mir  lepape  Yitaiien  ^  mqrt  Tan  690;  sa- fête ,  le  19 
septembre,  jour  de  sa  mort. 

$.  Th^do^-Siudite^^  abbe  à  Conslantinople  ^  mort  le  11  no- 
vembre 826  ;  sa  fête ,  le  1 2  du  même  mois. 

Le^&ieaheureiix  Theodoret ,  évéqu^  deCyr,  dans  la  Syrie  eu* 
f  hcatésftenne ,  l'une  des  plus  grandes  lumîères^  de  l^Ëglise,  au 

.  cinquième  siècle  ;  mort,  vers  Pan '458^ 

S.  Tfaéo|dose  9  archimandrite  en  Palestine  V  mort  le  11.  janvier 
529.  ^ 

S.  Théodot&-le«<€abaretier  ^  martyr  à  Ancyre.,  en  'Galatie,.  l'an 
3ad  ;  «a  £^  9  le  18  mai  il  Rome*  I        :      : 

S.  Théodote ,  ou  Théod^e  de  Sicée  ^  évéque  d'Ana^asiople^  ea 

•  Galatie\  iQort  Pan  61 3  ;  sa  fête^  che2  les  Grecs ,  le  22  avril  ^ 
jour  de  sa  mort.  .... 

S.  Théophane ,  àbbé  âe  Mé^alagre  ^  près  de  la  Prôpotif  ide  ^  au-^ 
•teiir  d'âne  Chron^^aphie  ;  mort  en  exU^  dans  Pîle  de  Sa-* 
mothr^ce  ^  pour  la  défense,  deé  saintes  Images  ^  4e  ïsl  jmars 

'8ï8.        '  «  .  •  ;        >     ,    . 

Ste.  Thérèse,  vierge ^  réiormatrice  dés  Carmes -DéçhâmsÀ , 

f  aidée  de  sa^int  J«ân-^de^a*Croix  ,  4en  1 5(>8  ;  -morte  Pan 
i5Ô2,  le  4  octobre,  devenu  le  149  à  cause  du  retranche^ 
meivt4le<di]^  jours ,  fait  «tu  cette  fintiée-là  ;  sa  iéte  9  lé  i&  dû 

~  même  nàois.' -  -     ,.  ..      '.'''. 

S.  Thibaud  ,  Theobûldus  ^  prêtre  et  ennite ,  mort  prjls'de 
Vicence,  «n  vendredi ,  léi  dernier  jour  de  jtiîn ,  *  indibti,on  IV^- 
$ousiepèg«e  de  Pempereur  'Henri  IV^  ÇU  et  saccessfeur  de 
Kepri  lll.  I«6is  'Oat^actères  dir  temis  ^de  la  mort  de  notre  saint, 
dit  M.  Baillet,  spécifiés  par  l'auteur  de  sa  Vie,  semblent  mar- 

'  ^œr  assez  -neUesoeat  Pian  f  066^  si  '  ce  n'est  que  la  quatrième 
année  de  Pindiction  ne  det^àit  commencer  qu'au  mois  dç 
«eplèmbre  suivant  ;  mais  il  ise  trompe  sur  ce  'demiet  point» 
La  quatrième  indietion  commençait  réellemient  à^  mois  de 

t  septembre  1 063.  Ce  Thibatid  descendait , des  comtes  de  Brifr 

t  -et  de  Champagne;;  sa  fêle-,  le  \  ^**.  juillet. 

S.  Thibaud,  abfe  de  Vaux-de-Cernai  en  1284,  mort  le"  8  dé- 

'  *€eHuire  »a47  î  -sa  fête ,  le  8  on  le  9  juillet. .     . 

S.  Thierri,  Theodoricuê^  disciple^e  saint  ïiemi,  de  Reims,  et 
Ih  i4        ' 
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le  i".  juillet .  <)ui  esl  le  jour  de  u  f^te. 

S-  Thierri ,  ThéudoiUiu ,  é\eque  d'Urléans  vers  lUn  1016;  mort 
le  37  japvier  loaa,  à  Tonaerre. 

S.  Tliiou.  ou  Théodulfe .  trou iéme  abbé  du  HoDt-d'Hor.onde 
Saint-Thierri,  près  de  Reims,  versraa54t  jtourt  lei^'.  mû 
vers  Tan  Sga. 

S.  Thodartt  ou  Audart,  Thtodardus  ^  évéque.  de  Narboiroe 
le  1 3  aoûL  de  l'an  tiSS ,  patron  de  MooUubaaj  mortlei".  mii 
893; 

S.  Thomas*  apdire  ;  sa  fête,  le  ai  décembre,  chez  lea  I^i»; 
le  H  octobre ,  chez  les  Grecs.  • 

S.  TbomasrBecket ,  archevêque  de  Cantod>erï  ^  ordonné  le  3 
juta  iib^t  Diarlyrisé  le  ag  décembre  1170;  canonisé  en 
117'i:  sa  Iranslaliqn  en  ïaaa  ;  sa  fête  [»-incipale ,  à  Rome , 
le  3t)  déci-mbre  ;  à  Paris,  le  7  juillet,  qui  est  le  jour  de 
sa  translation.  Il  est  à  .remarquer  qu'en  Espagne,  lorsque 
celle  leli;  tombe  un  dimanche ,  on  la  renvoie  au  5  janvier 
suivant,  parce  que  dans  ce  royaume,  le  3o  décembre  est  ran- 
pli  par  la  translation  de  saint  Jacques.  Ceux  des  anciens 
chrpniquf tirs  qui  commencent  l'année  k  Noël ,  m'ettent  U 
mort  de  saint  Thomas  en  1171. 

Le  bieQheu[('UK  Thomas,  prieur  de  Saint-Victor  de  Paris  en 
.  ii|-K  assassiné,  probablement  le  17  août,  et  enterré  le lodn 

.  mËmf  mpis.de  l'an  ii33  (Mabillon). 

S.  Tbomas-d'\auin  ,  dit  le  Docieur^ngélique,  on  l'Ange  de 
l'école,  morille  7  mars  1274;  canonisé  eo  i333:  sa  féie,  i 
Paris,  le  18  juillet i  k  Itome, le jourde samort.Transbtioa, 
.(359- 

S.  Thomas-de-Villeneuve,  archevêque  de  Valence,  en  Espagne, 
Van  1S44,  mort  le  8  septembre  iSS^j  5a fête,  le  18  sep- 
fejnbre.  .     , 

S.  Tibère,  ouTiberi,  et  ses  compagnons,   martyrs  dans  la 
Gaul«  n^rboniiaise ,  à  Cessen-n ,  ou  Cessarion,  entre  Agde 
et  Pezen^s .  sous  les  empereurs  Dioclétîen  et  Maùmieii  ;  leur 
^tl  novembre. 

},  Valérien  et  Maxime,  martyrs  au  deuxième  en 
;  siècle  ;  leur  fête  ,  le  14  avril. 
,  Qiarlyr  à  Rome  a»  mois  d'août  086  ;  l'JEglise 
lémoire  le  11  du  mÂme  mois. 
PC,  disciple  de  saint  Paul,  et  é.vËque  d'Epbise,' 
martyr  l'an  97;  sa  fête,  &  Rome,  le  a4  janvier;  i  Paris, 
le  3i  mars. 

S.  Timothêe  et  saint  Ap<dlinaire,  martyrs  à  ReiiaS]  au  UoisîiiM 
ou  quatrième  siècle  j  leur  fête ,  le  as  août. 
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6.  Tîmothéé^  martyr  à  Rome  au  quatrième  si^cfè,  honoré  ^ 
avec  saint  Hîppolyte  et  saint  Symphorien^  le  22  aoAt.-  '• 

S.  Trivier,  Trwerius^  moine  de  Thérouenne,  mort  dansrfé'^jii^me 
siècle;  sa  fille,  le  16  janvier. 

la  Toussaint,  ou  k^fêté  de  tous  les  Saints,  le  i^'.  jQo» 
yembre. 

S.  Troien  ,  ou  Trojan  ,  Trofanus  ,  évoque  de  Saintes  vers  Pan 
5ii  ,  mort  en  532  ;  sa  fête,  le  3o  novembre. 

S.  Tron  ,  ou  Tniyem  ,  Trudo ,  prêtre  au  pays  de  Li^ge ,  fon* 
dateur  de  Pabbaye  qui  porte  aujourd'hui  son  nom  Tan  662  ; 
•mort  le  a3  novembre  HgÔ. 

S.  Tropès ,  ou  Torpet,  Torpetius,  martyrisé  ,  à  ce  que  Ton  croit, 
à  Pise  ;  dans  la  persécution  de  Néron  ;  sa  fête  ,  le  17  mai. 

S.  Tropbime,  premier  évêque  d'Arles  vers  le  commencement 
du  deuxième  siècle ,  ou  la  6n  du  premier;  sa  fête  principale, 
le  29  décembre  ;  celle  de  sa  translation ,  le  3o  septembre.    ^ 

S*  Tryphon,  saint  Respice,  Pan  281 ,  et  sainte  Nymphe ,  vierge 
de  Sicile  au  quatrième  ou  cinquième  siècle  ;  PLglise  fait  mé- 
moire de  ces  trois  saints  le  10  novembre. 

S,  Tugal ,  ou  Tugviral,  appelé  par  les  Bretons  saint  Pabn  ,  en 
latin  ,  Tugdcpa/Jus  ,  cm  Pabufugtvafdus ,  en  ajoutant  à  ^n 
nom  Pabu^  qui,  en  breton,  veut  dire  père\  abbé  de  Tréguier,- 
vers  523;  éyéque  de  Lexobie,  en  Basse -Bretagne,  vers  l'an 
53a ,  mort  proDablement  le  3o  novembre  553.  Il  est  patron 
de  la  ville  de  Tréguier,  en  Bretagne,  de  Laval,  au  Maine,  et 
de  C  hâteau-Landon  ,  en  Gâtînais. 

S.  Turiaf ,  ou  Thuriau ,  ThumJtQus  ,  ou  Thuriannus  ,  évéque 
en  Bretagne  l'an  733 ,  mort  vers  Tan  749  ;  îl  est  honoré  le 
r3  juillet. 

S.  Tychique ,  disciple  de  saint  Paul ,  évêque  de  Colophon  ,  ea 
lonie^  suivant  les  Grecs  ;  ce  qui  n'est  nullement  sûr  \  sa  féte^ 
chez  les  Latins ,  le  29  avril. 

u. 

S.  Ubald,  évéque  de  Gubbio ,  en  Ombrie ,  en  1 129  mort  le«  iS 
mai  1 1 60  ;  canonisé  en  1 1 92. 

S.  Ulric,  ou  Udalric,  Uéalricus^  évêque  d'Ausbourg  en  928^ 
mort  l'an  973,  le  4  juillet;  canonisé  Van  993,  dans  le  conciTe 
de  Latnan.  On  prétend  que  c'est  le  premier  exemple  de  la  csi^ 
nonisation  juridique  et  solennelle  des  saints^  faite  hors  d» 
leurs  diocèses  ;  la  fête  de  saint  Ulric ,  le  4  juillet. 

&  Ultan ,  Uikums,  abbé  dé  Fosse ,  puis  de  Péronnei  mort  vecb 
X9n  680  ;  sa  fête ,  le  i«'.  mai^ 
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S.  U^ain ,  '4a  Véran  ^Urûmus ,  ou  Verërdus ,  étéqiiè  de  Càyail^ 

Ion ,  ifu  comtat  Yénaissin  ,  au  sixième  siècle  ;  mort  le  1 1 
«:    tiç^^bre ,  après  Tan  689.   C'est  celui  dont  le  Martyro-* 

loge  romain  parle  au  19  octobre^  et  dont  il  met  le  (iulteaa 

diocèse  d*Orleans;       '         .    .  • 

S'  lJii>ain  ,  pape ,  au  mois  d'octobre  de  Tan  2^3  ;  mort  le  ^5 

mai  de  Tan  a3«r;  sa  fête,  le  aStnâi. 
S.  Urbain ,  évéque  de  I^angres  au  cinquième  siècle  ;  sa  fête,  le 

a3  jauvier.  *  ' 

S.  Uroique ,  pu  Urbiçe ,  évéque  de  Clermont,  tti  Auvergne  4  au 

troisième  ou  quatrième  siècle.  On  eh  faitmémoire  le  3  arril. 
$.  Ursin ,  premier  évéque  de  Bourges ,  au  secdtid  ou  troisième 

siècle  ;  sa  fête  principale  ^  autrefois ,  le  29  décembre  ;  dans  le 

nouveau  bréviaire  du  diocè$e  ^  le  9  novembre. 
S.  Ursmar,  second  abbé  de  Lobbes  versj'an  (^86 ,  puis  évoque 

^apostolique ,  ou  régionnaire;  mort  le  18  avril  de  Tan  71 3. 
Ste.  Ursul^  et  ses-  compagnes ,  martyres  au  quatrième  00  ciOr* 

«[uième  siècle  ;  leur  lete ,  le  21  octobre/ 

V 

S.  Vaast,  Vedùstûsy  évéque  d^Arras  en  499 1  î^^rf ,  comme 
Ton  croit,  l'an  54o,  le  6  (éyricr ,  qai  est  le  jour; de  saféle, 

S*  Valbert^  ou  Gaubert,  troisième  abbé  de  {.ui^eu  l'^n  6:i5, 
mort  Tan  665  ;  sa  fête,  le  2  mai.  Il  ne  faut  point  le  tonfbndre, 
comme  font  quelques  modernes ,  avec  le  comte  Valbèrt  ^  père 
de  saint  Bertin.      -  •  ! 

-Ste.  Valburge^  pu  sainte  Avaugour,  Valburgù  ^  première  ab- 
besse  de  Heindenbeim ,  au  palatinat  de  Bavièipe ,  eft  764  « 

,     morte  en  780  ;  ses  fêtes  \  le  aS  févri^r  et  le  '±  jBai.  * 

S.  .Valeniin,  prêtre  et  martyr  à  Terni ,  en  Ualiie,  l'^nSoG; 
1^ Eglise  en  fait  la  fête  le  14  février. 

S.  Valère,  martyr,  au  diocèse  de  Soissons  vers  l'an  287  ;  s» 
fête,  avec  celle  de  Saint'-Ri^fin ,  le  14  juin. 

S.  Valère ,  évéque  de  Trêves  au  troisième  siècle  ;  sa  fête ,  le 
29  janvier. 

riÇt^.' Valère,  vierge  et'àiartyre,>en  Limôsin,  -après le  iniliôi  Ai 
troisième  siècle  ;  sa  fête ,  à  Aome,  le  9  décembre;  le  10,  à 
Paris.  ' 

*$.  Valeci ,  Walaricus ,  ou  Guiûaricm ,  premier  aMaé  du  monas- 
tère qui  porte  aujourd'hui  son  nom ,  en  Picardie ,  vers  Tan  6 1 4; 

t.    inorit  le  12  décembre  622. 

S.  Valérien^  martyr  à.  Tournas,  en  Bourgogne,  le  iS  scp-^ 
tembre  1 79  ;  sa  fête  ,  le  jour  de  sa  mort»,  renvoyée  au  17  (fc 
ce  ^lois  en  plusieurs  églises,.*  .  .     -,^  ^  /.  .  -.  - 
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S.  Vandrîlle,  .Wondregitilvs  ^  fondateur  eo  648,  et  premier 
abbé  de  Fontenelle ,  au  p2^s  de  Caux  ^  mort  le  22  juillet  66^, 

.  suivant  les  ïnodernes.  Mats  s^il  est  né  sous  le  règne  de  Da^ 
gobert ,  conmie  le  dit  Tancien  auteur  de  sa  Vie,  et  qu^il  soit 
])arvenu  Jusqu^à  96  ans  ;  il  doit  avoir  cessé  de  vivre  beaucoup 
plus  tard* 

S.  Vanne,  Vitonus^  Videnus  et  Vkta^  évéque  de  Verdun  Tâh 
498 ,  morjt  l'an  SaS  î  sa  fête ,  le  9  novembre.  F".  S.  Viton. 

Sic  Vaudru,  Waltrudç,  Wàldebndis^  veuve,  patronne  de 
Mons.,  en  Qainaut  ;  morte  le  9  avril  686. 

S.  Venant ,  Venaatïus ,  abbé  à  Tours  vers  la  fin  du  cinquième 
siècle  ;  sa  fête ,  le  i3  ottobre. 

S.  Venceslas,  duc  de  Bohême,  martjir  k  Prague  Tan  928;  sa 
fête ,  le  28  septembre.  .  '' 

S.  Vénérand ,  évéque  dç  Clertnont  »  en  Auvergne,  probablement 
Tan  394;  mort  vers  Tan  4^3,  la  veille  de  r^^oël,  a4  décembre. 

S.  Véran  ,  Veranus ,  ou  Veranius ,  évêque  de  Vence ,  en  Pro- 
vence ,  probablement  avant  le  milieu  du  cinquième  siècle  , 
mort  vers  Tan  467;  sa  fête,  le  9  ou  10  septembre.  On  met ,, 
»  sans  aucun  fondement  certain,  et  même  contre  la  vraisem"- 
blance,  un  autre  saint  Véran,  évéque  de  Lyon,  que  Ton  fait 
vivre  après  le  milieu  du  cinquième  ^ècle.  Voyez  le  nouveau 
Gailia ,  Chrisdana ,  et  plus  haut  ^.  Urain*     • 

Ste.  Victoire  ^  vierge ,  martyre  à  Rome ,  ou  dans  les  environs, 
en  249  ;  sa  fête,  le  23  décembre. 

.Sie.  Victoire,  vierge  d'Afrique  ,  martyre  à  Carthage  en  3o4t 
avec  saint  Saturnin  et  ses  autres  compagnons; sa  fête,  le  1 1  fé- 
vrier. 

S.  Victor,  pape  l'an  193,  mort, en  202;  sa  fêle,  avec  celle  dé 
saint  Nazaire,  le  28  juillet. 

S.  Victor,  de  Marseille ,  et  ses  compagnons,  martyrs  on  3o3  ; 

•  leur  fêle,  le  Àt  juillet. 

S.  Victoric-,  martyr  près  d'Amiens  au*  troisième  ou  quatrième 
siècle;  sa  fête ,  avec  celle  de  S.  Fnscien  et  S.  Gentieii ,  ses 
comparons  ,  le  1 1  déci^nbre. 

S.  Victorien,  proconsul  d'Afrique,  et  se^ compagnons,  martyrs, 

*  sous  le»  Yandates ,  «n  484  :  on  en  fait  niémoire ,  le  23  inars.' 
S.  Victrice ,  yîctndus  >  évéque  de   Rouen  vers  Tan  383 ,  mort 

ver8  4ob^  selon  M.  Baillet;  sa  fête,  le  7  août. 


douzeans  avant  te  milieu  do  sixième  siècle  ;  sa  fête ,  rerivoyée 
'    au  3  du  même  mots; 
•S*  Vincent ,  diacre  et  martyr  de  Sarragossc  le  22  janvier,  k  ç^ 

^ue  l'oa.Jcroit  ,^dt  r«n  3o4, 
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S.  Vincent,  martyr  ea  A  génois ,  on  ne  sait  point  en  quel  temsî 

mais  on  célèbre  sa  fête,  k  Agen  ,  le  7  juin. 
S.  Vincent  de  Lerins,  prétre-religieux ,  et  écrivain  ecclésias- 
tique, mort  vers  Tan  44^  \  01^  d  ^^^^  mémoire,  le  :t4  niai. 
5.  Vincent  Ferrier,  dominicain,  mort  à  Vannes  en  141 9 9  le 

S  avril  :  canonisé  en   i455  ;  sa  féie  ,  à  Paris,  le  i3  mars. 
S.  Vindicien ,  évéque  d'Ari?as  et  de  Cambrai  vers  667  ,  mort 

le    11^  mars  en  706,  selon  M.  Baiiiet  ;   ou  en  712,  selon 

Henschénius  ;  et ,  suivant  d^autres  ,'  en  696. 
S.  Vinehaud  .  abbé  de  5aint-Loup  de  Troyès  ;  mort  le  6  avril 

6ao,  ou  GftH. 
S.  Virgile  ,  évéqge  d'Arles  l'an  588,  mort  Tan  610  ;  on  en 

fait  la  fête  à  Arles,  le  10  octobre,  et  à  Lerins ,  le  5  mars. 

S.  Virgile  ,  évêque  de  Saltzbourg  en  764,  et  missionnaire  dès 

Yàn  7.H8,  mort  l'an  780,  selon  Baillet,  ou  780,  suivant Pagi; 

canonisé  en  12H4  ;  sa  fote,  le  27  novembre,  jour  de  sa  mort. 

Hansiz  prouve  contre  Pagi,  qu'il  est  le  même  que  le  prôtre 

Virgile ,  dont  l'opinion  sur  les  Antipqdes  fit  du  oruit  sous  lé 

pape  Zacharie. 
S.  Vit ,  ou  Gui ,  saint  Modeste  et  sainte  Crescence ,  martyrs  du* 

quatrième  siècle  ;  leur  fôte,  le  i5  juin. 
S.  Vital ,  martyr  du  pi%mier  ou  du  ueu^ième  siècle  ;  on  en  fait 

la  foté  le  û8  avril. 
S.  Vital  et  saint  Agricole ,  martyrs  de  Bologne ,  en  Italie ,  vers 

l'an  3o4  ;  leur  f  te  ,  le  4  novembre. 
S.  Vital,  premier  abbé  de  Savigni ,  au  diocèse  d'Avranches,  mort 

le  i6  septembre  1122. 

S>  Viton,  Vitonus  ^  Vîcto^  que  les  hi^oriens  ont  nommé 
S.  Vanne  \  c'est  de  lui  que  la  Congrégation  de  la  célèbre 
réfopne  des  Bénédiolins  a  pris  son  nom. 

S.  Vivant ,  prêtre  et  solitaire,  disciple  de  saint  Hilaire  de  Poi- 
tiers, mo  en  Poitou ,  vers  l'an  400;  transféré  l'an  868  en 
Auvergne ,  <  t  peu  de  temps  après,  au  château  de  Vergi ,  près 
de  Nuits,  en  Bourgogne ,  où  l'on  a  bâti  un  monastère  de  son 
i  nom  ;  sa  fête,  le  i3  juin. 

S.  Viventiol,  évêque  de  Lyon  avant  l'an  Sij.  On  ne  sait  point 
le  tems  de  sa  mort  :  sa  fête,  le  i^  juillet. 

S*  Voel,  ou  Voué,  Fodoolus^  Vodalus^  Vodoal^usy  surnonuné 
Benoît ,  solitaire  à  Soi^ons ,  mort  vers  l'an  720.  Plusieurs 
marlyrologes  en  font  mention ,  les  uns  bu  ^^  les  autres  au 
5  février. 

S.  Vulfran,  né  l'an  65o,  évêque  de  Sens  vers  674,  moine  de 
Saint- Vandrille  en  678 ,  apôtre  de  la  Frise  depuis  .684 ,  on 
685 1  jusqu'en  689  ^  mort  en  698 ,  patron  d'Abbeville.  (  Vof* 
ÎQuit,  H.  com«  Holl  et  ZééU^. ,  tom»  H  rP«  M  >  i^*  ) 
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S.  Vulnfer,  Viltner^  YiHaamer,  ou  Goumér,  FiiAnomi  «  pre- 
pijer  abbà^le  Samer,  en  Boulonna»,  avant  688*;  mort  vers 
Tan  710,  le  ao-  juillet^  oui  es#le  jour  de  sa  fête.  Adon  et 
Usuard  en  parlent  avec  éloge  au  17  juin  ;  c'est  k  jour  de  sa 
translation. 

S.  Walbcft,  troisième  abbé  de  Luxeu.  V&f\  S.  Valbert. 

S.  Walfroie,  ou  Ouflai,  Vuifilaitus ^  diacre,  solitaire  et  stylite 

.  au  diocèse  dç  1>èves  en  585  ;  sa  fête ,  le  ai  octobre. 
S.  Wasnon ,  ou  Wasnulfe  ,  moine  irlandais,  apôtre  du  Hainaut, 

mort  vers  le  milieu  du  septième  siècle ,  à  Condc ,  dont  il  est 

patron  ;  sa  fête  ,  le  I«^  octobre. 
Ste.  Wiborade,  ou  Guibprade,  vierge,  près  de  Saitit-Gall  |^ 

çn  Suisse,  martyrisée  par  les  Hongrois  le  a  mai  g25,  jour, 

de  sa  fête. 
S.  Wigbert ,  anglais  4   missionnaire  en  Allemagne  Pan  782  ^ 

premier  abbé  de  Fritziar,  mort  Fan  747  ;  sa  fote,  le  i3  aoûL 
S.  Wilfrid  ,  évêque  d'Yorck  en  664»  mort  le  a4  avril   709  ;. 

sa  fpte,  le  la  octobre. 
S.  Willibrord,  surnommé  Clément ,  apôtre  de  Frise  l'an  69^^ 

Ï Premier  évêque  d'Utrecht  ié  aa  novembre  695,  mort,  selon 
'opinion  la  plus  vraisemblable ,  l'an  7^8  ;  sa  fête  ,  le  7  no^ 
vembre.  ' 

S.  Willehad ,  évêque  de  Brème  ,  et  apôtre  de  la  Saxe  ,  sacré 
évéque  des  Saxons  le  i5  juillet  787  ,  mort  à  Bletkensée  , 
aujourd'hui  Plexem ,  le  8  novembre  ^89  ;  sa  fête ,  le  même 

S.  Wiooch  ,  ou  Winoc  ,  JVinnocus ,  abbé  de  Wormhout ,  en 
Flandres  ,  l'an  695;  mort  vers  l'an  717  »  et  honoré  le  6  np- 
vembre. 
S.  Wolfgants..  évêque  de  Bati^onne;  mort  le  3i  octobre  994* 
S.  Wunel^aud ,  ou  Guénebaud ,  missionnaire  en  Allemagne  en 
739,  premier  abbé  de  Heidenheim,  au  Palatinat  de  Bavière 
,  vers  75a ,  et  fi^ère,  de  saint  Guillebaud ,  évêque  d'£ischstet  f 
mort  l'an  761  ;  sa  fête,  le  18  décembre. 
• 

■•■■■••;:■  X. 

à 

s.  Xyste.  Voyez  S.  Sixte. 

S.  Xyste,  ou  Sixte,  premier  ëvécpie  de  Reims  vers  Fan  290^ 
suivant  M.  de  Tillemont;  mais  d'autres  prétendent^  avec 
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plg$  de  ivâiêémUaoce ,  que  saint  Xyste  «t  saitit  Siniee,  ton 
collègue  tlans  le  gouyemeoient  <les  églises  de  fteims  et  d» 
Soissons^.  qui  n'en  £aiisaîeffl  erigin^ilreÉEient  qu^Hoe  ^  suinmt 
eux»  doot  beaucoup  pins  anctens  que  la  fin  du  troisième 
tiède  ;  leur  fête,  le  i«'.  septembre. 

Y.-     , 

S.  Yon  y  Jomus ,  JonoÊ  et  Ion  ^  prêtre  ei  tt^aHyr  À^  diocisô 

dç  Paris ,  au  troisièxoe  sièd,e.  On  en  fait  la  fête»  )e  5  août. 
S.  Yriez ,  ou  Yrîer  ^  ou  Ëreie  ,  en  auelques  eùadroits ,  Af$dm , 
on  Aridius^  chancelier  du  roi  d  Austrasie  Théodebert  1**^.  ^ 
!  ensuite  premier  abbëd'Atanef  en  Limo^in,  vers  1-an  55o; 
'  mort  en  5^t  ,  le  i5  août)  quî  eH>te  ioqrdç  sa  fôte,  dans  son 
abbaye,  aujourd'hui  (1787)  col)ô^âjiie  de  cbanoiones»  soumîsi. 
^  au  chapitre  de  âaint-Martin  (Je.  Tours^» 
S^te.  Ysoye,  ou  Ëusebie,  Eusebia^  abbesse  de  Hamtaig^,  au 

diocèse  d'Arras;  morte  le  16  wars»  yerç  l'an  660.  . 

S.  Tved  ^  ou  Evode  v£^0<^W  ^  é^^que  de  CVopea  «  au  cinquième 

.  siècle*  Le  Martyrologe  romain  e^  fait  .meatitoo  ^  Iç  6  ^tobre* 

Yves  de  Chartres ,  qualifié  saint  dans  le  dÂocèse  de  GhaHres  •  €t 

parmi  les  cbanoines  iréfiuliers  ;  preipnier  abbé  de  jSaÂnit-^^ufH'^ 

'  tin  de  Beauvais  en  1070,  sacré  éi^éq^  de  Chantnes ,  svr  la  fin 

_dç  logo^  probablement;  mort  le  .â3  décembre  ii.ii5|  ou 

II 16. 
S.  Yves,  x>ffîdalet  curé^n  Bretagne  |dirUAv6Ôat  d^s  Pauvres  « 
vivait  aux  treiûème  et  qttaidrziètqe-éèdies.  41  est  aort  le 
;  igmai  i3o3|  et  âucêtuMiisélei^iiii^i  ,tâ47S9«fâie,i  Pans, 
le  19  mai. 

:      Z.    •   •     ■  ■     ■• 

S.   Zacharîej  pape ,.  sacré  le   ?o  novembre  74*  ,    mort  le. 

14  TnarsYSa  ^-et  honoré  le  i5  du  même  xnsis  ^  qui  est  le  jouir' 
dfe  sa  f^uliure  dans  l'église  de  Saint-Pierre  de  l^ome. 
&  ZéphtrÎTi ,  pape,  en  202 ,  ;seloa  l'ppi^ion  qui  ijoiis  paraîtra 

plus  probable;  mortie  zio  décembre  a  16.  il  est  honoré,  le 

06  août. 
S.  Zozime,  pape,  sacré  le  18  mars  4^7  ;  mort  le  26  décem^ 

bre4i8. 
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PRÉCIS  HISTORIQUE    ' 

DE  U  ÏORME  DE  L*ANNÉE 

CHEZ  LES  ANCIENS  HÉBREUX, 

ET  D£  JJÈI  ^BLISSËM£^[T  DU  CALENDRIE|L  , 

t.USZ  LES  JUIFS  MODERNES. 

Les  anciens  Hébreux  ,  avant  leur  retour  d'Égypté ,  cAiâineii^ 
meDçaieat  lear  année  i  l'cquînoxe  d'automne.  Mais  r.e  grand 
«fénement  étant  arriré  au  mois  de  I^isan ,    pour  solenniser  It 
méouHre  de  cette  délivrance^  ils  firent  commencer  leilr  annéâ 
par  ce  mois,  qui  se  trouvait  toujours  vers  l'éq^uinoxe  du  prin- 
tems  ;  et  telle  a  toujours  été  leur  année  ecclésiastique  ;  par  la- 
quelle se  réglaient  leurs  jeûnes,  leurs  listes,  et  tout  ce  qui 
regarde  la  religion;  mais  pour  les  affaires  purement  civiles^ 
■omme  les  actes  et  les  contrats  séculiers,  on 
retenir  l'ancienne*  forme,  qui  la  faisait  comm 
ihisri,  à  l'autre  équinoxe.  C'était  selon  cette 
^UË  se  régblent  les  julÀléi ,  les  années  sabbatit 
antres  dates  des  affaires  civiles  :  comme  c'est  e 
commenceot  leurs  années  de  U  «réatiotl ,  et 
àes  contrats)  les  deux  seules  époques  dont  ils 
Leur  ancienne  forme  d'année  était  fort  gros 
londée  sur  aucune  règle ,  ni  sur  aucun  calcul  astronomique  ; 
c'était  seulement  un  certain  nombre  de  mois  lunaires,  dont  là 
Vue  seule  réglait  la  longueur;  Quand  ils  voyaient  la  nouvelle  lune^ 
il*  comptaient  un  nouveau  mob,  qui ,  par  conséquent ,  deraijt 
II.  ■  ■  i5.  ' 
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tire^  tantât  de  vingt-neuf,  et  tantôt  de  trente  jours,  selon  qnetl 
nouvelle  lune  paraissait  plutdt  ou  plus  tard  ;   car  le  cours  sy-> 
nodtque  de  là  lune  ^  c*est-à-dire  ^  le  temtf  qui  s'écoule  d'une 
tiouvelle  lune  à-ralitre  étatit  de  vingt-neuf  jours-  et  demi,  ce 
demi-jour,  avec  Pauire,  demi-jour  du  mois  suivant,  en  faisait 
tm  entier^  qui  rendait  ce  second  mois  un  mois  de  trente  jours  ; 
^e  sortç  que  leurs  mois  étaientalternativemient  de  vingt-neuf  et 
trente  Jours.  Comme  ils  avaient  remarqué  qu^il  ny  len'^avait.  ja- 
Icnais  qui  eussent  moins  de  vingt-neuf  jours ,  ils  ne  cherchaient 
jafnaisja  nouvelle  lune  que  la  nuit  d'après  le  29.  Si  elle  parais- 
sait ,  It  jour  âuivatii  était  le  premier  dtt  nôUv^âu  mois.  D  un 
autre  côté ,  leurs  mois  n'avaient  jamais  plus  de  trente  jours  ;  et 
toinsi  ils  ne  cherchaient  jamais  la  nouvelle  lune  après  la  nuit  oui 
suivait  le  trentième  jour;  et  s'ils  ne  l'apercev<^ent  pas  alors,  lU 
concluaient  que  cela  venait  de  quelques  nuages  qui  m  cachaient; 
'et  sans  attendre  davantage ,  ils  prenaient  le  jour  suivant  pour  le 
premier  du  nouveau  mois.  Douze  de  ces  mois  composaient  leur 
année  ordinaire;  mais  comme  douae  mois  lunaires  ont  onze 
jours  de  moins  que  l'année  solaire,  chacune  de  ces  années  ordi^ 
naires  finissait  onze  jours  trop  tôt ,  ce  qui ,  en  trente-trois  ans , 
aurait  fait  parcourir  au  premier  jour  de  l'anriée  toutes  les  saisons 
en  reculant ,  l'aiirait  ehmi  r^nmené  à-peti-près  au  même  point  p 
et  aurait  en  même  fems' gagné  une  année  entière  sur  le  soleil  ; 
c'est-à-dire  qu'au  lieu  de  ces  trente-trois  années  lunaires,  il 
n'y  aurait  eu,  pendant  ce  tems-ià,  que  trente *dçux  aimées  so- 
laires ,  çoinme  cela  arrive  parmi  les  Turcs  qui  se  servent  de 
cette  année  purement  Itmaire.  Lcîs'kitaélites,  pour  prévenir  cet 
inconvénient  qui  aut^ait  bouleversé  toutes  lessaisons,  ajoutaient 
tous  les  deux  ou  trois  ans,  à  leur  atinée  ordinaire^  uamois  inter-^ 
calaire  qui  ramenait ,    quoiqu'un  peu' grossièrement,  leur  an- 
née composée  de  mois  lunaires  à  1  année  solaire,  et  empêchait 
ces  deux  années  de  is'écarter  jamais  Pune  de  l'autre  d^  plus  d'un 
toois.  '  ' 

C'étaient  leurs  fêtés  oui  les.  obligeaient  4  prendre  ces  pré- 
cautions :  car  laPâque,  dont  le  premier  jour  était  fixé  au  muiea 
du  mois  nîsan ,  demandait ,  outre  l'agneau  pascal ,  l'of&ande  de 
Ja  gerbe ,  pour  le^  prémices  de  la  moisson  djés  orges,;  et  1^  Pente- 
.côte ,  qui  se  célébrait  cinquante  jours  après  le  16  de  nisan  (  jour 
que  s'offrait  cette  gerbe  ) ,  demandait  aussi  qu'on  offrît  aeux 

})ains  pour  les  prémices  de  la  moisson  du  froment;,  et  enfin  ,  la 
(ête  des  Tabernacles,  qui  commençait  toujours  le  i5  de  th!sn\ 
était  aussi  fixée  à  la  fin  de  la  récolte.  11  est  clair  que  la  Pâque  ne 
pouvait  sç  célébrer  dans  les  foribes  que  dans  la  saison  où  les 
agneaux  étaient  bons  à  manger  y  et  l'orge  prêt  à  couper  ;  la  Pen- 
tecôte 9  que  quand  le  firomeni  était  mûr;  et  la  fête  ^es  Tabar-: 
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ââckst  qu^après  les  vend^oges  et  la  récolte  des  olives.  Ces  fétea 


née  solaire  ^  dont  dépendent  les  s^isons^ 

Voici  la  règle  au'us  s'étaient  faite  pour  cela*  Selonle  course 
ordinaire  ^  quana  le  i5  de  m^im^quv  était  le  premier  jour  dea 
pains  sans  levain -et  de  la  Pâque^  devait  arriver  avant  Téquinoxe; 
duprintems,  on  intercalait  un  mois  v  ce  qui  reculait  la  PâquQ 
d^un  mois  entier ,  et  avec  elle  toutes  les  autres  fêtes  qui  en  déA 
pendaient  ;  car  la  Pentecôte  était  cinquante  jours  après ,  â  comp-^ 
ter  du  second  jour  de  la  Pâque ,  oudu  j(6  de  nisaf^ ,  que  s^offrait 
la  gerbe;  et  la  fête  des  Tabernacles ,  six  mois  après  le  commen-^ 
cément  de  la  Pâque ,  puisque  le  pren^ier  de  la  Pâque  était  1q 
l5  de  nisan;  (  car  le  14^  quoiqu'on  y  d,ût  égprgef  l'agneau  pas-* 
cal  entre  les  deux  vêpres,  n'était  prûprexnent  que  la  vigile  dé 
cette  solennité  )  ;  et  que  le  i5  de  thisri^  à  six  mois  de  là ,  étai( 
aussi  le  premier  de  la  fête  des  Tabernacles. 

Pour  avoir  une  idée  plus  distincte  de  ceci ,  il  f^iit  remarquer 
la  suite  des  nfois  hébreux  que  voici  :  i*',  msun^  %^.par^  3*».  si^ 
ian; ./^^.  ihamuz^  S^,  ab ^  6<>.  elul %*;?<,  ihisri,  S^^  marchesQan  y 
Q^  rasieu  j  10®.  tebetkf  iï^*  saha^ht  et  i^^,  adar.  C'étaient  ces 
douze  mois  qui  composaient  leur, année  ordinaire;  mais  dans 
leur  année  extraordinsÂre ^  il, y  eu  avait  un  treizième  qu'on 
intercalait  après  adar ,'  et  qu'an  appelait  par  cette  raison  veadar^ 
le  second  adar  i  de  sorte  que  l'aïuiée  extraordinaire  avait  treize 
mois:  Posons  donc ,  k*  piésent ,  que  t'équinoxe  du  printems  dût 
tomber  sur  te  21  mars ,  par  exemple  9  où  il  esX  à  peu  près  de  nos 
jours;  et  qtie  le  i5  de  misan  (  premier  jour  de^  solennité  de 
Pâques  ) ,  tombât  dans,  le  cours  ordinaire  sur  fe  20  mars ,  un 
jour  avant  réquinote.  Quand  ils  surent  as^ez  d'astronomie  pour 
prévoir  cela,  ils  intercalaient  ua  mois,  après  celui  dUadar;  et 
ce  mois  était  de  vingt-neuf  ou  de  trente  jours,  selon  que  cela  se 
rencontrait  dans  le  cours  ordinaire  d^  la  lune  :  nous  le  suppose- 
rons ici  de  trente.  Par  cette  intercaktion,  le  premier  de  nSsan , 
qui  commence  Vannée^  au  lieu  d'être  le  6  mar&,  comme  \\  aurait 
été  dans  le  cours  ordinaire,  est  porté  trente  jours  plus  loin  au 
5  avril ,  et  la  Pâqueau  19  de  cemois^  Mais  l'année  savante  com- 
mençant >  par  la  raison  qu'an  a  vue  ci^dessus^  onze  JQurs  plu- 
tôt, le  premier  de  /lûa/}  tomberait  sur  le  2^  mars*  et  le  jour  de 
Pâques st^r  le  ^  avril;  l'année  d'après.,  le  premier  de  nîsan  tom- 
berait, par  la  inéme  raison,,  le  i4  niars,  et  le  premier  de 
Pâques  le  28.  L^année  qui  suivrait  cette  dernière  ,  dans  Je  coura 
^dinaire  de  ce  calcul ,  le  premier  de  nUan  tomberait  sur  le- 
3«mr§,  et  le  premier  de  la  Kâque  le  «7  -^  ce  qui  obligerait  4.  faitîft^ 


tine  nouvelle  întercalation  d'un  mois ,  parce  que  ce  17  maneêl 
^vànt  Tëquinoxe ,  et  a^insi  de  suite  pour  les  années  suivantes.  De 
sorte  que  Iç  premier  de  msan ,  qui  était  aussi  le  premier  jour 
de  leur  9nnée  y  tombait  toujours  entre  les  quinze  jours  qui  prè^ 
cèdent  et  les  quinze  jours  qui  suivent  Téquinoxe  du  printems  ) 
c^est-à-dire  dans  Pespace.de  trente  jours,  dont  l'équinoxe  est  le 
fotlieu  ;  et  ce  premier  de  nàan,  une  fois  fixé,  fixait  aussi  le 
commencement  de  tous  les  autres  mois ,  ainsi  que  toutes  les 
fêtes  et  les  jeûnes  attachés  à  certains  jours  de  ces  inois. 

Mais  cette  manière  grossière  de  former  leurs  mois  et  leurs 
années ,  ne  fut  en  usage  que  tandis  qu'ils  furent  en  possession  dq 
pays  de  Chanaan ,  où  ceux  qui  étaient  chargés/du  soin  de  r^ler 
ces  sortef  dWaires,  se  trouvaient  k  pottéè  de  leur  faire  savoir 
assez  promptement ,  ce  qu'ils  avaient  arrêté.  Leur  dispersion  les 
obligea  à  chercher  quelque  chose  de  plus  sûr  et  plus  constant , 
et  devoir  recours  au  calcul  astronomique  et  aux  cycles,  pour  ré^ 
0ler  leurs  nouvelles  lunes ,  -  leurs  intercalatîons ,  leurs  fêtes  et 
tout  le  reste ,  d'une  manière  uniforme ,  dans  tous  les  lieux  où  M 
se  trouvaient  répandus. 

Le  premier  cycle  qu'ils  employèrent  fut  celui  de  84  ^^^'  ^^ 
$'en  servirent  pour  fixer  leur  Pàque  ^  •  et  tout  le  reste  de 
l'année.  Mais  il  est  à  propos  d'observer  ici  que ,  nmlgré  les  di-* 
Vetsédits  des  rois  de  Perse,  en  faveur  des  Juifs ,  qui  leur  accor- 
daient le  retour  dans  leur  pairie,  il  y  en  .eut  un  grand  nombre 
3ui  refusèrent  d'en  profiter,  et  qui  restèrent  dans  la  Chaldée, 
ans  l'Assyrie ,  et  aans  les  autres  provinces  orientales  de  ce 
royaume ,  où  ils  avaient  été  transportés.  Il  est  même  fort  vrai- 
semblable que  ce  ^rent  les  plus  considérables  et  les  plus  riche$ 
qui  prirent  ce  |^rti.  On  comprend  aisément  qu'ayant  acquis  des 
maisons  et  des  terres  dans  ce  pays-là ,  ils  n'étaient  çuère  dispo-i 
ses  à  quitter  de  bons  établissements,  pour  aller  défricher  et  cul- 
tiver un  pays  qui  avait  été  abandonné ,  et  laissé  en  friche  pen- 
dant un  si  grand  nombre  d'années  ;  car,  de  vingt-quatre  classes 
des  enfants  d' Aaron ,  qui  furent  transportées ,  il  n'en  revint  que 
ijl^uatre  :  c'est  ce  qui  fit  que ,  pendant  tout  le  tems  du  second 
temple,  et  même  long-tems  après  ,  les  Juifs  s'accrurent  si  fort 
dans  la  Chaldée ,  dans  FAssyrie  et  dans  la  Perse ,  qu'ils  {tassaient 
pour  être  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  Juifs  de  la 
Palestine ,  dans  le  tems  même  que  la  Judée  était  le  plus  peuplée. 
On  ne  sait  pas  commeht  ces  Juifs,  de  l'Orient,  faisoient  pour 
régler  leurs  fêtes.  Cependant,  puisqu'ils  avaient  ce  qu'ils  appe- 
laient un  Prince  delà  captivité,  qui  les  gouvernait  en  tout  selon 
)a  loi ,  et  un  sanhédrin  qui  l'assistait  de  ses  conseils ,  sans  doute 
qu'ils  avaient  aussi  une  nléthode  fixe  pour  cela,  fondée  sur  les 
TOçilleures  règles  d'astrçtiK)mie ,  doutant  plus  quç  cettci  science 
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Italt^rtëe  dans  ce  pays-là  à  un  plus  batit  point  de  perfectioq 
que  par-tout  ailleurs.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu^b  avaient 
on  cyéle  astronomique  pour  déterminer  les  nouvelles  lunes  d'où, 
tout  dépendait. 

Pour  les  autres  Jm&,  on  est  bien  sâr  qu'ils  se  servaient  tous 
du  cycle  de  84  ^ns.  Plusieurs  des  aneteos  pères  de  l'Église  ei| 
parlent ,  et  disent  que  les  Juifs  s'en  servaient  depuis  long-tems  ; 
que  les  prei^îerS' Chrétiens  l'avaient  emprunté  d'eiix  pour  6xe^ 
le  lems  de  leur  Pâques  ;  et  que  c^était  le  premier  cycle  dont  oi| 
se  fôt  servi  pour  cela.  Buéherius  place  le  commencement  de  ce, 
cycle  à  l'an  162,  avant  Jésus-Christ*  Il  s;emble  avoir  été  fait  de 
la  période  calippique  et  de  l'octaëteride  ^  jointes  ensemble;  cap 
il  contient  justement  le  nombre  de  jours  qiie  font  ces  deux  pé-r 
riodes,  ajoutées  l'une  à  l'autre,  pourvu  qu'on  les  compte  sur  le 
pied  d'années  juliennes  ;  puisque  les  76  années  de  la  période 
calippique  font  277 Sg  jours,  faisant  940  mois  lunaires^  et  l'oc-i 
Uëteride  contient  2912  jours,  âiisaiit aussi  99  mois  lunaires:  el 
ces  deux  sommes,  jointes  ensemble,  font  3o68i ,  le  nombre 
précis  des  jours  qu'il  Ëiut  pour  faire  les  Ô4  années  juliennes,  qui 
composent  ce  ^cle. 

Parmi  les  pères  de  l'Eglise  qui  parlent  de  ce  cycle,  nous  pouvons! 
citersaintEpiphane,  sarot Cyrille  d'Alexandrie, et  saint  Pros-r 
per  ;  mais  comme  ils  n'ont  pas  jugé  à  propos  de  nous  en  trans-n 
mettre  leS' éléments,  nous  ne  pouvons  donner  que  des  conjec- 
tures sur  ce  sujet.  Or,  nous  croyons  que  les  Suik  commencèrent 
par  se  servir  de  la  période  de  Calippe ,  et  quexe  fut  dans  la  suite 
iju'ilsy  ajoutèrent  Pocta^értde,  en  partie  pour  la  perfectioni|er^' 

Î^ar  rappcNTt  à  l'usage  qu'ib  en  faisaient ,  et  en  méme-tems  pour 
a  faire  passer  pour  une  chose  de  leur  invention.  Il  n'est  pas  imr 
possible  que  cela  se  soit  fait  l'an  162  avaiit  Jésus-Christ ,  ct>mme 
Bocherius  le  dit  ;  mais  il  n'y  a  guère  d'apparence  que  les  Juifs  ^ 
qui  ne  venaient  que  de  recouvrer  leur  Temple  par  le  zèle'  desi 
Macbabées,  et  d'y  rétablir  le  culte  de  l>ieu,  pendant  qu'iU 
étaient  si  occqpés  à  déraciner  les  usages  païens  établis  parmi eux^ 
aient  introduit  alors  lin  cycle  emprunté  des  Païens  1  et  s'en 
soient  servis  dans  la  religion  pour  nxer  leurs  nouvelles  lunes  e| 
leurs  fêtes.  La  conjecture  qui  paraît  la  plus  vraisemblable,  est 
que  les  Juifs,  dans  leur  dispersion,  depuis  le  tems  d'Alexandre^ 
le-Grand ,  sentirent  la  nécessité  qu'il  y  avait  d'avoir  recours  i^ 
des  calculs  astronomiques;  qu'ils  établirent  des  règles  pour  fixer 
leurs  nouvelles  lunes  et  leurs  fêtes,  afin  de  les  observer  tous  ei^ 
même-tems  dans  les  différents  pays  où  ils  étaient  répandus,  ht 
commencement  de  ce  premier  cycle  est  fixé,  par  M.  Prideaujç, 
à  l'an  291  avant  Jésus-Christ.  Ainsi,  suivant  le  même  auteur^ 
ie  ({^HxièiQe  çQiQmeqça  l'an  207  ;  le  troisiènie  l'an  12^  ;   Iç  qu^n 
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trîème  Tan  Shj  ayant  Jésus-Christ  ;  et  le  cinquième  Tan  4f 
Je  Vère  vulgaire. 

On  sait  que  Calîppe  prétendit,  par  Tinvention  de  sa  période; 
ajuster  le  mouvement  de  la  lune  avec  celui  du  soleil ,  et  que  cette* 


période,  afin  de  hii  donner  un  air  d'original,  et  formèrent  par 
ce  moyen  leur  cycle  de  84  ans. 

Mais  par  cette  addition ,  bie»loin  de  perfectionner  la  chose,. 
ils  la  gâtèrent;  car ,  quoique  la  période  deCalippe  n'a}ustât  pas  si 
exactement  le  mouvement  de  ces  deux  luminaires  qu'il  n^y  eût 
encore  sur  le  tout  5^  53'  de  plus,  que  94o.lunaisons  moyennes 
dont  était  composée  sa  période  :  c'était  approcher  bien  près  d& 
la  dernière  exactitude;  au  lieu  que  l'addiUon  de  S  ans  rendait 
cette  différence  d'un  jour  6**-  4i'  Sy"  de  moins ,  que  les  loS^, 
lunaisons  que  devait  avoir ,  suivant  nous ,  le  cycle  de  84  ans. 
•  Quoi  qu'il  en  soit,  l'an  46  de  Jésus-Christ,  suivant  le  témoin 
gnage  de  saint  Prosper,  les  premiers  Chrétien»  conmiencèrent  à 
se  servir  de  ce  cycle ,  qu^ts  avaient  emprunté  des  Juifs  ;  mais  ce 
cycle  avait  des  défauts  qu'on  découvrit  avec  le  tems.  £n  consé- 

Juence ,  les  pères  du  concile  de  Nicée  statuèrent  :  i^  que  la  fête 
e  Pâques  se  célébrerait  le  premier  dimanche  d'après:  la  pleine 
lune  qui  tombe  au  jour  de  l'équinoxe  du  printems ,  ou  aprèa 
cet  équinoxe  qui  fut  fixé  au  ai  de  mars  ;  z\.  que  le  jour  de  la 
pleine  lune  serait  toujours  le  quatorzième  depuis. la  nouvelle  lune 
^inclusivement.  Us  chargèrent  l'église  d'Alexandrie  de  l'exécution 
de  leur  décision ,  et  elle  s'acquitta  de  ce  devoir  en  adoptant  le 
cycle  de  Méton ,  qui  est  celui  de  dix-neuf  answ, 
'    Les  Juifs ,  à  l'exemple  des  Chrétiens ,  firent  la  même  chose  ^ 
à  peu-près  dans  le  même  tems  ;  et  c'est  sur  ce  cycle  qu'est  fon- 
dée la  forme  dé  leur  année  d'aujourd'hui.  Le  premier. qui  tra-t 
vailla  à  la  mettre  sur  le  pied  où  elle  est,  fut  Rabhi  Samuel  ,^^ rec- 
teur de  l'école  juive  de  Sora ,  dans  la  Mésopotamie.  Rabbj  Âdda, 
habile  astronome,  suivit  son  plan  ;  et  après  lui ,  Rabbi  HiUel  y 
mit  la  dernière  main ,  l'an  de  Jésus-Christ  36o^  et  étant  Basi^  ou 
président  du  sanhédrin,  il  introduisit  la  forme  d'année  qu'ils  ont 
conservée  jusqu'à  nos  jours,  et  qu'ils  disent  devoir  durer  jusqu'à 
la  venue  du  Messie.  (  Extrait  de  l'Histoire  des  Jviifs  de  Pri^ 
deaux.) 

Comme  les  Juifs  d'à  présent  conservent  encore  religieusement 
la  pratique  des  fêtes  qui  leur  sont  prescrites  par  la  loi,  ou  pa^ 
leurs  traditions,  ils  ont,  pour  les  diriger,  un  calendrier  tout 
dressé ,  dont  il  suffira  d'extraire  ce  qui  a  trait  au  jour  fixé  pour 
la  célébration  de  leur  solennité  pascale ,  en  nçtus  aidant  particu:* 
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terei&étit-deee  qu^en  a  dit  M.  Venture,  dans  le  livre  qu^il  a 
donné  (à  Amsterdam  1770)^  sous  le  titre  de  Calendrier  Hé^^ 
Iruï^ue. 

IDÉE  DU  CALENDRIER  JUDAÏQUE. 

'  » 

Quoique  les  Juifs  reconnaissent  avec  nous  une  année  so^ 
laire ,  composée  de  365  jours ,  quand  elle  est  commune  ;  et  de 
366,  quand  elle  est  bissextile  ;  toutefois,  pour  le  tems  et  l'ordre 
de  leurs  fêt€s,  et  sur-tout  pour  celle  de  la  Pâque^  ils  se  règlent 
sur  le  cours  de  la  lune;  ainsi,  l'on  peut  dire,  que  l'année,  qui 
appartient  proprement  à  leur  calendrier ,  est  une  année  pure-- 
ment  lunaire,  composée  de  i2.miois,  dont  nous  avons  donné 
ci-dessus  les  noms,  suivant  l'ordre  qu'ils  tiennent  dans  leur  an- 
née légale  ou  ecclésiastique* 

De  ces  12  mois,  dont  quelques-uns  sont  nomùiés  atîtrement 
dans  l'Ëcriture-Sainte,  il  y  en  a  cinq  qui  sont  constamment  de 
3o  jours  ;  Savoir ,  lé  premier ,  le  troisième ,  le  cinquième ,  le 
septième  et  le  onzième,  qui  sont,  nisan,  siban^  ab^  thisri  et 
s(àalh»  Dans  les  sept  autres,  il  y  en  a^areillement  cinq  qui 
n'ont  que  29  jours;  savoir,  /ûir ,  thamuz  ^  eiul ,  tebeth  et 
adar;  matxs  celui-ci  en  a  3o  dans  les  années  bissextiles  solaires* 
Les  deux  qui  restent ,  savoir ,  marchest^an  et  casleu ,  n'ont  quel- 
quefois que  29  jours  chacun;  d'autres  fois  l'im  en  a  29,  et 
l  autre  3o  ;  d'autres  fois ,  chacun  de  ces  deux  mois  a.  3o  jours  ; 
et  cette  variété  en  met  nécessairement  une  dans  le  nombre  des 
jours  de  leur  année  lunaire;  puisque,  suivant  que  ces  deux  mois 
sont  tous  deux  pleins,  ou  tous  deux  caves,  ou  qu'un  seiil  est  cave 
et  l'autre  plein,  l'année  doit  être  ou  de  353  jours,  ou  de  354, 
ou  enfin  ae  355  ;  et  comme  ils  donnent  le  nom  de  parfaits  ou 
de  déjecûfs  aux  mois ,  selon  qu'ils  sont  piSns  ou  caves ,  ib  nom- 
ment aussi  parfaite^  l'année  où  mai^hesQan  et  casleu  ont  cha>- 
cun  3o  jours;  et  défecthey  celle  où  ils  n'en  ont  chacun  que  29; 
réservant  le  nom  d^année  commune  ou  ordinaire ,  pour  celle  où 
un  seul  de  ces  deux  mois  est  défectif ,  et  qui  par -là  est  compo-» 
«ée  de  354  jours,  comme  nos%nnées  lunaires  communes. 

Dans  l'ordre  civil  et  politique,  les  Juifs  commencent  leur 
année  au  septième  mois,  qui  est  thisri ^  et  qui  répond  en  partie 
à  notre  mois  de  septembre,  et  en  partie  à  celui  d'octobre;  de 
même  que  diacun  de  leurs  autres  mois  répond  aussi  à  deux  des 
nôtres,  par  une  partie  ou  plus  grande,  ou  plus  petite,  suivant 
que  la  lune  se  renouvelle ,  plus  ou  moins  avant,  dans  nos  mois 
communs  et  solaires.  De  façon  que  leur  premier  mois  légal  « 
muÂ^i nisan,  répond  toujours  en  partie  à  notre  mois  de  m^afs. 
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«t  en  partie  i  celui  d'avril;  yûr^  à  ceux  d'avril  ^t  de  osuâ^  êl 
BÎnsî  des  autres ,  dans  les  années  communes* 

Quoique  chez  les  Juifs  le  commencement  de  tetirs  mois  cit 
vils  concoure  ordinairement  avec  le  jour  où  la  lune  se  renoiH 
Velle ,  il  n'est  pourtant  pas  rare  que  le  mois  légal  ne  commence 
qu'un  jour,  et  même  deux,  après  là  nouvelle  lune  ;  ce  qu'ils  ont 
^in  de  marquer  dans  leur  calendrier,  pour  distinfi;uer  le  pre- 
mier jour  du  moîs  civil  du  Commencement  du  moi»  légal ,  qu'ils 
désignent  par  le  root  de  roshode^  à  quelque  jour  que  tombe  ce 
eommencemeht ,  qui  répond,  ou  au  second  jour  dn  mois,  si  là 
tnois précédent  é§t  défectif ;  ou  au  troisième,  s'il  est  partit ^ 
c^est-à'dire  de  3o  jours;  et  ces  roshodes^  ou  commencements 
ût  mois  (car  c'est  ce  que  signifie  ce  mot  de  roshode)%  suivent 
l'ordre  des  jours  de  la  semaine;  c'est-à-dire  que  si  leroshodi 
de  msan ,  par  exemple ,  est  un  samedi  ;  cehii  de  jictr  sera  le 
lundi ,  parce  que  nisan  a  3o  jours  ;  et  comme  jiàr  n'en  a  que  29^ 
le  roshode  de  siban  sera  le  mardi ,  et  ainsi  des  autres.  Mais  la 
Kéoménie ,  ou  la  nouvelle  lune ,  qui  était  un  jour  consacré  i 
Dieu,  par  un  sacrifice  particulier  (Nomb.  10^  v,  10),  est  pres- 
que toujours  le  premier  jour  du  mois  civil  des  Hébreuji;  ce  qui 
lait  que,  dans  notre  VAgate,  la  Néoménie  est  assez  souvent  d^ 
gnée  par  le  mot  Ktdendes ,  qui ,  comihe  ^on  sait  ^  indique  le  yce* 
mier  jour  du  mois.  Outre  les  douze  mois  dont  nous  venons  àâ 
parler,  les  Juifs  en  ont  un  treizième,  qu'ib  nomment  9e  adar^ 
ou  le  second  adar^  qui ,  comme  on  a  vu  ci-devant,  est  le  doiH 
Eième  et  dernier  de  leur  année  légale  ;  et  ils  se  servent ,  à  peu 
près  comme  nous ,  de  ce  treizième  mois  intercalaire ,  pour  ra^ 
mener  de  tems  en  tems  les  années  lunaires  aux  années  solaires; 
ce  qui  a  besoin  de  quelque  explication,  que  voici. 

Le  cycle  lunaire  des  Juifs  est  le  même  que  notre  Cycle  de  19 
ans,  auquel  ils  donnât  néanmoins  un  commencement  diffié-»  • 
rent  :  car  la  première  année  de  notre  ère  à  2  de  nombre  d'or) 
et  ce  n'est  q^u'à  l'automne  de  cette  même  année ,  suivant  eux^  qu€ 
commence  la  ig"^  année  de  leur  198™»*  cycle  lunaire.  Parmi  les 
19  années  dont  il  est  composé,  ils  en  distinguent  sept;  savoir ^ 
les  troisième,  sixième,  huitièmes,  onzième,  quatorzième,  dix- 
septième  et  dix- neuvième ,  qu'ira  font  êmbolismiques  ;  c'est-à^ 
dire ,  qu^à  la  fin  de  chacune  de  ces  sept  années ,  ils  ajoutent  un 
mois  de  'ào  jours  ;  et  cela  fondé  sur  ce  que  l'année  lunaire  com^ 
mune  n'étant  que  de  354  jours ,  tandis  que  la  solaire  communs 
en  a  365 ,  il  se  trouve  par-là  que  celle-ci  surpasse  l'autre  de  1 1 
jours  ;  ce  qui ,  au  bout  de  3  ans ,  fait  33  jours ,  dont,  retran* 
chant  3o,  pour  faire  le  mois  intercalaire  ^e  adar,  il  ne  reste  que 
trois  jours,  qu'on  ajoute  aux  11  des  années  suivantes  (en  relran** 
chant  toujours  3o,  quand  on  le  peut  Jj  pour  le  êecond  aJàr^ 
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tb  continuant  toujours  de  même  jus(^'à  la  dernière  année  du 
tycle,  et.  comptant  les  douze  autres  pour  des  années  lunaires 
communes,  il  arrive  qu^en  recommençant  le  cycle ^  le  soleil  et 
in  lune  se  trouvent ,  l\in  à  l'égard  de  l'autre,  dans  la  même  posi  - 
tion,  à  très-peu  de  chose  près,  où  ils  étaient  19  ans  auparavant;, 
etqv'ainsi,  au  bout  de  ce  terme,  ces  deux  astres  recommencent 
â  marcher  ensemble,  pour  ainsi  dire  sur  la  même  ligne;  lé 
siège  de  la  lune  n'avaiiçant  d'un  cycle  à  l'autre  que  d'enviroa 
une  heure  et  demie,  c'est-à-dire,  1***  27 '  3i  "  55'". 

Si ,  chez  les  Juifs ,  Tannée  lunaire  de  12  mois  était  toujours 
de  354  jours ,  celle  de  i3  mois  serait  aussi  toujours  de  384  jours  ; 
mais  la  première  de  ces  deux  sortes  d'années  pouvant  être  en-* 
core  ou  défective  ,  ou  parfaite ,  ou  commune ,  il  s'ensuit  que  la 
seconde  peut  être  de  3o3,  de,  384?  ou  de  385  jours,  sans  pourUnt 
Que  cette  différance  en  apporte  aucune  à  la  somme  des  année^ 
au  cycle ,  les  plus  faibles  étant  compensées  par-  les  plus  fortes. 

On  voit  par-là  que  pour  rameoer  les  années  lunaires  aux 
solaires ,  et  retrouver  la  nouvelle  lune  au  même  jour ,  et  presque 
à  la  même  heure  que  dix-neuf  ans  auparavant ,  les  Juifs  erst^ 
ploient  te  cycle  de  di)c~neuf  ans  à«peu-près  de  la  même  manière 
que  nous  ;  et  c'est  ce  qui  fait  que  nous  passons  un  peu  légère-* 
ment  sûr  cet  article. 

Nous  remarquerons  seulement  ici  que  le  cycle  lunaire  des 
Jui& ,  retardant  de  trois  ans  sur  le  nôtre ,  I^i  lune  dut  avoir  trois 
jours  au  commencement  de  la  première  année  de  ce  çycl^  :  elle 
en  eut  14  à  la  fin  de  cette  même  année ,  à  quoi  si  on  ajoute 
22  pour  les  deux  années  suivantes  ,  on  aura  36  jours  ;  ce  qui  fait 
d'abord  un  mois  lunaire  plein  qu^Qn  dontie  à  la  troisième  année^ 
qui  par  -  là  se  trouve  embolismUfu^  ;  et  joignant  aux  6  jours 
qu'il  y  a  de  surplus,  les  33  provenants  des  trois. années  qui  sui-»* 
vent ,  la  sixième  doit  aussi  être  etnboUsmaite  ;  puisque  de  ces 
09  jours  ^  il  faiit  en  donner  3o  ,  ou  un  mois  plein  àja  sixième 
année  ;  après  quoi ,  ajoutant  seulement  deux  fois  1 1 ,  ou  22  jours 
aux  9  qui  sont  restée ,  on  trouvei'a  quQ  c'est  la  huitième  année 
du  cycle  qui  doit  être  embolismique  ;  au  lieu  que  dans  notre 
nombre  dW,  c*est  la 'neuvième;  en  ajoutant  le  jour  qui  restft 
des  3i  qu'on  vient  de^.  trouver  aux  33  des- trois  années  suivantes, 
et  continuatit  toujours  de  même ,.  on  verra  que  les  sept  années 
tmhoUsmîques  doivent  être  dans  Vordre  marqué  ci-dessus  ;  et 
qu'ainsi  cet  ordre  n'est  pas  arbitraire'  :  mais  il  faut  prendre 
garde  que  poiu-  la  régularité  du  calcul ,  le  dernier  mois  intei  - 
calaire  ne  doit  avoir  que  29  jours ,  afin  que  des  82  qu'ion  trouve 
il  U  fin  de  la  dix-neuvième  année,  il  ea  reste  3  pour  recom- 
II.  16 
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mencer  le  cycle ,  toujoif's  sur  le  même  pied ,  qui. est  de  compttir 
que  la  Itine  a  3  jours  au  conunencèinent  de  la  première  année; 
quoique  d^ailléurs,  cela  supposé ,  on  puisse ,  pour  plus  grande 
iiniformité,  donner  3o  jours  à  ce  dernier  mois  ^  comme  à  tous 
les  autres  mois  intetcalairesk 

Quoique  les  Juifs  modernes  se  servent ,  ou  du  moins  pui^nt 
se  servir  du  cycle  de  dix-neuf  ans  de  la  façon  qu^on  vient  de 
dire  ^  il  est  néanmoins  vrai  que  tous  les  calendriers  hébraïques, 
suivant  M.  Venturc ,  ne  roulent  que  sur  quatorze  années ,  sept 
communes  et  sept  bissextiles  ;  ce  qui  vraisemblablement  doit 
s^entendre  d^aniiees  lunaires ,  dont  les  communes  sont  de  354 
jours;  et  les  bissextiles,  ou  plutôt  embolismiçues^  sont  de  384  jours. 
Ces  talendriers ,  ajoute  le  même  auteur,  ne  servent  que  pour 
les  roshodes^  samedis ^  fêtes  et  jeûnes  de  Vannée  ^  moyennant 
une  table  qui  indique  Tannée  du  calendrier  dont  on  doit 
se  servir  :  il  avertit  àù  même  endroit  qu*il  faut  se  servir  d'au- 
tres tables  pour  lès  nouvelles  lunes ,  parce  qu'elles  ne  reviennent 
pas  toutes  les  années  au  même  jour  ni  à  la  même  heure. 

Comme  par  la  loi  il  était  prescrit  aux  Juifs  de  célébrer  leurs 
fêtes  d'un  soir  à  Taulre ,  à  <>espera  us(fue  ad  ^esperam  celebnJbiiis 
Sahbata  Qestra  (  Lév.  XXI II  ,02),  peut-être  est-ce  là  ce  qui  bit 
qu'ils  commencent  le  jour  naturel  au  coucher  du  soleil ,  et  quHls 
le  finissent  au  coucher  suivant  ;  quoique  d'ailleurs  ils  auraient 
pii  célébrer  leurs  fêtes  d'un  soir  à  l'autre ,  en  commençant  et 
linissant  le  jopr  tout  autrement  quHls  ne  font,  à- peu-près  comme 
dans  l'église  catholique  on  commente  la  célébration  des  fêtes 

Ï>ar  les  vêpres  de  la  veille ,  sans  commencer  le  jour  naturel  à 
'heure  de. ces  mêmes  vêpres.  Quoiqu'il  en  soit  de  cette  façon 
de  commencer  et  de  finir  les  jours  naturels ,  qui  est  la  même 
que  celle  dont  se  servent  encore  les  Italiens,  les  Juifs  donnent 
comme  nous  24  heures  au  JQur,  12  pour  le  tems  que  le  soleil 
est  sur  l'horizon,  et  12  pour  celui  où  il  est  au-dessous  ;  et  ils 
distinguent  les  12  heures  du  jour  artificiel  en  quatre  parties , 
de  3  heures  chacune,  donnant  à  ces  quatre  parties  le  nont  dâ 
première  ,  de  troisième ,  de  sixième  et  de  neuvième  heures  ; 
ce  qui  revient  à  nos  mots  vulgaires  de  prime ,  tierce ,  sexte  et 
none. 

La  première  heure  de  prime  commenée  toujours ,  selon  eux  ^ 
au  lever  du  Soleil  ;  celle  de  tierce  vient  trois  heures  après  ,  de 
même  pour  sexte  et  pour  nonc  ;  et  de  là  ces  heures  doivent  être 
plus  longues  ou  plus  courtes ,  suivant  que  le  soleil  est  plus  ou 
moins  de  tems  sur  l'horizon,  et  commencer  aussi  plutôt  ou  plus 
tard ,  suivant  la  même  proportion  \  de  façon  pourtant  qu'ils 
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comptent  loujpurs  midi  pour  la  sixième  heure  du  jour ,  ou»pour 
la  première  heure  de  secote ,  en  quelque  tems  de  l'année  que  ce 
soit.  Lc&  12  heures  de  la  nuit  sont  %ussi  distinguées,  comme 
chez  les  anciens  Romains  ^  en  quatre  parties  ou  miles ,  chacune 
de  trois  heures /piuls  6u.  moins  gprandes ,  suimnt  ta  lojigueur  des. 
milts» 

Quant  à  ITieujre  commune,  9^  ^  vingt^quatrième  partie  du 
jour  naturel ,  que  nous  divisons  en  60  minutes ,  ils  la  divisent 
en  io8o  parties,  à  cause  du  grand,  nombre  de  diviseurs  justes 
qui  se  trouvent  dans  ce  nombre  d^  1.080 ,  dont  i8  parties  valent 
justeçient  une  dç  nos  minutes.  . 

Tout  ce  qu^QD  vient  de  dire  des  années  ,  des  mois  et  des  Jours 
des  nouveaux  Juifs,  n'est  proprement  que  pour  servir  à  mar- 

3Uer  le  tems  de  la  célébration  de  leurs  fêtes  ,  et  en  particulier 
es  trois  principales,  dont  la  première  est  celle  de  la  Pâque  ,  ' 
qu'ils  appellent  plus  volontlers.la  jf^/^^if^^  Azymes^  et  en  héoreu  ' 
Pessah ,  qui  signifie  pjpoprement  passage ,  iransûus ,  et  qui  tombe^  * 
tpujoujTS  le  i5  ae  leur  premier  mois  lunaire ,  qui  est  nisan ,  c'est-  * 
àrdire  à  la  pleine  lune  de  ce  même  mois.  La  seconde  de  ces 
tfois  fêtes  est  celle  de  U  Pentecôte  ou  des  Semaines  ,  en  hébreu  ' 
•SeÀtt/<ô^,  q^i  vient, teiijonxis  7  semaines  ou  5o  joursaprès  Pi^wa^,  ' 
et  qui,  par  conséqi:^ent,  en  dépend  pour  le  tems  où  elle  doit; 
êjre  célébrée  :  c^était  dans  la  Judée  le  tems^  de  la  moisson.  I>a  - 
troisièt^ip  enÊA  est.  l|i  fête  des  Tabernacles ,  en  hébreu  Succot , 
qu'on. appelle  s^u^si  Scénopégie,.mot  grec  qui  signifie  crcc/w/w^ 
des  Teafss  ;  laquelle  tombe  au  1 5  de  leur-septième  mois,  c'est-à- 
dire  ,  à  la  pleinelune  de  ihisri  (ou  de  septembre); 

-  Ces  trois  fêtes  se  trouvent  marquées  etréunics  ensemble  dans, 
un  seul  et  même  passage  de  l'Ecriture-Sainte.  Tribus  vicibus  pcr 
aanu^ijappiirebft  orwie  masculinumtuum  in  conspectU Dominî  tuiy 
ir\  loco  quem  ^  ei^gefit  :  in-  soiemnifaie  Azymorum ,  in  solemnitifte 
lîebdomadaruxn  et  in  solemnilaie  Tabemaculorum,  (  Deuter.  XVI  , 
16  3  ;-et  le  tems  en  est  marqué,  en  différents  endroits  des  livres 
saints,  sur-tout  pour  leur  Pessah^  qui  règle  le  jour  du  Sebuhpt^ 

et  même  toutes  les  autres  fêles  dé  l'année. 

♦  "^ 

Bans<le calendrier  hébraïque,  chacune  de  ces  trois  solennités 
se  trouve  marquée  sous  deux  jours  consécutifs  du  mois  où  elles. 
tombent;  savoir,  Pessah^  le  i5  et  le  16  de  nisan;  Sebuhot\  le- 
6.€t  le  7  de  siban  ;  Sùccoi ,  le  1 5  et  le  16  de  thiSri. 

Les  Juifs  ont  des  jours  de  rebut,  par  lesquels  ils  né  veulent 
peint  commencer  Tannée,  de  peur  que  la  fête  de  Fâqiies  na 
tombe  ces  mêmes  jours-*là..Ils  appellent  Kébies  les  autres  jodrs^ 
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par  lesquels  il  est  permis  de  commencer  Fannée.  Ils  nomnieBl 
aussi  Itosch-Haschana  le  commencement  de  Tannée  civile.  Pour 
Ti'e  point  commencer  l'année ,  ou  célébrer  les  fêtes  au^  jours  de 
rebut ,  on  fait  une  transisftion  de  férié,  quand  le  cas  y  échoit, 
La  méthode  pour  faire  cette  translatioa^  est  fondée  sur  ce 
proverbe  :  Nunquàfn  nîsun  in  Badu ,  nunguàm  thisri  in  Adu* 
Voici  quel  est  le  sens  de  ce  proverbe.  Badu  répond  à  ces  nom- 
bres '2,  4)  6;  et  Aduj  à  ceux-ci,  I,  4»  6*  ^^  Jui&  veulent 
donc  dire  par  ces  mots ,  Nunguàm  nisan  in  Badu ,  qu'il  ne  &ut 
jamais  feire  la  Néoménit ,  ou  nouvelle  luné  de  nisan ,  ni  par 
conséquent  Pâques  ,  qui  toaibe  toujours  le  i5  de  cette  lune, 
aux  fériés  2 ,  4  v  6  ;  et  par  ceux-ci ,  nunguàm  thisri  in  Adu^ 
q^'onr  ne  doit  jamais  célébrer  la  nouvelle  lune  de  M^\  par 
laquelle  s'ouvre  l'année  citile ,  ni  commencer  la  fête  des  Taber- 
nacles ^lar  les  fériés.  1,49  6  ;  et  comme  la  Pentecôte  est  le  cin- 
quantième jour  après  Pâques ,  et  doit  par  conséquent  tomber 
â.la  férié  qui  suit  ceUe  où  l'on  a  fait  Pâques,  ik  veulent  aussi 
qu^on  ne  fasse  jamais  la  Pentecôte  aux  fériés  3,5,7.  ^'^  ^^^ 
qu'ils  remettent  ces  fêtes  aux  jours  licites,  qu'ils  appellent  Ké-^ 
hifis^  Ayant  une  fois  fixé  \à  kééie  de  thisri^  ils  Voient  de  quelle 
espèce  sera  l'année.  Pour  cela ,  ils  ôtent  la  kédiè  de  cette  année 
de  celle  de  l'année  suivante  ,  en  y  ajoutant  7  ,  si  Pon  ne  peut 

rsans  cela  faire  la  soustraction  ;  et  suivant  que  lé  reste  est 
^  ou  4  9  ou  5 ,  ils  concluent  que  Taninée  est  défective ,  ou  com- 
mune ,  ou  parfaite;  que  si  ce  reste  est  S,  ou  6 ,  ou  7 ,  ils  dbent 
que  Tannée  est  embolismique ,  ou  défe^ive,  ou  comihune,  ou 
parfaite.  Supposons  donc  que  la  kSie  de  cette  antiée  soit  la  férié 
3 ,  et  que  la  kébiêde  l'année  qui  vient  soit  la  septième  férié  ;  de 
7,  âiez'3,  restera  4»  qui  fera  connaître  que  1  année ^t  com- 
mune et  ordinaire. 

Ainsi  de  ce  que  nous  venons  de  dire  il  résulte  que  le  pre- 
mier de  Pêssah ,  qui  est  toujours  le  1 5  de  nisan ,  ne  tombe  jamais 
les  lundi ,  mercredi  et  venoredi,  ni  le  premier  jour  dé  Sébubot^ 
aux  mardi ,  jeudi  ^t  samedi  ;  non  plus  que  lé  premier  dé  Succoty 
aux  dimanche,  mercredi  et  vendredi,  pour  parler  comme 
M.  Vonture ,  qui  a  effectivement  disposé  son  Calendrier  de  fa- 
çon que  le  premier  des  deux  jours  de  ces  trois  fêtes  ne  s'y 
trouve  jamais  marqué  sous  un  des  jours  prohibés  de  la  semaine  ; 
et  cela ,  jpour  ne  pas  déranger  l'ordre  de  certaines  autres  fêtes, 
qui  se  règlent  sur  ces  trois  premières,  et  en  particulier  sur  les 
premiers  jours  dé  Pessah ,  comme  on  l'a  déjà  dit,  . 

Or  ce,  Pessah  devant  toujours  être  célébré  à  la  pleine  lune  de 
leur  premier  mois  légal;  qui  e^t  nisan^  il  leur  £iut  un  zaoyen  de 
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connaître  cette  pleine  lipne,  soit  i^m^iatement  en  elle-même, 
soit  par  le  moyen  de  I4.  nouvelle  lune  dç  ce  même  moi&  ;  et  c'est 
sur  quoi  les  Juifi^  modernes  ne  sauraient  être  embarrassés^  puis-^ 
^e ,  outre  Içur  Calendrier  annuel ,  ils  ont  encore  des  Tables 
particulièi^s  pour  tMtis  les  nouvelles  lunes  de  phifltteucs. années  ; 
mais  sans  avoir  besoin  de  ces  Tables*,  il  leur  suffit  de  connaître 
h  jour  et  Fheure  de  la  nouvelle  lune  d'un  mois  quelconque  ^ 
pour  trouver ,  k  peu  de  chose  près ,  la  nouvelle  lune  du  mois  sui- 
vant. La  façon  dont  il^y  prennent ,  pour  cela ,  est  toute  simple 
et  naturelle;  c'est  d'ajouter,  à  la  nouvelle  lune  connue,  une^ 
lunaison  entière  ^  c'est-à-dire  un  mois  synodique  lunaire ,  qui 
eist  de  29  jours ,  12  ^»  44'  ^^  ^''• 

.  Voici,  comment  ib  foçft  cette  addition.  lia  Comptent,  pour  le 
premier  de  ces  29  jours ,  celui  où  la  lune  connue  a  été  nouvelle; 
e(  pour  remplacer  ce  qui  manque  k  cejour ,  ils  joignent  les  heures- 
et  les  minutes  qui  s'en  sont  écoulées  jusqu'à,  cette  nouvelle 
lune ,  aux  12  '^'  et  44^  de  la  lunaison ,  en  né^igeaUt  ici  les  3  se^ 
cpndes  ;  et  cette  somme  totale  de  jours ,  d'heures  et  de  minutes , 
conduit  à  la  nouvelle  lui^e  du  lùsm  suivant ,  à  peu  de  otose  près. 
Far  exemple,  en  Tannée  17 35,  la  nouvelle  lune  de uriMRi  est 
i^arquée,  dans  le  Calendrier  nébraïque,  au  jeudi  ro  mars,  à  1 1  ^. 
4S'  du  soir  ;  ou ,  ce  qui  est  la  même  chose ,  à  la  23'.  heure  J^S' 
de  ce  jeudi,  A  ces  28  neuves  4^^  9  ajoutez  d'abm^  les  t2  h.  44'  de 
I4  lunaison,  vous  aurez  un  jour  12  k  29^;.  à  quoi  joignant 
les  29  jours,  depuis  et  compris  le  jeudi  10  mars  ,  vous  lomberez 
au  samedi  9  avril,  à  29'  après  midi  ;  ce  qui  est  le  temsde  la  nou«. 
velle  lune:  du  i^ois  suivant  ;  savoir,  Àejiar.  Cette  opération  se 
peut  faire  aussi ,  par  voie  de  soustraction ,  de  cette  autre  ma-- 
nière ,  qui  nous  paraît  un  peu  plus  claire ,  et  qui  souvent  est 
jplus  courte  et  plus  commode.  Aetranchez  d'un  mois  synodi- 
que l'âge  qu'avait  la  lune  à  la  fin  du  jour  où  eïle  a  été  nouvelle,  mais 
wns  compter  ce  jour  :  le  reste  montrera  le  jour,  l'heure  et  la 
minute  où  la  lune  du  mois  suivant  sera  nouvelle.  Ainsi ,  dans 
l'exemple  proposé ,  la  lune  de  nisan  ayant  été  nouvelle ,  le  jeudi 
10  mars,  à  26  ^,  45%  elle  n'avait  donc  en  tout,  à  la  fin  de  la 
vingt-quatrième  heure  de  ce  jour,  que  jS  minutes,  qui  étant 
ôtées  de  29  jours ,  1 2  h.  44'  »  et'  comptant  le  reste  à  commencer 
au  1 1  mars,  vous  finirez  également  au  C)  avril^  à  29'  après  midi  u 
ti^oment  exprimé  dans  le  Calendi^îer  de  Itf.  Venture ,  par  o  Ij. 
!  29'  du  soir,  ce  qui  est  la  même  chose;  car  il  compte  les  heures 
ennemie  nous.  Si  l'on  compare  le  tems  de  cette  dernière  nouvelle 
lune  avec  le  tems  astronomique,  on  ne  le  trouvera  en  retard  que 
d'environ  16  h.  35*  ;  puisque  dans  les  Ephémérides  de  i  ^85,  celte: 
lune  est  marquée  nouvelle  au  8  avril  y  ^T  ^*  54'  du  soir^ 
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Si,'  dans  le  Calendrier  hébraïque,  la  lune  de  mars  était 
marquée  comme  dans  les  Ephémérides ,  celle  d'avril ,  en  opé- 
rant comme  on  a  dit ,  se  trouverait  le  8 ,  à  1 1  *»•  26'  du  soir, 
c'est-4-dire ,  environ  19  minutes  plutôt 'que  dans  le  Calendrier, 
et  16  ^*  35'  en  tout,  plus  tard  que  dans  lés  JP^hémérides  ;  ce  qui 
montre  que ,  pour  avoir  le  vrai  tems  d'urne  nouvelle  lune,  il'  n^ 
suffit  pas  toujours  d'ajeiiter  une  lunaison  parfaite  â  la  précé- 
dente,  prise  même  astronomiquement ;  piais  au  moins ,  parce 
moyen ,  il  semble  que  la  lune  juive  ne  devrait  jamais  s'écarter 
d'un  jour  entier  de  la  lune  astronomique  ;  il  peut  même  arriver 
que  celle-ci  soit  devancée  de  quelque  peu  par  celle  des  Juifs ,  à 
raison  de  l'irrégularité  des  mouvements  de  la  lune. 

On  observera  de  plss ,  que ,  dans  lé  Calendrier  donné  par 
M*  Venture^  l'année  1786  est  marquée  sous  lecycle  lunaire  16; 
mais  cette  seizième  année  du  cycle  ne  sert  que  depuis  notre  ' 
mois  de  janvier ,  jusqu'à  l'équinoxe  d'automne  9  ou,  pour  mieut 
dire ,  jusqu'à  leur  mois  de  tkisri  exclusivement  ,  et  alors  com-  ' 
xpence  leur  dix*^eptième  année  du  même  cycle  :  cela  suit  natu- 
rellement de  ce  que  les  Juifs  modernes  font  remonter  ce  cycle  à,^ 
l'automne  de  l'an  8761 ,  avant  notre  ère,  où  ils  placent  U  créa*' 
tion  ;  cat,  quoique  leur  cycle  soit  composé,  comme  le  notre,  de 
19  années ,  il  retaide  de  '6  ans  ,  à  peu  de  chose  près  ,  sur  celui 
qui  est  en  usage  parmi  nous,  conune  il  a  été  dit  ci-dessus. 

Yoîlà,  à  peu  près^  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  qui 
a  rapport  au  Calendrier  des  Juifs  modernes,  qui  en  font  cemonlejc 
l'origine  à  l'an  S38,  puisqu'ils  prétendent  que  l'an  i43i  ,  depuis. 
sa  formation  .concourt  avec  l'an  1769  de  notre  èTt*e  vulgaire;  ce 
qui  prouverait   dans  leurs  anciens  rabbins  une  connaissance 

Ï>eu  commune,  da.ps  ce  tems-là,  du  cours  et  des  mouvements  de 
a  lune  ,  dont  la  révolution  synodique  se  trouve  marquée  dans  * 
leur  Calendrier  d'une  façon  aussi  juste'  et  aussi  précise  >  que 
dans  nos  meilleurs  Hvres  d'astronomie.  Mais  il  nç  paraît,  pas 
qu'ils  aient  si  bien  connu  le  cours  du  soleil  ^^  ni  mén^e  qu'ils  s  en 
soient  beaucoup  occupés,  soit  qu'ils  ne  soupçonnassent  aucune 
erreur  dans  le  calcul  de  Sosigènes  ,  qui  avait  déterminé  l'année 
julienne  à  365  jours  et  rix  heures ,  quoiqu'il  s'en  faille  d'e;iviron. 
onze  minutes  i5"  ;  soit  plutôt  parce  que  toutes  leurs  fét^.sts 
rapportant  à  des  mois  lunaires ,  us  n'avaient  besoin  que  de  cou^ 
paître  exactement  le  cours  de  la  lune. 

Mais  si  l'on  dit  que  chez  les  Jui£s ,  le  Pessah  ne  dépendait  pas 
moins  de  l'équinoxe  du  printems  que  de  la  plei^  lufte  de  ff^-  • 
San  ;  et  qu'ainsi  les  anciens  Rabbins  n'ont  pu  se  dispenser  de 
rechercher  le  vrai  tems  de  cet  équinoxe  :  il  est  aisé  de  répondre^ 
que  cet  examen  leur  était  assez  inutile  ^  parce  que  nisan  ne  coov^ 
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ttênçant  jamais  qu^assez  avant  dans  le  mois  de  mars,  ou  même 
^ue  dans  les  piQnaiers  jours  d'avril  ,  quand  il  est  précédé  du 
ve  adar,  il  s'ensuit  que  le  pi-emier  Pessah ,  qui  tombe  toujours 
au  i5  de  nisan  , -ne  saurait  précéder  l'équinoxe  du  printems;  ce 
qui  serait  contre  la  loi.  (^DeuL  XVI.  i.)  Je  dis  le  premier  Pes-^ 
sah  ,  parce  qu'ils  en  ont  un  second  pour  ceux;  qui ,  à  raison  de 
quelque  impureté  légale^  ou  parce  qu'ils  étaient  en  voyage  dans 
un  p^ys  lointain ,  n'ont  pu  célébrer  le  premier  ;  et  ce  se*- 
cond  Pessah^  qui  Içur  était  formellement  permis  par  la  loi 
{Nomb,  IX.  lo  et  1 1.  )  ^  doit  être  célébré  au  second  mois  légal ^ 
qui  est  yVar,  à  la  pleine, lune  ,  de  la  même  manière  que  le  pre- 
mier ;  ce  second  mois  pascal  se  trouve,  marqué  dans  leurs  livres, 
sous  le  nom  de  Pessah  Scheni, 

Le  tems  de  ces  deux  Pâques  juives  est  marqué  dans  l'Ecriture 
d'une  manière  m  précise,  qn'on  ne  pourrait  guère  s'y  tromper. 
C'était  sur  le  soir  du  quatorzième  jour  de  msan  ou  dejiar , 
(  Quartadedma  die  mensis  ad  vesperam ,  ibid  et  alibi.),  qu'on  im- 
molait l'agneau  pascal ,  et  on  le  mangeait  à  la  première  heure 
de  la  nuit  où  commençait  le  quinzième  jour  du  mois ,  et  le 
premier  de  la  solennité  pascale,  qui  durait  sept  jours.  Mais  il  n'ert 
est  pas  de  même  tout-à-iait  de  la  Pâque  chrétienne  :  i».  parce  que 
le  jour  n'en  est  point  marqué  dans  le  Nouveau  Testament  ;  et , 
en  second  lieu ,  parce  que  l'£glise,  à  qui  seule  il  appartient  de 
décider  ce  point ,  dès  que  l'Ecriture  n  en  dit  rien ,  n'a  pas  jugé 
à  propos'd'at tacher  la  célébration   de  cette  fête  à  un  certain 
quantième  du  mois  de  mars  ou  d'avril ,  mais  au  dimanche  qui 
suit  le  quatorzième  jour  de  ta  lune  ,  qu'elle  compte  pour  celle 
de  mars  ,  et  qui  est  la  première  pleine  lune  ,  depuis  et  compris 
le  21  de  ce  même  mois  ,  comme  savent  ceux  qui  ont  un  peu 
étudié  le  Calendrier  romain.  Il  faut  donc  convenir  que  notre 
façon  de  trouver  le  jour  de  notre  Pâque  n'est  pas  tout-à-fait 
aussi  simple  que  celle  dont  se  servent  les  Juifs  ,  pour  trouver  le 
jour  de  la  leur  ;  et  que ,  de  plus,  leur  méthode  ,  pour  connaître 
le  tems  de  la  nouvelle  lune  de  chaque  mois  ,  donne  ce  tems  un 
peu  plus  juste  que  ne  font  nos  épates. 

Mais  aussi  leur  calcul ,  sur  ce  dernier  point ,  n'est  pas  si  sim- 
ple ni  si  populaire  que  le  notre ,  puisqu'il  leur  faut  d'abord  sa-« 
voir  le  tems  de  la  nouvelle  lune  précédente  ;  puis  y  ajouter  une 
révolution  bstronomique,  qui  n'est  pas  connue  de  tout  le  monde. 
Ainsi  l'avantage  du  Calendrier  des  Juifs  sur  nôtre  Calendrier 
réformé ,  n'est  pas  aussi  grand  qu'on  pourrait  d'abord  le  croire» 

Par  rapport  à  leur  méthode ,  pour  trouver  la  nouvelle  lune 
de  chaque  mois ,  nous  ajouterons  en  finissant  qu'outre  qu'elle 
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n^est  pas  assez  populaire  pour  nôtre  calcul  ecclésiastique  ^elle 
est  encore  d\ine  longueur  ennuyeuse  ,  quand  le  mois  dont  on 
cherche  la  nouvelle  lune  est  dans  une  année  éloignée  (  devant 
ou  après  )  de  celle  où  se  trouve  le  mois  dont  la  nouvelle  lune  est 
connue.  Aussi ,  pour  s'épargner  cet  ennui  et  cette  peine ,  out-ib 
besoin ,  suivant  M.  Venture ,  de  Tables  particulières  où  soient 
marquées  leurs  nouvelles  lunes  pour  plusieurs  années  ;  au  lieu 
-qu^avec  le  secours  de  nos  épactes,  le  puis  petit  calcul  suffit  poifr 
les  trouver  dans  telle  année  qu'on  voudra  ,  durant  une  longue 
^uite  de  siècles  ;  et  que  m^e,  avec  un  léger  changement,  ell^ 
•peuvent  donner  le  tems  de  chaque  nouvelle  lune ,  aussi  juste 
^ue  le  peut  faire  le  calcul  des  Juifs« 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  donner  une  idéesuffi-^ 
'sante  du  Calendrier  des  Juife  modernes  ,  attendu  que  celui  de 
JA.  Venture  nous  a  [feru  obscur  ;  voici  quel  est  l'ordre  et  la  dis- 
i)osition  des  mois  et  des  fêtes  principales  d'une  de  leurs  annéel 
légales  ,  commune  et  otéirtaire ,  c'e8t-à*dire  ,  composée  de  354 
jours ,  distribués  en  12  mois  lunaires ,  qui  sont  alternativement 
tle  3o  et  de  39  jours»  «' 


mmiami^*mm»^m0mm*tÊmmÊmaim 


CALENDRiER  JUDAÏQUE ,''  ti, 

Oû  ordre  et  disposition  d'une  année  légale  ,  commune  et 
ordinaire  des.  Juife  fûLO^etties\  la(]uelle  commence  le  mardi 
âS  mars  1784,  et  finit  le  vendredi  11  mars  1785. 


Mars. 

a4 

25 

a6 
27 
28 

3o 

3t 

Avril. 

I 

a  . 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 

10 

XI 

12 
iS 

i4 

x5 

16 

18 

«9 
20 

.    ai 


Jourâ 


i.  NrsAN,  ào  jours-. 


juifs. 

X  Roshode. 

2  Mort  deà  enfâiiits  d'Aaron; 
3 

4         ,       . 

s  Samedi. 
6 

7 
8 


10  Jêûile  y  pour  là  mort  dé  Marie  )  sœnr  de  Moïse. 

11 

12  Samedi. 

i3 

x4  On  iiùmole  Fàgneau  pascal  Tecufà.  i2  h.  o  dû  ni. 

i5  Pâques,  Pessah ,  ou  fêtes  des  Azymes; 

16  Prémices  de  la  moissob  des  or^es. 

»7  . 

18 

19  Samedi  de  Pessah, 
20 

21  Septième  jour  des  Azymëà. 

22  Huitième  jour  des  Azyme^; 
23 

24 

25  • 

26  Samedi  et  Pereq  premier. 

27  Jeûne  pour  la  mort  de  Josué; 
28 


29 

3o  Roshùdt. 

II; 


n 


À 


VE  L'ÀiraEE  DES  ANaENS  HBBRBUX. 


IL  JiAB,  2g  jours. 


Jours 


Avril. 


juifs. 
1  Roshoie, 
a 
3  Samedi  et  Pereq  deuxième. 

4 

5 

6 

7  Dëdic|ce  du  temple  de  Jérusalem  V  après  la  profana- 
tion d*Antiochus  Epiphanes. 
8 

9 


1  10  Samedi  et  Pereq  troisième. 

A  II  Jeûne  ,  pour  la  mort  d'EUie  et  la  prise  de  T  Arche. 

3  12  , 

4  i3 

5  i4  Pessai  scheni  en  faveur  de  ceux  qui  n* ont  pu  célé- 

brer la  première. 

6  i5 

7  i6 

8  17  Samedi  et  Pereq  quatrième. 

9  18  Laglaomer, 

10  19 

11  ao 

12  21 

i3  22  • 

i4  23 

i5  24  Samedi  et /Vr^^  cinquième, 

16  25 

17  2& 

18  27  Fête  pour  Texpulsion  des  couronné».  Jeûne  pont  la 

mort  de  Samuel. 

19  28 

20  29  g 


ET  BU  CAIENDRIER  DES  JUIFS  MODERl^ES. 


l3l 


ÏII.  S1BÀN9  3o  jours. 


6  La  Pentecôte,  ou  fête  des  semaines.  C'est  en  ce 
cinquantième  jour  ,  depuis  la  sortie  d'Egypte  ,  ^ue 
la  loi  fut  donnée  à  Moïse. 

7 

8  . 

9  Samedi. 
10 

r 
II 


^9 

20 

ai 

a3  Samedi. 

a4  Jeûne  pour  le  schisme  de  Je'roboam. 

a6 


i3fi 


,DB  h^SUHi^  BE«  AKCISVS  Ilé^REUll 


IV.  Thakvz,  *g  joui's. 


2 

3 

4 

5 
6 


7 
8 


3 

4  Samedi. 

5 

6  Techfa  8  h.  52  minut.  du  soir- 

7  Tables  de  la  loi ,  brisées  par  Mo'&e.  Prise  de  JF^rusa- 

lem  par  Tite.  Jeûne  de  Thamuz. 
8 


9 

9  2* 

lo  ai  Samedi. 

11  22 

12  23 

i3  24 

i4  25 

i5  26, 

16  27 

17  28  Same^. 

18  29 
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3i  i3  Samedi. 
Août. 

I  i4 

a  x5  Tube  ah, 

3  i6  ' 

-  4  17  - 

5  18  JeÂnè,  parce  que  la  lampe  du  soir  s'éteignit  du  tems 

d^Achaa;^ 

6  19 

7  20  Samedi. 

8  21  Fête  dans  laquelle  on  portait  au  Temple  le  bois^  né- 

cessaire pour  les  sacrifices. 

9  22 
10  23 

XI  24 

12  25 

i3  26 

i4  27  Samedi.  # 

i5  28 

16  29 

17  3o  R(ishode, 


i34 


DE  L^ANNÉE  DES  ÂNCIEKS  HÉBREUX 


y r.  EîiXJL,  ig  Jours. 


Août. 


Jours 

)u'ifs. 
I  Roshoie. 


I  ' 


1. 


.1 


i8 

»       H. 

19  a  . 

ao  3  Selihot, 

SI  4  Samedi. 

aa  5 

a3  6 

a4  7  Dédicace  des  murs  de  Jérusalem  par  Néhémie. 

a5  3  .  ' 

a6  9 

ay  10 

aS  II  Samecli* 

ag  la 

3o  i3 

3i  14 
Sept. 

I  i5  ^  ' 

a  16 

3  17  Fête  pour  Texpulsion  des  Grecs^  qui  empâcbalent 

les  Hébreux- de  se  marier.     . 

4  iB  Samedi. 

5  IQ 

6  ao 

J  ai    .  .    , 

8  aa 

9  a3 

10  a4 

11  aS  Samedi.  ^ 
la  a6 

i3  a7 

,i4  a8  '-.,-' 

i5  39 
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t35 


VIL  Thisb^i  ,  00  jours. 


Jours 


juifs. 


16  I  Rosfiodâ,  Ros-bascbana  :  commencement  Je  Pannëe 

civile  y   qu*on  célèbre  pendant  ce  )our  et  ie  suivant. 

17  a  Fête  des  Tropipettes. 
18-  3  Samedi. 

19  4  Jeûne  pour  la  mort  de  Guedalîa  (  ou  Godolias)  )  et 

abolition  des. contrats  par  écrit.  .    . 

ao  S         ' 

ai  6 

aa  7  Jeûne  pour  le  Veau  d'or. 

a3  8  .*  ;-\     .;■■ 

^4  9 

aS  10  Samedi.  Quippur*  Jeûne  des  expiationsi 

a6  IX  ,. 

37  la  ' 

a8  i3  .. 

a9  i4 

3o  iS  Fêtes  des  Tabernacles. 
Octob. 

I  16 

a  17  Samedi  de  Succoi, 

3  18 

4  19 

5  ao  Tecufoy  3  b.  4  minut.  du  mâtin. 

6  ai  Hosanna  Rabba ,  ou  fête  des  Rameauac. 

7  aa  Semini  Hasseret. 

8  a3  Réjouissance  pour  la  loi.^  Dédicace  du  Temple. 

Simba-'tora. 

9  à4  Samedi.  BereschiU 

10  a5 

11  afr 
la  a7 
i3  a8 
i4  29 

i5  3o  Rashode. 


236 
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VIII.  MarchesyAK,  2q  jours. 


Jours 


Octob. 


juifs. 

16 

I  Samedi.  HotÂûdé, 

ï7 

21 

18 

3 

.'9' 

4 

20 

5 

21 

6  Jeûne  pour  la  pr( 

22 

7      • 

23 

8  Samedi.            * 

24 

9 

.25 

10 

26 

II 

27 

12 

28 

i3     " 

29 

'4 

3o 

i5  Samedi. 

3i 

x6 

Nov. 

i 

ï7 

2 

18 

3 

19 

4 

20 

5' 

21 

6 

22  Samedi.- 

7 

23 

8 

24 

9 

25- 

10 

26 

II 

27 

12 

28 

i3 

29  Samed*." 

^  m  GAtKNDktEJt  Dï^  ^vth  ^(ytlEktf^. 


B 

to 

II 
-ta 


Jiô  braison  pour  là  pluie. 

ai  Samedi.  Fête  du  Moui-Gamiiii; 

a3 

a4 

8    aS  Fête  des^tumières^  où  purification  iû  tëiiipiè  sotU 
Antiochua. 
a6 


a; 

a8  Sàinieciî. 
ag^  Semailles) 
3o  Roshodci 


% 


iH 


^iSS 


DE  l'AT^NIÎE  des   AI^CTEISS  lïÉBtlÉtJl: 


X.  Tebe^th,  29  jours 


Dec. 

i5 
16 

i8 
ai 

22 
23 

.    ^4 

25 

26 

27 
28 

29 

3o 

3i 

Janv. 

I 

2 

3 

4 
s 

6 

7 
8 

9 
zo 


Jours 

juifs. 
I  Roshade* 
2 
3 

4 

.5  Samedi ^ 
6 


î  : 


6  Jeûne  pour  la  Version  des  LXX. 

9  Jeûne  dont  on  ignore  le  motif»  dit  p.Câlm^et:  maïs 

selon  d'autres  ,  fête  pour  la  de'livrance  d'Egypte. 
10  Jeûne  pour  le  siège  de  Jérusalem  par  Nabuchodo- 


nosoF. 

II 

12  Samedi. 

i3 

i4 
i5^ 

17 

19  Samedi.  •    .  -  ^ 

20  . 

21  ,         . 

22  Teeufoy  10  h.  5S  nîinut.  du  roatiS'. 

23  •  ' 

25 

•26  Samedi.  ^ 

.  r  ' 

27 

28  Fête  pour  rexclusioû  des  Saduc«*eii»  hors  d»  Sant- 
hédrin.  •  * 


ix     29 


ET  »ir'  GALENltlttïlR  DÈS  'JUIFS  MODEREES.  iS^j 


? 


-fT 


.1  ..»/.X'I;  s  X ]^A>rH ,  '3o  * joursii 


Janv, 

la 
i3 

«4 

i6 
18 


Jours 


19 
20 

21 


juifs. 
I  Roshode. 
2 
3 

4  Samedi* 
5 
6 

7 

8        '    .  >• 


9 

10 

22     il  Samedu 

23       12 

24     i3  * 

^A   x4  ••■■•:.■  '     -  . 

26  i5  Premier  jour  de  Tannée  des  Arbres.. 

27  16  ^  . 

28  17 

29  18  Samedi» 

30  19 


3i 
Févr. 

I 
.2 

3 

4 

5 
6 


r> 


21 
22 

23 

34 

oS  Samedu 
26 


7  ^7 

8  28 

9  29  Mort  d'Antiochus  Epîpîiaaes. 
.10  3o  Rashode. 


\ . 


X<0 


Férr. 


BE  Vkumin  Diw  A^mims  niwitm 


Jour»* 


Xiï.  Al^41^  9Q  ÎOUHU 


6 

7  Jeûne  pour  la  mort  de  Mo%^ 

ft  Fête  des  TjToinpeitea  pour  U$  fhâ^ 

9  i^medi 


Jeàne  d'Esth^^ 

PrçvmrAnm,  onMuk/m,  P*i«îe  «le  dc«  Sorte. 

Second- /V/>»,  tm  i?|*//ir,  giandè  fét«  dç»  Sprti, 
San^ed^ 


5  ^^Swc&P^dic|K;cdtit«^ed«ZorofcabdL, 

6  a4 

7  a5 

a  a6 

9  ^7 

lo  a$  Révocation  de  Véâ^  i'Au^qahm 


II 


n  va  CALENBHIER  DES  JUIFS  MODERTfES;  î^t 

IfeUI  Stvom  eu  soin  d^Insërer  dans  ce  Calendrier  les  Roshoâes  ^ 
les  Técufoif  les  samedis^  les  fêles  et  les  jeûnes  de  Tannée  ,  arec 
l'attention  de  placer  au  lendemain  les  jeûnes  qui  tombent  le  sa- 
medi ,  à  Texceplton  de  celui  des  expiations ,  qui  ne  se  remet 
point,  dit  M.  Venture.  Nous  remarquerons  ici  que  parmi  les 
samedis,  ou  sabbats  de  Tannée,  {ours  si  solennels  pour  les  juifs 
.  anciens  et  modernes  ,  qviUls  distinguent  particulièrement  ceux 
qui  se  trouvent  immédiatement  après  Pâques  jusqu'à  la  Pente-* 
côte  ;  <,ar  dans  Tintervalle  de  ces  deux  fêtes ,  il  y  a  toujours  sept 
samedis ,  dont  celui  qui  arrive  dans  la  semaine  des  Azymes  est 
appelé  s($medi  de  Pessah;  mais  si  le  premier  samedi  depuis  la 
Pâque  tombe  le  dernier  jour  des  Azymes ,  on  l'appelle  huitième 
de  Pessah,  et  les  six  autres  qui  suivent  sont  distingués  par  la  dé- 
nomination commune  de  Pereq ,  c'est-à-dire  section  ou  cha- 
pitre. Ces  six  sabbats  sont  désignés  dans  le  Calendrier  Hébraïque 
Sar  le  mot  Pereg ,  pour  avertir  que  c'est  dans  ces  jours  qu'on  lit 
ans  là  synagogue  un  chapitre  ou  section  du  livre  aAbod  ,•  lequel 
fst  inséra  dans  le  Talmud.  Ainsi,  c'est  par  cette  raison  que' le 
second,  samedi  depuis  Pâques  est  appelé  Pereq  premier ,  parce 

3ue  c'est  en  ce  jour  que  l'on  commence  à  lire  le  premier  chapitre 
e  ce  livre ,  et  successivement  les  cinq  autres ,  de  manière  que 
la  lecture  du  sixième  et  dernier  chapitre  est  affectée  au  samedi 
^ui  précède  immédiatement  Sabouhoâj  ou  la  fête  des  Semaines  ; 
et  cette  dénomination  des  sabbats  ou  samedis,  qui  se  trouvent 
dans  cet  espace ,  peut  servir  pour  l'intelligence  du  passage  de 
saint  Luc  (  VI.  l.  ) ,  qui  dit  :  Un  jour  de  sabbat,  appelé  le  second-- 
fumier ,  comme  Jésus  passait  le  long  des  blés  :  in  sàbbalo  secundo-* 
primo;  puisque  par  ce  sabbat  Pévangéliste  ne  veut  dire  autre  chose 
que  le  second  sabbat  depuis  la  solennité  de  Pâques ,  comme  ef? 
activement  ce  samedi  est  le  deuxième,  quoique  appelé  secortd-» 
premier,  attendu  que  c'est  en  ce  sabbat,  comme  on  l'a  déjà  dît , 
qu'on  commençait  là  lecture  du  premier  chapitre  à^Abod ,  ou 
pour  mieux  dire ,  comme  en  ce  tems-là  la  doctrine  contenue  en 
ce  livre  n'était  point  encore  écrite,  elle  s'enseignait  de  vive 
voix  par  un  des  anciens  de  la  synagogue.  Au  surplus ,  on  peut 
consulter  les  interprète^  de  l'Ecriture  Sainte  sur  ce  sujet.  Pour 
ne  rien  laisser  à  désirer ,  nous  allons  donner  un  précis  raisonné 
4es  fêtes ,  solennités  et  jeûnes  jadfques ,  que  nous  avons  extraits 
du  Calendrier  des  Juifs  pour  l'année  1779. 

Le  Sabbat  est  une  des  fêtes  les  plus  solennelles  des  Juifs  ;  son 


Sabbat ,  en  hébreu ,  signifie  cessation  et  repos.  Il  est  défendu  aux 
^^\b  de  faire  en  ce  jour  aucune  œuvre  servile ,  d'écrire ,  de 
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traiter  d^aflaires,  de  voyager,  de  s'éloigner  même  de  la  vîlte  au* 
delà  de  deux  mille  pas,  dé  porter  aucune  arme,  de  toucher  au 
feu,  d'apprêter  à  manger,  déporter  ce  dont  on  a  besoin. d'un 
lieu  à  un  autre,  et  de  jouer  des  instruments.  Le  vendredi,  envi- 
ron une  demi-heure  avant  le  coucher  du  soleil ,  on  commence  là 
fcte ,  en  aliumapt  des  lampes  à  cette  occasion ,  et  on  doit  avoir 
tout  préparé  pour  les  repas  du  soir  et  du  lendemain.  La  fêle  ne 
finit  tout-à-fait  que  la  nuit  du  samedi,  après  la  prière  du  soir^ 
on  fait  cependant  allumer  le  feu  par  quelque  étranger  non  juif, 
pour  échauffer  les  viandes,  pour  les  vieillards,  les  mfirmes,  le^ 
enfapts,  et  contre  la  rigueur,  du  froid  Les  malades  qui  sont  en 
danger,  et  les  femmes ,  dans  les  prenviers  jours  de  leurs  couches,^ 
peuvent  se  faire  servir  par  un  israélite^  sans  le  secours  d'un  étran-* 
ger.  On  lit  dans  la  synagogue  une  section  du  Pentateuqne,  tous 
les  samedis  de  l'année ,  et  quelquefois  deux  ;  de  sorte  que  dans  un 
an,  on  lit  tous  les  livres  de  Moïse ,  qu'on' a  divisés  en  cinquante- 
quatre  sections ,  ou  leçons. 

On  commence  à  les  lire  immédiatement  *le  premier  s.tmedî 
après  les  fêtes  des  Tabernacles;  on  lui  donne  le  nom  de  Sabbat 
Berescliit,  du  nom  de  la  Section;  on  fait  une  petite  fête,  et  orf 
finit  le  Pentat€uque  le  jour  de  Slmha-tora,  Voyez  rarticle  its 
fêtes  des  Tabernacles.  .  '     ' 

.  Il  y  a  dans  l'a/mée  quatre  samedis  distingués ,  dans  lesquels  orf 
lit  quelques  passsagesdu  Penlateuque,  outre  la  section  dli  jour,* 
lesquels  prennent  le  nom  de  ces  lectures  ;  ce  sont  ;  i  ^.  le  samedi* 
Sheekalim ,  c'est-à-dire ,  des  Sicles ,  en  memuir<^  des  Sicl^s  d'ar- 
gent qu'Amant  promit  de  donner  an  roi  Assuérus*,  pour  qu'il  loi, 
livrât  le  peuple  juif  (  Estlier.  lil.  y.v)  Ce  samecli  est  avant  ou 
ensemble  avec  le  roshode  adar.;  2<».  le  samedi  Zachor^  c''est-à- 
dire,  du  souvenir,  en  mémoire  de  la  défaite  des  Amalécités, 
desquels  descendait  Aman,  C'est  pourquoi  on  lit  le  passage  du 
Deutéronome,  XXV.  17,  qui  en  fait  mention,  et  qui  ConW 
mence  par  le  mot  Zachor,  Ce  samedi  est  avant  la  fête  de  Purim; 
3°.  le  samedi  Para^  c'est-à-dire  de  la  Vache,  ten  mémiôire  de 
la  Vache  rousse  que  Moïse  fit  offrir  dans  le  désert ,  pour  purifier,* 
avec  sa  cendre,  tous  ceux  qui  étaient  impurs.  (Nomb.  XIX.  i  et 
suiv.  )  Ce  samedi  est  l'avant-dernier,'et  quelquefois  le  dernier 
des  roshodes  d'adar;  4**»  le  samedi  Hàhodes  ^  c'est-à--dire  du 
mois 
peUj 
sps 

c'est  pourquoi  on  lit  le  passage  de  l'Exode  XII.  i  >  2 ,  etc. ,  qui^ 
commence  par  le  xnol  Uahodes,  Ce  samedi  .est  avant  le  roshàde 
nisan^  ou  concourt  avec  lui.  Pour  le  samedi  Hagadol.-  Voyea 
rprticlc  de  Pâques.  I^cs  samedis  de  Haph^acay  ou  Séparationri 
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sont  ceux  qui  se  ^trouvent  quelquefois  entre  les  quatre  samedis 
dont  ^n  vient  /de  parler.  .  • 

(  J^ssamedis^qjui  $e  rencontrent  dans  les  fêtes ,  prennent  le  nom 
des  fêtes  auxquelles  ils  sont  ipints^  comme  samedi  de  Pessah ,  de 
Souccotj  deHanoucca^  de  Roshode^  etc.  On  nomme  communé- 
ment le$  trois  samedis  qui  se  rencontrent  entre  le  jeûne  de  tha- 
muz  Qt  celui  ôî'ab^  samedi  Dibré^  samedi  Slmhouz,  et  samedi 
Hazon  ou  ^Echa  j  à  cause  des  sections  lugubres  des  prophètes 
qu'op  y  lit  I  et  qui  commencent  pai;  ces  mots.  (  Jérémie,  let  II. 
Isaïe ,  .1. }  Le  samedi ,  qui  se  trouve  immédiatement  après  le 
jeûne  d'a^,  est  appelé  samedi  Nahamon^  mot  par  où  commence 
la  section  du  prophète  Isaïe,  XL ,  qui  signifie  consolez^vous.  On 
pomme  eixfin  samedi  de  Teschouha ,  ou  Schouha ,  celui  qui  se 
jfencontre  entre  les  jours  de  Ros-haschana  et  celui  de  Quippour , 
parce  qu'il  est  dans  les  jours  de  pénitence. 

La  Paque  est,  comme  on  Ta  dit,  la. fête  la  plus  solennelle 
des  Juifs,  auUls  célèbrent  le  quatorzième  jour  de  msan-^  à  la 
pleine  lune  de  mars ,  qui  est  le  premier  mois  de  Tannée  ecclésias- 
tique. Sur  le, soir,  ou  plutôt  entre  les  deux  vêpres,  c'est-à-^dire 
depuis  midi  et  demi,  et  après  avoir  immolé  le  sacrifice  conti- 
nuel, jusqu'au  coucher  du  soleil,  on  immolait  Pagneau  pascal, 
d'abord  dans  le  tabernacle ,  et  ensuite  dans  le  parvis  du  Temple  ; 
Qn  le  faisait  rôtir ,  et  on  le  mangeait  par  familles ,  au  commence-- 
ment  de  la  nuit  suivante ,  à  l'entrée  du  quinzième  jour,  avec  des 
laitues  amères ,  et  du  pain  sans  levain.  Dans  l'espace  de  cinq  à  six 
heures ,  on  immolait  une  quantité  .  immense  de  victimes.  Le 
nom  de  cette  fête ,  où  l'on  immolait  et  où  l'on  mangeait  l'a- 
gneau pascal,  s'appelle  Pessah ^  c'est-à-dire,  passage,  du  mot 
hébreu  Pessah^  il  a  passé,  il  a  sauté,  parce  que  l'ange  du  Seigneur, 
passant  pour  tuer  les  premiers  nés  des  Egyptiens ,  fit  grâce  aux 
maiso.ns  des  Israélites,  dont  les  poteaux  étaient  teints  du  sang 
de  l'agneau  pascal,  qu'ils  avaient  immolé  par  l'ordre  de  Dieu. 
(  lîx.  XU.  3.  )  Les  premiers  nés  jeûnent  ce  même  jour  tous  les 
ans,  en  mémoire  de  cette  délivrance. 

•  I*a  cérémonie  qu'on  fit  en  Egypte ,  de  prendre  l'agneau  le 
dixième  jour,  et  ue  le  garder  jusqu'au  quatorzième,  ne  fut  que 
pour  cette  année-là  seulement  »  et  non  pas  pour  les  autres  (e 
dixième  jour  fut  un  samedi ,  parce  que  le  jour  de  la  sortie  de  l'E- 
gvpte,  qui  fut  le  i5 ,  tombale  jeudi.  Et  à  cause  du  miracle  que 
Dieu  fit  (le  faire  prendre  ce  jour-là ,  en  présence  des  Egyptiens , 
l'agneau  qui  était  l'idole  qu'ils  adoraient ,  on  l'a  appelé  sabbat 
idagadoly  c'est-à-dire,  le  grand  samedi^  et  c'est  celui  qui  vient 
immédiatement  a\ant  la  fête  de  Pâque. 

Ceux  qui  étaient  malades  ou  impurs  ,  ou  qui  voyageaient ,  ou 
^ui  avaient  quelque  empêchement  légitime ,  qui  ne  leur  permît 
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mtr,  estime  petite  fêle  que  l'oaiâitea  mémoire  de  ta  cesu^ioii 
(11'  \i  mortalité  des  disciples  du  rattliiii  Hakilia  ,  qui  comui<:a^ 
ixn'iil  à  mourir  le  premif^rjour  du  Hamer,  et  cessèrent  le  trenlC' 
tjuLSLêDie>  Il  n'est  point -dt-femlu  de  travadieri  plusieurs  juifg 
i'Jiii  dans  l'usage  de  se  point  se  iaire  raser  pendant  tous  ce* 
juiirs-liy  poor marquer  le  deuil  delj  mort  de  ces  disciples. 

KETb  SES  6Elt4i»hA  Ou  Sj^it  OLiHOT.  Apr^s  avoir  coioplé  sept 

j''i]i3i[ies  pleines,  depuis  le  seizième  jour  dentVnn,  les  Juifs  ce- 

-''  reiit  aiec  grande  solennité  te  cinquanliome  ,juiir,  qui  est  !• 

'  ilu  mois  àlHiii ,  ou  de  U  lune  de  nui.  (^etle  tële  est  célébré^ 

jrUn  jours  entiers,  qui  sodI  observés  comme  les  deux  joursso-i- 

.L-uiieb  de  l'dqiies.  les  liabxaus  de  ta  'iVii^-.Sainte  ne  la  font 

souBJour  :  elle  est  aaaxia'.K /ete  des  .''anaines ,  Jiie  de  la  Mois- 

<i.  et  Jour  lUs  frémices:  parce  que  les  sept  se.tuini-s  élan^ 

julées,  ou  oflrail  à  liieu  en  actions  de  grâi.es  deui  pains  dd 

..uient  im.nveau,  ctHone  les  pi-euuces  de  Li  moisson.  (  Ex.  et 

ul.  XXlll.  )  Ou  appelle  ce  ii)ur-lai£a/j<v;r/,c'e$l-à-direc(ui'< 

^'iua  éeso/eiuàlê,  parce  que  ce  jour  b  termiaait  entièrement 

lui  en  ni  té  pascale.  A  pareil  jour,  c'esl-^~dire  le  cioqiiani  lèma 

,<uis  qu.  les  Israélites  furiint  sortis  d'h^pie,  (a  t.oi  fut  Uor-, 

i'  à  Moïse suf  le  moût  Sinaî.  l^'est  un  juur  de  rp{ouissance  où 

"ja  est  dans  Tusage  d'oruer  de  Jleurs  les  synagogues  et  les 

h^iE  DEsTitBEit^ACLEft,  OU  â-iuccOT,  appelée  aussi  Scéno' 
~Gl£,Hiolgi'eGquisigiiirieer«c'i4Miiej  Tentes,  f^e  quinzième  juur 
'a  mois  de  Ikisri.  on  de  la  lune  de  septembre,  tes  Julls  célèbrent 
'odant  neul  jours  la  iàie  Aet  Taberuaclcg ,  des  Teiites>  ou  des 
'^lianes,  en  mémoire  de  ce  que  les  anciens  Israélites  campèrent 
lut  des  tentes  dans  le  désert  en  sorlanl  d'Egypte.  Les  sipi  pre- 
lùers  jours  sont  appelés  la  féie  dts  Tentes ,  ou  des  Qibaïus  ;  on 
'rappelle  au^si  lujélede  la  Hécejta,  fMce  qu'elle  est  célébrée 
Wl automne,  après  U  récolte  des  fruits.  Cliacun  ch<ù  sol 
'm,  en  un  lieu  découvert ,  une  cabane  couverte  de  feuillages  »' 
tapi^e  à  l'eiilour  çt  ornée  aulanl  qu  on  le  peut  |  et  pendant  ces 
sept  jours,  il  n'e»t  point  permis  de  manger  ,  de  boire  ,  ai  inéme 
Je  dormir ,  s^il  est  posûUe ,  que  sous  tes  cabanes.  Aussi  e;t  il 
4it  dans  1«  Lévitiqne,  ^V.  a'Si  yims  hahiterti  tepi  jours  wu^  les 

cabanes.  Outre  c^U^  on  porte  a  U  synagogue^  l< '"-  • 

et  riendaa\  tous  les  aiutres  ,  je  fruit  d'un  bel  »rt 
cédra,  de  palmier  i  de  petites  branclies  de  mji 
[i«Mf.  XXIU.  >,  et  on  se  té  oa'ii  devant  le  A q 
ivemiers  joues  4e  cette  fête  soitt  solennels,  ci 
Hques;  les  cinq  jours  qui  lessnivent  son)  lOmmeli 
'  lieu  <le  Hâques.  Cquk  qui  habitent  ta  Terre-Saint 
Wal  jowr  de  MUonité  et  six  prises.  Tou»  les  jou 
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fait  le  tour  dfe  Tautel  avec  les  palmes ,  les  branches  de  ùiyHe  et 
de  saule  ,  et  le  fruit  de  fcédra,  exCepté  le  samedi  qu'on  ne  fait 
point  le  tour ,  ni  les  cérémonies  qui  l'accompagnent.  Le  sep- 
tième jour  ,   qui  est  appelé  Hoschahana  Rabbuj  é'est-à-dire  le 
jour  du  grand  Hosanna ,  on  fait  sept  fois  le  toiir  de  l'autel.  Une 
des  principales  cérémonie^  de  cette  fête  est  de  puiser  et  de  ré-- 
panure  de  Veau  sur  l'autel  avec  beaucoup  de  réjouissance.  On  la 
riomme  la  réjouissance  du  puîsemenU  Le  huitième  jour  de  cette 
fête  est  appelé  Schemird  haghatseret ,  c'est-à-dire  la  conclusion  de 
la  solennité^  et  ce  jour  là  est  un  jour  conàaCré  particulièrement  à 
Dieu.  Il  est  célébré  avec  la  m^ême  solennité  du  premier  jour;  et 
le  netivième  jour,  qui  est  aussi  solennel,  est  appelé  Smha^ 
fora,  c'est-à-dire 7(flyo£g  de  la  Loi ^  parce  qu'on  achève  de  lire 
tout  Iç  Pentateuque ,  conformément  à  la  clivision  qui  en  a  été 
faite  pour  chaque  semaine  ;  et  comme  c'est  alors  la  fin  de  l'an- 
née pour  la  lecture  de  la  I.dî,  on  choisît  deux  hommes  danS  la 
synagogue  qu'on  appelle  époux ,  dont  l'un  lit  la  fin  ,  et  l'autre 
reprend  ensuite  le  commencement  ;  ce  qui  est  accompagné  de 
quelques  signes  d'allégresse.  Celui  qui  lit  la  fin  est  appelé /V^wi 
delà  Loi^  et  l'autre  l'époux  du  commencement  de  la  Loi.  Le  sa-' 
medi  suivant  est  appelé  sabbat  Bereschit ^à\x  nom  de  la  première 
lecture  du  Pentateuque,  qui  commence  par  le  mot  Bereàchitf 
c'est-à-dire  au  commencement.  Ceux  qui  habitent  la  Terré-Sainte 
font  la  fête  de  Sim-ha-tora  le  huitième  jour ,  parce  que  ce  hui- 
tième jour  est  de.  l'institution  des  Raboins ,  comme  il  est  dit  H 
l'article  de  la  fête  de  Pâques. 

Ros-HASCHANA ,  c'est-à-dire  chef  de  Van ,  est  la  fôte  du  com- 
mencement de  l'année  civile ,  que  les  fuifs  célèbrent  pendant 
les  deux  premiers  jours  de  thisri  ^  ou  de  la  luné  de  septembre  ,• 
comme  vl  est  dit  dans  le  Lévitique  (  XXIII  et  XXIV  )  en  mé- 
moire de  la  création  de  l'homme  ;  car  ^  selon  l'opinion  la  plus 
commune  parmi  les  Rabbins,  le  monde  a  été  créé  en  automne/ 
Pendant  ces  deux  jours  ,  que  les  Juifs  'appellent /ottw  de  jug&^' 
ment ^  jours  de  souvenir^  jours  de  in'bulatiànj  Jours. terribles^  et 
enfin  ,  jours  de  pénitence ,  ils  s'abstiennent  de  toute  œuvre  ser-- 
vile ,  et  ils  les  regardent  comme  des  jours  où  Dieu  juge  les 
hommes,  relativement  aux  action^  de  l'année  passée ,  et  dispose' 
des  événements  de  celle  dans  laquelle  on  entre.  Ils  font  plus  de 

F  Hères  dans  ces  jours-là ,  que  dans  aucun  autre  jour  de  fête  de* 
année,  et  ils  y  rappellent  les  actions  les  plus  mémorables  de* 
leurs  anciens  patriarches ,  particulièrement  celle  dû  sacrifice- 
d'Isaac  ,  qui  a  été  faite  dans  ces  mêmes  jours  ;  ils  y  sonnent  le 
schophar ,  qui  est  une  espèce  de  trompette  courbe ,  d^environ  un 
pied  et  demi ,  faite  de  la  corne  d'un  Délier,  en  mémoire  du  bé-  • 
lier  qui  servit  d'holocauste  en  place  d'Isaac,  Cette  trompette- 
était  oeaucgàp  en  usage  parmi  1^  anciei^  Israélites  ^  ^^  ^^^^ 
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lelrait'd'abord  pour  convoquer  rassemblée^  pour  marquer  1& 
départ  des  troupes,  pour  annoncer  l'année  du  jubilé.  Josué  s'en 
est  servi  pour  abattre  les  murs  de  Jéricho.  On  s'en  servait  dans, 
le  t^raacle ,  pendaut  les  fêtes  solennelles ,  lorsqu'on  immolaijt; 
les  holocaustes  et  les  victimes  de  pacification  ;  et  on  s'en  e^t 
servi  ensuite  dans  le  .Temple  pour  y  annoncer  les  fêtes  solen-- 
pelles,  l'entrée  du  jour  du  Sabbat,  et  les  jours  de  la  nouvelle, 
lune.  De  là ,  il  a  été  çrdonné  d'après  le  Levi tique  (^XllI  )  et 
les  Nombres  (XVI)  de  la  sonner  au  çhej  ile  l  *an^  pour  faire  son- 
ger au  jugement  de  Dieu,  intimider  les  pécheurs,  et  les  porter, 
à  se  repentir.  Le  samedi  qui  suit  immédiatement  ces  deux  jours^ 
est  appelé  ^bbat  de  Teschoul/a,  c'est-à-dire,  le  samedi  de  pém-*, 
Unce;  parce  qu'il  se.  rencontre  dans  les  dix  jours  de  pénitence  ^ 
Que  l'on  compte  depuis  le  premier  jour  de  l'an,  jusqu'au  jouç 
d'expiation  inclusivement. 

Le  lendemain  du  roshode  eiuî^  ou  de  la  nouvelle  lune 
d'août ,  qui  est  celle  qui  précède  la  lune  du  jour  de  l'an,  oqi 
commence  à  réciter,  avant  l'aurore  et  dans  la  prière  du  sofl^  le& 
Selihoi,  ou  prières  d'indulgences,  jusqu'au  jour  d'expiation^ 
^ns  discontinuer ,  excepté  les  samedis  %t  les.  deux  iours  de  Ros- 
haschana.  Ce  sont  des  prières  que  l'on  fait  pendant  quarante 

fiurs,'pour  demander  pardon  à.  Dieu  des  fautes  commises  dans 
innée  ,  et  se  préparer  à  la  pénitence  avant  le  jour  d'expiation  ^ 
en  mémoire  des  quarante  jours,  que  Moïse  resta  sur  la  montagne 
de  Sinaï,  pour  recevoir  les.  derjMères.  tables  de  la  Loi ,  et  obte- 
nir de  Dieu  miséricorde  pour  son  peuple.  Les  juifs^  allemands 
ne  commencent  ces  prières  que  la  semaine  avant  Rps-hasckana. 
Plusieurs  Juifs  sont  aans  l'usage  de  jeûner  pandant  ces- quarante, 
jours  ;  d'autres  ne  jeûnent  que  les  lundis  et  les  jeudis,  et  quel-, 
ques-uns  les  dix  jours  de  pénitence  seulement  :.  les  samedis  e^ 
le  jour  de  l'an  on  ne  jeûne  point* 

QuippouR  >  ou  JOUR  d'Expiation  ,  c'est  le  jpilr  que  Moïse  ^ 
après  avoir  obtenu  de  Dieu  le  pardon  du  peuple  juif  à  cause  du 
veau  d'or,, descendit  du  mont  Sinaï  avec  les  deux  dernières 
tablis  de  la  Loi»  11  se  célèbre  le  lo  du  mois  de  ifdsri.j  ou  de  la^ 
lune  de  septembre,  ordonné  dans. le  Lévîtique  (  XXllI  );  il 
s'appelle  le  jour  dExpiatioa ,  parce  que  le  grand  sacrificateui; 
ofllrait  à  Dieu,  en  ce  jour-là,  un  sacrifice  d'expiation  durant  le- 
quel ,  ayant  fait  devant  Dieu  la.  confession  de  ses  péchés  et  dei 
ceux  du  peuple  t  il^en  demandait  la  rémissioji ,  et  purifiait  le, 
sanctuaire^  l'autel* et  tous  les  Israélites.  Pendant  ce  jour- là,, 
toute  œuvre  servile  cesse  ^  comme  au  jour  de  Sabbat;,  on  s'abs- 
tient de  manger,  de  boire  „  de  se  laver ,  de  sJoindre ,  de  chausser, 
des  souliers  de  cuir  ,  et  d'avoir  communication  avec  sa  femme  ; 
on  y  fait  quantité  de  bonnes  œuvres,  et  tout  ce  qui  doit  acrom-n 
P^ner,  selon  les  Juifs,  une  exacte  pénitence i  et  on  demcur^v 


foute  la  journée  à  la  synagogue,  en  récif tot  ]^liisieiir3 foie  Aei 
prières  d'indulgences  et  autres ,  en  se  confessant  de  sts  péchés  et 
tn  racontant  les  cérémonies  que  le  grand  sacrificateur  faisait 
dans  le  Temple  et  dans  le  saint  des  saints,  où  il  nehii  était  per« 
mis  d'entrer  que  dans  ce  seul  jour  de  Tannée.  La  veille  de  ca 
terrible  jour,  on  s*y  prépare  par  des  actes  de  dévotion  ;  on  va  vi-« 
siter  les  malades  ;  on  tâche  de  se  réconcilier  avec  les  personnes 
que  l'on  a  offensées  pendant  Tannée  ;  on  s^entre-pardonné  ses 
fautes  ;  on  va  se  purifier  à  la  rivière  ou  dans  quelques  réservoirs 
cTeau  courante  ;  on  fait  des  aumônes;  on  va  souper  avant  que 
le  soleil  soit  couché  ;  on  chanjge  de  linge  ;  on  été  ses  souliers  en 
signe  de  pénitence,  et  on  demeure  sans  boire  ni  manger  jusqu'au 
lendemain  au  soir.  Les  femmes  nouvellement  accouchées,  les 
malades  en  danger,  et  les  .enfants  au-dessous  de  treize  ans,  ne 
sont  pbint  obligés  de  jeûner. 

Le  (  ou  la)  Rôshode,  èWt-à*-dire  le  premiefr  du  mois  ou  la 
jftoui^e  lune,  est  un  jour  de  fête,  et  quelquefois  il  y  en  a  deut 
de  suite  ,  dont  l'un  termine  le  mois  précédent.  On  fài^it  à  celui 
qui  commence  le  mois  un  nouveau  sacrifice  d'expiation.  Quoique 
le  travail  ne  soit  point  défendu ,  les  femmes  soM  dans  l'usage  de 
s'en  abstenir. 

Lorsque  le  Roshode  n^est  que  d'un  jour ,  la  nouvelle  lune 
doit  être  arrivée,  au  plus  tard,  la  veille  avant  midi  de  ce  jour;  et 
s'il  y  a  deux  jours  de  Roshode ,  la  nouvelle  lune  peut  arriver  le 
soir  du  premier  jour  de  Roshode,  On  commenee^  cop^pter  lest 
jours  du  mois  parle  second  jour,  lorsqu'il  y  a  deux  jours  de 
Roshode.  Tous  les  mois  précédés  d'un  mois  de  3o  jours  ont 
deux  jours  de  Roshode  ;  et  ceux ,  au  contraire ,  qui  sont  pré-r 
cédés  d'un  mois  de  29  jours  n'en  ont  qu'un.  Nisan^  sihah,  ab^ 
tJdsri  et  sahath  n'ont  jamais  qu'un  jour  dé  Roshode.  Jîar ,  ihori 
muz ,  elul ,  marchesoauy  adar  et  vé  adar^  dans  les  années  embo-* 
Ksmiques ,  en  ont  toujours  deux  ;  casleu  et  îeheth  quelquefois 
ti'en  ont  qu'un  et  quelquefois  en  ont  deux. 

La  fête  de  Hanoucca  ou  de  la  Dédicace  commence  lé  25 
de  çasleu  ou  de  la  lune  de  novembre  ,  et  dure  huit  Jourà.  Elle 
eit  célébrée  en  mémoire  de  la  dédicace  do  Temple  par  le^  Ma^ 
chabées ,  et  de  la  victoire  qu'ils  remportèrent  sur  l'impie 
Antiochus  Tan  3632  de  la  création,  et  128  ans  avant  l'ère  chré-^ 
tienne.  On  allume  des  lampes  pendant  ces  huit  jours,  à  caustf 
du  miracle  qui  a  été  fait  ae  Fauementation  de  Vhuile.  Apre* 
que  les  Machabéees  eurent  puhfié  le  Temple  que  les  Grecaf 
avaient  souillé ,  ils  cherchèrent  de  l'huile  sacrée  pour  allumer 
de  nouveau  les  lampes  du  sanctuaire  qui  avaient  été  éteintes,  et 
n'en  trouvèrent  qu'une  petite  caraffe  cachetée  du  sceau  du  grand 
sacrificateur,  dans  laquelle  il  n'y  avait  que  la  quantité  suflisantef 
pour  un  seul  jour  ;  mais  il  se  fit,  par  un  miracle^  qu'elle  dura  huit 


j<mrs,  îusqu'à  ce  qu'ils  fussent  à  même  d'eu  atoir  delà  ttou- 
velle.  Il  ncst  point  défendu,  ces  jours-là,  de  travailler;  néan- 
moins on  s'en  abstient  les  soirs,  pendant  que  les  lampes  sont  al- 
lumées.  (Josephe,- -^n/.  L.  t3,  c.  lo. ) 

PuRiM,  ou  la  FÊTE  DES  SoRTS,  cst  célébrée  pendant  deu* 
JDurs  ,  le  1 4  et  le  i5  du  mois  adar  ou  de  la  lune  de  février,  etk 
mémoire  des  sorts  que  le  sanguinaire  Aman  jeta  pour  perdre 

fit  à  son  ^ 

blissement  dii  second  temple 
sage,  ces  deux  jours,  de  ne  point  travailler;  on  lès  passe  eil 
grands  festins  et  réjouissances,  on  s'envoie  réciproquement  de$ 
présents ,  on  se  donne  des  étrennes  en  signe  d'înégresse.  Là 
veille,  qui  est  le  i3,  si  ce  n'est  point  un  samedi,  on  jeûne  , 
en  mémoire  du  jeûne  que  la  reine  Esther  institua  dans  ce 
tems-là.  {Eslh.  VIll,  IX  et  snw.)  Si  la  veille  est  un  samedi ^ 
on  jeûne  le  jeudi  précédent ,  qui  est  le  i  r .  Si  l'année  est  embo- 
Ësmique,  on  fait  la  fête  dan^  ie  second  ûdar  ou  çé  adar;  et  dani 
le  premier  adar,  on  fait  une  petite  féte  moins  solennelle ,  qu'oïl 
nomme  Purim  Rischow,  la  première  FÊtE  13ES  Sorts,  eà 
mémoire  du  grand  Puthn  ;  et  on  ne  jeun  e  point  la  veille. 

ROS-HASCHÀNA  DES^  ArBRES,  c'est -à-dire  CHEiF-DE-t'Aîf  DE* 

AitBRES,  est  une  petite  fête  que  l'on  célèbre  le  premier  de 
sabath  ou  de  la  lune  de  janvier ,  à  cause  deis  arbres  qui  com- 
mencent à  pousser  alors  dans  la  Terre-Sainte ,  et  de  la  pre- 
mière saison  de  l'année,  ', 

TouBEAB,  ou  le  1 5  du  mois  ùh,  ou  de  la  lune  de  juillet^ 
est  une  petite  fête  qu'on  célèbre ,  parce  qu'anciennement ,  dans 
ce  même  jour,  les  filles  juives  sortaient  aux  champs  toutes  habîU' . 
lées  en  blanc  pour  y  danser  et  pour  se  montrer  aux  jeunes  gen3 
yii  voulaient  en  prendre  pour  le  mariage.  * 

L'Oraison  ïpour  la  pluie  est  une  prière  que  les  Juifs  font 
pour -demander  à  Dieu  la  pluie  dont  les  biens  de  la  terre  ont 
besoin  ,  et  l'abondance  de  l  année.  Elle  commetice  régulière-»* 
rejnent  soixante  jours  après  la  Tecufa  de  tliisrL 

Les  TECttoT  (  pluriel  de  Tecufa)  sont  proprement  les  Quatre 
Tems  des  Juife,  avec  cette  différence  que  ceux  des  Chrétiens* 
«ont  des  jours  de  jeûne  mobiles ,  au  lieu  que  les  Juifs  ne  jeû-% 
neut  point  les  jours.de  Tecufot,  qui  sont  d  ailleurs  immobiles  ,' 
puisqu'ils  sont  tombés  pendant  tout  le  cours  du  i8«.  siècle, 
•avoir,  la  Tecufa àe  nisan  au  5  ou  au  6  d'avril;  celle  detkamuz 
au  5  ou  au  6  de  juillet  ;  celle  de  thisri  au  4  ou  au  5  d'octobre,' 
et  celle  de  thebet  au  4  ou  au  5  de  janvier  ;  mais  les  Tecujoi  avan-^ 
cent  d'un  jour  dans  ce  dix-neuvième  siècle. 

Il  est  vraisemblable  y  dit  M,  Woeff,  juifsavartt,  que  nous 
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avons  cousulté^  que  les  Juifs  modernes ,  par  leurs  Tecufit  ^  ont 
voulu  désigner  le  changement  des  saisons,  savoir  les  deux  sols^ 
tices  et  les  deux  équinoxes  ;  mais ,  soit  par  méprise  ^  sait  par 
Ignorance,  ils  ont  retardé  ,  par  la  célébratiojri  de  ces  espèces  d* 
fêtes,  les  quatre*  points  cardinaux  d^environ  quinze  jours*  k\k 
jreste  les  Juifs  attachent  à  ces  jours  certaines  superstitionsi  xu 
dicules ,  qui  ne  méritent  pas  que  Ton  en  fasse  mention. 

'Jeûnes  et  abstinences  de  f  année ,  outre  ceux  t/u  'on  a  défà  nommée. 

Le  9  du  mois  ai  ah  ou  de  la  lune  de  juillet ,  qu^on  appelle 
iîshabeab,  on  jeûne  pour  les  ruines  du  premier  et  du  second 
temples  de  Jérusalem.  (  La  destruction  au  premier  Temple  a 
été  laite  par^ahuchodonesor,  Tan  du  monde  3H38  et  1^:1.2  ans 
avant  l'ère  chrétienne ,  et  la  seconde  par  Titus  Vespasien ,  l'an 
363o  et  la  70*.  de  l'ère  vulgaire.  )  On  le  regarde  comme  le  jouç 
le  plus  lugubre  de  l'année  ;  on  y  lit  les  lamentations  de  Jérémie, 
et  beaucoup  d'autres  complaintes  relatives  à  la  fatale  ruine  de  la 
ville  et  du  temple  de  Jérusalem ,  et  la  dispersion  du  peuple  ; 
on  y  observe  les  mêmes  abstinences  que  le  jour  d'expiation  ;  il 
est  défendu  d'y  prendre  aucune  sorte  de  récréation  ,  même  àt 
se  raser,  depuis  le  premier  du  ipois.  ^Plusieurs.  Juîls  sont  dans, 
l'usage  de  s'abstenir  des  viandes  pendant  l(es  neuf  jours,  excepté 
le  samedi ,  pour  lequel  qn  peut  aussi  se  raser  la  veille.  Et  plu* 
^ieurs  observent  ces  abstinences  depuis  le  jeûne  de  ihamuz^  qui 
çst  trois  semaines  avant  le  jeûne  aab.  Zacharie  (VJU)^appcllc; 
ce  jeûne  le  cinquième. 

Le  JEimE  DE  XHAMUZ,  qui  est  le  17  de  ce  mois,  ou  de  la 
lune  de  juiil ,  est  en  mémoire  de  cinq  malheurs  qui  sont  arrivés, 
ce  même  jour,  en  différents  tems,  au  peuple  juif;  i®.  Moïsebrisa 
les  premières  tables  de  la  Loi  ;  i®.  les  Grecs  placèrent  une  imaee 
clans  It  temple  de  Jérusalem  ;  3<>*  ils,  brûlèrent,  les  livras  de  la, 
Loi  ;  4^.  la  lampe  du  Continuel^  qui  brûlait  jour  et  nuit  dans  le 
Temple,  s'éteignit;  5°,  enfin  ^  les  Romains  firent  une  bjrèche. 
^ux  murs  de  la  Ville-Sainte.  Zacharie  (VllI)  appelle  ce  jeûne 
le  quatrième.  1 

Le  jeune  de  tebexh  est  le  10  de  ce  mois  «  ou  d#  la  lune  de 
décembre ,  en.  mémoire  du  siège  que  Nabuchodonosor  mit  de- 
\ant  Jérusalem  (H.  Rois,  XXV) :  c'est  le  dixième  jeûae  suivant 
Zacharie ,  à  l'en4rQit  cité« 

Le  jeune  de  Guedalia  est  le  3  de  tlùsri^  ou  de  U  lune  de 
septembre,  en  mémoire  du  meurtre  qu'Ismaël,  fils  de  Nathania,, 
et  ses  complices  commirent  en  la  personne  de  Guédalia  (Godo« 
lias)  ,  fils  d'Ahicam,  que  Nabuchodonosor  avait  établi  gouver-^ 
Deur  de  la  Judée ,  après  la  destruction  du  premier  Templft 
(  Jérém,  XL  et  XLl).  Zacharie  rappelle  le  septième  jeûae. 


*  ♦  » 

Tous  les  jeûnes  ci-dessus,  excepté  celui  d'expiation ,  lorsqu'ils 
^rencontrent  le  samedi,  se  remettent  au  jour  suivant.  Plusieurs 
juifs  sont  dans  l'usage  de  jeûner  toutes  les  veilles  de  Roshodes  , 
qu'ils  appellent  rnîsmara ,  c'èst-à-dire  veille ,  excepté  celles  des 
roshodes  Jiar ,   marchesvan  et   iebeih  ,    parce  qu'elles    se  ren— 


Mcurs   juus  qui  ,   par  ucvuttuii  ,  jcuiiciit   uciiu<fiii   six  sciuiiiiics 

tous  les  lundis  et  jicudis  :  ils  commencent  le  lundi  de  la  semaine 
dans  laquelle  on  lit  la  section  Schemotj  et  ils  finissent  le  jeudi 
de  celle  dans  laquelle  on  lit  celle  de  Mischpatim,  Ils  appellent 
ces  jeûnes  le  Schobabim  ^  mot  hébreu  factice  dans  lequel  sont 
comprises  les  six  sections  qu'on  lit  pendant  les  semaines  de  ces 
douSte  jeûnes.  La  lettre  Schin  signine  Schmot  ;  le  Vau  ,  Viura  % 
le  BeTH  ,  Boel  Parho  ;  l'autre  BeTH  ,  Beschaiah  i  le  loD ,  Ilro  ; 
ttleMEHijMischpatim.     . 

Quelques-uns  jeûnent  aussi,  le  7  de  adar  ou  de   la  lune  dé 
février ,  pour  la  mort  de  Moïse ,  qui  arriva  ce  même  jour. 

Supputation  des  Tems^  suUmnt  h  calcul  des  Juifs  modemesy  jusqu  ^It 

i*année  ijbSj  de  l'ère  chrétienne^ 

DEPUIS  L'ÉPoqUE 

De  la  créalioii  du  monde •   •   é    «   •    •  5545 

Du  déluge  universel.  ,••••••##•••••«•  ^S^ 

De  la  naissance  d^  Abraham.   ••• #•••  3598 

De  la  tour  de  Babel  et  division  des  langues •  •  355o 

De  la  naissance  d'Isaac.  .••••••••••»*••  34q8 

Du  sacrifice  d'Abraham.  •    ««••*•••*>••    «3401 

De  la  naissance  de  Jacob •••••t«««  3438 

De  la  descente  des  Hébreux  en  Egypte.    •    •  '•    •   •  •   •  33o8 

De  la  naissance  de  Moïse ••••••••••  ifjd 

De  la  délivrance  des  Hébreux  de  l'Egypte 3098 

De  Pentrée  et  possession  de  la  Terre-Sainte. 3oq8 

De  la  division  de  la  Terre-Sainte  par  Josué 3oo4 

De  la  monarchie  du  roi  David.  • 266a 

De  l'édification  du  premier  Temple.  •••••••••2618 

I)e  sa  destruction  par  Nabuchodonosor.  ••••««••  2207 

De  la  construction  du  second  Temple.  • r.ai4o 

De  la  cessation  de  la  prophétie 2097 

De  la  monarchie  des  Machabées .   •••' 19^4 

De  Tannée  vuleaire •• 1785 

De  la  destruction  du  deuxième  Temple  par  Tite  .    •    .    .  I7i5 

De  la  formation  du  Calendrier  juif. •    •    •  i447 

Dç  la  possession  de  la  Terre-Samte  par  les  Turcs.    •    •  •,  4^^ 


Ils  çoinptent  aussi,  que  Fannéc  1785  est  la  dçuxi&me  du  ^clé 
solaire  de  vingt-huit  ans,  en  quoi  ils  s^accordent  avec  nous«  MaU 
cette  anaée-là,  ils  ne  comptent  que  dix-sept  du  cycle  lunaire,  ce 
qui  prouve  ce  que  nous  avons  dit ,  que  le  cycle  dont  ils  se  ser-» 
vent  relarde  de  trpîs  ans  sur  le  nôtre  ;  ou  pour  parler  plus  juste 
et  plus  correctement ,  leur  calcul ,  par  rapport  aux  années  d^ 
ce  cycle  ,  ne  diffère  du  nôtre  que  de  deux  ans  dans  U  première 
partie  de  leur  année  civile  ,  et  de  trois  dans  la  seconde  partie* 
Ainsi,  en  1785,  où  nous  avons  eu  dix- neuf  de  nombre  d'or,  dès 
le  inois  de  janvier ,  ce  n'est  qu'à  leur  mois  de  thisri  (  en  sep^ 
tembre  )  qu'ils  ont  commencé  à  compter  dix-sèpt  de  leur  cyçlç 
}unaire  vet  ils  ont  continué  jusqu'à  leur  mois  éiulÇen  septemore) 
de  1786;  au  lieu  que,  dès  le  commencement  de  cette  même  an- 
née ,  nous  comptions  i  de  notre  cycle  de  dix  -  neuf  ans ,  oij 
nombre  dW.  £t  c'est  à  quoi  il  est  bon  de  faire  attention,  pour 
ne  poi'nt  confondre  ces  deux  cycles  qui  se  trouvent  employé^ 
^ns  pli|sieura  de  nos  chartes.  Pour  avoir  le  cycle  lunaire  d'une 
année  quelconque  de  notre  ère,  il  .faut  ajouter  17  à  l'année 
proposée ,  s'il  s  agit  des  neuf  premiers  mois  ;  mais  pour  les  trois 
^rniers  mois,  on  ajoutera  lë ,  puis  on  divisera  le  tout  pan 9, 
et  le  surplus  de  la  clivision  donnera  l'année  du  cycle  que  Ton 
demande.  La  raison  d'ajouter  17  pour  la  première  partie  de 
notre  année,  et  18  pour  1$  dernière,  est  qu'il  y  avait  dix-fseptan- 
pées  de  ce  cycle  écoulées,  à  l'autçmne  qui  précède  la  preipièrf 
^née  de  notre  ère.  année  qui  commence,  cpmme  on  sait | 
gveç  notre  mois  de  janvier.  Ainsi  4  1780  ajoute;^  17,  viendra 
^8oa  :  divisez  cette  somme  par  19 ,  restera  16 ,  ce  qui  indique 
que  c'est  la  seizième  année  du  cyclç ,  laquelle  a  commencé  avec 
le  mois  ']ui£  tfusri  de  notre  année  1784  ;  mais,  si  à  l'année  i7tô 
^n  ajoute  18,  on  aura,  après  la  division  par  19,  17  de  r^te, 
qui  est  le  cycle  lunaire  de  l'anpée  juivç  commencée  d^xjis  l'au*^ 
tomne  de  notre  année  1785. 
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GOUVERNEURS  DE  SYRIE 

DEPUIS  JÉSUS-CHRIST , 


ET 


fîlÉFETS  OU  PROCUREURS  DE  JUDÉE; 

NOMMÉS  AUSSI  QUELQUEFOIS  GOUVERNEURS. 


AVANT  ET  DEPUIS  UERE  VULGAIRE. 

Ateto. 

QuiHTiLiUS  VARU3 ,  6it  gouverneur  de  Syrie  en  l'an  S 
avant  Jésus^Christ ,  Tétait  encore  en  Tan  3  de  notre  ère 
vulgaire.  Il  était  «ntré  pauvre  dans  cette  province;  il  en 
sortit,  riche  de  spoliations^  pour  aller  prendre  le  gçuyer- 
nement  de  Germanie^  où,  s  étant  laissé  surprendre  avec 
son  armée,  Fan  g,  par  Arminius,  il  fut  totalement  défait. 
Ce  revers,  auquel  il  crut  ne  pouvoir  survivre^  fut  cause 
quHl  se  donna  ta  mort.  On  ne  connaît  point  le  successeur 
immédiat  de  Varus  en  Syrie» 

DE  L'ÈRE  VULGAIRE* 

5  VoLUSTius  Saturninus  était  gouverneur  de  Syrie  dafts 
la  trente^inquième  année  de  l'empire  d'Auguste ,  la  cin* 
quième  de  notre  ère  vulgaire,  comme  le  prouve  l'abbé  de 
Ibongaerue  par  les  médailles. 

6  PuBL.  SuLFiT.  QuiRiNit7S ,  OU  Cyhenius  ,  est  fait  gou- 
verneur de  Syrie  après  Saturninus.  La  Judée  ayant  été  ré- 
duite cette  même  année,  en  province,  après l'etil  d'Ar- 
chelails ,  Copomus,  chevalier  romain,  fut  envoyé  pour  la 
gouverner  en  qualité  de  procureur  impérial.  Il  fut  rappelé 
Pan  lo  de  Jésus-Christ. 

10  Marias  Ambmus  fut  donné  pour  successeur  à  Copomus 
en  Judée. 

1 1  Q.  CECiLius-MEMLLUS-CRETicus-SiLAinJS  fut  pourvu 
du  gouvernement  de  ^ie  par  Tibère. 

ao 
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Années. 

i3^     Annîus  Rufus  succéda  à  Qopqnius  dans  la  préfecture  de 

Judée  (  Jojsephe,  liv^,  lé,  c.  i3j).  ,  \        . 

i5"     Valerius  Gratus  fut  envoyé  par  Titère  pour  rem- 
placer Annîus  Rufus  y  en  Judée. 
1 7     '  Cn.^  Calfuj^niu»  Pisôïut  n^^mme  goûvernjeur  de  Syrie 
par  Tibère,  à  la  place  de  Silanus  qu^il  rappela,  parce  qu'il 
le  croyait  ami  de  César  Gennanicus,  qui  allait  commander 
les  armées  en  Orient.  Pisoh  et  Plancine ,  sa  femme,  ser- 
,  virent  à  souhait  la  haine  que  Tibère  portait  à  Germanicus 
.  '     et'i  sa,  femme  cAgcippiiîej  Leur  insolence  ^  à  Tégard  de 
l'un  et  de  l'autre ,  obligea  Germanicus  ,  l'an  19  de  notre 
ère ,  à  destituer  Pison  et  à  lui  ordonner  de  quitter  son  gou- 
•   vernèment.  Pisôrt  obéit  ;  mais  en  partant  irfit  donner  se- 
crètement au  prince  un  poison  lent  qui  le  conduisit  au 
tombeau.  Germafîicu?  en  moûfaifl  exhorta  sa  £^ine  et 
ses  amis  à  venger  sa  niort.  Agrippine ,  fidèle  aux  dernières 
volontés  dé  son  époux,  vint  à  Rome etfonhaT^n accu- 
sation devant  le  sénat  coàtre  Pison,  qui  prévint  son  juge- 
ment ei^  se  .donnant  la  mort. 
;  9     Cn.'  Seotius  Saturninus,  élu  par  les  magistrats  romains, 
à  Antioché ,  après  le  départ  de  Pison ,  pour  gouyerner  la 
'*  Syrie,  exerça  trois  ans  cet  emploi,  parce  qu'-^LrtJsL'AMiA, 
'  '  queTibère  y  avait  nommé,  ne  sortit'pQint  dé  Rome  ;  ainsi 
'  .'il' ne  doit  point  être  mis  ab  nombre  des  eouvemeurs  de 
^  -  'Syrie.'     ■   '  •   :    •  • 

'22-      PoMPOTSius  Flaccûs  fut  chvoyé  par  Tibère  pour  gou- 
^'   Véi'ner  la'Syrie,  après  le  rappel  de  Saturnin.  «  Cesjouver- 
»  neurs,  dit  l'abbé  deLonguerue,  envoyés  par  Tibère, 
n  ne  firent  plus  marquer  sur  les  médailles,  à  Antioché,  les 
M  années  de  la  monarchie  d'Auguste,  lùais  l'époque  vul- 
•       »  gaire  de  la  ville  d'AntiQche  :  ce  qvi  se  Ypi^;par  une  :iné- 
,   » .  daille  de  Flaccus,  battue  l'an  9/6  (82^  Car  cette  époque 
#>  nc^  peut  convenir  à  .la  monarchie  d  Auguste ,  puisque 
»  Flaccus  mourut  dans  sa  province,  l'an  de  Rome  786, 
»  seton  Tacite,  c'est-à-dire ,  l'an  6;;  on  65.de  la^mon^r- 
»  chie  d'Auguste ,  (de  Jésus-Christ  33  ).  »  Tibère ,. après 
la  mort  de  FJaccûs ,  laissa  vacquerjdeux  ans  le  gouverne- 
ment de  Syrie. 
26      Ponce, BilaUt  succède  à  Gratus  dans  la  charge  de  procu- 
reur de  la  Judée. 
35       Lucius  ViTELUUS ,  ncunmé  gouverrieur  de  Syrie ,  ar- 
riva dans  cette  province,  l'an  3b  dé  Jésus-Çhrîst.  Sur  les 
plaintes  qui  lui  furent  portées  contre  Pilate,  il  le  déposa 
l'an  38,  et  l'envoya  à  Rome  pour  répondre  aux  Accusations 
àe»  Jmîê  qui  le  fixent  condamaer  4  t'^xil. 
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Années. 

38  Marcellus  fut  donné  pour  successeur  à"  Pilate  par  Vitel- 
lius ,  ce  qui  fut  confirmé  par  l'empereur  OJiguta,  ,.     . 

39  Publics  PBTRqj^ius  Tubwlianus  /  nommé  goux'cp- 
neur  de  Syrie  à  la  place  de  ViielUus^  se  comporta  dans 
cette  province  avec  beaucoup  de  prudence. 

42      ViBius  Mar8US  fut  le-successeur  de  Pétronius  dans  le 


.que 

44  Cuspius  Fadus  fut  nommé  gouverneur  ou  préfet  de  Judée 
par.  Claude,  après  la  mort  du  roi  Agrippa. 

45  Câius  Ç'ASSIVS  Longinus  fut  pourvu  du  gouvernement 
de  Syrie  ^  après  le  rappel  de  Marsus. 

46  Tibère  AiexanSre  remplaça  Fadus  dans  la  préfecture  de* 
Judée.  '  .      ' 

48      Venlidius  Cumanus  jsuccède  à  Tibère  Alexandre. 

5z  «  Caius  Numidius.  Quadratus  succède  à  Cassius  d^ns  le 
gouvernement  de  Syrie,  qu'il  tient  l'espace  de  deux  ans-. 
L'une  de  ses  jpreolières  opérations  fut  de  déposer  £^«ma/iw5. 
Claudç.Félix ^fthxe  de  l'affranchi  Pal, las ,  et  déjà  procureur 
de  la  Samarie  et  de  la  Galilée,  réunit  la  charge  de  Cumanus 
à  la  sienne.  Ce  fut  pour  tout  ruiner,  iics  a^ss^sins  et  les, 
imposteurs  firen-t  ,sous  lui  de  grands  maux  au  peuple. 

60  Dqaejtxû^  CoppULO  y  qui  comijnapda^t  les  armées  ro-- 
maines  en  Orient ,  est  chargé  du  gouvernement  de  Sywe 
après  la  mort  de  Quadratus. 

Portius  Fesïus  remplace ,. la  même  année,  Claude  Félix 
dans  la  préfecture  de  Judée.  11  y  mourut  l'aqnée  suivante. 

61.      Albin ,  succ^seur  de  Festus.  en  Judée  „  ne^ouyerna  pas. 
avec'plus  d'équité  que  lui.  L'an  64,  apprenant  qu'il  était 
rappelé,  il  ouvrit  toutes  les. primions i  eé  qui, rentiplit  de 
.   voleurs  la  Judée. 

65  Gessius  Florus ,  sv^bstitué  au  préfet  Albin  ,  fit  oublier 
aux  Juifs ,  par  l'atrocité; de  sa  conduite,  tout  le  ma}  que 
ses  prédécesseurs  leur  avaient  fait. 

65  Lucius  Cestius  G ai,lus  eut  le  gouverneinentde  Syrie, 
après  le  rappel  de  Corbulon.. Ayant  été  battu,  le  Ç  no- 
vembre de  l'an  66,  par  les  Juifs ,  il-  enyoya  la  relation-de 
cette  affaire  à  Néron,  qui  était  alors  en  Açhaïe,  rejetant 
la  &ute  sur  Florus  ;  et  mourut  pçu  de  tems  après. .     , 

67  LiciMUS  MuçuNUS  fut  envoyé  par  Néron  pour  succé- 
der à  Gallus,  Flavius  Vespasien  fut  en  même-tems  chargé- 
d^  la.  guerre  conjtre  les  Juifs^ 
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GRANDS-PRÊTRES  DES  JUIFS 


DEPUIS  JESUS-CHRIST, 


AVANT  L'ERE  VULGAIRE, 

5  Al  ATHI AS ,  fils  de  Théophile ,  fut  nommé  grand-prétre 
par  Hérode-le-Grand ,  à  la  place  de  Simon  Boethc , 
qu'il  avait  déposé.  11  ne  garda  cette  place  qu'environ  Tes- 
pace  d'un  an.  Hérode,  dans  sa  dernière  maladie,  le  déposa 
pour  ne  s'être  point  opposé  à  l'entreprise  des  Juifs ,  qui 
avaient  abattu  1  aigle  d  or  qu'il  avait  placé  sur  le  portail  du 
Temple. 

4  JoAZAR,  fils  du  grand-prétre  Simon  Boethe ,  fut  subs< 
titué  à  Mathias,  par  le  roi|Hérode ,  son  beau-frère.  L'an  6 
ou  environ  de  notre  être  vulgaire ,  le  roi  Archélaus  le 
déposa. 

DE  L'ÈRE  VULGAIRE. 

Ç  Éléazar,  flrère  de  Joazar,  lui  fut  donné  pour  succes- 
seur par  Archélaus,  qui  le  destitua  très-* peu  de  tems 
après. 

JÉSUS ,  fils  de  Sié ,  donné  pour  successeur  au  grand- 
prêtre  Eléazar»  jouit  à  peine  un  mois  de  cette  dignité. 

JOAZAH  reparaît  ensuite  dans^l'histoire,  faisant  les  font- 
lions  de  souverain  pontife ,  sans  qu'elle  parle  de  son  réta- 
blissement. Le  gouverneur  Quirinus  le  déposa  Tannée 
suivante ,  quoiqu'il  eût  porté  les  Juifs  à  souffrir  l'estima- 
tion que  ce  magistrat  avait  faite  de  leurs  biens. 

Anatws  ou  Annk  (le  mêm^  dont  il  est  parlé  dans  Té- 


avoir  exercé  long-tems  le  pontificat,  il  avait  vu  cinq  de 
ses  enfants  revêtus  de  cette  dignité^savoir:  Eléazar,  Jonatnas, 
Théophile,  Mathias  et  Ananus.  (  On  y  doit  joindre  Caï- 


CRANDS^PEÉTRES  D£S  JUIf^jS*  iSj 

phe  j  son  gendre  ).  11  fut  déposé  l!an  i6  dé  notre  ère ,  sui- 
vant M.  de  Tillemont  ;  Tan  :t3  j  suivant  Tabbé  de  Lon- 
guerue. 

a3  ISMAEL ,  fils  de  Phœbi ,  succéda  au  grand-prétre  Ana- 
nus,  et  ne  resta  en  fonction  qu'environ  Tespace  d  un  an. 

24  ËLÉÂZAa ,  fils  d'Anne,  et  successeur  d'ismael,  ne  resta 
pas  plus  lonff-tems  en  place  que  lui. 

aS  Simon  ,  fils  de  Camide ,  fut  revêtu  du  souverain  ponti- 
ficat parle  préfet  Gratus,  après  Ëlçazar,  et  destitué  Tan- 
née suivante  au  plus  t4rd. 

96      Jos£PQ  CVîPQE ,  ou  Caïaphe  ,  gendre  du  grand-prêtre 
Anne«  et  successeur  de  Simon ,  fut  déposé  1  an  36  par  L« 
ViteUius ,  gouverneur  de  Syrie ,  aux  fêtes  de  Pâques  9  et  se  , 
tua,  dit-on f  de  désespoir. 

36  JONATHAS  ou  Jonathan,  fils  aîné  du  grand -prêtre 
Anne  ,  fut  substitué  dans  cette  dignité  à  Caïphe  ^  son  beau- 
frère  ,  par  ViteUius  »  qui  le  déposa  Tannée  suivante. 

37  Théophile,  frère  ae  Jonathas,  fut  nommé  par  Vitel- 
lius,  pour  lui  succéder.  Il  garda  le  pontificat  jusqu'en 
Tan  4i  9  que  le  roi  Agrippa ,  étant  venu  à  Jérusalem  vers 
les  fêtes  de  Pâques ,  l'en  dépouilla* 

4i  Simon  Canthare,  dont  le  père,  Simon  Boethe,  et  le 
frère,  Jbazar,  avaient  exercé  la  souveraine  sacrificature,fut 
pourvu  par  Agrippa  de  la  même  dignité,  après  la  dépo- 
sition de  Théophile.  Le  même  roi  la  lui  ayant  ôtée  Y'res^ 
que  aussitôt ,  voulut  la  rendre  à  Jpnathas ,  fils  d'Ananus. 
Mais  celui-ci  s'excusa  de  la  recevoir ,  disant  qu'il  lui  suffi- 
sait d'avoir  joui  déjà  de  cet  honneur ,  dont  il  ne  se  sentait 
pas  aussi  digne  qu'on  le  pensait  ;  mais  qu'il  avait  un  frère , 
qu'il  en  jugeait  plus  capable ,  exempt  de  &utes  envers 
Dieu  et  envers  le  prince.  Agrippa  loua  sa  modestie ,  et 
donna  le  pontificat  à  son  frère. 
:  4i  Mathias,  fils  d'Ananus;  son  pontificat  ne  dura  pas 
plus  d'un  an* 

4a  EuoNiEy  fils  de  Céthé,  quitta  le  pontificat,  de  gré  ou 
de  force ,  presque  aussitôt  qu'il  y  fut  placé. 

43  *  SisiON  Canthahe  remonta  sur  le  siège  pontifical,  après. 
Ëlionée ,  et  l'occupa  encore  Tespace  de  deux  ans, 

45  Joseph  ,  fils  de  Camide ,  jouit  environ  trois  aqs  du  pon- 
tificat. 

48  Ananias,  fils  de  Zébédée,  fut  élevé  au  pontificat  par 
Hérode ,  roi  de  Chalcide ,  après  que  ce  prince  en  eut  tait 
descendre  Joseph.  Mais  comme  il  était  saducéen ,  on  lui 
4onna  pour  collègue  Joqathas,  qui  avait  déjà  exercé  U| 
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Années. 

grande  sâcrificatùre  onze  ans  auparavant  ;  le  préfet  Claude 
Félix,  las  des  remontiancés  que  Jonathas  lui  faisait  sur  les 
désordres  qu'il  tolérait,  le  fit  tuer,  vers  Tan  55  àe  Jésus* 
Christ.  Ananias  n'eut  pas  une  "fin  moins  funeste  ;  destitné 
après  dix  ans  de  pontîncat ,  il  fut  mis  à  mort  par  les  2^éla- 
teurs ,  le  7  septembre  de  l'an  66.    *      ' 

58  ISMAEL ,  fils  de  Phoebi ,  différent  du  pontife  de  même 
nom,  qui  était  en  charge  trente-quatre  ans  auparavàift , 
obtint,  après  Ananias,  la  même  dignité.  L'an  61 ,  les  Juifs 
le  mirent  à  la  tête  de  la  députation  qu'ils  firent  à  Néron , 
pour  empêcher  le  roi  Agrippa  II  de  aémolir  le  mur  qu'ils 
avaient  élevé  entre  le  palais  de  ce  prince  et  le  Temple, 
afin  qu'il  ne  pût  voir  ce  qui  se  passait  dans  Tintérieur  de 
ce  lieu  sakit.  Agrippa  le  punit  à  son  retour,  en  le  (lépç- 
sant.  Il  fût  décapité,  quelque  tems  après,  à  Cyrèrie. 
(M.deTillemont). 

61  Joseph  Cabi  fut  substitué  au  grand-prêtre- Ismaël  ,^.èt 
déposé  la  même  année.  ,    \  ' 

61  Ananias  le  jeune,  ou  Ananus,  le  cinquième  des  ûls 
du  grand-prétre  Anne,-  semblable  à  son  père  par  la  féi-o- 
citç  de  son  caractère,  fut  pour\'xi  de  cette  dignité  par 
A'erippa,  sur  la  fin  de  janvier.  Ce  fut  lui  qui'iii  nrioùrir 
saint  Jacques,  évéque  de  Jérusalem,  et  quelmiès  autres , 
à  la  fête  de  Pâques.  Cette  action,  ayant  déplu  à  tout  le 
monde ,  fut  cause  ^e  sa  dépositiqp,  qu  Agrippa  crut  devoir 
à  la  haine  publique. 

62  JÉSUS,  fils  de  Damnée,  fut  mis  à  la  place  du  grand-- 
prêtre  Ananias ,  par  Agrippa.  .  *  '       * 

63  JÉSUS ,  fils  de  GamalicI  ou  de  Gamàla ,  remplaça  le  fils 
de  Damnée  dans  le  pontificat.  Ce  dernier  voulut  se  mai n- 

*  tenir  par  la  forée.  Les  deux  rivaux  asseihblèrent ,  chacim  de 
leur  côté,  des  gens  sans  crainte  et  sans  honneur ,  qui  des 
injuies,  souvent,  en  vinrent  aux  niains  les  uns  ayec'tes 
autres.  Le. préfet  Albin  les  nait  d'accord,  en  déposant  le 
nouveau  pontife.  L'an  68 ,  il  fut  tué  par  les  ïduinéeîis , 
en  voulant  les  détourner  de  se  joindre  aux  zélateinrs  de 
Jérusalem ,  qui  les  avaient  appelés  à  leur  secours. 

64  Mathias  ,  substitué  à  Jésus ,  fils  de  Gamaliel ,  fût  dé- 
capité au  mois  de  juin  de  l'an  70 ,  par  ordre  de  Simon  ,'fîls 
de  Gioras,  qu'il  avait  fait  recevoir,  da.ns  Jérusalem.  En  lui 
finit  le  sacerdoce  des  Juifs.  Les  Zélateurs,  à  la  vérité,  l«i 
substituèrent  un  paysan  ^  nommé  Phannias.  Mais  outre 
qu'on  doute  s'il  était  de  là  race  d'Aaron ,  il  est  certaia 
^u'il  ne  fit  aucune,  fonction  de  la  grande  sâcrificatùre*. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DU  NOUVEAU  TESTAMENT , 

INTREMÊLÉE      DE     CEIXE     DES    JUIFS    QUI     Y     CORKESPOîiD  ^ 
DSPUIS  l' IH CARNATION  DU  VS&BE  JUSQu'a  LA  RUINE  SU  TSMPUC. 


AVANT  L'ÈRE  VULGAIRE. 


Aonées. 


6  JL' AN  747  (0  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Var- 
ron ,  sous  le  consulat  de  C.  Antislius  Vêtus  ,  et  De- 
cimus  Lœlius  Balbus ,  la  4o*-  année  de  l'ère  julienne ,  la 
39».  d'Auguste,  depuis  la  mort  de  Jules  César^  ou  la  aS*., 
depuis  la  bataille  d'Actium,  la  35*^.  depuis  qu'Hérodé 
avait  été  déclaré  roi  de  la  Judée  \  la  a«.  de  la  19a®.  olym- 
piade ,  et  la  47o8«.  de  la  période  julienne ,  c'esi-à-^ire 
cinq  ans ,  neuî  mois  et  sept  jours  avant  l'ère  vulgaire ,  le 
tems  arrivé  de  la  rédemption  du  genre  humain ,  promise 


l'ange  Gabriel  est  envoyé  du  ciel  à  Nazareth  ,  ville  de  Ga- 
lilée ,  à  une  vierge  nommée  Marie,  de  la  maison  de  David, 


fi)  L*opinîon  que  nous  suivons  comme  la  plus  probable  (car  nous 
ne  la  donnons  pas  pour  absolument  certaine)  surTanftëe  de  la  naissance 
duSauveur,  est  celle  qui  a  pour  auteur  Marc-Antoine  Cappelli,  fran- 
ciscain ,  et  que  M.  le  Noble  de  Saint-Georges ,  a  développée  dans  une 
savante  dissertation  sur  ce  sujet ,  imprimée  à  Paris  en  iSgS.  Il  est 
surprenant  que  M.  Freret,  qui  a  traité  la  même  matière  dans  les  Mé- 
nioires  de  Facadémie  des  Belles-Lettres,  tom,  XXI y  pag  278  et  sui- 
fmlesf  ait  domté  la  préférence  au  sentiment  du  P.  Pétau,  et  d^autres 
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Av.  l'ère  Tul. 

mariçe  à  Jo$epb  (i) ,  de  U  même  race  (2),  pour  lui  ari-J 
noncer  qu^elle  concevra  dans  spn  sein  «  par  ropération  du 
saint  Esprit ,  un  fils  qui  sera  appelé  le  fris  du  Tris-Haut  ^ 
et  régnera  éternellement  sur  la  maison  de  Jacoèè  Voyant  la 
Yierge  troublée  k  ce  discours ,  il  la  rassure  en  lui  appre- 


^M^ih^ 


chronologistes ,  qui  retardent  cl*un  an  IVrënement  dont  il  s*agit ,  et 
Ile  le  font  précéder ,  que  d*envîron  ti^is  mois ,  la  mort  d'Hërode ,  ar^ 
rivëe  »  comme  ils  eo  conviennent  d*après  Josephe ,  peu  de  jours  avant 
Pâques,  trente>sept  ans  après  que  ce  prince  eut  obtenu  des  Aorn^as  la 
royauté  ;  ce  qui  revient  à  Tan  4^  de  ]*ère  julienne ,  749  de  la  fondation 
de  Rome ,  4'.  année  avant  notre  ère  vulgaire.  C*est  assurément  resserrer 
dans  des  bornes  trop  étroites ,  tout  ce  que  TEvangile  place  entre  ces 
deux  époques.  En  efTet,  il  est  ôonstant  ^  (jpar  le  témoignage  de  Saint 
Luc  y  que  la  sainte  Vierge  se  soumit  à  la  loi  de  la  purification.  Après 
quoi ,  cet  évangéliste  dit  qu*elle  retourna  à  Nazareth  (d'où  elle  revint 
ensuite  ,  comme  nous  le  prouverons  plus  bas,  à  B^thléeni.).  Or,  U 
purification  de  la  Vierge  est  antérieure  à  Padoration  des  Maees^ 
quelque  intervalle  que  Ton  mette  entre  la  naissance  du  Sauveur  et  leur 
arrivée  à  Bethléem  ;  pubque  saint  Mathieu  dit,  qu'après  leur  dëpart, 
Joseph  fut  averti  par  l*ange  de  prendre  la  mère  avec  Tenant ,  et  de 
les  emmener  en  Egypte.  Il  faut  donc  compter  d* abord  1^  quarante 
jours  qui  s'écoulèrent  depuis  la  naissance  du  Sauveur,  jusqu'à  la  puri- 
fication de  Marie  ;  placer  ensoite  l'arrivée  des  mages ,  puis  la  fy te  en 
Egypte ,  qui  n*a  pu  se  faire  qu'en  beaucoup  de  jours  ,  y  ayant  près  de 
cinquante  Keues  de  Jérusalem  à  la  frontière  d'Egypte ,  et  enfin  le  tems, 
quelque  bref  qu'on  veuille  le  supposer .  que  Joseph  deipeura  dans  ce 
pays ,  d'où  il  çst  certain  qu*i}  ne  revint  qu'après  la  mort  d*Hërode. 
Or,  il  n'y  a  nulle  apparence  que  toutes  les  circonstances  qu'on  vient 
de  marquer  puissent  se  rassembler  en  aussi  peu  de  tems  qu'il  s*en 
trouve  entre  le  ^^S  décembre  d'une  ?nuée ,  et  la  fin  de  mars  de  la  sui- 
vante. D'où  il  s'ensuit  que  Notre  Seigneur  naquit  en  la  4fi"-  aiui^® 
julienne ,  74B  de  la  fondation  de  Rome  ;  et  cela  s'accorde  avec  Tan- 
cienne  tradition,  qui  lui  donne  deui  ans  lorsqu'il  fut  ramené  d'Egypte, 
(i)  Les  mariages ,  chex  1er  juifs ,  se  contractaient  dans  une  assemblée 
de  parents  et  d'amis,  sans  Tini^rvention  d'aucun  ministre  de  la  religioil. 
Ainsi  les  peintres  manquent  au  costume ,  en  représentant  Marie  épou- 
sant Joseph  dans  le  Temple  ,  en  présence  du  grand-prétre  qui  les  unit. 


pas  faites  de  concert,  mais  non  pas  qu'ils  se  contredisent.  L*un  a 
nommé  les  ancêtres  4c  jJésus-Christ  ;  selon  la  nature  ;  l'autre  ses  an- 
cêtres,  selon  la  loi  de  Moïse,  qui  ordonnait  qu'une  femme  étant 
devenue  veuve  sans  enfants ,  le  plus  proche  parent  du  défunt  l'épou- 
serait pour  en  avoir  des  enfants  qui  seraient  censés  appartenir  au  pre-* 
mier  mari. 
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nant  qu^Ëlisabetti ,  sa  coUsine ,  femme  du  prêtre'  2acha- 
rie,  avancée  en  âge,  et  stérile  jusqu'alors,  la  tonçu\  dans 
sa  iùèiiiesse  ^  un  fils  ^  et  ifUe  de/à  elle  est  Où  sixième  mois  de  sa 
grosstssèj  parce  que  fien^i  (ftt-'il,  n'est  impossible  à  JUieu* 
Marié  croit  If  la  parole  de  l'ange ,  et  se  met  en  rbute  ;  après 
qu'il  a  disparu,  jpour  aller  trouver  Elisabeth  dans  les  mon« 
tâgnes  de  Judée  (peut-êti^  â  Hfbrôn ,  l'une  des  villes  des- 
tinées pour  leà  prêtres,  à  trente  lieues  environ  dfe  Naza.- 
Jreth);  elle  demeura  trois  mois  auprès  d'elle,  i  e  fut  durant 
•te  séjour  ^  ou  très-=*peu  dfe  tcms  après  le  dé|>àrt  de  Marie, 

Ju'Ëlisabelh  Accoucha  de  son  filsf ,  qui  fut  noimné  Jean* 
'est  le  nom  qtife  Z«:haric  ^  sbh  jp^i^,  indiqua  sur  îses  ta- 
blettes, par in^rtitîon  divine^  étant  demeuré  bmet  dèpuié 
sa  conception  ^  pitror  n'aVoii*  pés  ajouté  foi  à  l'ange  qui  lî 
lui  avait  annoncée.  Sa  bout  né  s'éfàAt  ouverte  alors ,  Ù 
chante  tm  cantique  d'actions  ^  gi;^^^)  dans  lequel  il 
^  pi^dit  c[u«  Jean  sera  le  prophète  du  Tr^-Haut ,  etle  pré^ 
curseur  du  Messie. 

6  Au  mots  dé  déicembrë  suiViSnit ,  Màfiè  de  féni  avec  Joseph 
k  Bethléem  ^  ville  dé  la  tribu  de  Juda,  et  «lieu  natal  dé 
Dàvid  /pour  se  £ftîre  inscrire  dams  le  déiiombrèment  géné- 
ral des  sujets  de  t'Ëmpiré  ^  ôi^onfié  par  Auguste^  trois  anà 
mrparavant ,  mai»  qui  n'ai^it  ptf  s'eifééuter  dans  {a  Judéo 
étant  qu^eHe  eôt  pfêtd  ^nhéiit  de  ^délité  à  te  pr»née.  Le$ 
ilôtelleriés  dé  Bef hléefti  Éé  trbtfvânt  remplieà^par  k  tnulti- 
tûde'  des  étfài^gers  que  le  mêitit  siUjet  v  armait  attirés. 
Marié  et  son  époujt  ne  tfout^rfetit  de  ï^etràite  que  dàiis  une 
civerne  qui  sefvâit  d*étal)le  (r);  Contmé  l'heure  dé  l'en- 


(i)  Bethléem  était  bâiî  sur  une  montagne  jpleine  4e  i^chërs  dans  les- 
^eb'ovi  àvàit  crëifesë  plii4éufs  màisans.  On  voit  encore  Fëiabhe  où  iia<* 
<JHit  W  Sâtffeui*,  s^t  lârtntiette  0«  «  i^vë  unfe  église,  qui  est  desservie  par 
trois  fRênattére»  de  ététs)  d'Arméniens  et  de  Latins  f  et  dont  lé 
P.  Nau ,  missionnaire  .  a  défitné  hi  description  dans  son  Voya{(e  de  l« 
Palestine.  11  y^  a  bten'dâ  l'apparence  que  cette  étable  n'était  pas  vide 
d*animaux  f  lôrsipie  Marie  fel  Joseph  sV  retirèrent ,  vu  raffluenca 
d'étrangers  quMl  y  a'^ait  alontà  Bethléeffi.  Ainsi  les  peintres  et  les  stulp« 
tears  n'abtilent  point  de  la  permission  qu'ils  ont  de  feindre  ^  en  mettant 
tiD  bœuf  et  un  âne  présents  à  la  naissahce  du  Sauveur.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  .  c'est  qu'ils  étaient  en  possession .  dès  le^  premiers  tems  p 
d^exprimer  cette  idée  aVec  leurs  pinceaux  et  leurs  ciseaux ,  Comme  lé 
prouvent  dfe  très-anciennes  peintures  sur  verre  »  et  des  sculptures  trou- 
vées sur  des  tombeaux  du*^ quatrième  siècle.  V.  Bottari  i^Explic,  sacraf, 
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*  4iaintement  de  cette  yierge  était  arrivé,  elle  y  mît  âà 
monde  ,*  vers  le  milieu  de  la  nuit /le  fik  de  Dieu,  d'une 
manière  aussi  miraculeuse  qu'elle  l'avait  conçu.  Ce  jouri 

^  mémorable  à  J2un:iais^  fut  le  ^5  décembre ,  suivaiit  une 
tra<îitibn  constante.  % 

Des  bergers  alors  faisaient  paître  leurs  troilpeaux  dans 
j.  la  campagne,  et  veilftient  sur  eux,  pendant  la  nuit,  dans  un 

Keu  nommé  la  tour  d'Ader.  Un  ange  vient  leur  appren- 
dre l'heureuse  nouvelle  de  la  naissance  d'un  Sauveur  ;  et 
•aussitôt  une  multitude  d'esprits  célestes  se  joint  à  ce  hé^ 
raut  pour  chanter  la  gloire'  du  Trèfr-Haut  et  souhaiter  la 
<paix  aux  hommes  chéris  de  Dieu  ;. après  quoi  ils  se  retirent 
'âans  le.  ciel.  Etonnés  et  ravis  de  ce  qu'Us  viennent  devoii* 
et  d'entendre,  les  bergers  se  rendent  à  Bethléein ,  entrent 
•dans  l'étable,  y  trouvent  l'enfant  couché  dans  une  crèche, 
enveloppé  de  langes ,  l'adorent ,  et  s'en  retournent,  glori- 
fiant Dieu  et  publiant  les  merveilles  dont  ils  ont  ét^té-* 
moins. 

'  '  S  '  Huit  jours  apr^  sa  naissance  ^  le  fils  de  Marie  est  cir- 
'  concis  >  et  ,à  cette  cérémonie  il  reçoit  le  nom  de  Jé- 
sus (i)  (c'est-à-dire  Sauveur  )  j  comme  l'ange  l'avait  mar- 

.  .  que  à  Joseph ,  avant  qu'il  fût  né.  La  circoncision  étant  b 
marque  du  péché,  rien  ne  paraissait  plus  opposé  à  la  sain- 
teté du  fils  de  Dieu  que  d'en  recevoir  l'impression  dans  sa 
chair.  Cependant  il  était  d'ailleurs  utile ,  et  même  néces- 
saire pour  Son  ministère  ,  qu'il  fût  circoncis  ;  parce  qu'au- 
trement il  n^aurait  pu  avoir  de  commerce  av<ec  les  Juifs , 
auxquels  '  l'Evangile  devait  être  annoncé  avant  de  l'être 
aux  Gentils ,  et  annoncé  par  lui-mêm« ,   étant  ae$tiné 


;  i 


^  pictur^  ei  scaipiar,  Romœ  subtet  y  p,  88 1  894  Tah,  aa.)  et  Gori  {dep^ 
\sepi,  D.  JY^  J^.  C.  p^  8a.)  Cela  est. d^aiHeurs  conforme  à  la  lettre  .du 
^  toite  sacre  d'Isaïc  (La.)  et  d*Hàbacnc.(lH  a.)  que  des  muderoes  ezpli-' 
*  quent  trop  légèrement  dans  un  sens  aJlëgoriqiie. 

Là  crèche  où  fut  mis  le  Sauveur  était  de  bois.  Elle  fut-  apportée , 
"^ans  le  septième  siècle,  à  Rome,   et  placée  dansTéglise  de  Sainte-' 
Marie-^Maîeare  ,  où  elle  se  voit  encore  aujourd'hui.  {Ben^,  XIV éê 
Canonisât,  SS.f.  l\  y  paf,^.)  ' 

(x)  La  Circoncision  se  faisait  ordinairement  à  la  maison ,  par  le  mi- 
nistère de  tel  parent,  ou  âmi  qu^on  voulait  choisir,'  même  quelquefois  par 
*]e  père  ou  la  mère  de  Tenfant  \  et  ce  n*était  pas  toujours  à  cette  cérv- 
'mom&  qa*il  était  uorniUé, 
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par  son  père  à  en  élr^le  miolstre  à  l'égard  de»  en&nt»  d'ism 
rael. 

IL  régnait  alors  sur  la  terre  une  paix  universelle,  pré- 
lude bien-  convenable  k  la  naissance  de  celui  qui  était  1& 
]?rince  de  ia,Paixj  comme  les  prophètes  le  qualifient.. 
Mais  elle  ne  dur^  pas  T^space  de  douze  ans,  ainsi  que  le 
marque  Paul.  Oro^e ,.  écrivain  du  cinquième  siècle  ;  puis* 
qu^on  voit  f,  par  les.  historiens  du  tenis  d^ Auguste  et  de 
Tibère  ,.  que  depuis  l'an  quati*ième  avant  l'ère  vulgaire , 
il  y  a  eu.  des  guerre$.continuelles  sur  les  frontiècés  del'em-- 
pire  romain^ 

Deux  affisaochis  die  Phéroras  y.  frère  d'Héoode ,  viennent 
accuser-  la  veiive  de  ce  prince  devant  Hérode  de  l'avoir 
'  &tt  empoisonner.  Hérode ,  pour  vérifier  cette  accusi^tion^ 
&it  appliquer  plusieurs  personnes  à  la  torture.  Ën^  cher-« 
chant  u  cause  de  la  mort  de  son  frère  ,.  U  découvre  la  vé« 
rite  de  l'intrigue  nouée  par  Phéroras  et  Antipater ,  soa 
propre  fils  ,*pour  l'empoisonner  lui-mi^m.e.  Sa  tendresse 
pour  ce  fils  aénaturé  se  tourne  alors  en  fureur.  IL  dissi- 
mule néanmoins,  et  attend  cour  éclater  qu'il  l'ait  entre  ses 
mains  po/ur  le  punir/ Antipater  était  alors  à  Rome,  où  il 
s'était  retiré  après  le  complet  dpnt  on^  vient  dP  parjer. 

5  Marie  étant  relevée  de  ses  couches  au  bout  d^  quaranle 
jours,  porte  son  fils  au  Teimte  le  st  février ,  le  présente  au 
Seigneur ,  et  offre  en  sacrifice ,  h  îà  manière  des  pauvres ,,, 
deux  tourterelles;  Uune  en  actions  de  grâces  (  les  riches, 

,  offraient  un  agi>eau  ),  l'autre  pour  le*  péché,  c'est-rà-dire 
pour  l'impureté  légale  qu'elle  semJ)lait  avoir  contractée  ^ 
comme  les  autros  femmes,  par  Les  suites  de  l 'enfantement  « 
Un  saint  vieillard ,  nonmoné  Siméoi^,  àqui  le  Saînt-Ësprit 
avai|  promis  qu'il  ne  mourrait  pas  sans  voir  le  Ch»ist  du 
Seigneur^  qu'il  attenc&it,  arrive  W  Temple  par  l'inspira- 
tion divine  en  ce  moment  ;  et  ayant  pris  l'enfant  entre  ses 
bras ,  bénit  le  Seigneur  par  un  cantique  ;  puis  ^^en  le  re- 
mettant à  sa  mère,  il  lui  prédît  que  ce  fils  est  né  pour 
la  ruine  et  pour  h.  résurrection  de  plusieurs,  qu.'il  sera 
eh  butteà  la  contradiction ,  et  qu'elle  même  en  aura  l'âme 
percéç  conunt^  ps^  un  glaive.  Une  femme  de  la  trAu 
d'Aser ,  veuve  dès  sa  jeunesse ,.  nonwiée  Anne  f  âeéc  pour 
lors  de  quatre-vingt-^quatre  ans ,-  étant  survenue  à  Ta.mêmç^ 
heure  ,*  p'aûrle  de  cet  enfant  avec  admiration  i  tousceux  qu  i 

.   attendaient  la  rédemption  d'Israëk        '^     .. 
•    Joseph  et.  Marie ,  après  cela  j  s'en  retouraèreot  à  Ndzar 
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reth ,  lenr  ville  ;  mais  îb  y  restèrent  peu  cfe  tems ,  H 
revinrertt  à  Bethléem  (i),  ou  vraisemblablement  ibfbrent 
rappelés,  par  .des  personnes  pieuses ,  que  les  ^erveîllea 

^         opérées  à  la  naissance  de  ^Enfant  Jésus ,  avaient  frappées 
et  déteni\inéeÀ  à  le  regarder  comn^e  le  vrai  Messie. 

Depùiâ  quelque  tems^  un  météore  lumineux ,  ayant 
Véclat ,  la  forme  et  la  consistance  d'une  étoile ,  paraissait 
sur  rhonss.îq  d'un  pays  situé  à  l'Orient  de  la  Judée ,  et 
exerçait  la  sagacité  des  mages ,  secte  de  philosophes,  prîiH 
cipaiement  adonnée  à  Tastfonomie.  Dieu  révèle  enfin  à 
'  quelques-uns  d'entre  euj^,  que  ce  phénomène  annonce  ^ 
^issancë  d'un  roi  des  Juifs ,  qui  doit  être  le  sauveur  de  sa^ 
nation  et  de  totit  l'univers^  Ils  partent  pour  l'aller  adorer  ; 
et  étalât  arrivés  à  Jérusalem ,  ils  s'informent  où  est  le  roi 
des  Juifs  nouvetlenient  né.  A  cette  demande ,  toute  la 
vill^  es^  en  trouble  ;  Hérode  sur-tout  en  est  consterné , 
comme  si  elle  lui  annonçait  un  rival  qui  dût  le  détrôner. 

,  Il  assemble' Ur^dessus  les  docteurs  juifl,  pour  savoir  d'eux 

^ù  le  Christ  doit  naître  ;  c^r  ^1  ne  doutait  point  que  cet 
enfant  ne  fût  le  l\|e$$ie  dont  toute  la  nation  juive  attendait 
Vavénement  comme  très- prochain.  On  lui  répond  que 
^i'est  k,  Bethléem  de  Juda ,  ainsi  que  les  prophètes  l'ont 
prédit*  Ayant  f^it  venir  ensuite  tes  nuages,  il  les  interroge 
sur  le  tems  où  l'étoile  leur  avait  apparu  ;  puis  il  les  con- 
gédie, aprè$  les  avqir  oliargés  de  s'informer  soigneusement 
ae  tout  oe  qui  concernait  le  nouveau- né  «  pQur  li^i  en  &ire 
un  récit  exact  à  leur  r-etour.  f^  mages  s  étant  re^iis  ei^ 
route,  l'étoile  qu'ils  avaient  vue  en  Orient  reparait  (2)^ 
cheminé  devant  eux ,  cofim^e  po^r  leur  servir  de  guide  ^ 
et  s'arrête  sur  l'endroit  où  étai^  l'eqi^t.  Etant  entrés  dans 
la  maison  f  fis  leJjroTUi^i  at^ç  Marie  j  sa  j^ère ,  et  Vadorent 
</i  se  prosternant  ;  puis ^  ^yant  Quoert. leurs  trésors^  ils  en 
iirenê  de  l'or^  de  t^ encens  ^  de  la  mirrhe  j  g^  'ils  lui  offrent 

(i)  Voici  la  preuve  de  ce  retoiir.  LorsqifCi  Jo^pli  ramena  l'enfant 
d'Egypte ,  il  a^iéhenda ,  dit  TEçrilure  1  d'olier  en  Jfydé^ ,  sur  ce  gu*i^ 
lipprit  qu*ArchelaU*  y  régnait  à  la  place  4H^r^^^>  ^on  père.  Son 
premier  des&ein  était  dpnc  d^aller  s*y  établir.  Pourquoi  cela,  sinon 
parce  quMl  demeurait  en  J^dée ,  avant  que  de  passer  en.  Egypte? 
Oui  sans  doute  il  y  demeurait ,  puisque  ce  fut  dé  Bethléem ,  qu'il  em- 
mena en  Egypte  ,  Fenfant  Jésus  avec  sa  mère. 

(a)  L^opmron  commune  est  que  iVtoile  avait  conduit  les  mages  dft 
feur  pays  jusqu'à  Jç'rusalem.  M^is  çelfi  n'est  p^l  marciuë  dam.  rK^f^"- 
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enjirisenU  (i).  Mais  la  nuit  suivante,  un  ange  les  avertit 

r  en  songe  de  changer  de  route  en  s^en  retournant ,  et  de 
ne  point  répasser  par  Jérusalem*  '  Furieux  d^àvoir  été 
trompé  par  les  mages ,  Hérode  donne  ordre  de  massacrer 
tous  les  en&nts  de  deux  ans  ^  au-dessous ,  à  Bethléem  et 
dans  les  environs,  afin  que  le  Messie  ne  puisse  lui  échap-« 
per  (a).  Mais  Joseph,  prévenu  de  cet  ordre  cruel  par  Vange, 
emmène  par  son  commandement  TEnfisint  Jésus  en  Egypte 
avec  sa  mère.  L^istorien  Josephe  ne  parle  point  de  ce 
massacre  ;  mais  un  auteur  pjuen  de  la  lin  du  quatrième 
siècle  de  TEglise  (  Macrob.  Saium.  L.  II,  c.  4*  )  supplée  à 
ce  silence^ 

Antipater  ignorant  ce  qui  se  passe  à  la  cour  de  son 
père ,  et  ae  doutant  point  c{ue  les  poisons  quHl  lui  avait 
fait  préparer  niaient  produit  leur  elFet ,  part  de  Rome 
pour  retourner  en  Juaée.  Mais  à  Tarente,  il  apprend  que 
jPhéroras  n'est  plus ,  et  la  découverte  qui  a  été  faite  du 
complot  après  sa  mort.  Â^ette  nouvelle ,.  il  veut  rebrous*- 
ser  chemin.  Ses  amis  dissipent  ses  frayeurs,  et  l'engagent 
à  s'embarquer.  Arrivé  irSébaste,  il  y  est  reçu,  avec  des  im- 
précations 9  par  les  Juifs,  qvLi  rappellent  hautement  le 
^meurtrier  de  ses  frères.  Il  arrive  enfin  à  Jérusalem,  où  son 
père  l'attendait  avec  autant  d'impatience  que  lui-  même 
avait  de  crainte  de  s'y  rendre.  On  l'arrête  aussitôt;  et  peu  de 
tems  après  on.  instruit  son  procès,  en  présence  d'Hérode  et 
de  Qumtilius  Vanis,  gouverneur  de  Syrie.  Nicolas  de  Da- 
mas, premier  ministre  d'Hérode ,  parle  pour  le  monarque 
^dans  cette  affaire.  Antipater  convaincu ,  malgré  l'artince 
qu'il  avait  mis  dans  ses  défenses,  est  condamné  à  mort.  La 
sentence  est  envoyée  à  l'eiQpereur ,  qui  la  confirme  à  rr-- 
gret.  Ce  fiit  alors  qu'il  dit ,  a  ce  qu'on  prétend ,  ^u'il^^a-- 
laie  rmeuxitre  le  pourceau  d'Hérode  ^ue  sonjils, 
4<  Hérôde ,  sur  ces  entrefaites,  tombe  dangereusement 
malade.  Mathias,  fils  de  Margalothe ,  et  Judas,  fils  de 
Sariphée ,  deux  célèbres  interprètes  de  la  Loi,  profitent  de 
la  conjoncture  p'!)ur  engager  leurs  disciples  à  arracher  , 


«r- 


#  (i)  Cest  sur  le  fondement  de  ces  trois  sortes  de  présents ,  qu'on  a 
réduit  les  mages  au  nombre  de  trois. 

(a)  Le  npmbre  des  enfants  qui  périrent  dans  ce  massacre  ,  n*e$t 
snarqué  nulle  part.  Mais  comme  Bethléem  était  une  petite  ville  dont  le 
territoire  ,  à  raison  du  voisinage  de  Jérusalem  ,  ne  pouvait  être  d*une 
/tendue  considérable ,  ce  nombre  ne  saurait  être  guère  cvalufî  au-delà 
^ttpe  f  efitajne. 
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comme  une  profanation  du  lieu  saint  ^  Fâigle  dW  qu^Hé-i^ 
roc|e  avait  fait  placer  sur  le  portail  du  Temple*^  Hérode  ^ 
imputant  cette  entreprise  à' tous  les  Juifs ,.  se  £aît  traris- 

fiorter  à  Jéricho ,  où  les  chefk  de  la  nation  sont  mandés. 
h  s'excusent  d'avoir  eu  part  à  Fattetitat  dont  il  se  {^aint , 
et  en  nomment  les  véritables  auteurs*  Hérôde  fait  brûler 
ceux-ci  tout  vifs.  Josephe  dit  que  la  nùît  Hiéme.dç  cette 
exécution  ,  il  y  eut  une  éclipse  de  june*,  laquelle -effecti- 
vement arriva  le  î3  mars  de  Tan  4^  de  l'ère  julienne,, 
environ  à  deux  heures  et  demie  du  n^atin^  suivant  les 
tables-  astronomiq[ues.  La  maladie  d'Hérode  augmentant  ^ 
les  Jui£s  font  sur  sa  mort  prochaine  des  réjouissiamces  pu- 
bliques, dont  le  bruît  retentit  Jnàqu'à  se&  oreilles.  Trans- 
'poTté  de  rage ,  il  fait  enfermer  tes  principaux  d'en^e  eux 
dans  le  cirque,  avec  ordre  à  Salomé  ;,  sa  sœur ,  içt  à  son 
époux  Alexas,  de  le»  faire  égorger  dès  qu^l  auira  rendu 
1  esprit;  C'est  ainsi ^  dit-il,  çue  je  prétends  non-^euteTnent 
réprimer  la  maligne  joie  d&  ee  peupk^mais.V obliger  de  ver- 
ser des  larmes  à  ma  mort.  ■    ï      - 

Un  faux  bruît  se  répand  qu'Hérode  vieni  d*expirer ,  et 
pénètre  jusque  dans  la  prison  d'Antipater.  Croyant  le 
moment  arrivé  ,  non-seulement  de  sa  délivrance ,  mais 
de  son  élévation  au  trdne  ,  il  sollicite  ,  mais  en  vain  ,  son 
geôlier  de  rompre  ses  liens»  Hérode  en  étant  instruit ,  en- 
voie sur-le-champ  un  garde  pour  le  tuer ,  et*  commande 
qu'on  l'enterre  sans  pompe  dans  le  château  d'Hircanion  j 
ce  qui  est  exécuté.  11  meurt  enfin  lui-même ,  .cinq  jours 
après ,  quelques  jours  avant  Pâques ,  selon  Josephie  (  et 
non' vers  le  milieu'  de  l'automne,  coimne  porte  le  calen- 
drier actuel  des  Juifs  ) ,  la  cniatrième  année  avant,  notre 
ère  vulgaire ,  la  soixante-dixième  année  de  son  âge ,  la 
trente  septième  de  son  règne,  et  trenie-<quatre  ans  après 
la  mort  d'Antigoiie*-  Le  jour  de  sa  mort  fut  vraiment,  pour 
les  Jui&,  un  jour  de  triomphe,  dont  aucun  événement  fâ^ 
cheux  ne  troubla  la  sérénité  ;  car  Alexas  et  Salomé  ren- 
dirent la  liberté  aux  malheureuse/victimes  qu'il  leur  avait 
ordonné  d'inunoler  à  s^s  obsèques.  Peu  de  princes  ,  jus-» 
cpi'alors ,  avaient  laissé  une  mémoire  plus  odieuse  que  lui* 
Esclave  des  Romains ,  tyran  de  ses  sujets,  bourreaM  de  s^ 
âmille,  implacable  dans  sa  haine ,  funeux  dans  ses  trans^ 
ports,  sacrifiant  tout  à  son  ambition ,  et  ne  connaissant 
de  loi  que  sa  volonté  3  mais  adroit ,  courageux ,  entrépre-» 
nant ,  porté  aux  choses  d^éclat  et  h^bife  à  les  exécujter  :  il . 
eut  les  vices  et  Içs  talents  qui  font  les  scélérats^  illu^lUr^ 
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Cest  cé  mélange  de  qualités  éminentes  eu  bieiî  et  en  mal  f 
qui  lui  a  valtiirans  la  postérité  le  surnom  de  Grand. 

IL  avait  eu  dix  femmes:  ^».  DoRis  ;  a**.  Marcamne  ,• 
fille  :  d'Alexandre  Jatmée;  3».  Malthacé,  samaritaine; 
4*^.  Gléo^atre;  5°.  Mariamnë,  fille  du  prêtre  Simon  ^ 
i^u'il  éleva  au  souverain  pontificat  ^  et  qu'ensuite  il  desti- 
tua ;  6«.  PaLla  ;  7*».  Phédra  ;  8°.  ëlpide  ,  et  deux  autres^  : 
qui  ne  lui  donnèrent  point  d'enfants.  De  la  première,  il 
eut  Antipater , .qui  laissa  en  mourant  ji'Antigona  ^  sa  pre- 
mière épouse,  fille  d'Antigone'asmonéen  et  d^Mariamne, 
deuxième  femme  du  mén^e  Antigone  et  sa  nièce, unfiU 
marié  à  la  fille  de  PJbéi^oras,  son  oncle.  De  Mariamne  , 
fille  de  Jannée ,  Hérode  eut  Alexandre  et  Arlstobule ,  qu'il 
fit  mourir  l'un  et  l'autre,  et  deux  filles,  Salamjpsa,  ma- 

;        riée  à    Pliasaël,   son  cousin,  et  Gypre,  femme  d'Anti-   . 

Î)ater,  fils  de  Salomé.  J^lalth^cé  fit  Hérode  père  d'Arche- 
aiis.et  d'Hérode  Antipas.  De  Cléopâtre ,  il  eut  Philîp][>e  ;  . 
-et  de  la(  deuxième  Manamne  Hérode-Philippe,  mari  d'Hé^ 
rodias,  sa  tiièce,  fille  d'Aristobule  (1).  Par  son  testament^ 
rqu'Auguste  ratifia  dans  la  suite,:Hérode  fit  héritier  de 
son  royaume  Archélails  ;  Antipas  fut  tétrarque  de  Galilée 
et  de  Pérèe  ;  et  Philippe ,  fils  de  Cléopâtre  .  tétrarque  de 
la  Gaulonite,  de  la  Trachonite, .  de  la  Batanée  etfde  Part 
néas»  nommée  aussi  Cesarée,  avec  ses  environs,  toutes 


t 


que 
'argent /sans  aucune  principauté.  £usèbe  de  Césarée 
donrfe  encore  à  Hérode  pour  fils  Lysanias,  qui  fut ,  sui- 
vant saint  Luc ,  tétrarque  d'Abilèae  ,  pays  situé  entre  le 
Libari  et  l'anti-Liban,  dont  la  capitale  était  Abila,  àujour^ 
Jd'hui  Belihas  ;.  d!autres  pensent,  avec  plus  de  fondement , 
que  ce  Lysanias  était  petit-fils  de  Ptolémée  Mennée,  par 
sou  ^ère  Lysanias,  que  la  reine  Cléopâtre  fit  mourir. 

Archelaus  est  reconnu,  roi  de.  Judée  dans  une  grande 
asseiùblée  qu'Alexas  et  Salomé  avaient  convoquée  à  Jéricho 
aussitôt  après  la  mort  d'Hérode  ^  son  père.  Cependant  1^ 
testament  de  ce  prince,  que  Ptolémée ,  son  secrétaire,  y 
lut,  portait . fermellemeÀt  que  les  dispositions  qu'il  ren^* 
fermait  n'auraient  lieu  qu'après  qu'Auguste  l'aurait  con«> 
.  firme.  C'est  ce  qui  fit  qii  Archélails  refusa  de  porter  le.dia- 
démè  avant  que  cette  condition  fût  i^mplie,  Son  premier 


(i)  Voyex  ci^après  Us  deacendaDts  d'Hérode. 
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Soin  9  après  âvoîr  congeclîé  rassemblée,  fut  de  travailler 
oux  obsèques  de  son  père  ;  elle®  furent  magnifiques.  Le 
corps  d'Hérode ,  revêtu  à  la  royale,  était  porté  dans  une 
litière  xi'or  enrichie  de  pierreries.  Les  fils  du  mort  et  ses 
proches  parents  suivaient  la  litière.  Les  gens  de  guerre , 
armés  comme  en  un  jour  de  combat  ,  marchaient  après 
eux,  distingués  par  nations.  Cinq  cents  officiers  du  dé- 
funt roi  portaient  des  parfums  et  fermaient  la  pompe.  Ils 
marchèrent  en  cet  ordre ,  durant  huit  stades ,  oti  mille 
.  pas ,  jusqu'au  château  d'Ilérodion  ,  où  ce  prince  fut  in- 
tiumé,  comme  il  l'avait  ordonné, 

Be  retour  à  Jérusalem ,  Archélaiis  fit  pendatit  sept 
jours,  suivant  la  coutume,  le  deuil  du  roï,  son  père; 
après  quoi  étant  monté- au  Temple,  il  s'assit  sur  un  trône 
d  or ,  et  parla  au  peuple  avec  une  bonté  qui  lui  attira  de 
grandes  acclamations.  On  lui  souhaita  toutes  sortes  de 
prospérités  pour  le  voyaige  de  Rome  ^  auquel  il  se  prépa- 
mt ,  et  on  lui  témoigna  un  gr^nd  empressement  de  le  voir 
de  retour  avec  la  confirmation  de  Sa  royauté.  Mais  peu  de 
jours  après,  dis  Juifs ,  mécontents  et  inquiets,  excitèrent 
une  séaition  dans  les  fêtes  de  Pâques ,  en  demandant  ven- 
geance de  la  mort  de  Mathias  et  des  autres  qu'Hérode 
avait  Éait  ma^acrer  pour  avoir  arlraché  Taiglfe  qu'il 
avait  fait  placer  dans  le  Temple.  Un  grand  niombre  d'étran- 
gers, qtii  étaient  venus  à  la  fête ,  se  joignirent  à  etix.  Ar- 
diélaiis  ne  pouvant  calmer  ces  mutins  par  la  voie  des 
remonlrances,  fut  obligé  de  reqourir  à  la  force  pour  les 
réprimer.  Trois  mille  d'entre  eux  furent  massacrés  par 
l'armée  du  prince  au  sortir  du  Temple,  et  le  reste  se  ais- 
sipa. 

Archélaiis  se  met  en  route  pour  Rome ,  accompagné 
de  Malthacé  ,  sa  mère-,  de  Salomé ,  sa  tante  ,  avec  sa  fa- 
mille ,  de  plusieurs  autres  de  ses  parents,  de  Nicolas  de 
Damas  ,  principal  conseiller  d'Hérode  ,•  et  de  divers  amis. 
fiérode-Antipas ,  son  frère ,  le  suit,  dans  le  desserti  de  le 
supplanter  et  d-'obtcnîr  de  l'Empereur  la  Judée ,  en  vertu 
d'un. premier  testament  d'Hérode  fiait  en  sa  faveur:  Anti- 
pater,  fils  de  Salomé,  jeune  homme  éloqu^t  et  grand 
ennemi  d' Archélaiis,  appuie  la  demande  d'Antipas.  INi- 
colas  de  Damas' parle  pour  Archélaiis,  et  réfute  tout  ce 

3u'on  alléfi;uaît  contre  lui.  On  produit  de  part  et  d'autre 
es  métnoires  que  PEmpereur  remet  à  son  conseil  pour 
les  examiner. 
•La  Judée  cependant  était  en  proie  à  de  nouvelles  sédi- 
II,  â;^ 
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lions.  A  Jérusalem ,  les  Juifs  s'étaient  élevés  contre  Sabi^ 
fius  ,  intendant  d^ Auguste ,  qui  l'avait  envoyé  pour  se 
saisir  des  trésors  d'Hérode.  Les  soldats  romains,  après 
•avoir  mis  le  feu  aux  portiques  du  Temple,  sur  lesquels 
étaient  montés  les  Juifs,  et  d'où  ils  les  accablaient  de 
pierres  et  d,e  traits,  entrèrent  dans  ce  lieu  saint  et  pillèrent 
le  trésor  sacré.  Les  Juifs ,  irrités  de  cette  déprédation  sa^ 
crilége ,  assiégèrent  Sabinus  dans  le  palais ,  et  le  pres- 
sèrent si  vivement  nue,  près  de  tomber  entre  leurs  mains, 
il  fut  obligé  d'sqppeler  Varus,  gouverneur  de  Syrie,  à  son 
secours.  £n  divers  lieux  de  la  Judée ,  on  vit  des  hommes 
•audacieux  aspirer  à  la,  royauté  ,  ,et  se  faire  décerner  ce 
-titre,  par  un.peuple  qu'ils  avaient  abusé.  On  apprit  à  Rome 
ces  nouvelles  ;  et  presque  en  même  teons,  on  y  vit  arri- 
ver une  députation  de  la  nation  juive ,  qui  demandait 
Tabolitioii  de  la  dignité  royale ,  et  la  réunion  de  la  Judée 
au  gouvernement  de  Syrie.  Auguste ,  après  avoir  pesé  tout 
mûrement,  commença  par  détacher  de  la  succession  d'Hé- 
rode les. villes  de  Gaea,  Gadara  et  Hippus,  qu'ils  unit  à 
la  Syrie  ;  ensuite  de  -quoi  il  adjugea  ta  moitié  de  la  Judée 
sous  le  titre  ,  d'Ëthnarcbie  à  Afcfaélatls  ;  l'autre  moitié  à 
Philippe  et  à  son  frère  Antipas  ;  et  les  villes  de  Jamnta , 
rd^Azot  et  de  Phazaë'lide  à  Salomé.  Dans  la  part  d'Arche- 
lails  étaient  comprises  l'Idumée  et  la  Samarie  ;  dans  celle 
d' Antipas,  la  Galilée  et  le  pays  de  de-là  le  Jourdain;  et 
.  4ans  celle  de  Philippe ,  l'Auranîte  et  la  Trachonite.  Tous 
ces  princes,  ainsi  partagés  reprirent  la  route  de  la  Pales- 
tine. ' 

Ce  fut  vers  ce  teras  que.  l'ange  liu  S^gneur  apparut  à 
Joseph  en  Egypte,  et  lui  dit  :  Prenez  V enfant  {Jésus)  et 
sa  mère  j  et  retouraezr-iHnis-en  dans  la  terre  d'Israël  ;  car 
ceux  qui  cherchaient  à  dter  la  pie  à  l*enfantne  sont  plus.  Jo- 
seph obéit  ;  mais  sur  la  route ,  ayant  appris  qu'Archélaiis 
régnait  en.  Judée ,  il  appréhenda  d'y  aller.. Un  nouvel 
avertissement  qu'il  reçoit  du  ciel  pendant  le  sommeil  le 
tire  d'embarras.  Il  passe  en  Galilée  ,  qui  était  dans  le  lot 
d' Antipas  ,  et  va  s  établir  à  Nazareth.  Le  Sauveur  y  de- 
meura jusqu'au  tems  de  sa  prédication*. 

ÈRE  VULGAIRE. 

Pendant  les  premières  années  d^Archélaiis  ^  la  paix  ré^ 

Sna  dans  la  Judée.  Mais  las  de  contraindre  la  fougue  et  la 
ureté  de  aon  caractèie  ^  il  se  relâcha  iousensiblement  ^  et 


parvint ,  par  des  actes  multipliés  dHn justice  et  de  vio- 
lence ,  à  se  faire  détester  de  ses  sujets;  Excédés  par  ses 
mauvais  traitements ,  les  Juifs  «  et  >  les  Samaritains  firent , 
chacun  de  leur  côté,  une  députation  à  Rome  pour  exposer 
leurs  griefs  à  TËmpereur.  Archékiiis'  était  alors  dans  la 
dixième  année  de  son  règne.  Aueuste,  s^ir  les  plaintes  de 
ses  accusateurs ,  le  fait  venir  à  Home  ;  et  après  avoir  oui 

6  ses  défenses  et  les  répliques  de  ses  adversaires,  il  Fenvoie 
en  exil  à  Yimine  ,  dans  les  Gaules ,  où  il  mourut  l'année 
suivante.  Ses  domaines  et  ses  trésors  furent  appliqués  au 
fisc.  11  avait  répudié  Mabiamne,  safemme  légitime,  pour 
épouser  Glapbyra,  fille  d'Arcfaélaiis ,  roi  de  CappadToce^ 
.  et  veuve  d'Alexandre ,  son  frère ,  dont  elle  avait  eu  des. 
enfants.;  en  quoi  il  pécha  doublement  contre  la  Idi  de 
Moïse.  ' 

Après  Texil  d'Archélaiis ,  la  Judée  est  unie  par  Auguste 
au  gouvernement  de.  la  Syrie. 

y  Cyrenius  ,  ou  Quirimus,  gouverneur  de  Syrie,  vient 
en  Palestine  pour  y  .faire  le  dénombrement  de  tous  les. 
biens  des- particuliers.,  apparenunent  afin  d'y  établir  lat^ 
taille  réelle.  C'est  ce  dénombrement  dont  parle  saint  Luc 
(  II.  a.  ) ,  et  qu'il  dit  avoir  été  fait  après  celui  qu'Auguste 
y  avait  prdonn£  l'année  de  la.  naissance  de  notre  Sauveur. 
Quirinius ,  après  avoir  achevé  son  opération ,  non  sans 
de  grandes  oppositions  de  la  part  des  Juifs ,  qu'il  eut  peine 
è>  réprimer  par 'la  force  des  armes  ,  retourne  an  Syrie, 
Ui^sant  à  Coponius  le  ganvemement  de  b  Judée,  et  les. 
Jui&  très-mécontents  des  nouvelles  taxes,  qu'il  leur  avait 
imposées.    .  .         ,  * 

Judas- le  gaulonite .  et.  l^  pharisien;  Sadoe  excitent  les 
Juifs  à  refuser  le  tribut  aux  Romains.  Ik  se  font  un  grand 
nconbre  de  pai^isa^is.  qui  «remplis  de  leur»  fanatisme  , 
commettent  les  plus  grands  ravages,  et  poursuivent  par 
le  fer  et  le  feu ,  sans, distinction  de  juif  ni  de  gentil ,  tous 
ceux  qui  ne  prennent  point  de  part  à.  leur  révolte.  La 

Serre,  tout  à  la  fois  étrangère  et  civile,  amena  bientôt  la 
nipe,  qui  fut  suivie  de  la  peste  ;  ensorte  que  tout  sem- 
blait concourir  à  la. destruction  de  cette  nation  également 
«criminelle  et  malheureuse» 

Jésus ,  ayant  atteint  sa  douzi^e  année; ,  est  amené  par 
sesparents  à  Jérusalem  pour  la  fête  de  Pâques.  C'était  rage 
^quel  tous  les  enfantsmâles  devaient.se  rendre  au  Temple 
dans  les  trois  principale^  fêtes.  Jésus,  s'étant  dérobé  à  ses. 
f9r6|its>  reHe  danscie  Temple  apri^s  qu'ils  sont  partis.  Us. 


tre  vulg; 

£c^tfla  première  jotirhée  tranquiHement  sans  lui ,  s^imagi* 
nant  quHl  est  dans  la  compagnie  de  leurs  proches  ou  -de 
personnes  de  leur  connaissance^  Mais  1  ayant  cherché  le 
soir  inutilement  parmi  les  autres  pèlerins  ;  ils  reviennent 
à  Jérusalem ,  et  le  troisième  jour  ils  le  trouvent  dans  le 
Temple ,  assis  au  milieu  des  docteurs,  les  écoutant,  et  leur 
proposant  diverses  questions;  Sa  mère  lui  &it<des  plaintes 
de  1  inquiétude  quHl  leur  a  donnée.  Pourquoi  me  cherchiez-' 
vous ,  lui  répondit-il  P  ne  Aavies,^  oous  pms  ^ueje  dois  ira-^ 
Qaiiler  à  l 'ow^raee  de  mon  père  F  Sa  mère  avec  son  mari  le 
ramène ,  et  il  leur  demeura  soumis  jusqu^au  tems  de  sa 
manifestation.  Saint  Mafc  (  VI  ,  3.  )  mus  apprend  qu'il 
exerçait  avec  Joseph  1»  pcolession  d'artisan ,  faker^  et  la 
.Iradition  porte  que  c'était  celle  de  charpentier. 

I  o     •^Coponius ,  rappelé  à  Rome ,  est  remplacé,  dans  le  gou- 

vernement deJiiaéc,  pair  M.  Anîibivius. 

II  Mort  de  Salomé,  sœur  d'Hérodé.  Par  son  testament 
elle  institua  son  héritière  IJvie ,  fcztmie  d'Auguste,  ^^es 
villes  dont  l'Impératrice . hérita  d'elle,  furent  Jamnia, 

■  Phasâëlide  et  Archélaïde ,  fameuse  par  ses  palmiers,  dont 

.  les  fruits  étaient  excellents, 
1^3       Annius  Hufus  est  nonmié  gouverneur  de* Judée,  à  la 
place  d'Amhivius.  Il  était  en  exercice  de' cette  charge  à  la 
mort  d'Auguste ,  arrivée  l'an  1.4  de  Jésus- Christ ,  ou  de 
l'ère  vulgaire. 

J.a  disgrâce  d'Archélaus  nWait  înâué  ni  sur  Hërode 
Àntipas ,.  ni  sur  Philippe ,  ses  frères.  Us  gouvernèrent 
tranquillement  leurs  tétrarchies  sons  l'empire  d'Auguste  y 
et  sous  celui  de  Tibère,  son  successeur.  Antipas,-  pour 
fetier  l'impératrice  Livic,  dianna  le  nom  de  Liviade  à  la 
ville  de  Betaramphta ,  qu'il  fit  embellir  et  fortifier.  Il  en 
bâtit  une  nouvelle  subies  bcNrds  du  lac  de  Genezareth ,  et 
la  nomma  Tibériade,  en  l'honneur  de  Tibère ,  lorsque  ce 
pnncefut^parvenu  à  PËmpire*  I^  Uc  prit  ensuite  le  nom 
de  cette  viUe,. 

De  son  côté-,  Philippe  augmenta  Paneade,  près  des  sour- 
ces do  Jourdain ,  «tiui  donna  le  nom  de  Césarée.  Il  nonmia 
aussi  Jnliade^  en  l'honneur  de  Julie  ;  fille  d'Auguste  «  le 
bourg  de  Bethzaïde,  sur  les  bord^delamer  de  Genezareth, 
après  y  avoir  fait  des  augmentations  et  des  embellissemenla 
considérables. 
i5  Valerius  Gnituc  est  envoyé  par  Tibère  pour  gouvar^ 
ner  IS  Jwdée  à  la  place  J'Annius  Rufus.<  • 

•ICI      Les  Juifs  sont  chassés,  de  Rome  parles  intrigues  do 
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Se^an  ;  qui  craignait  leur  fidféUlé,  danâ  ks  complots  qu^il 
fonnait  co»tre  l'Empereur  (  Philon).  ^ 
26  Pouce  Pilate  remplace  Valerius  Qratus  dans  Le  gouver- 
nement de  Judée.  Philon  et  Josephe  le  repcésenteui  comme 
uu  homme  dominé  par  lavarice ,  sacriojoit  à  ses  iuléréts 
les  droiu  de  la  jusiice ,  inquiet  ,eatrepronant,  et  dur  jus- 
qu'à la  cruauté.  Sa  conduite  œ  démeatit  aucun  de  ces 
traits. 

Ses  prédécesscfurs  siéraient  abstenus  de  (aire  paraître  les 
enseignes  romaines  dans  Jérusalem ,  pour  ne  pas  choquer 
les  Juifs  y  à  qui  elles  étaient  en  abomination^  à  pause  des 
fi^jre^  d'hommes  et  d^antmaux  cpi'eUes  représentaient. 
Pilate  jugeant  cette  condescendance  au-dessous  de  lui ,  les 
fait  arborer  un  matin  dans  la  ville  sainte^  après  les  y  avoir 
•Ëiit  entier  seerètement  pendant  la  nuit ,  et  se  retire  ensuite 
à  Césarée.  Les  Juifs  alarmés  courent  en  catte  ville ,  pour 
Iç  conjurer  de  lever  ce  sujet  de  scandale.  Il  persista  du- 
rant SIX  jour^  à  le  refuser ,  t  et  ne  ae  rend  que  lorsqu'il 
voit  ces  infortunés  tendre  le  cou  aux -soldats  qu'il  avait  fait 
venir  pour  les  massacrer.  , 

Son  inquiétude  et  sa  mauvaise,  volonté  le  portèrent  bien- 
tôt 2^près.  à  une  autre  entreprise  €g9lemcnt  affligeante 
Ï)our  les  Juifs.  Aysmt  consacré  des  bmicliers  à  Tibère ,  il 
es  fit  suspendre  dan&  le  PaUôs-Royal ,  avec  des  inscrip- 
tions contraires  à  la  loi  de  Motse.  Les  magistrats  de  la  ville 
lui  i^emontrèreot  en  vain  le  scandale  qu'excitait  cette  nou- 
veauté parmi  le  peuple ,.  et  les  suites  fâcheuses  qu'elle 
pourrait  avoir.  JN  étant  po^at  écoutés  ^  ils  envoyèrent  à 
Kome  une  lettre ,  également  soumise  et  pressante  :  elle 
produisit  son  effets  L'iiiaEnpereur  blâma  Pilate  de  son  entre- 
prise ,  et  ordonna  que  les  boucliers  fuaaent  retirés  ^de  J  éru^ 
salem  et  ^mis  dans  une  aiit^è  ville.  £n  vertu  de  cet  ordre 
ils  furent  transportés  et  placés  à  Césarée. 

Josephe  çt  Philon  rapnorteat  un  troisième  attentat  de 
pdate,  mais. sans  en  fixer  VépocTue,  non  plus  que  des  deux 
précédents,  U  savait  qu'il  y  avait  chns  le  Temple  up  tré-- 
sor  considérable.  Dans  le  oessein  «le  s'en,  emparer,  il  ima^ 
gina  de  faire  construire  un  aqueduc  de  deux  cents  stades 
de  long ,  pour  conduire  l'eau  à  Jérusalem  ,  et  dfe  proposer 
aux  Juifs  de  prendre ,  dans  ce  trésor ,  les  sommes  néces- 
saires pour  cette  construction.  Ayant  assemblé  le  peuple  à 
ce  sujet.,  sa  proposition  fut  universellement  reietée.  Il  s'y 
était  attendu  ;  et  des  soldats ,  qul's'étaient  mêlés  par  son 
ordre  dans  l'assemblée  >  tombèrent  à  coups  de  bâton ,  am 
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prtmi^  signal  quHl  leur  fit ,  sur  la  multitude  dont  it& 
messèrent  un  grand  nombre.  Les  Juîfk,  en  fuyant ,  Tac- 
cablent  d'injures ,  d'imprécations  et  de  menaces.  Pilate 
ne  fut  plus  désormais  que  l'objet  de  Taversion  publique. 
C'était  peut-^tre  le  seul  jpoint  sur  lequel  fussent  réunis  les 
sentiments  des  Juifs.  Divisés  en  sectes  de  Pharisiens ,  de 
Saducéensy  d'Hérodiens,  d'Ësséniens;  partagés  entre  de 
£aiu3t  Messies ,  qui  s'élevaient  à  la  faveur  de  l'attente  uni^ 
verseUe,  où  l'on  était  de  l'ayénement  prochain  d'un  libé- 
rateur ;  déchirés  par  des  factions  qui  manquaient  souvent 
d'objet  ;  telle  était  leur  situation  ^  lorsque  Jésus-Cbrbt 
quitta  sa  patrie ,  et  sortit  de  l'obscurité  de  la  maison  pater- 
nelle pour  se  manifester  aux  honunes. 
3o  Jean ,  retiré  dès  son  enfance  dans  le  désert ,  prêchait 
alors  la  pénitence,  et  baptisait  à  Bethabara  (et  non  à  Bé- 
thanie ,  comme  porte  la  Vulgate  ) ,  sur  les  bords  du  Jour- 
dain ,  aux  environs  de  Jéricho.  11  avait  conuncncé  l'exer-V 
cice  de  son  ministère  la  quinzième  année  du  règne  de 
Tibère.  C'était  parmi  les  Juifs  celle  d'un  jubilé,  dont 
l'ouverture  se  faisait  le  dixième  du  mois  ihisri,  par  un 

£and  jeûne,  appelé  le  jêéne  cT expiation*  On  croit  que  ce 
t  ce  lour  même  que  Jfean  choisit- pour  ouvrir  sa  mission , 
dont  1  objet  était  n'annoncer  un  jubilé  d'une  espèce  nou^ 
velle ,  figuré  par  les  précédens,  et  qui  devait  être  salu- 
taire ,  non-seulement  aux  Juifs ,  toais  à  toutes  les  nations. 
Jean  retraçait  dans  sa  conduite  la  vie  austère  des  anciens 
prophètes.  Son  vêtement  était  à-peu-prè^  le  même  que 
celui  d'Ëlie ,  un  tissu  de  poils  de  chameau ,  avec  une  cein- 
ture de  cuir  sur  les  reins.  Il  vivait.de  miel  sauvage  et  de 
aaiiterelles ,  nourriture  commune  en  divers  endroits  de 
l'Asie  (i).  Plusieurs  le  prenaient  pour  le  Messie,  dont  Pat- 


* 
(i)  «  Les  Européens,  dit  M.  Niebuhr  {Descr.  de*4^Arebie.,p.7^^y 

»  ne  comprennent  -pa?  comment  les  Arabes  peuvent  -manger  avec 

»  plaisir  des  sauterelles;  et  les  Arabes  qui  n*ont  pas  eu  de  commerce 

M  avec  les  Chrétiens ,  ne  veulent  pas  •  croire  à  linir  tour  ,   qve  Qt^  der- 

»  niers  se  font  une  délicatesse  des  huîtres»  descrabe.,  des  chevrettes,  des 

»  écrevissesy  etc.  Cependant  ces  deux  faits  sont  également  certains.  Dans 

»  toutes  les  villes  d'Arable ,   depuis  Babelmandel  jusqu'à  Basra  y   on 

»  enfile  les  sauterelles  pour  les  porter  au  marché.  Je  vis  un  Arabet  $ll^ 

>»  le  mont  Sumara ,  qui  en  avait  rempli  un  sac.  On  les  accommode  en 

»  diverses  façons....  Quand  les  Arabes  en  ont  une  grande  quantité,  ils 

»  les  grillent  ou  les  font  sécher  dans  un  four ,   ou  les  bouillent  et  ies 

»  mangent  avec  du, sel...  Les  Arabes  du  royaume  de  M^oc ,  après  lesi 
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trt  vtilg. 

'60  tente  4eoait  en  suspens  toiijbes  les  nations  Ofientales.  Mais 
il  déclarait  quUl  n  était  que  son.  précurseur,  avouant  qu'il 
n'était  pas  digne  de  délier  les  cordon»  de  sa  chaussure ,  et 
disant  même  qu'il  ne  méritait  pas  le  nom  de  prophète.  Je 
baptise,  âjou tait-il,  dans  l'eau;  mais  ce  sera  lui  qui  cous 
baptisera  dans  le  saint  lEsprit  et  dans  le  feu.  Tout  le  peu- 
|Je  de  Judée  accourant, pour  recevoir  le  baptême  de  Jean , 
Jésus  vient  se  présenter  aussi  i  lui  pour  être  baptisé.  Jean 
ne  l'avait  jamais  vu.  Mais  l'ayant  alors  connu  par  une 
lumière  surnaturelle ,  c'est  à  nwij  lui  dit-<il  >  à  peetQoir  de 
cous  le  baptême,  Jésus  insiste,  et  il  obéit.  Au  sortir  dfe  l'eau  , 
comme  il  faisait  sa  prière ,  1^  ^int  Esprit  descendit  sur 
lui  en  forme  de  colombe ,  et  on  entendit  une  voir  du  ciel 
qui  disait  :  c'est  ici  mon  fils  bien-mmé^  en  qui  j'ai  mis  toute 
mon  affection,  <» 

Jésus  étant  rempli  du  saint  Esprit ,  retient  des  bords  du 
Jourdain,  et  l'esprit  le  pousse  aussitôt  dans  Je  désert.  Il  y 
passa,  dans  un  jeûne  continuel,  quarante  jours  et  quarante 
nuits;  au  bo'it  desquels,  ayant  faim,  il  souffrit  que  le 
diable  le  tentât  en  trois  différentes  manières,  pour  éprou* 
ver  s^il  était  vraiment  le  fils  de  Dieu  (i).  Le- tentateur  s'é- 


*  avoir  fait  bouillir  légèrement }  les  font  sécher  sur  les  toits  de  leur» 
»  maisons.  »  ^ 

Â  regard  du  miel  sauvage ,  il  se  recueille ,  suivant  le  même  auteur  f 
'«or  un  arbre  (Jui  croîl  communément  en  Perse,  et  y  devient  fort  grand. 

(i)  La  première  tentation  fut  de  le  défier ,  s*il  était  le  fils  de  Dieu , 
de  changer  en  pain ,  dê^  lierres,  pour  soulager  sa  faim; la  seconde,  de 
le  transporter  dans  la  ville  sainte ,  e%  de  le  placer  sur  le  Waut  du  temple  ; 
puis  de  Texhorter  à  se  jeter  en  bas ,  en  lui  promettant ,  par  les  Termes 
de  rEcriture ,  que  les  anges  le  soutiendraienVde  leurs  mains ,  de  peur 
qu^il  ne  heurtât  le  pied  contre  quelque  pierre  ;  la  troisième ,  de  le  trans- 
porter encore  sur  une  haute  montagne  ,  d'où  il  lui  fit  voit  tous  les 
royaumes  du  monde  ,  et  la  gloire  qui  les  accompagne ,  en  lui  disant  : 
•/îp  cous  donnerai  toutes  ces  choses  ^  si^  en  cous  prosternant  deçanf  moi , 
pous  m^adorez,  Jéfus  repoussa  ces  trois  tentations,  et  confondit  le  ten- 
tateur, par  l'autorité  des  mêmes  Ecritures  qu*il  lui  avait  citées.  Maïs  on 
objecte,  contre  la  seconde,  que  le  toit  du  Temple,  selon  Josephe,  étant 
iiérissé  de  branches  d'or  si  pointues  que  les  oiseaux  même  ne  pouvaient 
s*y  reposer ,  il  était  impossible  que  Jésus  pût  s'y  tenir.  Nous  convenons 
que  tel  était  le  toit  du  Temple  pro.pr^^ent  dit ,  ou  de  l'édifice  com- 
posé du  saint  et  du  saint  des  saints.  Mab  à  cet  édifice ,  qui  faisait  le 
«corps  du  Temple,  étaient  jointes  des  atles,  destinées  pour  le  logement 
à^s  prêtres  ,  et  pour  serrer  les  provisions  du  Temple,  C'est  sur  le  haut 
de  Tune  de-ce^  ailes  que  le  diable  plaça  Jésus  :  et  le  texte  «original  le  dît 
formellement  ;  j^  JWf o-ii  ivtrh  fVi  to  ^rtfvyt^f  r«v  Wf tv  l  jStsfahit 
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tant  rclfré  conftisr ,  les  anges  s'approchent  de  Jésus ,  et 
Iwi  servent  à  mangef.  Jésus  retourne  sur  les  bords  du  Jour- 
dain ,  à  Tendroit  où  Jean  continuait  de  baptiser;  et  Jean 
le  voyant  passer,  lui  rend  uri  nouveau  témoignage  en 
prësemîedu  peuple.  Deux  de  ses  disciples,  ayant  ouiqu^il 
rappelait  V agneau  de  Dieu  y  viennent  trouver  Jésus,  (t 
s^attachent  à  lui.  André,  l'un  des  deux,  lui  amèncffnsuile 
Simon ,  son  frère  puîné ,  dont  Jésus  change  k  nom  on 
€eltti  dé'Céphas,  c'est-à-dire,  Pierre.  Ces  deux  frères 
étaient  fils  ^e  Jona^ ,  fet  pécheurs  de  leur  profession.  Le 
lei^eittâin,  Jésus  allant  en  Galîlée,  rencontre  Philippe, 
natif  de  Bethsailfde,  comme  André  et  Pierre,  et  lui  or- 
A>mlé  de  le  suivre.  Philippe  ayant  trouvé  NalhanaM,  ren- 
gage à  tenir  voir  lésus,  rassurant  qu^  est  le  Messie.  (On 

saint  Barlhêlcmi). 
sa  candeur.  Na- 
«nrpris ,  lui  demande  d'où  il  le  connaît.  Jésus  lui 
raippelle  une  occasion,  où  it  élâit  caché  sous  un  figuier. 
Assuré  que  nul  hoiftme  n'avait  pu  le  voir  alors  ^  AI aitre^ 
lui  répondit^l ,  pons  êtes  le  fils  de  Dieu  ;  inuts  élei  le  roi 
d'Israël. 
3i       Trois  jours  après  (i) ,  Jésus  est  cenvié,  «vec  sa  m^re  et 
sps  disciples,  à  des  noces  qui  se  faisaient  à  Cana  en  Gali- 
lée* Le  nit'étant'vemi  à  manquer  dans  le  cours  du  repas, 


t^a^mmmm 


eum  super  àlsm  Umpli^  et  non  pa^  super piMfWCMlam  éempli  r  comme  trah* 
duit  la  Vulgate.  On  objecte  eAco^re,  croise  k  tvotsième  tecttutioD,  que 
la  terre  étynt  ronde ,  irii*y  a  nuUe  ndonla^oe.,  tx  bauie  ifu'oa  vfuiUe  ift 
supposer  *  ,d^(^ù  Von  puisse  aperceroÂT'  Xam  let  royaumes  àa,  monde. 
A  cela  ,  on  répond  que  celte  défn|oiidtFa4ion  de  lous  Ici  royainaes  de 
Tunivers,  suivant  les  règles  du  laogag«  ,  doit  y^niendre  de  ia  inaiiière 
'dont  elle  est  possible;  c  est  -^à  -  dire  ,  que  liï.d^mon  fit  voiri  Jéeus^ 
Christ  f  tous  ceux  que  rœil  pouvait  apercevoir  de  la  montagne  où  il 
l*avait  placé ,  et  lui  fit  la  peinture  >  ou  là  descripiioB<Usautr«ft. 

(i)  Ce  fut  tprobablemenit  ^ns  Tifiberralle  de  cts  irdis  jours ,  que 
Jésus  fit  deux.at|tres  xlisciples ,  Jean  ,  suhitmrmé  dépuis  t'EvangëtUte , 
et  Jaccjues  ,  son  frère  ttkie ,  dit  le  Miljettr ,  tous  deux  encore  de  Beth- 
^aïde,  tous  4eux  pécheurs ,  fils  4t  KëMlëe  et  de  Sah>mé ,  qui  fut,  dafis 
ja  suite  ,  Pane  êtes  saiiltcs  fompr^es  cpii  avaient  coutume  de'  suitre  lê 
Sauveur  et  de  Je  serrtr.  hes  deux  frères  étaient  dans  une  barque,  avec 
leur  p«Fe  r  l<ïr»que  Jésus  leur  dit  *,  Venez  à  ma  suite ,  et  />*  pous  ferai 
pêcheurs  4*koétmes  ;  re  i|u'aya<it  ouï ,  Ils  quittèrent  aussitôt  leurs  filt'ts 
et  leur  père ,  pour  suivre  le  Sauveur.  Jean  fat  son  disciple  bîen-aimé^ 
et  c'^st  ain^i  ^'il  se  i|Uftliiic  lui-mèae ,  dans  son  évaagiie/ 


r    il  i^asigë  Viem  ep  vin  h  là  deiniande  4e  sa  m^fe  ^i).'  C'est 

lepren^ier  ijairade  qoH}.  ^.i  ppur  manifester  sa  gloire,  et 

ce  feire  coaoakre  ^Sie^diaeipres. 

.  J/ésos,  4ie-l^!V  >pa$$e  à  'C^harnai&iii  t  vîUe  de  \à  tribu 

die  Nepbiali  et  la  capitale  de  4a  DécafwJe  ^  située  à  l'en- 

.  droit  où  le  lac  de  Grenésâareth ,  dk  »%issï  la  noe^  de  Tibé^ 

riade;,  reçoit  je  <lo^c|«in.  C'était  le  V^iHe.la  plus  mar^ 

i;^aRdie4  la  «oieux  «située^  et  en  p^èti^  tem^  la  plus  déré- 

^ée ,  t^n^seulei^enjt  de ,1a  ]>éçapol^  ^  tn^iis  dé  toutes  celles 

des  tribus  de  MepHtaJi  en  ^  Zàbuldo.  A^iTîè^iy  avoir  de- 

jHeuré  qi^ei^iikes  .  joiirs ,  Jiéaus  si^  r enirl  à  Jérusalem ,  aux 

iS^prodbesde  la  fk^  de  t^^qnn^s,  iht^flriientré  dans  ie  Tem- 

!)le,  il  est  ^ifti  d^it}digiiAt»0!9/à  U  )^^  du  trafic  ^u'on  y 
ais^  de  bœufS))  d^  iti^Milô^ns,  die;  colèmbès;  il  se  toiet  eii 
;deyoir  de,ve)«^r.  Iç  sainteté  proi^^m  de  la  maison  de' 

tdiassie  tes  ymàfws^^èc  Ifim  ja^ncbandtses  ^  jeite  par 
Jt^ce  IVge^it  de^  changefarsi^  ^  yeii^rse  Leurs Jbkureaux. 
.  Tout  ce  jûownnrerce  9s^t  ^ur^pnéiext^  \e  service  dû  Tem- 
.  fhi  mm  rayariceei)  «*à^  ijefrâiei^.     -        •     , 

iHéri>de  Antipas^  devenu  anwMtreuic  d^Hérodiade,  sa 

i)dJ[é  AQ^uo:  et  sa  4iàpe%  filAe  d'Ajriatqbule   et  ^emme  dé 

^  Pbâippe,  809,  ïfhte  consangàin^  rip.ttdi^  sa  iemme  légi- 

.     érnue^  &U  tl!Aiiét8St  tm  d%raJaie,  et  ayatni  fait  enlever 

.  i      jHbérpdiiade^  il  lapjneûdpoi;ir^oo.épo^^e))'j»p.grdndftcandal^ 

des  gens  de  bien.  Jean-Baptiste  lui  fait  à  ce  sujet  des 

1  ciuuiiii  Biiuvs  TTcm  1  ui.  pi  i5\v  )  TTi,  OUI  Jiiui,xuin.  tjtttv^i taCtC  ^n. 

i*ur«e.ur  contre,  lui- .  Ij,e^  Pharisiens ,  jaloux  .du  crédit  ^^ 
âyait  jparn^i  le  peupje,,8e  conjcertent  avec  Hérodiadé 
pour  le  perdre.  14s  insjmj^t  à  ilérode  que  la  nouveauté 
de  la  doctriate  de  Jeaa  peut  jcausér  cpielqu^  révolutîotiL 
.dans  l'état.  H  n'en  fallut  pas  davantage  à  ce  primce ,  dis- 
posé ecMFïïme  il  était  à  l'égard  dû  Prophète,  |)pur  \e  faire 
arrêter  et  t^envôyër  prisonnier  au  thâteaù  de  Macheron. 

(])   11  eft  dU<|   ^va^t,  la  rçr^ion  franç^i^^t  que  Jé$us  ordonpa  de 

portier  çettfi  e^ii  changée  es  viiî  ^  iifaitr^^d  fiétùL  £>t-fl  jcrpjable^ 

.<Ui-ron^   qi^  l^ç«  niari^s  de  CaRa^    qui  sàn^  dojute  ei^ient  de  pauvres 

SaiU^  evfs^çt  u^  ff^itre-^d'hâtel  ?  Mafs  A  i^ut  g'ea  prendre  à  la  disette 
p  «otre  lajïg^  ,  ^i,l<e«^  tr«L^cleuiçs . ft]it  rfi<idu  par  maître -d'hôtel, 
le  mot  \21im archUriclinuSf  qui  fti^nifi£ :pr.oprem^nt  celui  qui.est  charge 
.  d^  reicQOo^ie ,   de  Fof dr^  et  d«  Parraqgement  à\in  repas    Pans  teâ 
aiQce»  ordinaires, d^  anciens  <,  c'était  un  parent  de  Tëpoux  qui  s'acquit-^. 

II4  '       ii3 
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son  dessein  était  de  le  Ëiîre  mourir  ;  mais  il  fat  retenu  par 
la  crainte  du  peuple^  qui  regardait  Jean  comme  un  pro^ 
phète.  Il  prit  même  pour  lui^^bientM  après,  des  sen- 
timents d estime  et  de  vénération,  jusque  déférer  en 
plusieurs  points  à  ses  avis ,  persuadé ,  par  ses  entretiens 
et  sa  conduite ,  que  c^était  unnomme  juste  et  saint.  Jésus 
ayant  reçu  la  nouvelle  de  Temprisonnement  de  Jean, 

auitte  la  Judée  pour  se  mettre  à  couvert  de  la  fureur 
'Hérode ,  et  retourne  dans  la  partie  de  la  Galilée ,  qui 
n'était  point  soumise  à  ce  prince ,  c'est-à-dire  la  partie 
la  plus  maritime  de  ce  pays,  où  étaient  situés  Bethsaîde 
et  Capharnaiim.  Sur  sa  route ,  en  passant  par  la  Saonarie , 
il  s'arrête  près  de  la  ville  de  Sichar^ou  Sichem,  et  sWied^ 
I  étant  fatigué  du  voyage,  sur  le  bord  d'un  puits,  qui  avait 

servi  autrefois  au  patriarche  Jacob ,  j>our  lui ,  sa  famille 
et  se$  troupeaux.  Tandis  qât  ses  disciples  vont  â  b  villo 
pour  y  acheter  des  vivres ,  une  femme  en  arrive  avec  une 
cruche  pour  puiser  de  l'eau  dans  ce  puits.  Jésus  lui  de- 
mande à  boire.  £lle  s'étonne  qu'étailt  juif,  il  fisse  pareille 


toutes  choses.  Elle  laisse  sa  cruche,  retourne  à  k  ville ,  et 

engage  les  habitants  à  venir  voir  un  homttie  qui  lui  a  dit 

_  tout  ce  qu'elle  a  &it ,  et  qu'elle  croit  être  le  Messie  (i). 


(i)  Dans  PentretieD  que  cette  femme  eut  avec  Jésus-Climt ,  elle  luî 
proposa  la  question  sur  laquelle  les  Samaritains  étaient  en  diffëresd 
avec  les  Juifs ,  touchant  le  lieu  où  fl  était  permis  de  sacrifier  ;  «  (  car 
»  il  est  clair ,  dit  M^  Nicole ,   que  dans  les  paroles  par  lesquelles  cette 
»  femme  de  Samarie  exprime  sa  question,  le  mot  d'adorer  (qu'elle 
»  emploie  )  signitie  sacrifier.  >»  iVor^/vx  ,.dit-^Ile,  ont  adoré  sur  cette 
montagne,  etpous  autres  (Juifs)  vous  dites  çue  c'est  dans  Jérusalem  qu'est 
ie  lieu  où  il  faut  adorer*  «c  Je  dis,  poursuit  cet  auteur,  qu^il  est  clair  que 
»  le  mot  adorer  signifie  ici  sacrifier ,  puisque  la  prétention  des  Juifs 
3»  n*a  jamais  ëtë ,  qu*il  ne  fut  pas  permis  d'adorer  Dieu  en  un  autre  lien 
y  qu*à  Jérusalem;  mais  seulement ,  qi^îl  n*^tait  pas  permis  de  vérifier 
»  à  Dieu  hors  de  Je'rusalem.  Jésus-(Jhrist  a  donc  pris  aussi*  dans  » 
M  réponse  ce  terme  dans  le  même  sens  ;  et  c*esf  dans  ce  sens  qu'il 
>  déclare  à  cette  femme,  que  le  tems  de  la  loi  nouvelle  était  veno» 
y»  et  que  le  propre  du  tems  de  cette  loi  était ,  qu'en  n'y  serait  pins 
»  obligé  de  il  W^y/v/'y  c'est-^^re  de  ne  sacrifier  qu'à  Jérusal^»  où 
»  dans  quelque  autre  lieu  pavlicuUer  ;  mais  qu'il  serait  permis  d*ofTrtr 
«  en  tout  lieu  le  sacrifice  propre  à  la  loi  nouvelle  :et  par  là,  il  fait  voif 

»  «»auife9tc«i«ot  quQ  la  loi  noureUe  iturail  vn  sacrifice  extériewi 


Isrulf. 

ils  viennent  el  emmènent  Jfé^is  dans  leur  yille.  H  passe 
deux  jours  avec  eux ,  et  les  laisse ,  en  reprenant  sa  route  ^ 
pleinement  convaincus  de  la  divinité  de  sa  mission. 

Les  Galiléens ,  k  Varrivée  de  Jésus  dans  leur  pays ,  témoi« 
gnent  une  grande  y>ie  de  le  voict  parce  que  la  plupart 
avaient  été  témoins  des  merveilles  quM  avait  opérées  le  jour 
de  la  fête  à  Jérusalem.  Un  jour  de  sabbat,  étant  entré  dans 
la  synagogue ,  il  assiste  à  la  lecture  de  Récriture  sainte ,  après 
quoi  s  étant  levé  il  prend  la  parole,  et  remplit  d'admi- 
ration toute  l'assemblée,  par  la  force  de  son  discours  et  la 
'  ^uÊUmité  de  sa  doctrine.  Il  se  trouvait-là  un  homme  possédé 
du  démon.  Tourmenté  par  la  présence  de  Jésus,  Vesprit 
impur  s'écrie  pour  lui  rendre  témoignage.  Jésus  lui 
impose  silence  ,  et  lui  ordonne  de  sortir  de  cet  homme  ; 
ce  qui  est  exécuté  sur  le  champ  :  nouveau  sujet  d^éton-* 
nement« 

Etant  sorti  de  la  ^nagogue ,  il  entre  dans  la  maison  de 

Simon^Pierre ,  et  y  guérit  la  belle-mère  de  ce  disciple  ^ 

qui  avait  une  grande  nèvre.  Sur  le  soir  on  amène  tous  les 

malades  de  la  ville  à  la  porte  de  la  maison  où  était  Jésus  ; 

^  et  il  les  ffuérit  tous. 

De  Capharnaiim ,  où  il  établit  comme  le  centre  de  sa 
mission,  Jésus  parcourt  la.  Galilée,  prêchant  et  faisant 
des  miracles  pour  appuyer Vm  enseignement.  Etant  venu 
sur  le  rivage  de  la  mer  de  Tibériade ,  il  s'embarque  avec 
^es  disciples ,  pour  passer  au  pays  des  Gadaréniens  ou 
Géraséoiens.  Dans  le  trajet,  une  furieuse  tempête  s^élève^ 
tandis  qu'il  dort  tranquillement  sur  la  poupe.  Ses  dis- 
ciples près  de  p  ir,  l'éveillent  et  le  prient  de  les  sauver. 
Il  parle  avec  mtuaces  aux  vents  et  aux  flots  agités.  Le 
vent  cesse  aussitôt ,  et  le  calme  succède  à  Torage^  Nous 
remarquerons  que  c'est  ici  la  seule  fois ,  que  l'Ecriture 
dise  formellmient  que  Jésusr-Christ  ait  dormL  Elle  l'in- 
sinue ,  à  la  vérité ,  dans  un  autre  endroits  (Marc.  l.  35.) 
Mais  elle  nous  apprend  que  le  plus  souvent  il  passait 
les  nuits  en  prière^ 

Jésus  étant  descendu  de  la  barque,  deux  possédés 
sortent  des  tombeaux  qui  leur  servaient  de  retraite ,  et 
viennent  se  présenter    à  lui.  C'était  deux  furieux  qui 


»  puisqu'il  ne  s*agît  nullement  ici  des  sacrifices  purement  intérieurs  ^ 
>  attendu  qu*il  a  toujours  été  permis  d'offrir  ces  sacrifices  en  tous  W 
»  tadroils  d&  monde.  » 
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metlaîeint  h'  désolation  dâm  k  ^é.  Mais  TiAi  dW« 
heancoap  plus  iriolfent  que  routre ,  étftil  d'qite  force  à 
tompre  tdatcs  ses  chaînes*,  ensort<9  que  nul  homme  ne 
]^vaif  ie  doMËpter.  Jésus  les  délivra  l'un  et  l'autre , 
stlivanl!  safnt  Mafhiéii ,  quoique  saiut  Luc  ne  parle  que 
An  second ,  par  k  raison ,  dit  saint  Ai£gustin ,  que  celain:! 
était  plus  Fcmarquable  et  le  ptuts  connu  dans-le  pays.  Ce 
l^^ëlait  pas  d'un  seul  démon^  qu'il  éuit  possède.,  mais 
d\iRe  légion  d'esprits  impurs,  comme  leûrchrfle  déclara, 
lorsque  Jésus  lui  demàn(k  son  nom.  Craignant  que  Jésus^ 
ne  les  envoyât  dans  Tabîmè,  ils  le  prièrent  de  leur  per- 
ifaettre  d'entrer  dans  un  troupeau  de  poui'Ceaiux  qui- pais- 
saient'dans  le  voisinage  Jésus  y  consentit,  et  oès  qu'ils 
Ir-  furerït  entrés ,  tes  poureeaint  allèrent  se  précipiter  dans 
e  lac,  et  s'y  noyèrent. 

Jésus  étant  revenu  à  Capharnaîim ,  un  grand  nombre 
ée  perisonnes  s'asSembtent  daine  la  nh(ais<MP  éà'  il  est ,  les 
Hns  pour  entendre  ses  disc&urs ,  les  autres  pour  ôtr« guéris 
dé  leurs  nisiladies.  On  lui  amène ,  entre  tfutres,  un*  para*- 
T  lytique  :  mais  k  lùaison  étamt  pleine,  on  nftagine  d^ 
aécouvrir  le  toit ,  et  de  descendré  avec  des  cord^  le 
naïade  couche  dans  son  lit,   qui  se  trouve  ainsi  placé 

ni  dit 


devant  .Tésus*  Mon  fils 2  lui  dit  Jésus ,  ayez  confiance; 
fo^  péehés  Qou$  sont  rèmh  :  paroles  qui  scandalisent  les 
Pharisiens.  Quel  autte  que  Dieu .  disent -ils ,  peut  remettre 
les  péchés?  Jésus,  poUr  lés  confondre,  ordonne  au  para- 
lytique de  se  lever  et  d'emporter  son  lit  ;  ce  qu'il  fit  ai^ 
grand  ét^jftnement  des  assistants. 

Vocation  du  publicain  Levi ,  dit  aussi  Mathieu*  fils 
d'Atphée.  lésus  passant  devant  son  bureau  où  il  était  assis,, 
lui  coimnahde  de  quitter  S»  profession  et  de  le  suivre  ;  et 
sur  le  chaiîip  il  est  obéi.  Saris  préjudice  de  la  grâce  inté- 
rieure ^  on  peut  dire  que  les  mirafcles  qu'avait  déjà  feits 
JtésUs  à  CâpfiamaUm ,  l'avarient  préparé  à  le  reconnaître 
pour  le  Messie ,  et  ht  s'attacher  à  lui. 
^1  Jaïre,,  chef  d'une  synagogue  y  vient  titmver  Jésus  pour 
le  prier  de  venir  sauver  la  vie  à  sa  fille*  qui  est  prèâ  de 
Hiourir.  Jésus  se.  niet  en  route  powryaller,  suivi  de  ses 
disciples.  Une  grande  foule  de  peuple  l'accompagna  pour 
être  témoin  du  miracle.  Sur  sa  route,  une  femme  affligée 
d^uhe  perte  cté  sang  depuis  douze  ans,  s'approche  de  lut 
par  derjrièrc  et  touche  le  bord  de  *sa  robe ,  -  d.aps  la  fénne. 
coufiance  que  cela  suffit  pour  la  guérir.  La  source  de  son 
çaal  est  t^r^e  à  l'insUnt,  et  elle  sei^t  dans,  sgro  çw^s  U 


preuTè  àe  &a  paifaite  guérlson.  Jésiis  deâiaocle  'q.ui  Ta  tou* 
ché ,  disant  qu'une  vertu  est  sortie  de'Jui.  La  femme  s'ap- 
proche  en  tremblant ,  avoue  humblement  ce  qu'elle  a  fait, 
et  Jésus ,  après  avoir  lotie  sa"  foi  ;  tùî  dît  de  s*eff  fClôtfffief 
en  paix.  Lorscju'il  poirlait  encore,  on  vient  avertir  Jaïre 
flfie  sa  fille  est  morte.  Jésustrontinue  sa  route ,  arrive  dans 
la  maison  ,  d'où  il  chasse  Icfs  joueurs  de  ilâte  et  tous  les 
pleureurs  à  gage,  ne  gardant  auprès  de  lui  que  trois  dé 
ses  disciples ,  avec  le  père  et  la  rtièrcf  de  la  fille ,  la  prend 
par  la  main  ,  et  la  rend  pleine  de  vî^  à  ses  parents. 

Comme  il  sortait  de  ce  lieu ,  deux  aveugles  le  suivirent  ^ 
en  lui  demandant  h  grands  crb  qu'il  leur  rendît  la  vue. 
Jésus  la  leur  accorde',  après  quoi  on  lui  présente  un  muet 
possédé  du  Démon ,  et  n  le  guérit  de  même. 
•  Là  fêle  de  Pâques  approchait  alors.  Jésus  s'étant  rendu 
à  Jérusalenfi  pour  la  célébrer ,  vînt  un  jfhir  de  sabbat  à  1^ 
piscine  des  brebis,  qu'on  appelait  en  hébreu  Bethsaïda, 
et  èîi  syriaque  Bethzedà.  Elle  était  vpîisine  de  la  porte,  qui 
^st  nommée  du  troupeau^  dans  le  deuxième  livre  d'Ësdras,^ 
et  était  entourée  d'une  galerie  à  cinq  portiques.  Il  s'y  ren-« 
doitim  grand  nombre  de  malades,  d'aveugles,  de  boi-* 
feux,  ef  de  ceux  qui  afvaient  lèstnerahres  cCssécbés,  les-? 

Ïiiels  attendaient  tous  que  l'eau  fût  remuée  pour  y  èrilrer. 
ar  un  ange  du  Seigneur  descendait,  en  un  certain  tems, 
•  dans  cette  pîsicine  dont  il  agitait  l'eau  •,  et  celui  c[ui  le  pre-* 
mier  y  entrait,  était  guéri,  quelque  maladie  qu'il  eût. 
Or,  il  y  avait-là  un  paralytique  malade  depuis  trente>huit 
ans ,  qui ,  faute  d'avoir  quelqu'un  pour  le  descendre  ans— 
^f»^tôt  que  l'eau  était  troublée,  avait  toujours  le  malheur 
d'être  prévenu  par  quelgn'autre.  Jé^us  l'apercevant,  lui 
demande  s'il  veut  être  guéri.  Le  iDialadé  lui  éx][)dse  l'incon- 
vénient où  il  se  trouve.  Leoez-i>ouÉ ylm  dît  Jésus,  empor" 
tez-i^oire  lit  y,  et  marchez,  11  le  fait,  et  les  Juifs,  au  lieu  de 
rendre  gloire  à  Dieu  de  cette  merveille,  se  scandalisent 
de  ce  que  cet  nomme  emporte  son  lit  un  jour  de  sabbat.< 
La  guérisonque  fait  Jéstus^  quelque  tems  après,  d'une  main 
sèche,  dans  tin  pareil  jour,  met  le  comble  à  la  fureur  des 
Pharisiens ,  et  les  porte  à  àe  concertef*  ^vec  les  Hérodiens  (  i  ) 


f  y)  «  Ce  qui  est  marqua  des  Hërodieas  dans  l'Evangile }  dit 
;►  M.  Pi-ideaur,  {Hht  des  Juifs ,  T.  V,  Liv.  XUf ,  ia4,  et  suh.)  , 
w  semhle  assez  •  marquer ,  que  c'était  une  secte  parmi  les  Juifs ,  qui 
^  dî|Tl^it  i}e>  antres  dans  qu|k|ues  points  de  la  loi^et  de  la  religion,  il^ 
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pouF  le  perdre.  Jésus ,  connaissant  leur  délwein^  se  retîr© 
vers  la  mer  avec  ses  disciples  ;  il  n'y  reste  pas  inconnu. 


-»  sont  nommes  avec  les  Pharisiens»  et  distingues  d'eux  :  de  sorte  que 
>.  ce  doit  naturelle  nient  être  une  secte  ,  aussi  bien  que  Tautre.  èi  est  dit 
»  d*tax  aqs»i ,  qu*iU  avaient  un  leVain  particulier  *  de  la  manière  que 
>»  cela  est  dit  des  Pharii»ieni  ;  c*est-è«-dire  quelques  dogmes  faux  et 
9  méchants,  qui  gâtaient  la  pâte  à^^ns  laquelle  ou  les  mettait  ;  et  Jésus- 
•»  Christ  avertit  ses  disciples  de  se  donner  de  garde  du  levain  des  uns 
»  et  des  autres  Et  puisqu'il  l'appelte  le  le  ain  d'Hérode,  41  faut 
*  qu'Hérode  soit  l'auteur  des  dogmes   dangereux  qui  distinguaient 

>  cette  secte  de  tontes  les  autres  sectes  des  Juifs  ;  et  que  .l'on  appelât 
»  Hérodiens  ceux  qui  embrassaient  ces  dogmes,  ses  sectateurs 'étant  ^ 
»  pour  la  plupart,  des  gens  de  la  cour,  ceux  qui  avaient  des  tharget 
>^  au  pal  >is .  et  leurs  descendants  :  la  vejsiion  syriaque ,  par-tout  où  se 
y  trouve  le  nom  d^Hérodiens  ^  le  reud  par  celui  de  domcsiiques^d' Hè^ 
»  rodeXLtXXt,  versioui  ayaut  été  faite  de  fort  bonne  heure,  pour  l'usagede 
«  Téglise  d'Antioche  ,  ceux  qui  y  ont  travaillé  fiaient  forWprorbe  du 
»  tems  où  cette  secte  avait  pris  naissance  et  avaient  parla  l' avantage  de 
»  savoir  mieux  que  personne  ce  que  c'était.  Voilà  donc,  ce. me  semblei 
s»  les  Hérodiens  bien  prpuvés  une  secte  ,  et  une  secte  venue  d^Hérode 

>  le  Grand«  ' 

.  y»  Mais  quels  dogme»  afait  cette  secte?  l>e  seul  moyen  de  le  dé-^ 
•»  couvrir  qui  nous  reste,  est  d'examiner  en  quoi  son  fomlatour  différait 
y*  du  reste  des  Juifs  :  car ,  sans  doute  ,  ce  sera  \^  ausNi  la  diiTérence  de 
Ht  ses  sectateurs  avec  les  autres  Juifs,  Qi\  trouvero^  qu'il  y  a  deux  artid^ 
y  sur  lesquels  Hérode  et  les  Juifs  ne  ^'accoidaicnt  pas.  Le  premier 
^»  est  «  en  ce  qu'il  assujettit  la  nation  à  la  domination  des  Romains;  et 
»  le  second  ,  en  ce  que  ,    par  complaisance  pour  ces  mêmes  Romains,. 

V  il  suivait  pinceurs  des  iivages  et  des  modes  du  Paganisme.  Dérode 
»  croyait  l'un  et  l'autrt  permis,  et  suivait  ces  principes  dans  la  pratique^ 
>»  Ce  sont  là  au>si ,  selon  moi ,  les  opiniops  dans^  lesquelles  consistait  la 
>»  différence  qui  éts^ît  entre  ses  sectateur»  ^t   les  autres  Juifs ,  et  ce 

V  qui  constituait  la  secte  qui>  à  cause  de  cel^i  portait  son  nom*  Du 

V  commandement  qui  avait  été  donné  au  XVII  du  Deutéronome  |^ 
»  V.  1 5u  Tu  établiras  sur  toi  pour  Roi  un  d'entre  tes  frères.  Tu  ne 
^  pourras  pas  établir  sur  toi  un  étranger  qui  me  soit  pas  tonfière  :  on- 
»  avait  conclu,  et  tous  les  Pharisiens  étaient  qp  cette  opinion',  qu'il 
"»  n'était  pas  permis  de  se  soumettre  à  Tempereur  romain ,  ni  de  loi 
T»  payer  tribut.  Mais  Hérode  ei  ski  sectateurs.,  cnteudant  ce  texte  d'mi 

>  choix  volonta^ire,  non  pas  d'une  soumission  forcée  ou  nécessaire , 
»  étaient  d'une  opinion  cobtraire ,  et  croyaient  qu'il  était  très  permis, 
-u  en  ce  çasi  lât,  et  de  se  soumettre  à  Tempereur  romain,  et  de  lui  pajer 
1»  tribut.  Les  Pharisiens  donc ,  et  les  Hérodiens  ayant  jttr  cet  article 
y  des  sentiments  si  opposés,  ceux  qui  tendaient  des  pièges  à  Jésus- 
>»  Christ,  et  qui  cherchaient  ^  le  perdre,  détachèrent  des  disciplcjs  da 
»  ces  deux  sectes  opposées,  pour  lui  faire  proposer  cettç  question  cap^ 
^  lieuse  copJQinteiKiçnU  M^th.XUL  i^4fisf^if  permis  df  ^^  fc  frié^fà. 
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-:  Ofi  vient  de  tous  les  endroits  de  la  Judée,  de  la  ôalilée 
et  de  lldumée,  pour  l'entendre^  et  pour  lui  pré^nter  des 
malades,  et  tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  le  toucher 

r  sont  guéris.  Etant , ensuite  monté  sur  une  montagne  voi- 
sine t»il  choisit  parlai  ses  disciples  douze  apôtres ,  à  la 
tête  desquels  il  met  Pierre,  et  leur  fait  un  seniion  qui 
renferme  en  précis  toute  la  morale  évangélique. 

t  11  descend  ,  et  une  grande  foule  de  peuple  qui  Tatten- 

.  dait  se  met  à  sa  suite,  S'en  étant  séparé ,  il  rencontre  prèi^ 

de  Capharnaum  un  lépr^px  qu'il  guérit  en  le  touchant  ^ 

mais  il  lui  défend  d'en  parier ,  et  lui  ordonne  d'aller  s^ 


fa 


0»  à  César^  ou  non?  persuacMs  que,  de  quelque  manière  qu^rl  y  re'pondiV 
.»  il  donnerait  prise  sur  lui.  Car,  s'il  disait  que  non  ^  les  Heraaîens  le 
,»  déféreraient  d*abord  comme  un  ennemi  de  César;  et^  s*H  disait 
.»,  qu*oui  I  ^es  Pharisiens  ne  manqueraient  pas  de  le  rendre  odieux  au 
»  peuple  I  comme  un  ennemi  de  leurs' droits  et  de  leurs  privîlèjges:  car 
»  le  peuple  était  d^à  entêté  de  leur  opinion  ,  qu^îl  n'^étaif  pas  p^mi» 
^  de  payer  le  tribut.  Mais  Jésus^CHrist ,  qui  savait  leurs  mauvaises 
»  intentions ,  confondit  les  uns  et  le»  autres  par  la  réponse  qu'il  leur 
»  dcyana.  Mai»  enfiiL,  cette  réponse  étant  une  )ustif»cation  de  la  doc-« 
:»  trioe  des  Hérodiens  sur  cet  artid*;»  ce  ne  peut  pas  être  là  le  levahi 

>  d'Hérode ,  dont  notre  Sauveur  disait  à  ses  disciples  de  fc  donner  de 
.»  sarde*  Il  faut  donc  que  re  soit  leur  seconde  opinion  ;  que  quand  unet 
y  force  majeure  le  commande  ef  le  veut,  il  e.îX  permis  de  la  suivre , 
»  et  de  lui  obéir*  et  de  faire  de»  actes  d'idolâtrie,  on  de  suivre  d'autres 

'»  pratiques  criminelles  de  i%Iigîoir.  Il  e!st  bien  sur  qu'Hérode  suivait 
'»  cette  lâche  maxime  ;  et  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ,  pour  pis-» 

>  tifiersa  conduite  ,  il  forma  cette  secte.  Josepbe  nous  apprend  que^ 
»  pour  faire  sa  cour  à  Auguste  et  aux  grands  de  Rome  y  il.  avair  fait 

.»  bien  des  choses  défendues  4>ar  la  loi  et  la  religion  des  Juifs;   qu*i( 

»  avait  bâti  des  templps  et  élevé  des  statues  pour  un  culte  idolâtre  ;  et 
.»  s'était  excusé  aux  Juifs  ,  en  leur  représentant  qu'il  1* avait  fait  malgré 
,»  lui;  force  par  le  comifiandèment  d'une  puissance  à  laquelle  la  néces- 
"»  site  le  contraignait  d*  obéir,  et  que  cela  le  drsculpait  entièrement  » 

>  puisque  cen' était  pas  un  acte  volontaire.  Dé  là  vient  qu'il  est  quel-J 
'»  quefois  traité  de  demi-jtfif.  Je  crois  donc  que  les  Hérodiens,  &^% 
'  »  sectateurs.,  étaient  des  demi-juifs    comme  lui  ;  des  gens  qui  à  la 

»  vérité  faisaient  profession  du  Judaïsme,  mais  qui  pourtant,  dao9 

•  l'occasion,  savaient  s'accommodera  l'idolâtrie  païenne  ,  et  faire  ce 
.»  au*elle  demandait  d'eux  Les  Saducéens  ,  qui  ne  connaissaient  poidt 

»,  dç  yie  aprè^  celle-ci ,  donnèrent  presque  tous  dans  THéqpdfanïsme  ; 

»  aussi  les  voit-on  confondus,  pour  ainsi  dire, 'avec  eux;  car  l«s 
.»'  tnèmes  personnes  qui ,'  dan^  un  évangile  ,  sont  appelées  Hérodiens  y 

»  dan^  un   autre  sont  nommées  Saducéens.  Cette  secte  toïnba,  et 

»  s'évanouit.  Après  le  lemsdeNotrè^-Seigaear,  il  ii*cncst  plus^arU 

»  4ttHôut.  »« 
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présenter  au  prêtre  pour  vérifier  sa  «uérîsdn  et  le  i'ëtablk' 
dans  Tordre  de  la  sociéré.  Car  les  &preux  en  étaient  sé- 
questrés ,  et  rentrée  même  des  Villes  leur  était  interdite. 

Jésus  étant  dans  Capbarnalâm,  un  centenier  lui  députe 
quelques  jui6 ,  pour  le  prier«de  .venir  au  semeurs  de  son 
serviteur  qui  était  paralytique.  Il  se  met  en  route;  mais  lé 
centenier  se  jugeant  indigne  de  le  recevoir  dans  sa  mai^ 
son  ,  lui  fait  dire  par  ses  amis,  quUl  ne  mérite  point  cet 
honneur ,  et  qn^une  parole  sortie  de  sa  bouche  suffit  pour 
rendre  la  santé  au  malade.  Jésus  admirant  sa  foi  lui  accorde 
ta  dematide,  et  le  serviteur  est  aussitôt  guéri* 

Le  jour  sjiivant ,  Jésus  allant  à  Naïm,  vijle  de  la  tribu 
d^Issachar,  près  du  torrent  de  Lison,  entre  Nazareth  et 
Aphec^  rencontre  à  la  porte  de  k  ville  ie  convoi  d'un 
jeune  homme,  fils  unique  d'une  veuve  qui  suivait  le  cer- 
cueil en  pleurant.  Touché  de  compassion ,  Jésus  dit  à 
ceux  qui  portaient  le  corps  de  s^arrêter ,  et  coçniknande  an 
•  ^iOTt  de  se  lever.  Le  jeune  homme  en  méme-tentts  se  lève, 
(H  commence  i  parler  ;  ce  qui  remplit  les  assistants  d|â 
frayeur  >et  d'admiration. 

Toutes  ces  choses  ayant  été  racoiHées  à  Jean -Baptiste^' 
^ans  sa  prison,  par  ses  disciples^  il  envoie  deux  d^<en^e  ew 
à  J&as  pour. lui  demander  s'il  est  le  Messie^  ou  s'il  feat 
en  attendre  un  autre.  Jeat>  n'^ivait  aucun  doute  là-dessus; 
mais  il  votilait  que  ses  disciples  fussent  instruit^  y  par  la 
houche  de  Jésus  m^e^  d^  \^  divinité  de  sa  personne  et 
de  sa  mission»  Jé^s  fait  efi  lepr  présence  divers  ipiracles  ^ 
et  leur  dit  de  rapporter  à  Jean  ce  qu'ils  ont  vu ,  ajoutant 
qu'heureux  est  celui  qui  ne  prendra  pas  de  lui  un  2»ijet  de 
scandale' et  de  chute.  Jésus  était  endoré  à  Naî£m,  lorsqu'il 
reçi^t  cette  xiéput^tion. 

Un  pharisien  de  la  même  ville ,  nommé  Simon ,  l'in- 
vite , à  àiner.  Tandis  qu'il  est  à  table,  une  femme  del 
mauvaise  vie,  différente  de  I^arie-lVIadeleine,  e,t  de  Marie^ 
sœur  de  Lazare  ,*comme  le  peosent  les  meilleurs  Criliau^f 
survient  avec  un  vase  d'alpatrc  plein  d'une  huile  ooori- 
férante.  Elle  se  place  derrière  lui ,  et  aprè»  avoir  arrosé 
Èes  pieds  de  ses  larmes ,  les  avoir  essuyés  avec  ses  cheveux 
et  les  avoir  baisés  ^  elle  les  embatimë  de  son  parfum.  Ce 
spectacle  attendrissant,  loin  de  toucher  le  pharisien  ,  ne 
lui  inspire  que  du  niépris; ,  et  poinr  la  pénitente  qu'il  re-- 
garde  comme  ijndigne  de  pard/LHi ,  et  pour  Jésus  qui  lui 
pat^t  n?étre  pas  un  vrai  prophète  ^  puisqu'il  ne  connaît 
pas  f  selon  lui ,  l^  personne  qui  est  à  se|^  j^eds..  J|biis  le 
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convainc  d'efreur  par  une  parabole  ;  amhs  quoi  il  renvoie 
celte  femme ,  en  rassurant  que  ses  pécbés  lui  sont  remis. 
Une  autre  fois^  Jésus,  étant  entré  dans  une  maison  (vrai- 
.  semUaUement  à  Canharnaum  )  pour  y.  prendre  son  repas 
avec  ses  disciples,  il  s^y assembla  unesi  grande  foule  de 
peuple,  qu*à  peine  y  pouvait-on  respirer.  Ses  proches 
rayant  appris ,  vinrent  pour  se  saisir  xle  lui  >  disant  quUl 
avait  perdu  Tesprit ,  car  ils  ne  croyaient  pas  en  lui.  Dans 
ce  moment  il  guérit  un  possédé  qui .  était  aveugle  et 
BQtuet  9  miracle  qui  frapne  te  peuple  d?admiratiab.  Mais 
les  Pharisiens  ont  la  malice  de  rattribuer  à  Bë^aebuth  , 
prince  des  démons.  Sur  quoi  Jésus  leur  prouve  que,  si  le 
royaume  de  Satan  est  divisé  conti'e  luir-méme ,  il  est  im- 
liossiUe  qu^ilsid>siste.  Il  leur  fait  ensuite  ce  raisonnement: 
.  Si  je  chasse  ks  démons  pm*  Béelzebutk ,  par  qui  vos  enfants 
les  ehassent-Us  F  Puis  il  ajoute ,  pour  leur  faire  sentir  Té- 
normité  de  leur  calomnie  :  Je  cous  k  dis  en  véniéj  *^ue  tous 
les  blasphèmes  que  les  hommes  autvnt  projérés  leur  seront 
remis ,  à  l*excep^n  du  blasphème  contre  le  Saùxt-Esprit. 

Etant  parti  de  là ,  il  vient  avec  ses  disciples  à  Nazareth, 
oà  il  avait  été  élevé.  Le  jour  du  Sabbat,  il  entre  dans  la 
synagogue  ,'  et  y  fait ,  sur  un  passage  d'isaïe  qui  le  con-- 
cerne ,  un  discours  qui  remplit  d'étonnement  ses  .audi- 
teurs, ce  D'où  lui  vient  cette  sagesse,  se  demandent-ils  P 
»  n'est-ce.pas  là  cet  artisan  dont  nous  connaissons  le  père, 
.  »  la  mère ,  les  frères  et  les  sœucs  (  cousins  et  cousines  ) , 
Ji  cens  du  commun,  qui  nWt  jKiint  de  lumières  au- 
»  dessus  de  leur  état  ?  »  Ces  considérations  les  arrêtent 
^les  empêchent  de  croire  à  un*  doctrine  qu'ils  sont  for- 
cés néanmoins  d'admirer.  Jésus  {»rend  de-là  occasion  de 
leur  dire  et  de  leur  montrer,  par  de»  exemples >,que  ja- 
mais un  prophète  n'est  bien  reçu  dans  son  pays,  hes  re- 
proches d'incrédulité  qu'il  leur  fait  les  irritent  au  point 
qu'ils  veulent  le  précipiter  du  haut  de  la  montagne ,  sur 
.  laquelle  était  bâtie  leur  ville.  Mais  Jésus  passe  au>  milieu 
d'eux  sans  qu'ik  lui  fassent  de  mal. 
32  Jean ,  dans  sa  prison,  continuait  de  èilâmer  Le  mariage 
d'Hérode  avec  Hérodiade,  et  cette  méchante  femme,  de 
son  côté ,  ne  cessait  de  tendre  des  embûches  au  prophète 
pour  le  faire  mourir.  Enfin  ,  le  moment  favorable  à  son 
abominable  dessein  arriva>.  Ce  fut  le  jour  de  la  naissance 
d'Hérode.  Ce  prince  donnant,  à  cette  occasion,  un  festin 
aux  grands  de  sa  cour,  aux  officiers  de  ses  troupes  et  aux 
principaux  de  Galilée,  Salomé^  fille  ^'Péro4iade,  y  fut 
ni       *  i»4 
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introduite,  et  ayant  dansé  devant  le  Roi,  die  lui  plut 
teUement  au^il  s'engagea  par  serment  à  lui  donner  tout 
ce  qu'elle  demanderait,  fut-ce  même  la  moitié  de  son 
royaume.  Salomé  s'étant  retirée ,  consulte  sa  mère ,  qui 
lui  dit  de  demander  la  tète  de  Jean -Baptiste.  Hérooe, 
aussi  fâché  que  surpris  dp  cette  demanoc^ ,  ne  l'accorde 

'  qu'à  regret*  Sa  conscience  lui  dictait  un  refus  ;  mais  deux 
choses  l'en  détournèrent,  la  crainte  de  molester  la  jeune 
princesse ,  et  la  honte  de  se  parjurer  à  la  vue  des  convives, 
il  envoie  donc  un  garde  pour  décapiter  le  prophète  dans 
sa^prison.  Sa  tête  est  apportée  dans  un  bassin  à  Salomé , 
qui  la  remet  à  sa  mère. 

Jésus ,  apprenant  la  mort  de  Jean ,  se  retire  de  Galilée. 
Il  y  revient  (juelque  tems  après ,  et  ne  cesse  de  &ire  des 
miracles ,  qui  répandent  au  loin  sa  réputation ,  et  don- 
nent lieu  à  divers  discours.  On  en  parie  à  la  cour  d'Ut^ 
rode ,  et  sur  ce  (|u'il  entend  dire ,  il  s'imagine  que  c'est 
Jean-Baptiste  qui  est  ressuscité.  On  rapporte  à  Jésus  ce 
qu'Hérode  dit  de  lui.  11  quitte  le  lien  où  il  -est ,  s'em-^ 
barque  avec  ses  disciples  sur  la  mer  de  Tibériade  ,  et  se 
retire  dans  le  désert  appelé  de  Bethsaide,  non  qu'il  fiât 
du  même  côté  que  cette  ville  j  mais  parce  qu'il  était  vis- 

.  à-vis ,  n'y  ayant  que  le  lac  entre  deux.  Le  peuple,  l'ayant 
vu  partir,  s'empresse  de  le  suivre ,  et  plusieurs  firent  une 
telle  diligence  qu'ils  arrivèrent  avant  lui.  Jésus ,  touché 
de  compassion  pour  cette  multitude  qu'il  voyait  aban- 
donnée comme  des  brebis  san^  pasteur ,  leur  dit  beaucoup 
de  choses  pour  leur  instruction  ,  et  rend  la  santé  à  ceux 

3ui  étaient  malades.  Le  jour  étant  déjà  fort  avancé ,  ses 
isciples  lui  remontrent  qu^il  est  tems  de  renvoyer  ces 
f;ens ,  afin  qu'ils-  aillent  se  procurer  des  vivres  dans  les 
ieux  voisins  ,  attendu  qu'il  n'y  a  pas  dans  cette  solitude 
de  quoi  les  nourrir.  Jésus  demande  à  ses  disciples  com- 
bien ils  ont  .de  pains,  et  ayant  connu  par  leur  réponse 
qu'ils  n'en  avaient  que  cinq ,  avec  deux  poissons ,  ii  leur 
ordonne  de  faire  asseoir  cette  multitude  sur  l'herbe ,  par 
rangs  de  cent  et  de  cinquante  ;  puis ,  ayant  béni  les  pains 
«t  les  poissons,  il  les  beur  donne  pour  les  distribuer  à  ceux 
qui  étaient  assis.  La  inultiplic^tion  de  ces  alitnents  fut 
telle  ,  que  cinq  mille  .hommes,  sans  compter  les  femmes 
et  les  enfans ,  qui  composaient  ce  peuple ,  en  fiirent  ras- 
■sasiés.  Ce  miracle  les  ravit  au  point  qu'ils  pensent  à  enlever 
.  Jésus  pour  le  faire  roi.  Mais  connaissant  leur  dessein^  illes 
cipngéaie,  et  «'çnfuiUur  U. montagne  pour  priera 
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Ses.  £sciples  cependant  s'étdient  embarqués  pour  aller 
vers  Çtpharnaiim.  Comme  ils  ramaient  à  force^,  le  vent 
leur  étant  contraire,  Jésus  leur  apparaît  ^  vers  la  quatrième 
veille  de  la  nuit,  marchant  sur  les  eaux.  Pierre  lui  de- 
mande la  permission  d'aller  à  lui  ;  il  Pobtient  ,•  et  saute  de 
la  barque  pour  lé  joindre.  Mais,  un  coup  de  vent  Payant 
efi&ayé ,  il  enfonce  dans  Peau  en  implorant  le  secours  de 
son  maître.  .Jésus  le  retire  par  la  main ,  et  liii  reproche- 
son  peu  de  foi. 

Arrivé  à  Génésareth ,  Jésus  guérit  les  malades  qu'on  lui 
amène  de  toute  la  contrée.  Il  parcourt  les  villes  et  bour- 
gades ,  en  s'avatiçant  vers  la  Méditerranée ,  et  faisant  par- 
tout les  mêmes  miracles.  Une  femme  cananéenne  étant 
veùue  le  trouver  sur  les  confins  de  Tyr  et  de  Sidon,  se  pros- 
terne il  ses  pieds  en  lui  demandant  la  guérison  de  sa  tille  , 
3ui  était  tourmentée  du:  Démon.  Jésus  la  refuse  avec  une 
ureté  apparente.  Elle  insiste  avec  une  foi  si  vive,  que 
Jésus  en  est  étonné  lui-même ,  et  ne  peut  s'empêcher  de 
lui  accorder  sa  demande. 

Partout  où  Jésus  se  trouve ,  une  grande  foule  de  peuple 
l'environne.  EHe  le  suit  dans  un  lieu  désert  où  il  se  re- 
tire avec  ses  disciples ,  et  elle  y  passe  trois  jours  sans  man- 
ger ,  occupée  à  l'entendre  et  à  contempler  le^  mer\'eilles 
qu'il  opère.  Jésus  ,  ne  voulant  point  renvoyer  ces  gens  à 
jÊûn ,  ordonne  à  ses  disciples  de  leur  distribuer  sept  pains 
et  quelcpes  peûts^  poissons ,  en  quoi  consistaient  toutes 
leurs  provisions.  Ce  peu  d'aliments  se  multiplia  tellement 
entre  leurs  mains  «  que  quatre  mille  hommes ,  sans  comp^ 
ter  les  femmes  et  les  entants ,  en  furent  rassasiés ,  et  lais- 
sèrent encore  de  quoi  remplir  sept  corbeilles. 
3a      Jésus  passe  à  Bethsaîde  en  Galilée,  où  il  guérit  un. 
aveugle ,  et  delà .  dans  les  environs  de  Césarée  de  Phi- 
lippe (if).:  £t;ant  proche  de  cette  ville,  ayant  ses  disciples^ 


■»— r 


(i)  Cette  ville-,  sîtuëe  au  pied  du  mont  Liban ,  près  des  sources  du 
Jo«nla.in,  avait  plusieurs  fais  changé  àe  nom.  Elle  s'appelait  d^abord: 
L^ïs,  et  aj^p^teni|it  aux  Sidoniens,  lorsque  ,  sous  le  ^uverpement  dès- 
juges,  six  cents  hommes  de  la  tribu-de  Dan  la  prirent  et  1^,  ]:fdai3irent 
ei»  cendres  :  Tay^nt  ensuite  rebâtie  ,•  ils  bii  donnèrent  le  nom  de  Dan*. 
Long^te^is  après  elle  prit  celui  de  Panéas  ,.du  nom  delà  montagne 
de  Panée,  qui  en  éttiît  proche  Enfin  ,  Philippe  ,  Tuu  des  fils  d'Herode 
le  Grand ,  et  télriarque  d'Iturée ,  l'ayant  ^ugmenle'e  et  embellie  *enf 
l'honneur  de  Tibère,  et  non  pas  de  Caligida,  comme  le  hiarque  uûk 
«Uïd^ziie ,  Rappela  Céiarée.  de  Philippe. 
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ayec  lui  9  il  kar  fit  ea  chemin  cette  mestioi»  :  Que  disad 
le$  hommes  élu  fils  de  thomme?  QuimsentrUs  tfueje  suis? 
Sur  ce  qi^i'ils  répondirent  que  les  un$  le  prenaient  pour 
Jean-Batiste,  les  autres  pour  Jérémie,  ou  pour  quelqu'un 
des  anciens  prophèles  ^  qui  était  ressusotë  ;  mars  cous  ^ 

..^eprit-il ,  gui  diies^ous  que  je  suis  ?  Pierre  prenant  la  pa- 
role dit  :  Vous  iies  k  Christ ,  k  JUs  du  Dieu  pipani.  Jésus 

.  doi|i^  à  €ett4S  réponse  des  éloges^  et  avertit  en  même- 
tems  Pierre  qu'elle  ne  lui  a  point  été  suggérée  par  la  chair 
e^  le  Sang  «  mais  par  le  Père  câeste  ;  à  quoi  il  ajoute  t  Et 
moi  9  je  P9US  dis  que  cous  Mes  Piem,  et  que  sur  cette  pierre 

.  je  bâûrai  mon  Egiise ,  et  les  portes  de  VEmfer  ne  prévaudront 
point  contre  die  s  ce  qui  démontre  en  même  teto  et  la 
primauté  de  saint  Pierre,  et  la  perpétuité  de  l'ËgKsé.  En- 
viron huit  jours  après  ceci ,  Jésus  ayant  pôris  avec  lui  Pierre, 
Jean  et  Jacques,  lès  mène  sur  une  haute  niontagne  à  l'é- 
cart pour  prier,  (  Cette  montagne  ett ,  ii  ce  qu'on  croit, 

,  inaÎ3  sans'  fondemient ,  le  Tha&or.  )  Tandis  qu'il  est  en 
oraison ,  il  change  de  figure.  Son  visage  devient  brilbnt 
comme  le  soleil  ;  ses  vêtements  paraissent  tout  éclatants 
de  lumière,  et  d'une  blancheur  égaie  è  celle  de  la  neige. 
Un  voit  en  méme-tems  deux  hommes  pleins  de  majesté 
et  de  gloire  y  oui  s'e^itretiennent  aveclui  ;  c'étaient  Moïse 
et  £lie ,  qui  lui  parlaient  de  la  manière  dont  il  devait 
termioer  sa  vie  mortelle  k  Jérusalem.  Les  trois  disciples 
,^ue  le  sommeil  accablait ,  éveillés  au  son  de  leurs  voix  , 
coatempletit  ce  beau  spectacle  avec  des  transports  d'ad- 
miration et  de  joie..  Mais  voyant  la  nuée  envelopper  les 
deux  hommes  au  moment  qu'ils  se  séparent  de  Jésus ,  ils 
en  sont  effrayés.  Leur  épouvante  redouble  en  entendant 
une  voix  qui ,  du  fond  cle  la  nuée ,  ^articule  ces  paroles  : 
Cest  ici  mon  fils  bien^mméen  quij  'ai  mis  toute  mon  affecûon  ; 
écoute^" le'  Alors  Us  tombent  de  peur,  le  visage  contre 
terre.  Jésus  les  relève,  les  rassure,  et  leur  défend  de  parler  à 
personne  de  ce  qu'ils  ont  vu,  jusqu^à  ce  qu'il  soit  ressusHté, 
Le  lendemain,  Jésus  desceadânt  de  bmontagne^  trouve 
]une  grande  foule  de  |>euple  qui  l'attendait.  On  lui  pré- 
sente uaenÊint  lunatique  et  muet,  que  ses  disciples 
avaient  en  vain  entrepris  de  guérir.  Après  leur  avoir 
reproché  leur  peu  de  foi,  il  commande  à  l'esprit  im- 
pur de  sortir'  du  corps  de  cet  enfant,  et  il  est  obéi, 
f^s  disciples  lui  demandent  pourquoi  ils  n^ont  pu  opé- 
rer cette  guérison.  «  Ces  sortes,  ae  démons  ,  leurr  ré-» 
pond-il ,  ne  peuvent  être  chas&és  par  aucun  aîitre  mo^rea 
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quB  par  la  prière  et  le  jeûne,  i*  Des  lecteixrs  pfeu  versés 
dans  rhistoire  seront  peut  être  surpris  de  voir  ^  au  tems 
du  Messie,  un  si  jgràml  not|ibire  de  personnes  tdurmen-* 
tées  par  lies  démons.  «  Mais  ^  dit  un  habile  homme  , 
»  c^st^tnitemetat qu'on  suppose  quWant  et  après  notre' 
»  Sauveur^  les  d^noniaques  ont  été  iricohnus  cbns  le 
M  monde.  Bes  ùits  authentiques  démontrent  le  contraire, 
»  par  rapport  aux  tems  postérieurs  à  la  date  de  l'Ëvangile* 
f  »  Quand  on  n'anrait  aucun  fait  à  alléguer  en  preuve,  ceux 
»>  qui  décrient  le  sens  littéral  des  histoires  des  pi>s<»édés 
»  que  Jésus  a  guéris  ,•  ne  pourraient  tirer  de  cette  disette 
a  de  fam  aucunie  induction  favorable  à  leur  hypothèse.  » 
Rien  de  plus  sensé  que  la  conjecture  du  docteur  Stebbing 
sur  ce  sujet.  «  Si  jamais,  dit-il,  on  ne  parla  tant  de  Tob— 
'j»  session  des  démons  qu'on  le  fit.pendant  la  vie  de  notre 
>»  âauiHeur ,  c'est  que  ji»m«s  on  ne  vit  se  déploycJr  avec 
M  tant  d'éclat  la  puissance  miraculeuse  qui  renrlit  la  ma- 
»  lice  de  ces  espnts  impurs  et  si  sensible  et  si  publique. 
»  Les  maladies  dont  les  démons  étaient  les  auteurs  étaient 
»  très-connues.  Les  synvptômes  en  étaient  frappants^  mais 
»  on  en  ignora  la  vraie  cause  jusqu'à  ce  que  le  grand  li- 
»  bérateur  des  malades  de  cet  ordre  révéla  le  secret  de 
j»  leur  triste  état.  Peut-être  que  quelque  jour  cette  même 
j»  vertu  divine  éclatera  de  nouveau ,  et  alors  aussi,  peut- 
M  ètte  le  monde  en  admireira  t-il  de'  nouveau  de  sem- 
u  biables  effets.  Notre  raison  et  nos  sens  ne  n»us  appren- 
m  lient  que  très-peu  de  icHose  touchant  l'existence  et  To- 
»  pération  des  oemons.  Nous  sommes  incapables  de  dé- 
>»  mêler  sûrement  dans  quel  cas  on  doit  les-  ï^arder 
3>  comnfe  des  causes  inmiédiates  de  certains  effets  qui 
»  frappent  nos  yeux.  Mais  qm  sait  si,  encore  aujourd'hui , 
»  ces  esprits  impvrjpne  contribuent  en  rien  à  plusieurs  des 
»  fléaux  qui  désolent  le  genre  hiiâiain  P  j»  (  6tackbouse , 

La  fête  des  Tabemacla  étant  nroiche',  les  parents  de 
Jésus,  qui ,  sans* croire  en  bsi ,  vomaîent  tirer  parti  de  ses 
miracles ,  l'exhortent  à  s'y  reiidre  powc  se  foire  connaître 
an  monde.  H  répond  à  ces  ai&«brtieux  que  son  tems  n'est 
pjB  encore  prêt,  et  les  laisse  partir.  Mais,  après  leur  départ, 
d  se  met  en  route  lui^^mêmse  pidrur  aller  à  la  fête.  En  tra->  . 
versant  la  Samariè,  il  rencontre  dix  lépreux ,  qui,  l'ayant 
aperçu,  se  tiennent  éloignés,  et  lé  conjurent  à  grandis 
cris  d'avoir  pitié  d'eux.  Jésus  les  renvoie  aux  prêtres  ,  et 
dans  k  chemin  il  sont  guéris.  Mais  un  seul^  et  ceiui  ci 
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ëtait  samaritain ,  retourne  sur  ses  pas  pour  rendre  gr&cei 
à  Pautçur  de  sa  guérison.  "' 

Les  Jui&  cherchent  Jésus  pendant  la  fête ,  .et  tiennent 
divers  discours  à  son  sujet.  11.  paraît  tout-à-coup  dans  le 
Temple  au  milieu  de  la  solennité,  et  étonne  le  peuple 
par  sa  doctrine..  Les  Pharisiens  et  les  princes  des  prêtres 
envotent.des  satellites  pour  le  prendre.  Mais  ceux-ci ,  frap^ 
.  pés  comme  les  autres  d'admiration  j  n'osent  mettre  la 
main  sur  lui.  £tant  revenus  vers  ceux  qui  les  avaient  en- 
voyés ,  sans  l'amener ,  ils  s'excusent  en  disant  :  Jamak 
hcmmen  a  parlé  comme  celui'4à.  ^ 

Jésus ,  après  la  fête,  monte  snr  la  montagne  des  Oli- 
viers, et  le  lendemain ,  dès  la  pointe  du  jour ,  il  retourne 
au  Temple,  où  tout  le  peuple  s'amasse  autour  de  lui.  pour 
l'entendbre.  Tandis';  qu  il  est  occupé  à  les  instruire ,  les 
Scribes  et  les  Pharistens«lui  smiènent  une  ftmme. qu'ils 
ont  surprise  en  adultère.  La  loi  de  Moïse  condamnait  ces 
sortes  de  personnes  à  être  lapidées.  Ib  pressent  Jésus  de 
dire  ce  qu  il  pense  à. ce  sujet,  et  cela  dans  la  vue  d'avoir 
occasion  de  l'accuser  ou  de  trop  de  sévérité,  s'il  condam* 
nait  cette  femme  au  dernier  supplice ,  ou  de  manche  de 
respect  pour  la  loi  de  Moïse  ,  s  il  s'avisait  de  l'absoudre. 
La  réponse  de  Jésus  les  met  tous  en  défaut.  Que  celuUd'm^ 
tte  Qous ,  leur  dit-il , .  qui  est  sans  péché  lui  jette  la  première^ 

Îiilerrv.  Alors,  s'étant  retirés  tous  les  uns  après  les  autres  ^ 
a  femme  reste  seule  avec  Jésus ,  qui  la  renvoie  eii  lui  di- 
sant de  ne  plus  pécher.  Il  continue  ses  instructions  dans 
le  Temple,  et  les  Pharisiens  étant  revenus,  entrent  en  dis- 
putetavec  lui.  .Il  leur  prouve  quHl  a  reçu  sa  mission  de 
bieu,  son  père ,  qu'ils  ne  connaissent  point  ;  que  c'est  la 
haine  de  la  vérité  qui  le»  porte  à  le  vouloir  faire  mourir; 
qu'ils  ne  sont  point  la  vraie  postérité  d^Abrabam,  puis- 

Îu'ik  n'ont  point  hérité  de  sa  foi ,  mais  les  en&nts  du 
Hable,  dont  ils  font  les  œuvres,  étant  homicides  et  .men^ 
teurs  comme  lui  A  ces  reproches  légitimes ,  ils  opposent 
des  injures  non  moins  atroces  qu'itssensées ,  en  appelant 
Jésus  samaritain  et  démoniaque.  La  réponse  pleine  de  mo* 
dération  et  de  forcé  qu'il  leur  fait ,  ne  sert  qu'à  mettre  le 
comble  à  leur  fureur.  Ils  prennent  des  pierres  pour  le  la- 
3s  pider  ;  mais  il  leur  échappe  d'une  manière  miraculeuse , 
et  se  retire  sur  la  montagne  des  Oliviers. 

Ses  disciples  étant  venus  l'y.  trouver ,  il  en  choisit 
soixante-douze ,  qu'il  envoie  devant  lui,  deux  k  deux,  daiii 
toutes  les  villes  et  dans  tou$  les  lieux  où  il  doit  lul-anéoM^ 
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aller.  Etant  revenus  quelque  tèms  après  le  joindre,  ils  lui 
annoncent  avec  des  transports  de  joie  que  les  démons 
même  leur  sont  soumis.  Jésus  modère  l'excès  de  leur 
contentement  par  des  instructions  sur  Pusage  qu'ils  doi- 
vent faire  des  dons  miraculeux  dont  il  les  a  revêtus. 
Cependant  on  approchait  delà  fête  de  la  Dédicace  du 
,  Temple,  c'est-à-dire  de  la  fête  que  l'on  célébrait  le  aS  de 
casku^  qui  répond  au  mois  de  décembre,  en  mémoire 
de  la  purification  du  Temple,  faite  par  Judas  Machabée 
après  la  victoire  qu'il  remporta  sur  Nicanor.  Jésus  retour- 
nant à  Jérusalem  pour  cette  solennité ,  rencontre  un  jour 
:  de  sabbat,  non  loin  delà  ville,  un  homme  qui  était  aveugle 
dès  sa  naissance;  sur  quoi  ses  disciples  lui  font  cette  ques- 
tion. Maître^  esi-<e  le  péché  de  cet  hùmme ,  ou  le  péché  de 
ceux  qui  Vont  mis  au  monde  j  gui  est  àause  qu*il  est  né 
aveugle?  On  voit  par-là  qu'ils  croyaient ,  comme  la  plu- 


pour  sy  ^  ^         ___ 

murs  de  Jérusalem ,  du  côté  de  l'Orient.)  Il  y  va ,  s'y 
lave  ,  et  revient  voyant  clair.  Ce  miracle  fait  grand  bruit 
à  Jérusalem ,  et  jette  les  Pharisiens  dans  un  grand  embar- 
ras. Ayant  fait  venir  le  miraculé  dans  leur  assemblée,  ils 
l'interrogent  sur  les  circonstances  de  sa  guérison.  Il  les 
raconte  avec  une  simplicité  admirable.  Mais  son  récit  ne 
les  convainc  point.  Ils  font  venir  son  père  et  sa  mère ,  qui , 
par  tin^idité,  se  contentent  de  déclarer  que  leur  fils  est 
né  aveugle,  mais  qu'ils  né  sayent  pas  comment  il  voit. 
Les  Pharisiens  alors  veulent  contraindre  cet  homme  à 
regarder  son  bienfaiteur  comme  un  impie ,  parce  qu'il  ^t 
.  violé,  suivant  eux,  la  sainteté  du  Sabbat ,  en  le  guérissant 
ce  jour-là.  Le  miraculé  le  refuse,  et  ils, le  chassent  de 
leur  synagogue. 

J^ésus  se  promenant  dansrle  Temple,  pendant  la  fête,  dans 
la  galerie. 4e  Salomon,  se  trouve  environné  tout-à-coup 
d'un.grandnpçibre  de  Juifs,  qui  le  somment  de  leur  dire 
clairement  s'il  est  le  Christ.  Il  répond  que  ses  œuvres  dé- 

S osent  évidemment  en  sa  ^aveur;  que  leur  incrédulité  vient 
e  ce  qu'ils  ne  sont  pa^  du  nomore  de,  ses  brebis  ;  qu'il  a 
Dieu  pour  père;  et  qu'iU  ne  sont  ensemble  qu'une  même 
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chose.  A  ces  dernières  paroles,  les  Jui&  prennent  des 

Ïâeires  pour  Iç  lapider  comme  un  blasphémateiu*.  Il  veut 
es  réprimer  en  )usti6ant  ce  quHl  vient  de  dire,  et  ne  fait 
qu^augmenter  leur  fureur.  Ils  se  mettent  en  devoir  de  le 
saisir  ;  mais  il  se  dérobe  à  leurs  efforts ,  passe  au-rdelà  du 
Jourdain ,  dans  Tendroit  où  Jean  Favait  autrefois  baptisé, 
et  s'y  arrête  quelque  tems.  Dès  qu^on  sut  qu^il  y  était ,  une 
grande  foule  de  personnes  vinrent  Vy  trouver,  et  il  conti- 
nua de  les  instruire.  C^  fut  là  que  Marthe,  et  Marie  lui 
envoyèrent  du  bourg  de  Béthanie ,  où  elles  demeuraient, 
près  de  Jérusalem,  pour  lui  dire  que  Lazare,  leur  firère, 
qu'il  aimait  singulièrement,  était  dangercusemeut  ma- 
lade. Au  lieu  de  s^  rendre  sur^^le-champ ,  comme  elles 
le  désiraient ,  il  demeure  encore  deux  jours  au  même  lieu, 
après  quoi  il  se  rp met  en  route  pour  la  Judée ,  et  avertit 
dans  le  chemin  ses  disciples  que  Lazare  est  mort.  11  arrive 
à  Béthanie  quatre  jours  après  que  cet  ami  a  été  enseveli. 
S'étant  fait  conduire  au  sépulcre  j  qui  était  une  caverne , 
il  commande ,  en  présence  d^un  grand  nombre  de  per- 
sonnes, d^ôter  la  pierre  qui  le  couvrait;  puis  il  appelle  le 
mort  à»  haute  voix.  Lazare  sort  et  paraît  debout,  plein  de 
vie.  Il  le  fait  délier  (  car  il  était  entouré  de  bandelettes , 
suivant  Tusage  d'ensevelir  les  morts  chez  les  Juifs);  et 
Lazare,  dégagé  de  ses  lieiis,  retourne  dans  sa  maison. 
«  Ce  miracle ,  dit  M.  Nicole ,  fut  accompagné  de  circons- 
»  tances  qui  accablent  Pincrédulité  des  hommes,  et  qui 
»  les  réduiraient  tous  à  embrasser  la  fol,  si  ^entêtement 
»  et  la  prévention  étaient  capables  de  se  rendre  à  la  raison. 
»  C'est  un  mort  que  Jésus-Christ  ressuscite,  et  un  mort 
»  de  quatre  jours  ;  un  mort  enseveli  en  présence  de  plu- 
»  sieUFs  Juifs  ;   un  mort  qui  répandait  d^jâ  Tinfection 
»  des  corps  morts,  et  qui  était  tout  corrompu.  Jésus- 
»  Christ  ne  le  ressuscite  pas  sans  témoins,   comme  il 
»  avait  ressuscité  la  fille  du  prince  de    la  synagogue. 
»  Ce  fut  en  présence  de  plusieurs  Juifs  venus  de  Jéru- 
»  salem,    témoins   irréprochables  de  la  corruption  de 


»  suade  tellement  l'esprit ,  ou'il  ne  saurait  former  le 
»  moindre  doute  sur  ce  miracle.  Et  cependant  il  est  tel , 
M  qu^étant  supposé ,  on  ne  saurait  avoir  aucun  douterai- 
u  sonnable  de  la  vérité  de  toute  la  religion  chrétienne.  » 
Frappa  de  «on  évidence  ^  plu^eurs  de  ceux  qui  ei?  furent 
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témôîiié  crurent  en  Jésus.  Mais  les  chefs  ae  la  natioti  n'en 
devinrent  que  plus  aôimés  contre  lui.  Dans  un  conseil 
qn^ls  tieilneAt  a  ce^^  sujet  ^  au  nombre  âé  soikànte^ouze 
personnes ,  ils  délibèrent  sur  les  moyens  de  Faï^êtèr  et  de 
le  fàîré  mourir.  Ce  parti ,  selon  eux ,  était  indispensable 
ppur  empêcher,  que  Péclat  de  ses  qiiraclés  île  portât  le 
peuple  à  le  reconnaître  pour  roi  ;  attentat ,  disaient-ils , 

3ueles  Romains  ne  manqueraient  pas  de  pun\t  par  la  ruine 
ela  viile'et  du  Temple,  et  lï  dispersion  entière  delà  na* 
tion.  Catphe  (i),  grand -prêtre  de  cette  année-là,  les  af- 
fermît dans  ce  dessein,  en  leur  disant,  par  esprit  de  pro-^ 
phêtîe,  qû*îl  est  de  leur  intérêt  qu'un  seul  homme  meure 
pour  le  peuple ,  afin  que  toute  la  nation  ne  périsse  point* 
Ce  langage  émanait  de  deux  jprincipes.  Caïphe  parlait  par 
son  propire  e!9prit,  eh  conseillant  aux  Juifs  de  faire  mourir 
Jésus-Christ  ;  ît  parlait  par  Pesprit  de  Dieu,  en  prédisant 
cette  mort  et  les  grands  biens  qui  devaient  eil  revenir  au 
monde. 
33  Jésus,  ^achànf^(|u^ils  cherchaient  à  le  mettre  à  mort^  se 
retire  dans  le  désert  d^Ephrem  ou  d'Ephraïm,  petite  ville 
à  huit  lieues  de  Jérusatein,  du  cdté  dû  Nord.  Mais  domme 
^  la  Pâque  était  proche,  et  qu*il  devait  y  consommer  lé 
grand  ôbjfet  de  sa  mission ,  il  ne  séjourna  pas  long-tems  eu 
ce  tieu  (2).  S^étant  don£  remiâ  en  route  pour  Jérusalem  ^ 
il  Vint  à  Béthanie  six  joUrs  avant  cette  tolennité.  Il  y  soupa 
chez  Simon  le  lépreux  (  Math.  XX VL  6,) ,  et  Lazare  qii'il 
avait  ressuscité  se  trouvait  au  nombre  des  convives.  Tab* 
dis  aue  Marthe  les  servait  à  table ,  Marie ,  sa  sœur ,  s^ap- 
proeiié  àé  Jésus ,  portant  un  vase  d  albâtre  plein  d'une 
livre  d^uile  de  parfum  de  vrai  nard  d'épi  (  c'était  le  plus 
précieux),  elle  répand  sur  les  pieds  de  Jésus,  qii^ensuite 
iKlle  essuya  de  ses  cheveux.  Judas  Iscariote,  Tun  des  douze 
tipôtres ,  éondamne  hautement  cette  action  comme  une 

(i)  CaTphe  était  grand-prêtre,  alors,  (depuis  sept  ans ,  et  il  le  lîit 
core  Tespate  de  trois  ans.  Il  parait  qu'Anne,  et  Caïphe,  son  gendre , 
éAaient  loils  àewx  grands  prêtres  ensemble,  pOtii»  tout  lé  tenls  de  leur 
tie  ;  mais  qu'ils  roulaient  par  année.  Celui  qui  entrait  dans  le  Saint  des 
Saints  à  la  fête  de  f  Expiation,  était  le  pontife  de  l'année  courante  ;  e|i 
sorte  qu^on  les  rqgaHUit  comme  deux  pontifes  altemaliis ,  non  p«ur 
la  d^nilé  qu'Us  ne  perdçHent  pi|s  »  mau  pour  le  ministère  et  pour  les 
fonctions  qu'ils  exerçaient  toUr-Mour.  C'est  une  conjecture  du  P.  Har- 
douln  ,  que  nous  aBandonnons  au  Lecteur. 
(s)  IX  Càlmct  dit  qu'il  y  restai  de£uis  le^4i^'^^^^^  jusqu'au  ^  mars; 
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profusion  inutile.  N'aurait^iï pas  mieux  oaiu^  dit-il,  dati^ 
ner  aux  pamres  U  prix  de.  ce  parfum  ?^  Il  parlait  ainsi ,  dit 
l'Ëvaagile ,  parce  qu'il  portait  la  bourse;  car ,  au  fond,  il 
,  86]  souciait  peu  des  pauvres.  Jésu.^  prend  la  défense  de 
Marie  avec  douceur  ,  et  impose  silence  à  ceux  qui  la  blâ- 
maient. '    r   . 

liC  lendemain,  étant  proche  de  la  montagne  des  Oli- 
j        viers ,  distante  d'un  ikrille  de  Jérusalem ,  il  envoie  deux  de 
^  ■     *  ses  disciples  à  un  bourg  voisin ,  nomn^é  Bethphagé ,  avec 
ordre  de  lui  amçner  un  ânon ,  qu'ils  trouveront  lié  auprès 
de  sa  mère.  Ils  amènent  l'un  et  l'autre  ;  et  ayant  fait  as- 
seoir leur  maître  sur  l'ânon ,  dont  la  mèfe  le  suivait,  tous 
les  disciples   l'accompagnent   jusqu'à   Jérusalem.    Une 
.     grande  quantité  de  peuple  «  qui  était  venu  pour  la  fête, 
accourt  au  devant  de  lui ,  et  grossit  son  cortège.  Les  uns 
étendent  leurs  manteaux  sur  le  chemin  (i);  les  autres,  le 
jonchent  de  branches  d'arbres ,  et  tous  crient  i  l'envi  : 
Hosanna  (salut  et  gloire) ,  au  fils  de  David;  béni  soit  celui 

Îml  vient  au  nom  du  'Seigneur!  ]x>rs^'il  fut  près  de  la  vilje , 
a  regardant,  il  pleura  sur  elle ,  en  prédisant  que,  pour  la 
punir  de  son  incrédulité ,  il  viendra  un  tems  malheureux 
où  ses  ennemis  l'enyironii^rçnt  de  tranchées,  la  serreront 
de  toutes  parts ,  la  renverseront  par  terre ,  elle  et  ses  en- 
fants ,  renfermés  dans  ses  murs^  et  ne  laisseront  pas  pierre 
sur  pierre.  Nous  verrons  dans  la  suite  l'accomplissement 
de  cette  prédiction.  Les  acclaniations,  cependant,  con- 
tinuaient. Jésus  entre ,  comme  en  triomphe,  au  milieu  de 
ces  marques  d'allégresse ,  dans  Jérusalem ,  qui  est  toute 
émue  en  le  voyant.  Etant  monté  au  Temple  ,  son  zèle 
sVnflamme  à  la  vue  -  des  profanations  qui ,  souillaient  la 
maison  de  son  père.  Il  en  chasse ,  comme  il  avait  déjà  fait 
une  autrefois ,  tous  les  marchands  et  les  banquiers  ;  fait 
ensuite  sa  prière ,  parle  au  peuple  ;  redresse  des  boîteux, 
rend  la  vue  à  des  aveugles  qui  se  présentent  à  lui  ;  et  sur  le 
•  soir,  il  s'en  retourne,  avec  ses  dotlze  apôtres,  à  Béthanie.' 
Après  y  avoir  passé  la  nuit,  il  revient  le  lendemain  à  Jéru- 
salem. Sur  la  route,  pressé  de  la  faim,  il  s'approche  d'uQ 
figuier  qu'il  voit  chargé  de  feuilles,  y  cherche  du  fruit,  et 


f  I )  Plutarque ,  dansla  Vie  de  Caton  d*Utique ,  dît  que  ses  soldats  éten- 
dirent leurs  habits  sur  les  themins  où  il  devait  passer.  Athénée  L.  XII , 
c.  9,  raconte  de  même,  qu^aux  fêtes  où  Ton  portait  en  procession  la 
statue  de  Junoo  ,  le  peuple*  jetait  ses  habits  sur  le  passage  de  la'déesse. 
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n'en  trouve  point  ;  car  ce  n'était  pas ^è  teyns  djes  figues , 
ditlaVul&ate.L'ancienhe version saxoni^e  dit, au coirtraire, 


que  c'était  le  teins  des  figues  en  ce  canton-là ,  et  le  grec 
est  susceptible  de  cette  interprétation ,  qui  tiou^  parait  la 
toieilleure.  Jésus  maudit  le  figuier  ;  et  l'arbre  se  sécha  au 
grand  étonnement  de  ses  disciples  ,  qui,  repassant  au 
même  endroit  le-  jour  suivant,  s'en  aperçurent  ï"^  et  le 
firent  remarquer  à  leur  maître.  Ce  dernier  jour  était  le 
mardi ,  que  Jçsus  employa  ^  comme  il  avait  tait  les  deux 
précédents ,  à  instruire  le  peuple  dans  le  Temple  par  di- 
verses paraboles.  Les  chefs  et  les  docteurs  de  la  nation  s'y 
reconnaissent  aux  traits  dont  il  peint  la  méchanceté  de 
ses  epnemis ,  sans  être  effrayés  des  châtiments  dont  il  les 
menace. Mis  cherchent  à  le  surprendre  dans  ses  paroles; 
et  d'abord  se  présentent  les  émissaires  les  plus  rusés  des 
Pharisiens,  concertés  avec  les  Hérodiens,  qui  lui  deman- 
dent ,  après  un  compliment  insidieux,  s'il  est  permis  ou 
non  de  payer  le  tribut  bu  la  capitation  à  César.  «  Mon- 
»  trez-moi ,  leur  répondit  Jésus ,  la  pièce  d'argent  qu'on 
»  paie  pour  le  tribut  ».  Ceux  -  ci  liii  ayant  présenté  un 
denier  :  «  De  qui  est ,'  leur  dit-il ,  cette  image  et  cette 
»  inscription  ?»  De  César  9  répondirent  -  ils.  a  Rendes^ 
»  donc ,  repliqua-t-il ,  à  César  ce  qui  est  à  César ,  et  à 
»  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu.  »  Réponse  admirable  q'ui ,  en 
ménageant  les  intérêts  de  la  vérité ,  ^ne  heuitait  ni  la  pen- 
sée des  Hérodiens,  qui  prétendaient  que  le  tribut  était 
légitimement  dû ,  ni  le  préjugé  du  peuple ,  qui  le  regar- 
dait comme  une  atteinte  poirtée  à  sa  qualité  de  peuple  de 
Dieu. 

Les  Sadducéens  -  essayèrent  à  leur  tour  d'embarrasser 
Jésus,  en  lui  proposant  une  difficulté  sur  la  résiirrection 
des  morts ,  qu'ils  ne  croïyaient  pas.  «  Une  f^mme  ,  lui 
»  dirent-ils ,  a  consécutivement  épousé  (  suivant  la; loi  du 
»  Lévirat);  sept  frères,  dont  aucun  n'a  laissé  de  posté - 
»  rite;  à  la  résurrection  des  morts,  de  qui  sera -t -elle 
j»  femme,  puisqu'elle  l'a  été  de  tous  les  sept?  »  Jésus  leur 
montra,  par  sa  réponse,  qu'ib' étfaient  dans  l'erreur,  et 
ne  conrorenaient  ni  les  écritures  m  là  puissance  de  Dieu. 
«  Car,  lorsque  les  morts,  dit -il,  seront  ressuscites,  les 
»  hommes  n'auront  point  de  femmes ,  ni  les  femmes  de 
i>  maris;  mais  ils  seront  comme  les  Anges  sont  dans  les 
»  cieux.  »  Par-là ,  il  confondait  ég^ement  les  Sadducéens  ^ 

3ui  niaient  la  résurrection ,  et  les  Pharisiens  dui  l'enten— 
^tentmal,  se  figurant  qu'en  l'autre  vie  on  iauvait^  oi^ 
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mang^t  1  on  se  mariait  j  çt  qu'es  un  mot  on  y  jouissaH 
.  de  tous  les  plaisirs  des  sens,  de  même  qu^ici  bas. 

Comme  il  sortait  du  Temple^  ses  disciples  voulurent 
lui  en  faire  admirer  la  structure.  U  leur  prédit  ^  que  ce 
vaste  et  superbe  édifice  sera  tellement  détruit ,  qu  il  n^y 
demeurera  pas  pierre  sur  nierre.  S^étant  retiré  le  soir  avec 
eux  sur  la  montagne  des  Oliviers ,  il  répçnd  à  la  ouestioa 
qu  ils  lui  firent ,  sur  le  iems  de  la  ruine  du  Temple  et  de 
celle  de  Jérusalem,  et  sur  les  signes  qui  précéderont  ce 
double  événement.  Il  leur  parle, dans  le  même  discoure,  de 
1^  fin  du  monde ,  et  de  la  destruction  de  Tunivers  entieri 
et  donne  les  marques  auxquelles  on  reconnaîtra  les  appro- 
ches de  cette  épouvantable  catastrophe. 
.  J^e  lendemain  mercredi,  Jésus  revient  au  Temple  de 
grand  matin  •  et  tout  le  peuple  se  rassemble  autour  de  lui 
pour  Tentenare,  La  jalousie  des  princes  de  Tordre  sacerdo- 
tal et  des  sénateurs,  dont  il  démasquait  Phypocrisie ,  Tin-^ 
gratitude  et  la  méchanceté ,  dans  ses  discours ,  ne  peut 
plus  y  tenir.  Ils  s^assemblent  ches(  le  grand -prêtre  Çaïphei 
pour  délibérer  sur  les  moyens  de  se  saisir  adroitemeDt  de 
>  Jésus,  et  de  le  faire  mourir  ;  car  ils  n'osaient  poinjt  met- 
tre, la  main  sur  lui  en  public ,  et  sur-tout  un  jour  de  fête, 
par  la  craipte  du  peuple  aux  admirait  sa  doctrine.,  et  le 
regardait  comme  un  prophète.  Judas  Iscariote ,  l^n  des 
douze  apôtres  ,  survient  dans  le  même  tems,  et  les  tire 
d'embarras ,  en  s'ofirant  de  leur  livrer  son  maître  moyen- 
nant la  soncune  de  trente  deniers  d'argent,  ou  trente  si- 
des ,  qu'ils  promettent  de  ]^i  doiine^.  C'était  le  pnx  des 
esclaves.  Si  qùelquVn  de  cette  condition  avait  été  tué  par 
quelqi^  accidei^t^  on  &atisâu«ait  J^  qiaître  en  lui  donnant 
4:es  trente  pièces  d7aigenl« 

On  touchait  cM>cndant  i  la  fét^  de  Piques  (c'était  h 
quatrième  depuis  le  bap^me  de  JésusrCbrist  );  elle  tom- 
bait cette  anni^  \e  vendredi  (3  avril ,  i5  de  nisanV  Or, 
les  Jui&  avaient  introduit  une  coutume,  qne,  oaand.l^  Pi- 
que arrivait  le  jour  qui  précédait  le  Sabbat,  ils  la  remets 
taient  au  Sabbat  niCTie ,  parce  que  ces  deux  jours  consé- 
cutifs de  fêtes,  qui  commençaient  dès  la  veille,  jouis 
anxouels  il  ne  leur  était  permis,  ni  d'enterrer  leurs  morts, 
ni  ae  rien  cuire  pour  le  manger,  leur  étaient  extrême- 
ment à  charge ,  et  entraînaient  de  grands  inconvénients. 
Jésus-Christ  toléra  cette  coutume;  mais,  compte  elle  n'im- 
posait  aucune  nécessité ,  il  VQulut  célébrer  la  Hque  le  jour 
1fi\  était  ordonné  par  la  Loi*  Le  jeudi  donc  f  vrai  jfW  ^ 
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Azymes,  il  enroie  detni  de  seâ  disciple»' &  Jérusalem, 

;>our  lui  prépM*er>  k  lui  et^à  ses  âpâtres,  le  souper  de 
'agneau  pascal  (i).  I^endont  le  repas,  il  leur  annonce 
qniui  d'entre  eux  le  trahit;  Tous  élaiil  consternés  de  cette 
parole.  Judas  a  l'effronterie  de  demander  si  c'est  lui» 
J^ous  Vaoêz  dit ,  lui  répondit  toHt  bas  Jésus^ 

Après  le  souper,  Jësua  ayant  quitté  ses  vêtements, 
prend  un  linge  dont  il  se  ceint,  ^rse  de  l'eau  dans  un 
Dassin,  et  lave  les  pieds  de  ses  disciples ,  pour  leur  appren- 
dre à  se  rendre  mntueiiembnt  les  serrices  les  plus  numi- 
liants.  S'étant  remis  ensuite  à  table  4  il  institue  le  Sacre- 
ment de  l'Eucharistie  ;  après  quoi ,  il  entame  un  discours 
adûiirable,  pour  consoler  ses  disciples  sur  sa  mort  pror- 
chaine  ;  sort  ensuite  de  la  maison  avec  eux ,  et  continue 
de  les  entretenir  du  même  sujet,  en  retournant  sur  la  mon- 
tagne des  Oliiriers. 

11  y  avait  là  un  enclos  assefe  vaste ,  nommé  le  jardin  de 
Oethsemani ,  que  Jésus  fréquentait  souvent  avec  se»  dis- 
ciples. T  étant  entré,  il  les  fait  asseoir,  en  leur  recomman- 
dant la  prière ,  afin  d'éviter  la  tentation.  H  ^'avance  plus 
loin  avec  trois  d'entre  eux ,  Pierre ,  Jacques  et  Jean ,  et 
s'en  étant  encore  éloigné  de  la  longueur  drun  jet  de  pierre 
ou  environ ,  il  se  prosterne  le  visage  contre  terre,  pour 
deoEuinder  k  ^n  père  qii'il  détom*ne  de  lui ,  s^îl  est  possi- 
ble le  calice,  t'est^-dire  le  supplice  qui  lui  estpréparé.  Il 
répète  trois  fois  cette  prière,  qui  n'était  que  le  mouve-^ 
ment  d'une  volonté  naturdle,  pleinement  soumise  d'ail- 
leurs k  celle  de  son  père  ;  et  il  le  &it  avec  une  agitation  si 
violente ,  qu'elle  lui  cause  une  sueur  extraordinaire ,  en- 
sorte  qu'il  si$rtait  de  s^n  corps ,  dit  l'£vang(le,  comme  des 
goûtes  de  sang.  Dans  cette  espèce  d'agonie ,  un  ange  vient 
Mat  le  «soutenir  et  le  fortifier,  Jtidâs  cependant,  il 
Tahrait  quitté  après  le  souper  pour  aller  consommer  sa  tra- 

(1)  «(Les  Jaifir,  4tt  fabl^ë  d«  liODguerue  .  n'ont  jamiais  roang^ 
)•  Tagneau  pascal  qu*à  Jérusalem  ,  quoi  qu*en  aient  dit  quelques 
>  autiiir$Kqiii  ont  prw  Je  Pâqéie  conuniéfnorafive  pour  la  P^ue  légale. 
»  Ils  pratiqiient  encore  aujourd'hui  c«tte  PâqtUB  coniHiéiiiorative'.  Elle 
»  coiisiste  à  mander  r6ti  jusqu'au  des««chenient  U9  morceau  à% 
i>  viande ,  mais  quiii*est  jamais  agneau  ni  chevreau  ;  ^  le  manger  avec 
»  àts  laitues  iet  du  pain  azyme.  Ils  le  dessèchent  pour  èlre  plus  sârs 
*  qu'il  A*jr  rttle  point,  de  sang.  Pat  U  itième  raison  les  Mahométana 
»  ne  nMngetil  p«^nt  de  viande  tuée  par  les  Chrétiens,  yi  {lon^fntatm^ 
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;  hisèùt  s^avâniçait  avee  lol^  satellites!  que  lés  dttfs  da, Sanhé- 
drin lui.  avaient  donné^rpour  le  pcendre.  Jésus  .ra  trouver 
si^s  disciple ,  que  lis  soimoeil  acciabiiaiit ,  et  les  avertit  que 

,  soniieure  est  arrivée.  Au  même  momept  arrive  la  cohorte. 
.  :  Jûdas.rayant  u(i  peu  devancée  s'^pprocKe  de  Jésus  /  et  lui 
donne  un  baiser  rejetait  le  signal  dont  il  était  convenu 
avec  '  ceux  dont  il  était  le  guia<p ,  pour  le  reconnaître.  Il 
.  retourne  vers  eux,  et  Jésus,  s'étant  avancé  à  son  tour,  leur 
demande  :  Qui  cherchez-rvous  F  Jésus  de  Nazareth ,  répon- 
dirent-ils. C*esi  moi  y  dit  Jésus  ;  et,  à. ce  mot,  ils  tombent 
tous  à  la  renverse.  S'étant  relevés ,  ils  se  jettent  sur  lui,  le 
saisissent,  et  Pan^ènentgainotlé,  d'abord  chez'Anne,  beau^ 
père  de  Caïphe  ,  qui  était  grand -prêtre ,  conune.on  Ta 
déjà  d}t ,  cette  année-là.  Delà  on  le  traîne  chez  Caïphe 
lui-même,  où  les  priâcipaux  des  Juifs  s'assemblent  pour 
le  juger.  Interrogé  par  le  grand-prêtre  sur  sa  doctijne,  il 

'  répond,  qu'il  a  parlé  publiquement  à  tout  le  monde  ;  qu'il 


a  toujours  enseigné  dans  le  Temple  et  la  Synagogue;  et 
qu'ainsi  l'on  n'a  qu'à  interroger  ceux  qui  Font  eiitendu. 
Sur  cette  réponse ,  comme  si. elle  n'eût  pas  étér  assez  res- 
pectueuse envers  le  grand- prêtre,  un  officier  lui  donne 
un  soufflet.  .      ^        ;, 

Plusieurs  faux  témoins  se  présentent  pour  accusçr  Jésus; 
mais  leurs  dépositions  ne  s'accordent  points  Le  grand- 
prêtre  le  somme,  au  nom  du  Dieu  vivant ,  de  déclarer  s'il 
est  le  Christ ,  fils  de  Dieu.  Vous  ïa^ez^  àii^  répand  Jésus, 
/e  le  suis.  Le  pontife  alors,  criant  au  blasph^ême ,  déchire 
ses  habits,  contre  la  défense  de  la  Loi,  qui  lui  interdisait 
celte  marque  de  deuil,  ainsi  que  toute  autre;  mais  Dieu 

I permit  que  Caïphe  montrât  par- là  quHl  s'était  dépouillé 
ui-méme ,  et  que  le  sacerdoce  d' Aaron  était  aboli  dans  sa 
{personne.  Tous  les  assistants  applaudissent  à  son  exclama- 
tion, et  jugent  que  Jésus  est  digne  de  mort.  On  l'aban- 
donne aux  valets  qui ,  lui  ayant  bandé  les  yeux,  le  chargent 
d'opprobres ,  lui  crachent  au  visage ,  lui  donnént*d<Ss  souf- 
flets et  des  coups  de  poing ,  en  lui  disant  de  deviner  qui  l'a 
frappé.  ,  .  " 

Pierre  voulant  voir  la  fin  de  cette  tragédie  ,  était  ce- 
pendant au  milieu  de  la  cour,  où  il  se  chauffait  avec  les  gens 
3u  grand-prêtre.  On  le  reconnaît  pour  un  des  disciples 
de  Jésus.  Il  le  nie  jusqu'à  trois  fois  avec  serment ,  et  vérifie 
ainsi  la  prédiction  que  son  maître  lui  avait  faite  la  veille 
lorsqu'il  promettait  de  le  suivre  jusqu'à  la  mort  Mais  Jésus 
ayant  jeté  sur  lui  un  regard  de  pitié ,  le  rappelle  à  liri-» 
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même  et  lui  inspire  un  vif  regret  de  son.  crime.  Il  sort, 
et  va  pleurer  dans  la  retraite.  Le  jour  ne  commençait  encore 
qu'à  psûraître.  Alors  les  princes  des  prêtres,  c'est-à-dire  ; 
les  cne&  de  chaque  classe  sacerdotale ,  les  sénateurs,  et 
.  '  ;  tout,  le  conseil  des  Juifs  s'étarit  assemblés  dans  la  salle  du 
Temple  ,•  où  se.  tenait  le  Sanhédrin ,  y  prononcent  en  for-< 
me  !unfe  sentence  de  mort  contre  Jésus. 

Jiidâs. apprenant :1a  condamnation  de  son  maître ,  com- 
mencé à  sentir  toute  Thôrreur  de  sa  trahison.  Il  en  rap- 
jporte  le  prix  à  cette:  assemblée,  en  avouant  qu'il  a  livré 
te  sang  innocent.  On  ne  lui  répond  que  par  une  raillerie 
.insultante.  Il  jette  l'areent  dans  le  Temple,  et  va  se  pen- 
dre dé  désespoir.  S.  Pierre  atteste  que,  dans  ce  supplice^ 
son  ventre  creva ,  et  que  ses  entrailles  se  répanduent  à 
terre.     )  ' 

•Pour  rendre  exécutoire  leur  jugement ,  il  restait  aux 
Juifs  à  le  faire  confirmer  par  le  gouverneur  romain  ;  car 
depuis  que  leur  pays  était'  réduit  en  province  romaine  ^ 
ils  n'avaient  plus  le  droit  de  vie  et  de  mort,  et  s'ils  en 
ont  usé  quelquefois^  c'est  dans  des  occasions  tumultueuses  , 
où  la  fureur  les  emportait  au-delà  des  bornes  de  leur  pou- 
voir. Ltês  Juifs  emmènent  donc  Jésus  au  palais  de  Pilate, 
et  l'accusent  devant  ce  magistrat  sur  trois  chefs,  blas-^ 
phéme  contre  la  Loi,  sédition  et  affectation  de  la  royautés 
Pilatç,  Payant  interrogé  en  particulier,  admire  la  sagesse  de 
6es  réponses.  Il  sort  pour  parler  en  sa  faveur  aux  Juifs  , 
qui  se  tenaient  devant  la  porte  pour  ne  pas  ise  souiller  en 
entrant. dans  la  maison  d'un  idolâtre ,  et  se  rendre  par-là 
incapables  de  mianger  l'agneau  pascal  (1).  Les  Juifs  per- 
sistent à  soutenir  que  cet  homme  est  digne  de  mort.  Pi- 
late  9  effrayé,  de  Ij^rs  cris ,  interroge  de  nouveau  Jésus , 
qui  ne  répond  pas.  Ce.  silence  l'étonné.  Il  retourne  aux 
Juifs  pour  leur  déclarer  une  deuxième  fois,- qu*il  ne  voit 
rien  de  criminel  en  cet  homme.  Mais  il  les  trouve  encore 
plus  que;  la  preniière.  fois  acharnés  à  sa  perte.  Au  milieu 
de  leurs  clameurs,  il  apprend  que  Jésus  est  de  Galilée. 
Hérode  ;  souverain,  de  ce  pays ,  était  pour  lors  à  Jérusalem. 
Pilate  lui  renvoie  Jésus,  qu'd  désirait  voir  dépuis  long-tems^ 
espérant  qu'il  ferait  quelque  iniracle  en  sa  présence.  La 


(1)  Il  nVtait  cependant  érrit  nulle  part  dans  la  loi  de  Moïse  ^  qu'on 
se  souillât  pour  être  entré  ches  un  païen.  Mail  c'iétait  une  des  traditions* 
S^e  les  Pharisiens  avaient  accréditées» 
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curioèîté  d^Hérttle  est  trojmpée.  Jésus  n^oppose  tfié  U  &-^ 
knce  à  ses  questions.  Ce  Primée  et  toute  sa  cour>  indigné 
de  son  peu  de  conl{^isance  ^  le  renvoient  k  PUattf  re- 
vêtu d'une  robe  Uanche^  pour  montrer  le  inépris  qu^ib 
faisaient  de  sa  royauté.  Hérode  et  le  gduvertieur ,  am 
étaient  ennemis ,  se  réconcibèrent  à  cette  occasion.  Pi- 
late  voulant  soustraire  Jésus  à  la  mortf»  et  donner  en 
même  teins  «uelque  satis&ction  aux  Jui&,  le  condamne 
à  la  peine  du  fouet.  L«s  soldats  ^  après  lui  avoir  feit  subir 
ce  châtiment  dans  la  salle  du  prétoire,  le  revétei^  d'un 
manteau  d'écarlate ,  lui  mettent  une  couronne  d'épinessur 
la  tête,  ^  un  roseau  ea  forme  de  sceptre  dans  la  main; 
puis  fléchissant  un  genou,  le  saluent  roi  des  Juifi,'  déri- 
sion qu'ils  accompagnent  de  soufâets  et  d'autres  insultes 
les  plus  ignominieuses.  Pilate  le  présente  en  cet  état  aux 
Juitty  pour  émouvoir  leur  compassion;  mab ,  loin  de  s'at- 
tendrir à  ce  spectacle,  les  pnnces  des  prêtres  et  leurs 
gens  demandent,  à  cris  redoublés,  quil  soit  mis  en 
croix.  Pilate  insiste  pour  le  renvoyer..  Si  çaus  le  faites  9 
lui  crie-t-on ,  p^ms  vous  déclarez  enmmi  de  Giear ,  ea  n* 
lâchant  un  homme  i/ui  m  dit  RoL  Le  gouverneur ,  terrassé 
par  ces  mots ,  ordonne  que  la  demande  des  Juifi  ait  son 
effet ,  et  leur  livre  Jésus  pour  être  crucifié. 

Les  soldats  s'étant  de  nouveau  saisis  du  Sauveur,  IW- 
mènent ,  chargé  de  sa  croix ,  au  lieu  où  l'oii  exécutait  les 
criminels,  noimnëen  hébreu  Gokotha^  et  Cijvaire  en 
latin.  C'était  une  éminence  située  àul'Occident  et  à  peu  de 
distance  de  Jérusalem.  Jésus  y  étant  arrivé ,  ses  bouiv' 
jreaux  le  dépouillent  de  ses  habits,  l'attachent  sur  la  croix 
avec  des  clous  aux  pieds  et  aux  mains,  et,  en  cet  état, 
relèvent  de  terre  entre  deux  voleirs  crucifiéi  â  sm  côtés , 
l'un  à  droite  et  l'autre  à  gauche. 

Loin  de  s'irriter  contre  ses  persécuteurs ,  il  demande 
i  son  père  grâce  ponr  eux  ,  à  cause  de  leur  ij^oiance; 
prière,  selon  saint  Augustin ,  qui  ne  fut  point  ineffi» 
cace ,  parce  que,  dans  cette  troupe  forcenée,  il  en  voyait 
quelque»^uns  qui  devaient  croire  en  lui.  Cependant  les 

S'nces  des  prêtres  et  les  scribes ,  de  concert  avec  lessol^ 
s,  V^Gcablaient  de  railleries  et  ^-insutleSé  tJn  des  vo- 
leurs crucifiés  avec  lui  s'unit  à  eux,  et  lui  dit  en  blas-^ 
phémant  :  Si  tu  es  le  Christ,  sauve-toi  toi-mimCf  et  nous 
avec  toi.  Mais  soa  compsignon  lé  reprend  avec  force ,  de- 
mande à  Jésus  qu'il  se  souvienne  de  lui ,  lorsquM  aurai 
pritf  possession  de  son  royaume  ^  et  reçoit  de  lui  cette  ré- 
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pcMise   :  Je  (foUs  h^dk  eu  oéHié^  voUis  ^èrez  ûujourd^hm 
acte  moi  dans  ie  paradis. 

Dans  Texeès dé  ses  tourments,  Jësiis  se  plainte  son  père, 
avec  douceur  y  de  ce  qu'il  l'a  abandonné.  Mais  il  rt'aoan-^ 
donne  pas  lui  même  les  siens.  Il  voit  au  pied  de  sa  croit 
sa  mère  et  son  disciple  Jean.  Femme  ^  dit  il^  à  sa  mère  , 
ooi/à  çotpefits)  et  au  disciple,  voilà  votre  mère*  Mai-ie,  de-* 
|)uis  ce  tems,  demeura  dan$  la  maison  de  Jean. 

Jésus,  pour  accomplir  une  dernière  parole  de  l'Ecrî- 
tune ,  témoigna  qu'il  a  soif.  Un  soldât  aussitôt  lui  pré- 
.  «ente  à  la  bouche  une  éponge  imbibée  de  vinaigre ,  au 
{)Ottt  d'un  bàlOn  d'hyssope  (  cette  plante  ^  de  même  que  le 
sénevé,  Porigan  e!  ïa  mauve ^  croissait  en  forme  d'arbre 
daris  la  Palestine.  )  Ayant  goûté  du  vinaigre ,  il  dit  :  tout 
tsi  accompU'i  6t  remettant  son  ame  entre  les  mdins  de  sotit^ 
père  avec  un  grand  cri ,  il  baisse  la  téte^  il  eixpire. 

Célafl  alors  U  neuvièn^e  heure  du  joar,  ou,  selon  nous, 
trois  heures  après  midi.  Dans  ce  moment,  d'épai^es  té* 
nèbres  qui^avaient  commencé  d^s  la  sixième  heure  (mi^ 
di),  elr  s'étaient  actrûes  par  degrés,  couvrent  la  Isurfacé 
de  la  terre ,  (  prodige  d'autant  plus  surprenant  que ,  la 
lune  étant  alors  dans  son  plein ,  il  ne  pouvait  y  avoir 
d'éclip98  de  soleil  )  ^  un  grand  tremblement  de  terre  se 
£iit  sentir  {usqu'à  fendre  les  rochfers  (i).  Tout  cela  jette 

(i)  S.  Cyrille  de  Jérusakm^  dans  aa  treizième  Cpthechèse  ,  dit  que 
le  Golgoiha  ^  ou  Calvaire ,  montrait  encore  que  les  pierres  s'étaient 
irisées  à  là  mort  de  Jésus-Christ.  Cette  preuve  subsi:>te  même  de  nos 
jours.  «  Un  déiste,  homme  d'esprit  et  bon  mathématicien  ,  étant  allé 
»  sur  le  C«tvaîre.  on  lui  montrer  selon  la  coutume,  les  fentes  que  Ton 
»  voit  dans  le  rocher;  et  oiî  assUre  qUei  )e^  a)ant  examinées^  il  conclut 
»  qu'elles  ne  pouvaient  s*y  être  faites  que  par  miracle  ;  car^  disait-il , 
9  $is'9ét  Mé.fmru»  irembltmeui  de  iem  ordiwmire^  le  rocker  sé  scraH 
»  séparé  selon  ses  Peines  et  ùk  il  éiai4  U  film  faihle  ;'  ce  qui  est  arrivé 
»  pMr-Uut  aHhurs  ^^J'&i'pu  des,  ruchers  fendus ,  et  qui  ne  peut  pas  mimé 
»  éire  0uireme9i>^  lci%  le  rocher  se  toit  fendu  en  zigzag,  et  à  rontre-senà 
»  dos  pei/às^  d'une  manière  tout^-è-fait  étrange^  et  que  pour  moi  f'e  ne  puis 
»  croire  ^ve  su^naiuftlie ;  bénissant  Dieu  ^  fond  du  aeur^  qui  m'a 
>»  oupert  les  yeux  par  ce"  mùuume^t  de  sa  Mute'-puissance  ^  tequel  attesté 
»  J^uSemont  la  mission  dtpîne  de  Jésus^Christ,  «.  (Millar,  Hist,  dé 
Us  propagation  du  ChrisUanisme  ei .de  la  ruiàe du  Paganisme.) 
'  ^I.  ai|aun44r#U  «  ^crîvaîn  anglais,  comme  le  précédent ,  reronhait  d« 
m^ioe,  que  fette  fente  n'est  point  Contrefaite  par  art  $  «  car  les  côtés, 
»  dit-^Mi  ^^  s^t  aus^  ejaux  que  deux  taillk  \  et»  outre  cela  y  elle  vi 
IL  aÔ 
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\  une'  si  grande  constëmâtloti  piàritii  leà  spectateurs ,  due 

plusieurs  en  s'en  retournant  se  frappent  la  poitrme,  et 
confessent,  qiie  celui  qu'ils  viennent  de  crucifier  est  véri- 
tablement le  fils  de  Dieu. 

On  ne  dut  pas  être  moins  étonné  dans  Jérusalem,  en 
voyant^à  cette  même  heure,ou  plutôt  dans  lemomentméme 

l  que  Jésus  expirait,  le  voile  du  temple ,  qui  séparait  le  lieii 

saint  du  saint  des  saints,  se  déchirer  du  liant  en  ])as,  et 
laisser  par  conséquent  à  découvert  cette  partie  du  temple 
où  il  n  était  permis  qu'au  grand*  prêtre  d'entrer,  et  cela 
une  seule  fois  l'année.  C'était  Theure  alors  où  le  prêtre  et 
les  lévites  en  fonction  étaient  rassemblés  avec  le  peuple 

V  pour  le  sacrifice  du  soir  ;  l'heure  où  le  prêtre  immolait 

s  un  Agneau  sur  l'autel  des.liolocaustes,  et  brûlait  des  par- 

fums sur  la  table  d'or  qui  était  placée  dans  le  Saint*  Ainsi 


ipéré  par  une  main  invisible  P  n'est-il  pias 
dent  qu'il  marque  l'abolition  du  sacerdoce  légal  P  Bhs 
^u'il  n'y  avait  plus  de  Saint  des  Saints,  de  lieu- secret 
dont  l'entrée  ne  fût  permise  qu'au  grapd-prétre,  le  sa« 
<;rifice  solennel  d'expiation  ne  pouvait  plus  se  célébrer; 
et  comme  tous  les  autres  tenaient  à  celui-ci ,  ils  devaient 
cesser  avec  lui.  Yoilà  ce  que  les  Juifs  auraient  dû  com- 
prendre, s'ils  eussent  bien  réfléchi  sur  l'économie  de  la 
loi^e  Moïse  :  mais  l'excès  de  leur  fureur  ne  leur  permet-* 
tait  point  alors  de  réflexion. 

Leisoir  même  de  cette  journée,  Joseph  d'Arimathié, 
disciple  de  Jésus,  ayant  obtenu  son  corps'dfe  Pïlale,  le; 
détache  de  la  croix,  et  l'ertsevelit  dans  uri  sépulcre  neuf 
qu'il  avait  fait  tailler  dans  hiroc  attenant  au  Calvaire  (i), 


^  en  MrpcntaBt,  de  manière  qn*il  n*y  a  pas  d'iaslmmeots  qui  puissent 
»  y  atteindre.   (  fV^i^y^  d* Alep  >  p.  laa.)  * 

'  Le  célèbre  Shaw ,  dans  ses  Voyagea,  tom.  11  ^  p.  4<  >  SMure  pareil^ 
lement,  après  le  plus  sérieux  examen,  que  le  rocher  fendu  du  Cakairt 
est  un  miracle  qui  ne  manque  jamais  de  produire  un  ëtonneraent 
f  eli^ieux  dans  tous  ceux  qui  le  considèrent*  (  Ceffe  note  est  tirée  et 
M.  Bullot.  Réponse  aux  difBc.  des  Incrédule»,  tom.  I ,  p,  547  )* 
s  .(i)  «  l\  est  certain,  dit  un  célèbre  interprète  de  TETanfileau  dit-' 
»  septième  siècle  ,  par  la  description  que  fait  Brochard  du  sépulcre 
n  deNotre-Seigneur,  et  plus  encore  par  celle  que  l'ambassadeur  da 
-»  roi  de  France  auprès  du  Granc^eîgneur  en  a  faite  tout  nouvel'' 
%  leittent ,  que  c'e;»t.  une  grotte  taillée  dans  Iç  roc,  teoi^lable  p  à-i)*»** 


^tf  NOUVEAU  TESTAMElf^  S(A 

,.  :  JLa  providence  fit  choisir  un  çépiilcre  où  personne  D^avaic 
encore  été  mis  j  pour  la  sépulture  de  Jésus ,  afin  qu'on 
ne  confondît  point  son  corps  avec  un  autre ,.  et  que  le 
miracle  de  sa  résurrection  qui  devait  suivre ,.  ne  spufFrît 

^       9ucun  nuage. 

Comme  Jésqs  avait  prédit  qu'il  ressusciterait  aur  bout 
de  trois  jours ,  les  principaux  des  Juifs ^  dans  la^  crainte 
que  cela  n'arrivât  j  ou  plutôt  que  ses  disciples  n'enlevas- 
sent furtivement  son  corps  pour  avoir  lieu  de  feindre  ce 
miracle,  placèrent  des  gardes  devant  le  sépulcre,,  après, 
en  ^voir  scellé  l'ouverture  de  leurs  sceaux ,  afin  d'empê- 
cher cette  supercherie. 

La  première  nuit  et  le  sabbat  qui  la  spit  se  passent 
tranquillement.  Maïs  sur  la  fin  de  la  deuxième  nuit,  il 
se  fit  tput-à-çoup  un  grand  tremblement  de  terre;  ua 
ange  descendit ,  renversa  la  pierre  qui  fermait  le  sépulcre 
et  s'assit  dessus.  A  la  vue  de  son  visage ,  brillant  cpmme 
un  éclair,  et  de  ses  vêtements  .blancs  comme  la  neige ,  les 
gardes  effrayés  prennent  la  fuite,  et  vont  raconter  aux 


s»  prèsy  à  une  chambre  carrée,   longue  environ  de  sept  pieds,  et  large 

I»  d'autant ,  dont  la  porte,  qui  regarde  TOrienl ,  est  très-basse,  ^.e  Heu 

»  où  le  corps  de  Jésus-Christ  fut  mis,  est  au  Septentrion  ;  il  est  tailla 

>  en  manière  de  fable ,   et  il  est  peu  élevé  au-dessus  du  niveau  de  la^ 

»  grotte.  Avant  que  d'y  entrer,  on  en  trouve  une  autre  de  même  figure: 

»  tt  de  même  grandeur  f  qui  n*est#éparée  de  la  première  que  par  une 

»  simple  muraille ,    où  est  cette  porte  si  basse  dont  fai  parlé.  Selon 

»  cette  disposition  des; lieux,  il  est  aisé  d'euAendre  que  la  pierre,  que 

»  l'ange  Ala  de    Feutrée,   fermait  celle  de  la  première  gro^e ,   et 

9  qu'elle   était  ainsi  hors  du  monument  où  le  corps  de  Notre-Sei— 

M  gneur  avait    été  mis ,    et  qu'elle  appartenait  néanmoins ,   dans  un 

»  autre  sens,  à  ce  monument,    entant  que  la   première  grotte   en 

»  faisait  partie.  »   (  Jansenius  Jprens,  in  cap.  28 ,  Math.  ç.  5.  )   <<  Cette 

»  description,  dit  M.  Du  guet ,  lève  beaucoup  de  contradictions' appa- 

>»  renies  du  texte  de  FEvangile  ;   car ,   en  premier  lieu  ,   Fou  voit 

»  comment  Fange  invitait  les  saintes  femmes  à  entrer  dans  le  Sépulcre, 

»  comme  s'il  n'y  éts^t  pa^  déjà , lui-même.  11  était  à  Feutrée  de  la  pre-> 

»  mière  grotte  ,  et  il  montrait  aux  saintes  femmes  celle  de  la  seconde. 

»  L'on  coucilie  ,   en  second  lieu  ,   ce  qui  est  dit  de  la  grandeur  de  la 

»  pierre  qui  fermait  le  Sépulcre,  avec  fe  porte  si  étroite  et  si  basse,  qui 

»  était  celle  de  la  seconde  grotte  L'on  accordé,  en  troisième  lieu  ,  la 

w  nétessh*?  où  Fon  était  de  se  courber  pour  regarder  dans  le  sépulcre, 

»  et  la  facilité  avec  laquelle  OUy  entrait.  Cette  nécessité  et  cette  facilité 

1»  ne  cdnveoalent  pu  à  une  même  partie  :  on  entrait  sans  peîï^  dans 

«une  ;.  mais  il  fallait  se  pancher  et  se  courber  pour  regarder  dans 

»  Vautre  1^  et  plus  encore  pour  y  entcer.  »  (  Toffià^au  th  J,  C,  ^  io4  ): 
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farinées  des  prêtres  \es  choses  àfml  Us  venaiest  d*étre  tév 
ipEioins.  Sur  ce  récit ,  le  Sanhédrin  s^étant  assemUé ,  coq* 
dut  à  leur  donner  une  somme  considérable  poar  lès  en- 

Siger  su  dire  que,  peinant  quSls dormaient,  les  discipieii 
e  Jésus  avaient  dérobé  son  corps,  L^ofTre  est  acceptée,^ 
Fimposture  divulguée  prend  faveur  9  et  cette  illusion, 
dit  saint  Mathieu ,  subsiste  encore  parmi  les  Juif^. 

Cependant  Marie-Madeleine,  Marie  mère  de  Jacques,^ 
€t  Saiomé ,  avec  d  autres  saintes  femmes.  Tenaient  de  Jé- 
rusalem au  sépulcre  de  Jésus ,  portant  des  parfums  pour 
l'embaumer.  Elles  arrivent  au  lever  du  soleil ,  et  trouvent 
la  piejcre  oui  fermait  le  sépulcre  renversée,  tille  élait 
grande,  et  leur  embarras,  dans  le  chemin^  avait  été  de 
^voir  conimenl  elles  pourraient  l'dler.  Mais  leuréton- 
nement  fut  étrange,  lorsqu^étant  ^trées  dans  le  sépulcre^ 
elles  nV  trouvèrent  que  les  lincetus  dans  lesquels  on  avait 
enseveli  le  corps  de  Jésus,  hlles  s^imaginent  qu'il  a  étéenn 
levé,  et  Madeleiue'va  le  dire  aux  apôtres. 

Les  autres  fendîmes  étant  restées  dans  le  sépulcre,  l'ange,^ 
qui  s'était  rendu  invisible  à  leur  arrivée ,  reparaît  ^  elles  eii 
voient  même  deux ,  dont  un  (  c'était  apparemment  celui 
qui  avait  levé  la  pierre  )  leur  annonce  que  Jésus  est  res^ 
(uscité^  AlleZf^  ajoute  t-il  ^  faire  part  de  cette  nouçéile  à  ses 
disciples ,  et  les  ax^ertir  (fu  *iis  le  verront  en  Gaulée.  Elles  par-, 
tent  incontinent  pour  s'acquitter  de  ce  message ,  et  font  1^ 
route  sans  rien  dire  à  perspipe  de  oe  qu'elles  avaient  vu, 
tant  elles  étaient  effrayées. 

Pierre  et  Jean  arrivent  en  courant  au  sépidcre ,  sans  lesi 
avoir  rencontrées  sur  la  roule.  Ils  y  entrent ,  et  n'aperçoi- 
vent que  ce  que  Madeleine  y  avait  d'abord  trouvé,  l'ange 
ne  se  montrant  point  à  eux,  parce  qu'il  s'était  rendu  une 
freconde  fois  invisible  pour  exercer  leur  foi.  Ils  crurent  alor^ 
.  .  ce  qu^  Madeleine  leur  av;^t  annoncé,  c'est-à-dire  que  le 
corps  de  Jésus  n'était  pluj  dans,  le  tombea^u;  mais  ils 
ne  crurent  pas  encore  qu'il  fût  ressuscité.  Comme  ils  s'en 
retouTnaient,  Madeleine  revient  au  sépulcre,  toujours 
persuadée  qu'on  a  enlevé  le  corps,  de  J^us.  Elle  pleure  de 
désolation  à  l'entrée  dç  ce  monument.  Mais  s'étant  baissée 

Sour  regarder  dedans ,  elle  y  voit  les  deux  anges  qui  lui 
emandent  le  sujet  de  ses  pleurs.  £lle  répond  qu'on  a, 
f  nlevé  son  maître  9  et  qu'elle  ne  sait  ou  o.n  l'a  mi&  Dan^ 
ce  moment,  elle  entend  du  bruit  derrièip  elle,  et  se  ren 
tourne.  C'était  Jésus  lui-même  qui  s'appprochait ,  mais 
Ipus  une  figure  qu'elle  fie  reconnaît  pas;  ie  prenant  ^v^ 
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le  jardinier,  elle  le  prie  de  hii  dire  &i  è'esl  lui  aui  a  en* 
levé  le  corps,  et  où  il  l'a  déposé,  a6n  qu'ellepuisse  rem- 
porter. Jésus  rappelle  par  son  nom;  elle  le  reconnaît 
alors  y  et  dans  le  transport  de  sa  joie ,  elle  se  jette  à  ses 
pieds  pour  les  embrasser.  Jésus  lui  dit  :  ne  me  toucher  pas  ; 
car  je  ne  sais  fias  encore  monté  vers  mon  père  :  c'est-à-dire  , 
ne  me  touchea  pas  à  présent,  vous  en  aurez  le  loisir ',  car 
je  ne  suis  pas  encore  inon té  vers  mon  père.  Les  autres 
femmei ,  à  l'exception  de  quelques-unes  qu»  avaient  pris 
les  devants ,  eurent  aussi  la  consolation  de  voir  le  Sei-^ 
gneur  en  s'en  retournant ,  et  même  la  permission  de  lui 
baiser  les  pieds.  Mais  tout  ce  qu'elles  racontèrent  aux 
Apôtres  et  aux  Disciples  de  ce  qu'elles  avaient  vu  et  en- 
tendu ,  leur  parut  une  rêverie ,  et  ils  ne  les  crurent  point. 

Vers  le  soir  de  ce  jouiv4à  même ,  deux  disciples  allant 
au  l^l^rg  d'Emmâiis,  distant  de  soixante  stades  ou  deux 
lieues  et  demie  de  Jérusalem ,'  Jésus  se  joint  à  eux  sur  la 
route,  sans  se  feire  connaître.  Gomme  ils  paraissaient  tris- 
tes ,  il  leur  demande  le  sujet  de  leur  entretien  et  la  cause 
jde  leur  afflictii>n.  C'était  précisément  du  récit  des  femmes, 
qui,  Ifs  premières  étaient  revenues  du  sépulcre,  qu'ils 
s'entretenaient  sans  y  ajouter  foi.  Sur  l'aveu  quUls  en  font, 
Jésus  les  reprend  de  1  incrédulité  qu'ils  opposaient  à  un 
événement  aussi  clairement  annoncé  par  les  prophètes  ; 
après  quoi  il  leur  prouve ,  par  les  écritures ,  qu'il  fallait 
que  le  Christ  souffrit  tout  ce  qu'il  a  souffert ,  et  entrât 
ainsi  dans  sa  eloire.  Les  disciples,  ravis  et  embrasés  par 
ses  discours ,  rengagent  à  s'arrêter  avec  eux  dans  le  bour^; 
car  il  feignait,  cest-à-dîre,  qu'il  avait  l'apparence  de 
vouloir  aller  plus  loin  ,  comme  il  l'eût  fait  effectivement, 
s'ils  ne  l'eussent  pas  pressé  de  demeurer.  Dans  le  repas  , 
Jésus  rompt  le  pain,  comme  il  l'avait  fait  en  instituant 
l'£ucharistie.  lueurs  yeux  alors  s'étant  dessillés ,  ils  le  re- 
connaissent ;  mais  aussitôt  il  disparaît. 

S'étant  levés  à  l'heure  même ,  ils  retournent  à  Jénisa- 
lem ,  et  se  rendent  au  lieu  où  les  Apôtres  étaient  assem- 
blés avec  d'autres  disciples.  On  leur  apprend  que  Jésus 
avait  apparu  à  Simon-Pierre  ;  ils  racontent  à  leur  tour  ce 
qui  venait  de  leur  arriver.  Néanmoins  quelques-uns  de  la 
compagnie  ne  croyaipnt  pas  encore  à  ces  récils.  Comme 
ils  discouraient  eqsemble ,  les  portes  du  lieu  bien  fer- 
mées ,  de  peur  des  Juifs ,  Jésu»  se  présente  subitement  ^u 
milieu  d'eux ,  les  rassure ,  blâme  ceux  qui  refusaient  de 
pfpjre  j  Jeur  Pipntre  ses  ^ieds ,  ses  jnàhs ,  et  sçï\  côté  ,  ' 
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Iu^un  soldat ,  après  sa  mort ,  avait  percé  de  sa  lancé ,  leur 
It  de  les  toucher ,  pour  ne  pas  s^imaginer  que  ce  fût  un 
fantôme  (car  il  y  en  avait  qui  le  pensaient)  ;  et  enfin^  ayant 
mangé  en  leur  présence  ^  il  les  laisse  remplis  de  joie  ^ 
d'admiration. 

Thomas,  Pun  des  apôtres ,  n^était  point  de  cette  as<» 
semblée.  A  son  retour ,  les  Disciples  lut  disent  quHls  ont 
vu  le  Seigneur.  Je  n'en  croirai  rten^  dit-41 ,  si  je  ne  pais 
dans  sm  mains  la  marque  des  clous  qui  les  ont  percées ,  si  je 
ne  porte  mon  doigt  dans  les  trous  qu  'ils  y  ontjidis  ^  et  si  je 
ne  mets  ma  main  dans  la  plaie  de  son  cdéé.  Huit  jours  après, 
les  disciples  étant  encore  enfermés  dans  le  même,  lieu , 
Jésus  y  survient  comme  la  première  fois ,  leur  souhaite  la 
paix,  et  s^adressant  ensuite  à  Thomas  lui  présente  ses 
ses  mains  et  son  côté  à  toucher.  Thomas  les  touche  ef- 
fectivement, selon  la  plupart  des  interpréteur- et '.alon, 
convaincu  que  ce  if'est  pas  un  fantôme ,  il  dit  :  Mon 
Seigneur  et  mon  Dieu  :  paroles  qu^on  entendrait  mal  en  les 
prenant  pour  une  exclamation;  car,  selon  la -force  du  texte 
original  et  de  la  Yulgate,  elles- sont  une  confession* claire 
de  la  divinité  de  Jésus-Christs  '«    •      ' 

Pendant  les  quarante  jours  que  Jésus  resta  sur  la  terre 
après  sa  résurrection ,  il  se  manifesta  dans  plusieurs  autres 
rencontres  à  ses  disciples  (i).  11  y  en  eut  une  surtout,  où 


(i)  Pourquoi  Jésus-Christ  r  àk  Tincrédule,  ne  s* est-il  pas  montre  au 
peuple  Juif,  après  sa  résurrection  ?  Il  n^avait  qu'à  se  produire.|  pour 
fermer  la  bouche  à  ses  ennemis.  Les  plus  obstinés  d* entre  eux  n*au* 
raient  pu  s^empècher  de  le  reconnaître  et  de  rendre  hommage  à  sa 
divinité.  LMncrédule  se  trompe.  L^apparition  de  Laxare,  après  sa  résur- 
rection ,  n*a  pas  convaincu  les  Juifs  de  la  mission  divine  de  cehii  qui 
Tavait  ressuscité.  Ils  Tont  vu  mangeant  et  buvant  avec  Jésus-Christ  »  et 
ils  n'en  ont  été  que  plus  acharnés  à  la  perte  de  cet  Homme-Dieu.  Si 
Jésus-Christ  ressuscité'  s'était  montré  publiquement  à  se$  contem- 
porains ,  Vincrédule  ne  serait  pas  encore  satisfait.  Il  demanderait 
pourquoi  il  n*a  pas  accordé  la  même  grâce  aux  générations  suivantes.. 
Il  voudrait,  comme  Rousseau»  l'avoir  vu  lui-même  ,  il  voudrait  lui 
avoir  parlé.  Mais  peut-on  raisonnablement,  ajoute  Tincrédule,  $en 
rapporter  au  témoignage  de  ses  disciples  sur  une  si  grande  merteille  ? 
Oui ,  sans  doute  ,  parce  qu'ils  ont  appuyé  leur  témoignage  d'une  infi- 
nité de  miracles»  qui  portent  la  conviction dansTesprit  de  tout  homme 
qui  a  le  cœur  droit ,  et  qui  ne  consulte  que  la  saine  raison.  Ils  oint ,  en 
preuve  de  la  résurrection  de  Xésus-Christ ,  guéri  des  maladies  de  touta 
espèce ,  ressuscité  des  morts,  accordé  à  des  idiots,  par  l'imposition 
àes  [mains I   le  don  .de  diverses  langues.  Ce  don  était  si  commun,  à  la 
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,  '  ll^fie'moîitra  à  plu^de  cinq  cents  d^entre  eut  rassemblée, 
i  On  croit  que  ce  fut  sa  dernière  apparition.  Quoi  qu'il  en 
.  «oit ,  étant  sur  le  point  de  retourner  à  son  père,  il  con- 
duisit ses  disciples  sur  le  mont  des  Oliviers.  Cefiit-fà  qu'il 
leur  fit  ses  aaieux,  leur  renouvelant  l'ordre  qu'il  leur 
avait  donné  d'aller  prêcher  et  baptiser  par  toute  la'terre  ^ 
avec  promesse  d'être  avec  eux  jusou'à  ||a  fin  des  siècles^ 
après  quoi,  les  ayant  bénits^  il  s'éleva  de  terre  et  entra 

i  dans  «ne  nuée  qui  le  dérdïa  à  leurs  regards.  Comme  ils 
demeuraient  les  yeux  tournée  vers  le  ciel ,  deur  anges 
survinrent ,  qui  leur  annoncèrent  qu'un  jour  Jésus  des- 
cendrait du  ciel  (  pour  juger  tous  les  hommes  ) ,  comme 
ils  l'y  avaient  vu  monter.  Les  disciples  alors  quittèrent  la 
montagne  et  s'en  retournèrent  à  Jérusalem. 

£n  terminant  son  évangile ,  l'apôtre  saipt  Jean  dit , 
-selon  la  Yulgate ,  que  Jésus  afati  encore  beaucoup  d'autres 
€hoses\  et  çue^  si  on  les  rapportait  en  détail ,  il  ne  crok  pas 
^ue  le  monde  pût  contenir  les  libres  qu^on  en  écrirait.  Mais  en 
prenant  ici  le  monde  pour  les  hommes ,  et  non  pour  I« 

f         globe  terrestre ,  ce  qui  est  très-commun  dans  l'£criture  , 

I  et  en  expliquant  le  mot  Xttfnvç  du  texte  original,  par  con-^ 
eeoùir^  comprendre^  imàffiner^  au  lieu  de  contenir  y  comme 
le  rend  la  Vnlgate ,  cela  ne  signifie  autre  chose ,  sinon 

;         que  Jésus  a  fait  tant  de  choses,  que  si  l'on  vouhit  les 

i  rapporter  toutes  en  détail ,  les  hommes ,  et  même  tous  les 
hommes  ensemble  auraient  peine  à  concevoir  le  nombre 
de  livres  qu'on  en  con^poserait.  L'hyperbole  alors  ne  passe 
point  la  vrfisemblance;  et  c'est  tout  ce  qu'on  exige  pour 
cette  fiçure.  " 

.  C'était  la  '  coutume  des  magistrats  romains  de  dresser 
des  procès •'verbaux  et  des  actes  de  tout  ce  qui  se  passait 

>  de  remarquable  dans  leur  province,  pour  les  envoyer  à 
l'Empereur.  Suivant  cet  usage ,  Pilate  dressa  la  relation 
du  crucifiement  de  Jésus-Christ ,  qu'il  envoya  à  Tibère  f 


naissance  de  FËgliie ,  qu*il  en  résoltaît  quelquefois  de  la  confusion 
dans  les  assemblées  des  fidèles,  par  Tindiscrétion  de  c*ux  qui  rivaient 
reçu.  U  était  ,  en  mêmetenis,  si  extraordinaire,  que  celui  qui. parlait 
une  langue  étrangère ,  n* avait  souvent  pas  reçu  le  don  de  Finterprèter , 
et  réciproquement;  ce  qui  obligea^ saint  Paul  d* établir  des  règles  parmi 
les  Corinthiens ,  pour  l'usage  de  *ces  dons.  (^  Corinth,  Xl.v.  )  Enfin , 
eeiix  qui  se  sont  données  pour  avoir  vu  Jésus-Christ  ressuscité,  on*t  scelle 
leur  témoignafi;e  de  leur  sang.  Jamab  faûs  témoin  n*a  porté  te  fana- 
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p.  G5  ) ,  par  Tertulien*  (  j^poL  c*  v.  ) ,  par  £usèbe  (  ffilj/, 
Eceles*  L^  H  )  ^  et  par  d^autres  écrivains  respectables,  qui 
renvoient  là'dessus  aux  archives  du  Sénat.  La  lettre  portait 
en  substance  que  :  Pilate  avait  été  forcé  de  faire  mettre  en 
croix  Jésus-Christ,  pour  prévenir  un  tumulte  de  la  part  des 
Juifs,  quoique  fort  à  conlre-cœur.  «  Car  le  monde  ,disait-il, 
»  n'a  jamais  yu  et  probablement  ne  verra  jamais  un  homme 
j*  d'une  droiture  et  d'une  probité  si  extraordinaires.  Mais^ 
m  le  grand-prétre  et  le  Sanhédria  ont  accompli ,  en  ceci^ 
j*  les  oracles  de  leurs  prophètes  et  <Ie  nos  sioylles.  Pea- 
»  dant  qu'il  fut  attaché  à  la  croix ,  ajoutait  Pilate ,  une 
»  horrible  obscurité,  qui  couvrait  la  face  de  la  terre ^ 
m  semblait  annoncer  la  destruction  de  l'univers*  Ses  dis- 
'  »  ciples,  qui  prétendent  l'avoir  vu  ressuscité  des  morts  et 
»  monté  vers  le  ciel ,  et  qui  le  reconnaissent  pour  leur 
»  Dieu ,  subsistent  encore  et  montrent,  par  la  sagesse  de 
J»  leurs  mœurs,  qu'ils  appartiennent  à  uit  si  excellent  man 
»  tre.  M  Tibère ,  en  conséquence  de  ces  actes  (  qui  n'exis- 
tent plus,  du  moins  dans  leur  pureté  tNri^nale  ) ,  délibéra 
de  mettre  J(Jsus-Chiist  au  rang  des  Dieux ,  et  en  fit  la 
proposition  au  $éda^ ,  qui  la  rejeta. 

Au  reste,  le  témoignage  que  rendit  Piltte  à  Jésus- 
Christ  et  k  sa  doctrine  doit-il  nous  surprendre  ,^  après 
celui  que  la  force  de  la  vérité  a  de  nos  jours  arraché  au 
plus  éloquent,  des  ÛKirédules?  Il  est  trop  beau  pour  n'être 
pas  rapporté  ici ,  quoiqu'un  ^u  long ,  dans  les  propres 
termes  de  l'auteur.  «  La  samteté  de  l^vangile ,  dit-il , 
a»  parle  à  mon  cœur.  Voyez  les  livres  des  ptiikisophes  ; 
«  qu'ils  sont  petits  auprès  de  celui-là^  !  Se  peut-il  qu'un 
»  livre  si  sublime  et  si  simple  soit  Touvraee  des  hommies  ? 
jt>  Se.  peut-il  que  celui  dont  il  fait  Fhistoire  ne  soit  qu'un 
%  homme  lui-même  ?  £st<>ce  là  le  ion  d'un  enthousiaste  ^ 
»  ou,  d'un,  ambitieux  sectaire  ?  Quelle  douceur,  quelle* 
M  pureté  dans  ses  moeurs  !  Quelle  grâce  touchante  dans 
n  ses  instructions  !  Quelle  élévation  dans  ses  maximes  ! 
I»  Quelle  profonde  sa^sse  dans  àes  discours  !  Quelle  pré^ 
»  sence  d  esprit,  quelle  finesse  et  quelle  justesse  dans  ses 
»  réponses  !  Quel  empire  sur  ses  passions  !  Où  est  l'honune, 
»  où  est  le  sage ,  qui  sait  agir ,  souffrir  et  mourir  sans 
p  faiblesse  et  sans  ostentation  ?  Quand  Platon  peint  son 
»  juste  imaginaire  ,  couvert  de  tout  Vopprobre  du  crime  t 
?>  et  digne  de  tous  les  prix  de  la  vertu  ;  il  peint ,  tvaic 
9  pour  trait ,  Jcsus-Chnst  :  la  ressemblance  est  si  fhq[H 
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»  I  paûte ,  que  tous  les  pères  Font  sentie ,  et  qu^il  n'est 
j»  pas  jpo9ii>ie  de  s'y  tromperu.;..  Socrate»  mourant  sans 
»  dottteur,  sans  ignotninfe,  Mutmt  aisément  jusqu'au 
4»  bout  son  personnage  ;  et ,  si  cette  facile  mort  n'eût 
4»  honoré  sa  vie  ,  on  douterait  si  Socrate  ^  avec  tout  son 
»  esprit ,  fut  autre  chose  q«'un  sophiste.  Il  inventa ,  dit— 
»  on  ,  la  morale.  D'autres  avant  lui  l'avaient  mise  en 
4»  pratique  ;  il  ne  fit  que  dire  ce  qu'ils  avaient  fai{  ;  il  ne 
u  fit  que  mettre  en  leçons  leurs  exemples.  Aristide  avait 
»  été  just^  ayant  que  Socrate  eût  dit  ce  que  .c'était  que 
i>  justice  ;  Léonidas  était  mort  pour  son  pays,  avant  que 
»  Socrate  eût  fait  un  devoir  d'aimer  la  patrie  ;  Sparte  était 
»  sobre ,  avant  que  Socrate  eût  loué  la  sobriété  ;  avant 
M  qu'il  eût  défini  la  vertu ,  la  Grèce  abondait  en  hommes 
vertueux.  Mais  où  Jésus  avait- il  pris  chez  les  siens  cette 


plus  douce  qu'on  puisse 
»  aésirer  ;  celle  de  Jésus ,  expirant  dans  les  tourments  ^ 
»  injuné ,  raillé ,  maudit  de  tout  un  peuple ,  est  la  plus 
»  horrible  qu'on  puisse  craindre.  Socrate,  prenant  la 
»  coupe  empoisonnée  ,  bénit  celui  qui  la  lui  présente  et 
n  qui  pleure;  Jésus  au  milieu  d'un  supplice  affreux,  prie 
»  pour  ses  bourreaux.  Oui ,  si  la  vie  et  la  mort  (Je  So- 
»  crate  soi^t  d'un  sage ,  la  vie  et  la  mort  de  Jésus  sont 
I»  d'un  Dieu.  Dirons-nous  que  l'histoire  de  l'Evangile  est 
i>  inventée  à  plaisir?  Non ,  ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  in* 
)»  vente  ;  et  les  fiaiits  de  Socrate ,  dont  personne  ne  doute  y 
s»  sont  moins  attestés  que  ceux  de  Jésus-Cbrist.  Au  fond 
»  c'est  éluder  la  difficulté  sans  la  détruire.  II  serait  plas 
»  inconcevable  que  plusieurs  hommes  d'accord  eussent 
»  fabriqué  ce  livre,  qu'il  ne  l'est  qu'un  seul  en  ait  fourni 
»  le  sujet.  Jamais  des  auteurs  juifs  n'eussent  trouvé  ni  ce 
»  ton  ,  ni  cette  morale  ;  et  l'£vangile  a  des  caractères  de 
»  vérité  si  grands ,  si  frappants ,  si  parfaitement  inimi- 
»  tables ,  que  l'inventeur  en  serait  plus  étonnant  que  le 
•  héros.  »  (J.'J.  Rousseau,  Em,  3^.  y.) 
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33  Les  disciples ,  aptes  Vascension  de  leur  maître  ^  s^étant 
rendus  à  Jérusalem ,  montent,  au  nombre  de  cent  vinfi;t 
personnes,  la  mère  de  Jésus  à  leur.iéte ,  dans  une  grande 
salle  au  dernier  étage ,  pour  y  attendre  en  silence  et  en 
prières  le  Saint-Espril,  qu'il  avait  promis  de  leur  envoyer. 
C'était  le  don  qui  devait  les  remplir  de  lumières  et  de 
force ,  pour  exercer  leur  mission  et.  soumettre  toutes  les 
nations  au  joug  de  PEvangile.  ,« 

11  vaquait  cependant  une  place  dans  le  collège  aposto- 
lique par  la  mort  du  traître  Judas.  Quoique  Jésus-Christ 
ïi'y'eût  point  pourvu  depuis  sa  résurrection ,  elle  n'était 
point  supprimée,  parde  qu'il  était  écrit  (^Psalm,  cviii.  ) 
qu'elle  serait  occupée  par  un  autre.  Pour  vérifier  cette 
Jjrédiction,  Pierre,  s'étant  levé,  propose  à  l'assemblée  de 
iaire  l'élection  d'un  nouvel  apôtre.  On  y  procède  inconti- 
nent ;  mais  les  sufîrages  se  trouvent  partagés  entre  deux 
sujets,  Joseph,  surnommé  le  Juste,  et  Mathias.  Les 
disciples  alors  s'étant  mis  en  prières ,  sont  inspirés  de  re- 
courir à  la  voie  extraordinaire  du  sort ,  pour  coqnaîtrc 
celui  des  deux  que  le  Seigneur  a  choisi  ;  et  le  sort^tombe 
sur  Matthias ,  qui  est  aussitôt  associé /aux  onze  apôtres. 

La  fête  de  la  Pentecôte  arrive  ;  c'était  le  cinquantième 
jour  après  Pâques  ,  et  le  onzième  depuis  que  les  disciples 
étaient  rassemblés.  Le  matin  ,  vers  la  troisième  heure  (  la 
neuvième  selon  notre  usage  ) ,  un  grand  bruit ,  comme 
d'un  vent  impétueux ,  se  lait  tout-à-coup  entendre  dans 
la  maison  où  ils  étaient  ;  et  en  même  tems  ils  yoyent  des^ 
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cendre  deâ  lahgqes  de  feu',  c'est-à-dire  des  (lammes'poin- 
tues  ea  forine  det  langues,  q^ni,  s^étant  partagées,  se  repo~ 
sent  SOT  chacûa  d'eux.  Dès-^lors,  ils  furent  remplis  du 
3aint-£sprit ,  et  commencèrent  à  parler*  diverses  langues, 
sdon  que  cet  esprit  leur  mettait  les.  paroles  dans  la 
bouche. 

Il  parait  que  le  bruit  qui  avait  agité  la  maison ,  s'était 
(ait  entendre  dans  toute  la  ville  ;  car ,  étant  sortis ,  ils 
trouvèrent  une  grande  multitude  attroupée  devant  ce  lo- 
gis. C'étaient  non-seule^ient  des  habitants  de  Jérusalem, 
mais  des  juifs  ou  des  prosélytes  de  différentes  nations,  qui 
s'étaient  rendus  en  cette  ville  à  l'occasion  de  la- fête.  Tou& 
furent  épouvantés  de  ce  que  chacun  d'eus  entend«iit  ces 
Galiléens  parler  sa  langue  i^aturellev  Comme  ils  fati^ient 
différeiites  conjectures  (i)  pour  expliquer  cette  merveille^ 
Pierre,  élevant  la  voix,  kur.  déclare  et  leur  montre  par 
les  écritures,  que  c'est  l'ouvrage  du  Saint-Esprit ,  le  fruit 
de  la  mort  de  Jésus  qu'ils  ont  mis  en  croix ,  et  la  preuve- 
dç  sa  résurrection  ;  sur  quoi  il  les  exhorte  à  faire  péni- 
tence, et  à  mériter  par  le  baptême  ,  avec  la  foi  an»  nom 
de  Jésus ,  la  rémission  de  leurs  péchés  et  le  don  du  Saint- 
ïlsprit.  Le  fruit  de  cette  prédication  fut  la  conversion  d& 
trois  mille  personnes.  Le  nombre  des  fidèles  augmenta 
chaque  jour,  et  l'union  de  cette  multitude  était  si  étroite^ 
qu'elle  ne  faisait  qu'un  cœur  et  qu'une  âme.  Tout  était 
commun  entre  eux,  I1&  vendaient  leurs  fonds  et  en  appor- 
taient le  prix  aux  apôtres,  oui  le  distribuaient  à  cpacun 
selon  ses  besoins,  ils  s'assemolaient  ds^ns  le  Temple  pour 
prier ,  et  dans  leurs  maisons  .pour  célébrer  le  mystère  eu- 
charistique et  prendre  leur  repa^  en  commun. 

Pierre  et^eari  montant  au  Temple  reucont|ent  i^  l'une 
des  portes,  non^mée  hi  belle  porte  ^  un  homme  perchisdes 
jamoes  dès  sa  naissance,  qui  leur  demande  l'aumône. 
Pierre  l'ayant  envisagé ,  lui  ordonne,  aa  nom  de  Jésus  Ifr 


(i)  Uune  die  ces  conjectures  était  que  les  apôtres  étaient  ivres,  pUni 
siftt/musfOf  porte  la  Vulgate,  ce  qu'onf  rend  ordinairement  par  ces 
mots  français  :  ih^sontiçus  de  moût.  Mais  la  Pentecôte ,  objecte-l-on  > 
tombant  au  mois  de  mai ,  ce  n^était  pas  le  tems  du  mont ,  putsqu*on 
^it  encore  loin  de  la  vendange.  Le  grec  lève  cette  difficulté,  yAfvxH; 
ftifuçr^ftifif  io-l.ip.oT%e-i'Ti\Ms  sont  ivres  de  vindoux\M^  anciens  avaient; 
trois  sortes  de  vin  doux ,  lé  pcssum^  fait  avec  des  raisins  à  demi  sécfaés  ». 
le  defrutum<t  qui  <^^^i^  "^  rin  réduit  à  moitié  par  la  cuissoo»  et  le  mutsum^ 
composé  de  vip  ^t  de  iniel. 
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nazarëei),  cfe  se  le^  et  de-  naai'cber.  Il  se  Jève  à  Hnstant , 
marche,  et  entre  dons  le  Temple  àrefe*  eux  en  sautant  et 
en  louant  Dieuv  Toute  la  multitucle  ^  était  êam^  le  Tem- 
ple accourt  au  bruit  de  œ  miracle ,  et  se  rassemble  autour 

*•  •  des<  deuk,a|lôtres»  Ils  en  prennent  eeéastoil  de  prêcher 
l'Evangile.  Tandis  ou'ils  parlaient  encore,  le  capitaine 
des  gardée  du  'Éediple  et  les  Saducëens  surviennent  et  les 
arrêtent,  iadtgnésdece  qu'ils  annon^ient  la  résurrection 
des  morts  en  la  pérsorine  de-Jésus-Cnri^t.  Comme  il  était 
tard ,  ils'les  mettent  en  prison  jmqo'au  lendemain.  Ce- 

i        jour-ià,  le  conseil  des  Jitii%  s^étant  assemblé  le  matin,  fait 

venir- les  apôtres,  pour  leiir  demander  par  «péUe  puis- 

_  •    '    5anoe  its  «vaient  ^nérï  ce  boiteux.  Pierre-  répond  sans  hé- 

stter,  que  c'est  par  celle  dte  Jésus  Christ,  l  e  conseil  étonné, 

'  leur  défend  d#^rler  en  aucune  manière  de  Jésus,  et  d'en- 
seigner en  son  nom.  S^ileètjùsté^  répondentlcs  apôtres , 
de-oous  oèétF  piutéè  gu*à  Dieu ,  c'est  ce'  que  iious  9ous  Im-- 
sons  à  décider.  Four  nous ,  //  neus  est  imposs^k  dé  iénre  ce 
.  çue  nous  avons  ou  et  entendu.  Les  Juifs  n*ayant  ritn  à  répli- 
quer ,  les  laissent  aMer  sans  leur  faire  de  mal. 

Les  apôtres  continuent  de  prêcher  et  d'appuyer  leur 
doctrine  par  des  miracles;  double  moyen  dont  Dieu  se 

^  sertptmr  accroître  le  nombre  des -fidèlei.  Le  grand-prêtre 
et  les  Saducéens  irrités  de  "ces  progt"ès  de  l'Evatigile, 
mettent  de  noutean  la  main  sur  tes  apôtres ,  et  lès  en^ 
voyerit  en  prison*  Mais  un  ange  ,  pendant  la  nuit',  leur 

'  ouvre  les  portes',  et^  h^r  ordonne  d'aller  prêcher  dans  le 
Temple.  On  vient  en  avertir  le  Sanhédrin ,  qui  s'était  as- 
semblé pour  les  juger.  Voilà ^  leur  dit-on,  €es  hommes 
qu  'hier  qûus  méz  fait  emprisonner ,  qui  enseignent  actuelle^ 
jnentfians  le  Temple ,  oà  le  peuple  eèl  occupé  à  les  enfendre. 
Ils  envoient  dans  la  prison  qui  se  trouve  soigneusement 
gardée ,  mais  les  apôtres  ne  s'y  rencontrent  pas".  Ce  mi- 
racle ne  les  touche  point.  Ayâunt  fait  amener  du  Temple 
ces  prédicateurs  ^  ils  leur  reprochent ,  par  la  bnurhe  xk 

frand-prêtre ,  d'avoir  contrevenu  à  la  défense  du  Sanhé- 
rin.  Pierre,  alors,  prenant  la  parole  pour  ses  collègues, 
justifie  pleinement  leur  conduite ,  et  déclare  avec  Imerté 
qu'ils  ne  peuvent  agir  autrement.  On  délib^^  d^  les  faire 
mourir.  Mais  Gamaliel ,  docteur  de  la  Loi ,  respecté  de 
tout  le  monde,  empêche,  par  ses  remontrances,  cet  avis  de 

Î>révaloir.  On  se  contente  de  les  faire  fouetter  au  milieu  de 
'assemblée.  Cetaf&ont,  reçu  pour  le  nom  de  Jésus-Christ, 
comble  de  joie  les  apôtres  ^  et  leur  inspire  une  nouvelle 
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• 

tmifiimee  pauy  repr^inlre  remercie»  <îe  leur  ministère. 
.  Quelque  grande  que  fût  U  muHitude  d#  ceux  quUIs  at- 
tiraient à  la  F^,  la  concorde  etrunion  y  étaient  «i  pjs^-faites 
quHls  ne  composaient ,  popr  ain^  dire  ,  qu^un  cceur  et 
une  âme.  Pour  sd>olir  entre  ^%  toute  différence  de  pau- 
vres et  de  riches 9  iU  mettaient,  ainsi  qu'on  Ta  dit^  tous 
leur^  biens  en  commun ,  et  laissaient  aus^  ap^tre^  le  soin 
de  les  distribuer ,  ou  faire  distribuer  à  cliacun  selon  ses 
bes^HnSr  Or,  il  arriva  qu'Aname  et  sa  femme  b^phire 
v^direqty  comme  les  autres ,  leur  héritage.  Ms^h  s'étant 
concertés  ensemble ,  ils  n'apportèrent  qu'u|ie  paf ):ie  du 
prix  de  la  vente  aux  pieds  de  saint  Pierre ,  «t  gardèrent  le 
surplus.  Interrogés  séparément  par  l'apôtre ,  si  c'est  là  le 
produit  entier  de  la  vente ,  ils  répondent  l'un  et  l'autre 
afBrmatiftement ,  et  sur-le*  champ  ils  tombent  mortà  en 
.  sa  présence.  Cet  événement  jette  une  grande  terir^ur  parmi 
les  fidèles;  mais  quelle  horreur  ne  dut^il  pas  leur  ii^spirer 
du  mensonge  !  , 

Quoique  les  apôtres  eussent  tout  réduit  à  l'ég^Uté ,  il 
arrivait  cependant  que ,  dans  la  distribution  journalière 
des  aliments,  ceux  qui  étaient  chargés  de  cette  fonction 
donnaient  la  préférence  aux  veuves  des  Hébreux,  et  né- 
gligeaient celles  des  juifs  hellénistes  ou  étrangers.  Il  y 
eut  à  ce  ,sujet  du  murmure  parmi  les  fidèles  cte  cette  se- 
conde classe.  Les  apôtres ,  pour  le  faire  eecsert  assemblent 
tous  les  disciples,  et  leur  proposent  d'élire  sept  honunes 
d'entre  eux ,  d'une  probité  reconnue  »  et  pleins  de  l?esprit 
S3tint ,  pour  vaquer  au  ministère  des  tables ,  «  n'étant  pas 
»  juste  ^  disent- ils,  que,  pour  cet  emploi,  nous  abandon-- 
»  nions  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu.  »  Ce  discours 
plut  à  la  .multitude ,  et  en  conséquence  on  élut  sept  dia- 
cres ou  ministres,  à  qui  les  apôtres  imposèrent  aussitôt  les 
mains.  Telle  est  l'institution  du  diaconat  ^  qui  n'eut  pa» 
seulement  pour  objet  jprimitif  la  distribution  d^  viandes 
corruptibles ,  mais  aussi  celle  du  corps  et  du  sang  de  Jésus^ 
Christ ,  dont  la  consécration  terminait  ordinairement  les 
repas  des  premiers  fidèles. 

Etienne^  le  premier  des  sept  diacres,  homme  rempli 
de  grâce  et  de  force .  étonnait  par  le  grand  nombre  de 
prodiges  et  de  miracles  qu'il  faisait  parmi  le  peuple.  Or, 
il  y  avait  à  Jérusalem  différentes  synagogues ,  qui  étaient 
comme  autant  d'écoles  où  l'on  envoyait  les  Juifs  pour 
étudier,  de  toutes  les  provinces  du  monde  où  ils  étaient 
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établis.  Dans  celle  qu'on  appelait  des  Affranchis  (i),  dei 
Cyréaéens  ,  des  Alexandrins  ,  des  Ciliciens  et  des  Asia-< 
tiques ,  il  se  trouva  des  hommes  qui  s'élevèrent  contre 
Etienne ,  et  entrèrent  en  dispute  avec  lui.  Mais  il  leur 
'  montra  que  Jésus-Christ  était  le  Messie ,  par  des  preuves 
auxquellee  ils  ne  pouvaient  rien  opposer.  Dans  ritâpais- 
sance  de  lui  répondre ,  ils  subornent  des  témoins  qui  Fac' 
cusent,  devant  le  Sanhédrin,  d'avoir  blasphémé  contre  Dieu 
et  contre  Moïse.  Amené  à  ce  tribunal^  Etienne  parle  à 
ses  juges  avec  une  force  et  une  liberté  qui  les  met  en  fo- 
reur. ■  Ils  se  jettent  tous"  ensemble  sur  lui ,  par  un  de  ces 
transports  que  l'on^appèlaityi/^^m^/ï^  de  2^/^,*  et  l'ayant 
traîné  hors  de  la' ville,  ils  le  lapident ,  malgré  son  inno- 
cence ,  comme  un  blasphémateur.  Les  téùioins  ,  suivant 
la  loi  de  Moïse-,  fuient  ceux  q^i  lui  jetèrerft  les  premières 
pierres.  Etienne,  en  mourant,  se  mita  genoux^  et  cria'; 
Seigneur^  ne  leur  imputez  point  ce  péché;  après  quoi  il  ren-» 
dit  l'âme.  La  mort  de  ce  juste,  le  premier  des  martyrs  , 
(  c'est  ainsi  qu'on  nomma  depuis  ceux  qui  scellèrent  la  foi 
de  leur  sang  ) ,  fut  le  signal  d\ine  violente  perséèution 
qui  s'élevia  contre  l'églîse  de  Jérusalem.  Les  fidèles,  épou-^ 
vantés,  sortent  de  la  capitale,  à  l'exception  des  apôti^s,  et 
se  répandent  dans  la  Judée  et  dans  la  Samarie.  Mais  avant 
cette  fuite,  plusieurs  furent  emprisonnés,  et  quelques-» 
uns  vraisemblablement  exécutés  à  mort. 

L'un  de  ceux  qui  montraient  le  plus  d'animosité  contn: 
eux,  était  un  jeune  homme  nommé  Saul,  natif  de  Tharse, 
en  Cilvcie  ,  l'une  dés  villes  autonomes,  'c'est'à-di#e  qui 
se  gouvernaient  par  leurs  propres  lois  ;  mais  non  pas  co- 
lonie romaine  m  municipe  ;  par  conséquent  ne  donnant 
Ï)as ,  comme  quelques-uns  se  l'imaginent ,  -  à  ses  citoyens 
e  droit  de  bourgeoisie  romaine;  Sâul  jouissait  néanmoina 
de  ce  droit  par  sa  naissance ,  ainsi  qu'il  le  déclara  lui-même 
au  tribun  Lysias ,  lorsque  celui-ci  le  voulut  faire  mettre  à 
là  question  avant  de  l'avoir  jugé.  C'était  donc  parce  qu'il 
était  descendu  de  citoyens  romains.  (  Grolius.  )  Il  était 
né  juif,  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  et  avait  été  élevé  à  Jé- 
rusalem, par  le  docteur  Gamaliel,  daiis  la  secte  des  Phari- 
siens, il  avait  déjà  eu  part  au  martyre  de  saint  Etienne , 


i^ 


(i)  C'étaient  ceux  qui  avaient  été   emmenés  captifs  à  Rome  pai^ 
Pompée ,  et  qui  depuis  avaient  recouvré  leur  H^ertev 


.©U  NOUVEAU  TÊSTAJiEîn:.  Al5 

Itc  vuîç. 

en  gardant  les  habits  des  témoins  pendant  quHIs  le  lapi- 
daient. S^étant  fait  ensuite  donner  des  .pouvoirs  par  les 
princes  des  prêtres,  il  entrait  dans  les  maisons,  en  tirait 
nommes  et  femmes,  et  les  traînait  en  priso^. . 

Cependant  le  nombre  des  fidèles,  malgré  cette  perse-* 
cution,  se  multipliait  hors   de  Jérusalem  dans  tous  les 


rait,  lui  prêtaient  la  plus  grande  attention,  il  y  avait  parmi 
eux  un  magicien  nommé  Simon ,  qui  les  avait  séduits  par 

S  s  prestiges ,  au  po;nt  de  leur  persuader  qu'il  portait  en 
i-méme  la  grande  vertu  de  Dieu.  Témoin  et  admirateur 
des  miracles  de  Philippe  ,  il  crut ,  ou  fit  semblant  de 
croire ,  et  reçut  coninie  les  autres  le  baptême.  Ce  succès 
de  r£vangile  ayant  été  rapporté  aux  apôtres,  ils  envoyèrtnt 
Pierre  et  Jean  pour  imposer  les  mains  aux  nouveau^  con- 
vertis-, afin  qu  ils  reçussent  le  Saint-Esprit;  tar  n'étant 
que  diacre,  Philippe  ne  pouvait  exercer  cette  fonction,, 
réservée  aux  apôtres  et  à  leurs  successeurs.  C'est  ce  qu'oa 
a  depuis  appelé  le  sacrement  de  confirçiation. 

L  effet  visible  de  ce  sacrement. fut  tel,  dans  ceux  à  qui 
les  deux  apôtres  le  conférèrent ,  qu'aussitôt  après  l'avoir 


f>our  acquérir  le  pouvoir  de  donner  le  Saint-Esprit  par 
'imposition  des  mains  Saint  Pierre  rejette  avec  horreur  sa 


gnant  qu  il,  était  la  souveraine  puissance  qui  avait  paru 
chez  les  Samaritains  comme  père,  chez  les  Juifs  comme 
fils ,  chez  les  Gentils  comme  Saint-JEsprit.  A  ces  absur- 
dités, il  joignait  d'autres  extravagances  qui ,  à  la  faveur  de 
ses  prestiges,  ne  laissèrent  pas  de  faire  illusion. à  beaucoup 
d'esprits  crédules.  C'est  le  premier  hérésiarque.  .On  a 
donné  le  nom  de  Simoniaques  à  tous  ceux  qui,  dans  la 
suite,  ont  employé  nou-seulement  les  présents,  mais  les 
services  et  les  sollicitations  directes  ou  indirectes  pour 
entrer,  dans  le  ministère  ecclésiastique.  ',. 

Les  Apôtres ,  après  avoir  instruit  les  fidèles  de  Sama- 
rie,  et  prêché  l'Evangile  dans  les  villages  d'alentour,  s'«i 
retournèrent  à  Jérusalem. .  ,  -  • 

Philippe,  de  son  côté,  se  rend,  par  l'prdre  d'un  ange, 
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sur  le  ehcxnin  qui  descend  de  Jérusalem  à  &aza|  dans  un 
lieu  d^rt.  11  y  rencontre  Fintendant  de  Candace,  reine 
d^Ëthiopie,  qui  revenait  de  Jérusalem,  monté  sur  son 
char ,  -et  lisait  le  prophète  Isaïe.  C'était  un  prosélyte  qui 
était  tehu  adorer  te  Seigneur  dans  son  teraple ,  peut-être 
à  roccasiqn  de  quelque  solennité.  La  reine ,  dont  il  était 
officier,  régnait  dans  la  péninsule  de  Méroé,  au-dessus  et 
àU  «ridi  de  V£gypte  ;  et  le  nom  que  nous  lui  donnons  dV 

girès  TEcriUire,  était  un  nom  générique,  comme  celui  de 
haraon  pourkâ  rois  d'Egypte.  Phihppe,  connaissant  par 
réirélatton  ce  que  Tintendant  lisait ,  lui  demande  s'il  croit 
t  Tetitetidre.  «Comment  le  pourrais-^je,  répondit^)  sans 
^  le  secours  d'un  ititerprète  r  «  Philippe,  à  sa  prière,  monte 
«uùrès  de  lui.  L'endroit  qui  l'occupait  en  ce  moment  était 
tceiui-^i  :  Il  û  été  mené  comme  une  àreUs  à  laboucherie ,  et 
*  il  n*ù  poinf.  ouçert  la  éoucke ,  non  plus  qu *un  agneau  qvi 
éeméute  muet  éeoemt  celui  qui  le  fond ,  etc.  (isaïe  xni,  7). 
Philipp*e  lui  montre  qu'il  s'agit  U  non  du  Prophète,  mais 
de  lësus^hrist ,  «t  lui'  explique  en  abrégé  toute  la  doc- 
trine de  l'£vangi)e.  L'intendant  convaincu ,  demande  le 
baptême,  lia.  descendent  ensemble  dans  un  ruisseau  qui 
se  rencontre  àur  la  route.  Philippe ,  après  l'avoir  baptisé, 
disparaît,  et  se  trouve  transporté  tout-à-coup  dans  la  ville 
d'Afcot,  éloignée  de  neuf  à  dix  lieues  de  Gâta. 
34  C'est  aiàsi  que  l'Ëvangile  fructifiait  au  milieu  des  per- 
àécutibns.  SàttI ,  toriïjours  acharné  à  la  recherche  des  fidèles, 
ne  se  contente  pas  de  les  poursiivré  en  Judée.  î^pprenant 
^  qu'ils  sont  en  grand  nombre  ii  Damas ,  il  part  avec  des 
lettres  du  grand>prétre  aux  synagogues  de  cette  ville, 
pour  lui  amener  ceux  qu'il  y  rencontrera.  Damas  n'appar- 
tenait point  aux  Juifs  ;  mais  Arétas,  qui  en  était  le  roi,  leur 
E^rmettait  d'y  vivre  selon  leur  loi,  et  de  punir  ceux  de 
or  nation  qui  la  violaient.  Le  £èle  aveugle  de  Saul  s'en- 
flamme à  mesure  qu^il  avance.  Il  n'était  pas  loin  de  Damas, 
lor^squ'au  milieu  du  jour  une  lumière  céleste  le  frappe  et 
le  terrasse  en  l'éblouissant.  Il  entend  Jésus  en  même  tems, 
qui  se  pldnt  de  ce  qu'il  le  persécute  dans  ses  saints.  Saul 
lui  demande  ce  qu'il  doit  faire.  Jésus  lui  répond  qu'il  l'ap- 
prendra lorsqu'il  sera  dans  la  ville.  S^es  gens  le  relèvent  ; 
mais  comme  il  ne  voyait  plus ,  ib  le  conduisent  par  la 
main  à  Damas.  Après  y  être  resté  trois  jours,  dans  le  jeûne 
et  la  prière ,  il  reçoit  la  visite  d'Ananie ,  Pun  des  fidèles 
de  Damas,  qui  viept,  par  l'ordre  de  Dieu,  lui  imposer  les 
mains  pour  recouvrer  la  vue,  après  quoi  il  Iç  H)aptise. 
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SâHil  siSêtkttti  rempfi  do  Saint- Esprii,  deviéhl  un  apôtre 
fëfttut,  et  mtùfnéûce  à  prêcher  Jésus-Christ  dans  les  sy- 
tltf|fègu66  éè  l^armas  ^  acr  grand  étonâemeat  des  Juifs  et 
àei  AdèhsSy  qm  savaient  te  sujet  pôUr  lequel  il  était  venu. 
A^rèi  ëttttii^fffit  (^elques  iw-osélytes  dans  cette  ville,  il 
passé  àsitig  Vktskie  toi^ine  (i),  retient  à  Damas,  et  con- 
finutÉf  pendam  troisratte,  dV  «cercer  son  ministère ,  dispu- 
tMI  HVet  1«&  plus  habiles^  dVnh*elés  Juife,  et  les  confon- 
éaiH  part'âutoriffé  des  saiYites  Ecritures.  L'Eglise,  cepen- 
tlititf  à¥ait  recôâvféla  pahc  dans  toute  la  Palestine,  et  pre- 
nait ibtn  les  jours  de  nouveaux  accroissements.  Saint 
Pitrfèf  étdm  sottif  èê  lérusâtetnv  parcourt  ce  pt^s ,  de  ville 
€H  vitlé,  ff&ur.  affermît  les  frères  dans  la  grâce  quHls  avaient 
i^çifêr^  Èimft  k  îj^àûe  /  nommée  depuis  Biospolis ,  on  lui 
•p^kmtSi  cifr  paraiytfqtie  ^  étendit  depuis  huit  ans  ^ur  son 
iltf  sans  pouvoir  faire  usage  de  ses  membres.  H  s'appelait 
Enéë/  Pierre  lui  dtt  de  se  lever,  et  de  faire  lui-même  $on 
lie,  êû  pfeute  d'une  parÊtite  gvérlson.  Il  se  lève  aussitôt* 
fait  sot)  lit,  et  ce  miracle  ptxKnm  la  conversion  de  tous  les 
habitsattté ^  ndn-seùlement  de  pjydde,  mais.de  la  Sarone, 
eanidn  qtli  s'érendatt  sur  la  Méditerranée  depuis  cette 
ville  jué(^'à  Césarée. 

55  On  apprit  h  Joppé ,  qui  n'ekt  qu'à  quatre  lieues  de  I.yd^e , 
stir  la  ttter,  la  guérîson  que  saint  Pfcrre  venait  d^y  opérer. 
Cette*  nouvelle  concourut  avec  urt  événement  qui  plon- 
geait dam  te  deuil  les  pauvres  de  Joppé.  Une  femme 
pieUsé,  i)ôYnmée  Tabithe ,  qot  leâ  soutenait  par  ses  aumô- 
nes, venait  d*y  rendre  l'esprit.  Les  fidèles  députent  aus- 
sitôt â  saint  Pierre ,  pour  rengager  à  ëe  rendre  dans  leur 
ville.  11  paît,  arriviET  dans  la  chambré  oà  était  exposé  le 
corps  dé  'f abithe ,  environné  de»  veuves  éplorées  qu'elle 
avait  vêtues.  Ayant  fait  sortir  tdut  le  monde ,  il  se  ihet  en 
prières;  puis  se  tournant  vérole  corps  de  Tabithe,  il  lui 
commande  de  sé  lever  ;  ce  qui  est  efîectué  sur-le-champ. 

^ndant  le  séjour  que  Pierre  fit  à  Joppé  (car  il  y  de- 
meura plusieurs  jours),  il'  eut  une  vision  singulière^  en 
faisant  sa  prière  vers  le  midi ,  sur  le  toit  de  la  maison  où 
il  logeait.  Il  était  à  jeun ,  et  tout-à-coup  il  se  sentit  un 


(i  )  Capel ,  suivi  pâp  Hardbulti  ef  tierr uyer ,  prétend  quil  resta 
tfois  dOi  dans  l'Arabie,  ce  qui  est  s^s  YTatsenlblaiTce ,  puisque  saint  Lur. 
dans  les  Acres  des  Apôti^,  ne  patle  pas  tUfètht  tie  e«  voyage  ;  ce  qui 
jfronjt  q»*i\  a  été  court. 

II.  â6 
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grand  besoin. de  manger.  Daàs.le  même  teins,. il  voit  des-* 
cendre  du  ciel  une  grande  nappe  liée  par  les  quatre  coins , 
et  remplie  de  toutes  sortes  d'ai^maux,  purs  et  ipipurs.Une 
voix  incontinent  lui  crie  de  tuer  et  de  manger  de  tout  in- 
différemment. Pierre  s'en  excuse ,  en  disant  au  Seigneur 
que  jamais  rien  d'impur  n'est  entré  dans  sa  bouche.  «  N'ap- 
»  pelez  pas  impur ,  reprend  la  voix ,  ce  que  Dieu  a  pun- 
»  né  ».  Cette  vision  fut  répétée  jusqu'à  trois  fois  de  suite, 
après  quoi  la  nappe  fut  enlevée  au  ciel^  et  ne  reparut  plus. 
L apôtre  hésitant  sur  ce  qu'il  venait.de  voir,  la  même 
voix  l'avertit  que  trois  honmies  viennent  le  chercher,  et 
'  I      lui  dit  de  ne  pas  faire  difficulté  de  partir  avec  eux.  C'étaient 
des  envoyés  d'un  centurion  de  Césarée,  nommé  Corneille, 
homme  religieux  et  disant  de  grandes  aumônes,  à  qui  le 
Seigneur ,  dans  une  autre  vision ,  avait  commandé  de  faire 
venir  Pierre  pour  lui  enseigner  la  voie  du  salut.  Pierre  les 
reçoit,  et  le  lendemain  il  les  accompagne  à  leur  retour. 
Arrivé  chez  Corneille ,  il  l'instruit ,  avec  toute  sa  maison, 
de  la  vérité  de  l'Evangile.  Tandis  qu'il  parle,. le  Saint- 
Esprit  descend  sur  ceux  quHl catéchisait,  au  grand  étonne- 
.  ment  des  Juifs  qu'il  avait  amenés  avec  lui;  car  ils  s'imagi^ 
naient  que  le  salut  n'était  que  pour  leur  nation ,  ou  ceux 
.  qui  s'y  étaient  agrégés  en  ooservant  la  loi  de  Moïse. 
36       De  Césarée ,  s^int  Pierre  se  rendit  à  Antioche ,  où  il 
fonda  une  église  dont  il  remplit  le  siège.  C'est  ce  qu'en- 
seignent disertement  Origène ,  Ëusèbe,  saint  Chrysostôme, 
saint  Gréfioire-le-Grand,  et  tous  les  anciens,  à  un  très- 
petit  nombre  près.  Mais  il  faut  dire  que  cette  Église  ne  fut 
d'abord  composée  que  de  juifs.  Par-là,  se  conc^ient  les 
autorités  qu'on  vient  de  citer.,  avec  ce  qui  est  rapporté  dans 
S.  Luc  (  AcL  XI.  20  ) .  de  la  prédication  de  ces  fidèles 
'  de  la  Cyrénaïque  et  de  Chypre ,  lesquels  étant  venus  vers 

l'an  4>.à  Antioche,  y  firent  connaître  le  seigneur  Jésus 
aux  Gentils;  ce  que  l'église  de  Jérusalem,  dit  le  même 
écrivain ,  ayant  appris ,  elle  envoya  Barnabe  pour  donner 
la  perfection  à  cet  œuvre. 

L.  Vitellius^  gouverneur  de  Syrie,  vient  à  Jérusalem 
vers  les  fêtes  de  Pâques.  Sensible  à  la  réception  honorable 
qu'on  liii  fit ,  il  remit  aux  habitants  le  droit  qu'on  prenait 
sur  les  fruits  qui  se  vendaient  dans  les  marchés ,  et  permit 
aux  prêtres  .de  garder  l'éphod  et  tous  les  ornements  du 
grand-prêtre,  qui  étaient  alors  dans  la  forteresse  Antomr 
sous  la  garde  d'un  officier  romain  ;  il  déposa  dans  lexnéme 
[^        tems  le  grand-prêtre  Caïphe;  et  mit  en  sa  place,  Jonathas, 
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^  fils  d'Ananus ,  slprès  quoi  il  reprît  le  chemin  d'AntîocIie. 
Mort  de  Philippe  le  tétrarque ,  frère  d'Hércde-Anli- 
paSy  à  Juliade^  sa  capitale,  située  à  Tembouchure  du 
Jourdain  dans  la  mer  Morte.  Il  était  alors  dans  la  trente- 
•  septième  année  de  son  règne,  qui  concourait  avec  la  vingt- 
deuxième  de  celui  de  Tibère ,  suivant  la  vraie  leçon  de 
Josephe  (Ànfiç,  liv.  xvili.  ch.  4)'  Comme  il  ne  laissait 
point  d'enfants  de  Salomé ,  sa  femme ,  et  sa  nièce  du  côté 
paternel  (fille  d'Hérode -Phi lippe  et  d'Hérodiade),  ses 
états  furent  réunis  au  gouvernement  de  SXTie.  Salomé  se 
remaria  depuis  à  son  cousin  germain  AristoDule ,  fils  d'Hé- 
rode,  roi  de  Calcide,  frère  d'Agrippa  et  d'Hérodiade,  et 
*n  eut  plusieurs  enfants. 

Un  imposteur  séduit  les  Samaritains,  et  leur  persuade 
de  s^assembler  avec  iuï>^ur  le  Mont-Garisim ,  promettant 
de  leur  montrer  les  vases  sacrés  que  Moïse  ,  disait  il ,  y 
'  avait  déposés.  Pilate ,  apprenant  cet  attroupement  de  gens 
armés, *env6ie  contre  eux  de  la  cavalerie  et  de  l'infanterie^ 
qui,  les  ayant  attaqués ,  les  mirent  en  fuite.  On  fit  parmi 
euxplùsièurs  prisonniers ,  dont  lés  principaux  furent  pu- 
nis de  mort  par  ordre  du  préfet.  Les  chefs  des  Samai^itains 
irrités  de  ce  traitement ,  en  portent  lears  plaintes  à  Vitel- 
lius^  gouverneur  de  Syrie,  dont  celui  de  Judée  relevait. 
Ils  allèguent  en  même  tems  d'autres  griefs  contre  Pilate  ; 
sur  quoi'  Vitellius  lui'  ordonne  de  se  rendre  à  Rome^ 
'  pour  répondre  à  ces  accusations. 

Arétas ,  roi  de  Pétrée,  n'avait  pas  oublié  l'affront' qu'Hé- 
rode-Antipas  avait  fait  à  sa  fille ,  en  la  réjpûdiant  pour 
épouser  Hérodiade.  S'étant  mis  en  forces  pour  t  com- 
battre avec  succès,  il  lui  déclara  la  guerre,  et  remporta 
■  sur  lui  une  victoire  qui  fut  regardée  par  les  Juifs ,  dit  Jo- 
sephe {Anfitjf.  liY.  xviii,  ch.  5),  comme  la  juste  punition 
de  là  mort  de  Jean-Baptiste.  Hérbde  mande  sa  défaite  à 
Tibère,  qui  donne  ordre  à  Vitellius  de  marcher  contre 
Arétas,  et  de  le  faire  transporter  chargé  de  chaînes  à  Rome, 
ou  dé  lui  envoyer  sa  tête. 

Vitellius ,  ayant  levé  des  troupes  ,se  met  en  campagne 
pour  aller  faire  le  siège  de  Petra.  Mais,  ayant  appris  à  Jé- 
37  ^usalem  la  mort  de  Tibère,  arrivée  le  16  mars  de  l'an  87 
de  l'ère  chrétienne ,  il  licencie  son  armée ,  et  s'en  re- 
tourne. 

Pierre,  après  avoir  parcouru  la  Syrie  et  la  Judée ,  étant 

'        arrivé  à  Jérusalem',  plusieurs  des  Juifs  convertis ,  infor- 

*  "    mes  qu'il  avait  demeuré  quelque  tems  chez  le  'centluriott 
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Corneille ,  lui  font  des  reproches  d'être  entré  chez  des 
incirconcis  f  et  d'avoir  mangé  avec  eux.  L'apôtre  se  justi- 
fie  modestement,  en  rendant  compte  de  ce  qui  avait  pré- 
cédé le  baptême  de  Corneille,  et  la  multitude  se  tut, 
admirant  la  bonté  du  Seigneur,  qui  avait  ai^issi  appelé  les 
Gentils  au  salut .^  • 
37  Les  progrès  journaliers  que  la  prédication  ide  P*^ul ,  ci- 
devant  nommé  Saul ,  faisait  depuis  trois  au^  ^  Pan^s,  et 
l'était  florissant  de  l'Eglise  qu'il  y  ^vi\it  iprfcué^ ,  iiairent 
enfin  le  comble  à  la  fureur  des  «)uifs  qui  étaient  restés 
incrédules.  Ils  gagnèrent  le  ministri^  d'Àrétaç,  pour  le  faire 
arrêter,  dans  le  dessein  de  le  fk}re  jpa^rjir.,  Çé  p|ince, 
étant  alors  en  guerre  avec  Hérpdç  le  (étfafrqp^  ^et.  les 
Bon^ains ,  faisait  garder  exactement  lies  pxxrle^  f)^  la  ^ille, 
de  peur  qu'il  n'y  entrât  quelque  ^pipp,  ou  ou'ij  n'en 
sortît  quelque  transfuge.  |l  y  a  de  l'9ppaf  «^çç  qi;^  lesi  Juifs , 
ppur  perdre  Paul  daps  l'esprit  du  rpî  1  l'^cci^^àr^pt  d'in- 
telligence avec  les  Romains.  Qupi  miHl  çp  spit^  U^  disci- 
ples ,  instruits  de  leur  copc^plpt,  le  fifept  é^^lv^V^^;»  ÇP  ^^^ 
cendant  l'apôtre  dans  ui^e  pp^U}^^  p|f  ^^^  iè^i^i^  qui 
donpait  sur  les  champs. 

Pe  Dan^^ ,  Paul  sp  rep4it  h  iférv^^^*,  S?  ;i:ppYçrsion 
n'y  était  encore  guè^ç  çop^ue ,  q)|pjfme  |^  di^^nce  de 
l'une  de  ces  villps  ^  l'aytre  n/e  ^\t  que  o^  i^ixanWquinze 
lieues.  Mais  la  guerre  ^yf^n^  i^^^rio^pu  V^  qa^pn^po^ce  en- 
tr'elles,  cette  ignorance  n'^  rien  d?  surp^e^Hip^.  Vwnvée 
(de  P^ui  B\  trembler  les  fi^^J^s  ^  Jérus^em ,  ex^  (eur  rap- 
pelant ]e  spuvenir  de^  persécutions  cjii'il  ^aii  exercées 
contre  eu:}^.  :Bfirn^V^  qui  av^t  été,  fJ^-OR,  Ji,  T^cgle  de 
l^m^liel  avec  lui ,  dissi]^^  cette  crainl|e  en  leur  racontant 
le  miracle  de  s^  conversion.  }j0  pnnqp^l  ojpjet  de  Paul , 
dans  ce  voyage,  était  de  yoiyr  Pjerfe,  el\ef  pe  V^posto- 
iat,  et  de  conférer  avec  lui  1^  l'Éva^ile^  Ib  *e  virent;  et 
pendant  les  quints  jour^  qu'il?  fMrenJ:  çnfîjemWp ,  Pierre 
n'apprit  rien  de  nouveau  ^  son  collègue  f  \Q^ç\i^i  U  voie 
du  Seigneur.  Paul  vit  aussi  dans  le  pp^è|zie  ^en^  jaçquw, 
frère  (c'est-à-dire  cousin }•  du  Seigneur,  et  éyêque  de 
Jérusalem.  Ce  furent  }es  deux  seuls  apôtres  qu'il  visita; 


rement  connu ,  comme  él^t  de  Jiçur  nonibre ,  et  disputait 
avec  eux.  Mais ,  comme  il  priait  un  jour  clan^  le  Tçinple, 
Jésus  lui  apparut  dans  une  yi^on ,  et  lui  ordonna  df  ^^^ 
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tir  au  piutftt  de  la  ville,  ip^T^e  que  son  témoigi^ge  ny 
j^erait  point  rec^.  ^a  effe^,  Ioîq  4e  s^  reiv^re  ^ se$  raisons* 
1^  Juifs  cherchaient  à.  le  JF^ire  ^loiirir,  ou  eq  trahi^n ,  ou 
pfpr  I0  jiigei^ent  4e  zèlç  »  çoinme  îU  ^v^iei^t  f^it  à  Végs^rd  de 
S,  JEtiei^pe.  I^eur  4e$^ifiay4lH  t^^wpiré ,  Içs  frèçejs  eçime- 
^^reot  Paul  ii  Césfirée,  et  4^  là  le  4H>n4^i!^ire^(  p^  la  Sy* 
rie  à  Th^nie ,  s^  pMrie.  U  y  JM^^Qonç»  TÈv^MngiW  k  fte^  com- 
patriotes, çi^iv^fM^  ^ip^  Ch^fi^st^ngift  t  pW  aroy^^le  en 

,  cel^  qu'ûrigèpe ,  qui  pfétjB«(|  q^'il  ft'^bs^iia^  d'y  pf ôcher  , 
par  la  raison  qu'un  pi^phèi^Q  i^'esl  jatj^aÂ^  ^i,e^  ye^^  dans 
sft  Patrie, 

M^toiH*  triop^apt  d'H^4^-A.gripî>? ,  quft  wi^t  Luc 
i^^iTH^nie  ^i«iplefl?ent  ti^rpik  *  fil^  d'Ari^toh^l^ ,  en  Judée. 
Ce  prii^ce  avfiit  4éià  fprQilyé  }^fi/a  4?e^  viçis^i^ude^^  S^'étant 
rei)4^  à  Aom^  avec  Béréoicf^,  ft?k|RèjPÇ,  ^^  4^  tffla*  avant 
la  ïç^ari  d'Héçode-le-Gritnd  %  U  y  devint  Vanf^i  p^çtif  ulier 
de  DrM^^,  01s  de  Tibère,  et  vécut  avec  \m  iU^^  une 

,  gm^  fawvli^fité.  Tapt  qu^  «a  nv^a?^  fut  viyftntft,  ?lle  le 
ççutinl  ia^xks  \^  tofpes  4e  U  n^qdéçaU^M?-  M^i%  i»p?ès  la 
](K)Ort  4e  çe^e  prii^çes^ ,  il  $e  imputa  ^ur  iin  tQ^  4^  dé- 
pense qui  $];Ml>?.f^t  4?  h^uçpu^  s^  focult^ç.  SÂe^l0t  ses 
^gi^s9«e$  eaçç^sive? ,  le  luîi;.e  4e  *a  taW^  e^  )e  fsy^^ï  4e  ses 
,^iV{^g^ ,  le  ré4\^îsiç€^it  4  u^  ^^%  d'indigeo^  q^i  ^c  lui 
permit  plus  4e  dep^(pi|reî»  k  RQWe»  U  ^»  partit  4wc-  pour 

.      îçetwïfWfr  ^n  P^le^tine,  et  alU  ^  ÇWSn^r  4^^  u^  châ- 

t^i^  ypi^in  de  M^^hd,  dans  Tld^^^.  l^  ^  féfiéçrhissant 

fj^f  ^^  dette*  et  ^ur  l'impij^^iMîp  où  il  était  4e  1^  acquit- 

^ftr ,  il  pen^t ,  i^^s  ^^  dç^e^ppi^ ,  à  s^  doBfîf  r  U  iport. 

Çypi?ps  v^  fcajçie,  ^'é^^n^  •^pçrçwe  4|e  mn  clç«fein  en  fit 

pagr4  ^  iî|4ro4i^,  W  WUr ,  q^i ,  4^  conçer^  avep  Hwode- 

Afitipaç,  spp  if^mj  Wi  asfigo^  i^ow  w  d^n^wre  k  ville 

d^  Tibéf iftde ,  ^v^p  w  TP^^m^  hpWR<te  pç^v»  son  entrer 

t\^^.  Maws  «i^  diwpftf iftfl  l'j^y^P^  bieç^ôt  ï^plo^g^  dans  la 
mi^^o ,  il  repris  )^  yp^e  4^  ftpi«^ ,  aprè*  ^voir  einF^^^é 

de  )?ierr^,  ^ffranphi  de  Çérépjcp,  ui|^  SQ^^fPA?  fpvir  les 
:  fçai?^  d^  son  voy^^ge.  Orusqs  n'était  plusi  ;  îï\ais.  Agf ippa 
fiçtrwy^  les  mêmes  ^i^tii^epts  qn'ij  ^^%  ^}^  ppyr  lui 
4^j^^  Çaju^  Ç^igwW.  Leur  liaispn  f^f  pour  le  prince  juif 
\^  eavi#e  d'i^n  npuvçâ^u  revers.  TJg  jpi^  Qu'ils  ^  pçpme- 
n^nl  ei)$enil;Je ,  moptési  syr  le  ]p[i^?Q^  ç|i%ç ,  l'entretien 
«la^t  tpijabç  sur  Tibère,  Agrip^  pria  Ph!u  d'Ôter  au 
plutôt  l'eflapire  ^  celui-ci,  ppuf  îe  f^ir^  p«^s^  à  Caius, 
qui  ei^  é^it,  seloïi  lui  ,  plps  dig^ft^»  Çwlychus,  CQcher 
d' Agrippa,  ei^teqdit  çp.  sgîà»*iî,  ft  §e  t|it  pio^lftcs.  Mais» 
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quelque  tems  après ,  son  maître  l'ayant  livré  au  préfet  ie 
Rome  pour  un  vol  qu'il  lui  avait  fait ,  il  demanda  d^être 
mené  à  l'Empereur,  ayant,  disait-il ,  un  secret  important 
à  lui  révéler.  On  le  conduit  à  Caprée ,  où  d'abord  il  fut 
mis  dans  les  fers.  Mais,  au  bout  de  quelque  tems ,  ayant  été 
présenté  à  Tibère ,  il  lui  découvrit  ce  qu'il  avait  oui  dire 
à  son  maître.  Tibère  le  renvoie  ,  et  mande  à  Rome  qu'on 
mette  en  prison  Agrippa.  Sar  captivité  ne  fut  pas  longue. 

[  Tibère 'éiant  mort  peu  de  tems  après  ,  Caligula,  son  suc- 

'         cesseur,  tira  de\sa  prison  le  prince  juif,  et  l'ayant  fait 

venir  auprès  de  lui ,  il  lui  mit  le  diadème  sur  la  tète  en 

;•  le  déclarant  roi  de   la  tétrarcKie  de  Philippe  et  de  celle 

^  de  Lysanias.  A  ces  marques  d'afTeclion  ,  il  ajouta  le  pré- 

sent d'une  chaîne 'd'or  du  poids  de  celle  de  fer 'qu'il 
avait  portée.  En  passant  par  Alexandrie ,  Agrippa  fut  in- 
sulté par  le  peuple  avec  d'autant  plu5  de  licence,  qu'il 
était  aphuyé  du  gouverneur  Flaccus^  jaloux  de  la  pros- 
périté cfe  ce  prince.  La  haine  des  Alexandrins  ne  se  borna 
pas  à  la  personne  d'Agrippa.  Elle  s'étei)dit  à  tous  les  juife 
de  la  ville ,  contre  lesquels  ils  exercèrent  la  plus  cruelle 
persécution.  De  cinq  quartiers  dont  était  Composée  Alexan-; 
drie ,  deux  étaient  appelés  judaïques  ,  parce  qu'ils  étaient 
principalement  habités  par  dés  juifs,  quoiqu'il  y  en  eût 
encore  plusieurs  répandus  dans  les  autres.  On  les  réduisit 
à  un  seul  quartier  après  avoir  pillé  leurs  maisons,  et  on 
leur  interdit  toute  sorte  de  métiers  ';  ce  qui  fit  ou'ua 
grand  nombre  d'entre  eux  demeurèrent  sans  domiale  et 
sans'  moyen  de  subsister.  On  fit  plus-,  on  abolit  leurs  sy- 
nagogues ,  on  les  déclara ,  par  éciit'du  préfet ,  étrangers, 
et  privés  non-seulement  dés  privilèges  d^  citoyens,  mais 
du  droit  d'actionner  en  justice,  soit -en  demandant,  soit 

'  en  défendant.  Enfin,  pour  riiettVe  le  cortible  aux  malheurs 

de  cette  nation  ,  plusieurs  furent  jetés  dans  des  cachots, 
et  de  là  conduits  au  dernier  supplice,  après  avoir  essuyé 
la  plupart  une  cruelle  'flagellation  :  il  y  eut  même  clés 
femmes  qiii  furent  misés  à  la  torture.  L-empcreur  apprit 
avec  joie  ces  traitements  horribles  ,  parce  qu'il  savait  que 
les  Juifs  n'étaient  pas  disposés  à  lui  rendre  les  honneurs 
divins.  (  Phiîo  in  Flac.  )  Tels  furent  les  préludes  de  la 
'  vengeance  terrible  que  Dieu  préparait  à  cette  nation,  pour 
expier  le  déicide  qu'elle  avait  commis  dans  la  personne 
de  son  fils.  Sa  justice  ne  permit  pas  néanmoins  que  l'au- 
teur de  cette  affreuse  tragédie  recueillît  le  fruit  de  sa 
méchanceté.  Flaccus  s'était  flatté  de  regagner  par-ià  les 
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1>onne$  grâces  de  Calisula  ,  dont  la- mère  avait  été  la  vic- 
time de  ses  perfides  délations;  il  se  ti^ompa.  Le  centurion 
Eassus ,  envoyé  par  Tempereur  en  Egypte ,  rarréla  dans 
Alexandrie ,  au  milieu  d'un  festin  qu'il  donnait  pondant 
la  Scénopégie,  ou  fête  des  Tabernacles  des  Juifs,  et  lamena 
chargé  de  chaînes  à  Rome;  De  U,  il  fut  relégué  dans  l'île 
d'Andros,  où,  peu  de  tems  après,  il  fut  mis  à  mort  par 
ordre  de  l'empereur. 

Agrippa  n'avait  pas  été  spectateur  des  cruautés  exercées 
dans  Alexandrie  contre  sa  nation.   Après  les  outrages  per- 
.  sonnels.que  les  Alexandrins  lui  avaient  faits  ,   il  s'était 
>     prompt^ment  rembarqué  pour  gagner  ses  nouveaux  états. 
Hérodiade,  sa  sœur,  ne  le  vit  pas  sans  une  extrême  ja- 
lousie ,  décoré  de  la  royauté.  Pour  ne  pas  lui  être  infé- 
rieure en  dignité,  cette  princesse  engage  Herode-Anti- 
Sg  pas  ,  son  époux ,  d'aller  solliciter  à  Rome  le  même  titre. 
Il  part ,  mais  Agrippa  le  fait  suivre,  par  Fortunatus  ,  son 
affranchi ,  avec  une  lettre  pour  l'empereur  ,  dans  laquelle 
il  accuse  Hérode  d'intelligence  avec  les  Parthes.  L'empe- 
•    reur,  sur  cette  accusation,  relègue  Antipas  à  Lyon.  Bien- 
tôt après,  ennuyé  de  son  exil ,  il  se  sauve  avec  sa  femme  en 
£spagne,  où  ils,  périrent  tous  deux  misérablement,  suivant 
;   le  faux  Hégésipe.   Ç^De  exdd^  HierosoL  L,  2.  ^  c.  2).  La 
.  tétrarchie  d'Hérode  et  tous  ses  biens  furent  donnés  par 
l'empereur  au  roi  Agrippa. 

Piiate,  à  qui  l'empereur  avait  ôté,  l'année  précédente, 
'    .  le  gouvernement  de  Judée ,  pour  ses  malversations ,  dé- 
voré de  chagrins,  se  donne  lui-même  la  mort,  la  troi- 
sième année  de  la  204*.  olympiade  ,  suivant  Eusèbe ,  ce 
Iui  revient  à  l'an  89  ou  4o  de  Jésus-Christ.  Adon,  évêque 
e  Vienne ,  auneuvième  siècle,  dit  qu'il  mourut  en  cette, 
ville ,  où  il  avait  été  envoyé  en  exil. 

Galigula  voulant  se  faire  adorer  comme  un  Dieu ,  des 
étrangers  établis  à  Jamnia,  dans  la  Judée ,  lui  érigent  à  la 
hâte  un  autel  de  briques ,  qui  est  aussitôt  renverse  par  les 
Juifs.  C'était  le  préfet  Capiton ,  homme  avare ,  qui  avait 
sourdement  excité  cette  nouvelle  scène  pour  avoir  occa- 
sion de  piller  les  Juifs  ;  il  mande  aussitôt  à  l'empereur 
l'attentat  qu'ils  viennent  de  commettre ,  et  le  revêt  des 
couleurs  les  plus  noires  que  la  calomnie  peut  imaginer. 
Caligula,  par  son  rescrit,  charge  Pétrone,  gouverneur  de 
Syrie  ,  de  iaire  placer  un  colosse  doré  dans  le  temple  de 
4o  Jérusalem.  Pétrone,  homme  judicieux,  prévx>yant  la  ré- 
volte que  cette  entreprise  ne  manquerait  pas  d'occasionner, 
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nbn-ieuleiiieirt  dâifs  la  JikMe ,  tnAîs  parmi  cette  nnUitude 
infinie  de  Juifs  répandus  dans  toutes  les  autres  parties  de 
Tempire ,  use  de  délais  ^  et  au  lie«  de  faire  transporter  à 
Jérusaleiti  une  de  ces  statues  colossales  cpii  te  trouvaient 
dans  les  prorinces  voisines  ^  il  fait  venir  les  plus  habiles 
oUTners  de  Phénicie  ^  et  traite  avec  eux  f>our  en  fondre 
«loe  nouvelle  à  $tdoii)  avec  tes  matières  ^uHl  s*eogage  4 
leur  fournir.  ' 

Tandis  qu'on  tràv&iUe  â  ta  statue  ^  il  s'élève  tine  sédi^ 
tioii  è  ce  sujet  I  entre  les  citojrens  d'Alexandrie  et  les  Juife. 
On  envoie  de  part  et  d'autre  cinq  députés  a  l'empereur. 
Le  grammairien  Appion,  déclamotevr  aossi  vatn  que 
bruyant ,  appelé  pour  cette  rai^tm ,  ie  Tambêur  du  Monde^ 
par  Tibère ,  fut  mis  k  la  tête  des  premiers  ;  Philon ,  le 
plus  savant  des  Jui^ ,  fut  le  chef  des  Seoomdtis.  Arrivés  à 
borne ,  ceux-ci  se  présentèrent  devant  rempefeier,  dani  le 
champ  de  Mars  ^  comitie  il  sortait  des  jardins  de  sa  mère» 
La  msnière  honnête  dont  il  les  accueîUit ,  et  la  promesse 
qu'il  letnr  fit  faire  par  Romult»,  inlroduâtevrdes  ambas-* 
sadeurs ,  de  les  entendre  et  d'examnner  leur  afiàire  à  ses 
premiers  moments  de  loistr^  les  remplirent  de  confiance, 
excepté  Philon ,  à  qui  son  âge  et  son  expérience  rendirent 
suspectes  ces  grandes  démonstration»*  L'événement  fit 
voir  qu'il  ne  s  était  point  trompé.  Les  députés  des  Juifs 
'ayant  suivi  Califfula  dans  un  voyage  qu'il  nt  àPotitzoIes, 
y  apprii)ent  l'ordre  réitéré  qu'il  avait  dontié  de  placer  une 
statue  colossale  de  Jupiter  dans  le  Temple*  Philon ,  dans 
le  récit  qu'il  Caitt  de  cette  députation  ^  n'a  point  de  termes 
pour  exprimer  la  désolation  dont  lui  et  ses  collègues  fu-*^ 
rent  alors  frappés.  11  en  était  de  néme  en  Judée.  Vieil- 
lards, jeunes-gens  ^  femmes,  en£ints,  tous  abandonnèrent 
leurs  foyers  pour  aller  en  Phénicie  se  jeter  aux  pieds  de 
Pétrone ,  et  le  prier  d«  leur  ôter  la  vie  plutôt  que  de  vio- 
ler la  sainteté  du  Teinple.  Pétrone,  touché  de  cette  cons- 
ternation ,  en  instruisit  Tempereur  par  lettres ,  et  de- 
manda un  délai  pour  ne  pas  pousser  à  bout  une  nation 
quHl  était  à  propos  de  ménager.  Agrippa  ,  qui  vivait  dans 
la  sécurité  à  Rome ,  oà  il  était  revenu  Fan  36  ,  apprend 
de  Caligùla  ce  qui  se  passe  dans-  son  ùayB  ,  et  tomue  éva- 
noui à  cette  nouvelle»  On  l'emporte  cliesi  lui  à  demi  mort. 
'  /  Kevenu  à  lui-même,  il  écrit  à  l'empereur,  dans  les  termes 
les  plus  humbles  et  les  plus  pressants  ^  en  faveur  de  sa 
nation*  Fléchi  par  ses  prières ,  JCaligula ,  dans  ^  réponse 
à  Pétrooc ,  consent  qu'on  s'abstienne  de  placer  une  statue 
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dans  Jérusalem  ;  mais  il  n'éteiid  pas  cette  condescen-* 
dahce  aiîîc  autres  villes  de  la  Judée.  La  mort  de  cet  in- 
4>  sensé,  arrivée  le  24  jamHér  de  l'an  4*  9  délivre  Içs  Juifs 
dfeà  alartnes  qu'il  leur  avait  causées. 

Clàudfe,  déclaré  empereur  leaSjanviet,  nomme  Agrippa 
roi  de  Judée,  et  Hérôde  ,  son  frère  ,  roi  de  Calcide.  Il 
donne ,  à  laf  demande  du  premier ,  deux  édits  en  faveur 
des  Juifs  :  l'un,  pour  rétablir  ou  confirmer  ceux  d'Alexan- 
drie dans  les  droits  dont  ils  jouissaient  sous  le  règne  d' Au-* 
gusle  ;  l'autre ,  par  lequel  il  leur  accorde  le  libre  exercice 
de  leur  religion  dans  toute  l'étendue  de  l'empire.  Mais 
il  ne  veut  point  qu'ils  tiennent  d'assemblées  à  Kome^ 


(  Josephe,  Antiq.  L.  xx,  c.  i  ). 


y  convertirent  un  gran 
nombre  de  Gfecs;  car  saint  Pierre,  qui  avait  fondé  cette 
église  en  Tail  36 ,  rt*y  avait  prêché ,  comme  on  l'a  dit  ^ 
qu'aux  Juife.  Batnabè  Cypriot ,  lui  même  ,  chargé  par 
1  église  de  Jérusalem  d'aller  confitmer  dans  la  Foi  ces 
néophytes  ,  va  trouver  Paul  à  Tharse  ,  et  l'amené  à  An- 
\iocne,'où  ils  passèrent  tin  an,  occupés  à  instruire  et  à 
faire  de  nouvelles  conversions.  Ce  fut  alors  que  les  fidèles 
commencèrent  à  ébe  appelés  Chrétiens.  Mais  les  Juifs 
incrédules  les  nofnrfiaiertt  par  mépris ,  comnie  ils  font 
encore  aujourd'hui ,  Nazaréens. 

42      Agripjpa ,  de  retour  en  Judée ,  s'applique  à  gagner  l'af»; 

fection  tleS  iuifs  par  des  actes  de  générosité,  il  emploie 

'  des  sommes  pt-odigieuSes  à  bâtir  et  à  fortifier,  à  Jérusaiem,i; 

du  côté  septentrional,  un  nouveau  quaflif'r ,  qu'il  nomma 

*'  Bézelha  ou  la  ville  neuve  ;  il  construit  un  théâtre  à  Bé- 
rithe  ,  où  il  donne  urt  spectacle  dé  gladlateui^  ;  il  répand 
des  largesses  partni  le  peuple ,  mais  il  excite  une  persé- 
cution contre  les  fidèles  ,  et  fait  franther  la  lête  à  l'a- 
pôtre Jacques  ,  frère  de  Jean  l'évatigéliste.  Voyant  que 
cela  est  agréable  aux  Juifs  ,  il  fait  rtiétlre  aussi  Pierre  eu 
prison  sous  bonne  garde  ,  dahs  le  dessein  de  le  faire  pa- 
mllenient  exécuter,  après  la  fête  de  Pâques ,  qui  était  pro- 
che. Mais^  un  ange  ayant  éveillé  Pierre,  au  milieu  de  la 
nuit,  comme  il  dormait ,  garrotté  d'une  double  chaîne 
entre  deux  soldats,  le  délivre  ,  le  ramène,  au  travers  des 
sentinelles,  jusqu'aux  portes  de  la  ville  qui  s'ouvrent 
d'elles-niêmes  ,  et  parcourt  là  première  rtie'avfec  lui; 
après  quoi  il  le  quitte  et  disparaît.  Ce  fut  alots  que  Pierre, 
11.  29 
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ne  se, croyant  plus  en  sûreté  dans  la  Judëe,  prit  la  rotitc 
de  Rome,  par  une  inspiration  divine.  (  Fogeini ,  S.  Peiri 
Rom.  ùer^  Mamachi,  Orig,  Chr,  T.  V.  Saccarelli,  His.  EccL 
T.  I.)  W  y  trouva  Simon  le  magicien  qui ,  par  ses  enchan- 
temenjts ,  s'était  acquis  parmi  les  Romains  la  même  ré- 

Ï>utation  dont  il  avait  joui  chez  les  Samaritains,  jusque-^ 
à  qu'à  Rome  ,  suivant  saint  Justin,  on  lui  avait  érigé , 
dans  l'île  du  Tibre ,  une  statue  avec  cette  inscription  : 
A  Simon  Dieu-Sait^t. 

On  peut  rapporter  à  ce  même  tems  la  dispersion  des- 
dpôtres  dans  les  différentes  parties  de  l'univers.  Là  tradi- 
tion est,  qu'avant  de  se  séparer,  ils  composèrent  un  précis 
de  là  Foi,  pour  être  aux  fidèles  ce  qu'est  le  mot  du  guet 
aux  troupes  :  c'est  ce  qu'on  appelle  le  Symbole.  Saint  Jean 
passa  en  Asie  avec  la  mère  de  Jésus,  et  s'établit  à  Ephèse, 
où  siint  Paul  avait  déjà  fondé  une  église.  Il  en  fonda  lui- 
même  plusieurs  dans  cette  province^  Saint  And^é 'passa 
chez  les  Scythes ,  d'où  il  vint  en  Epire  et  en  Grèce  ; 
saint  Thomas  fut  envoyé  chez  les  Parthes  ;  saint  Barthe- 
le^i.dans  la  Grande  Arménie;  saint  Simon  en  Perse;  saint 
Jude  en  Mésopotamie ,  saint  Mathieu  en  Ethiopie ,  où  il 
porta  son  Evangile  y  qu'il  avait  composé  en  hébreu ,  et 
qu'on  avait  traduit  dès-lors  en  grec. 
'  Jfi  Le  prophète  A^abus  prédit  une  grande  &mine  qui  de- 
vait se  faire  sentir,  en  Syrie  et  en  Palestine.  Elle  anriva 
l'an  44*  I^^s  Jui&,  en  cette  occasion ,  furent  soulagés  par 
^4  Hélène ,  veuve  de  Monobaze ,  roi  de  l'Adiâ^ène ,  et  par 
Izatès,  son  fils ,  qui  avaient  embrassé  leur  religion.  Lés  fi- 
dèles d'Antioche  si^alèrent  aussi  leur  charité ,  envers 
ceux  de  Judée,  par  d'abondantes  aumônes  dont  ils  chai^ 
gèrent  Paul  et  Éarnabé  d'être  les  porteurs ,  après  avoir 
prié  pour  eux  et  leur  avoir  imposé  les  mains. 

Herode-Agrippa  s'étànt  rendu  à  Césarée ,  V  6ît  repré- 
senter des  jeux  à  l'honneur  de  Claude.  Les  Tyriens  et  les 
Sydoniens ,  contre  lesquels  il  était  irrité  pour  un  sujet 
qu'on  ignore ,  s'y  rendent  le  a®  jour  de  la  fête  pour  im- 
plorer sa  clémence,  ils  avaient  d'autant  plus  besoin  de  le 
fléchir ,  que  leur  pays ,  resserré  dans  d'étroites  bornes  du 
côté  de  la  terre,  et  néanmoins  très-peuplé,  tirait  ordinai- 
rement ses  vivres  des  greniers  de  ce  prince^  et  ne  pou- 
vait, dans  la  disette  qui  régnait  alors,  s'en  procurer a'ail- 
leurs.  Agrippa,  vaincu  par  les  remontrances  de  Blaste , 
son  intendant,  qu'ils  avaient  gagué^  assigne  un  jour 
pour  leur  doaner  audieoce  4an3  fe  théâtre.  Le  tenne  ar- 
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rivé ,  \\  s'y  rend  avec  le  plus  brillant  appareil ,  monte  sur 
la  tribune ,  et.  harangue  le  peuple  avec  tant  de  grâce, 
qu'on  s'écrie  de  toutes  paris  :  C* est  la  ooix  d'un  Dieu  et 
non  d'un  homme.  Au  lieu  de  rejeter  cette  flatterie  comme 
un  blasphème ,  il  en  tire  vanité.  Un  ange  Payant  aussitôt 
frappé  d'une  maladie  mortelle ,  il  meurt ,  rongé  de  vers 
auoout  de  quelques  jours,  dans  la  54^  année  cfe  son  âge, 
la  4*  de  son  règne  sur  toute  la  Judée,  et  la  7*  depuis  que 
Caligulà  lui  avait  mis  le  diadème  sur  la  tête.  Ces  mêmes 
habitants  de  Césarée,  qui  lui  avaient  donné  l'éloge  impie 

3ui  fut  cause  de  sa  mort,  publiant  ses  bienfaits,  l'accablèrent 
'injures  dèsqu'ileut  rendu  l'esprit.  Les  soldats  portèrent  la 
pétulance  jusqu'à  enlever  les  statues  de  ses  filles  et  les  por- 
ter dans  des  lieux  de  prostitution.  (  Josephe,  AnUa .  L.  xix, 
c.  8  ).  L'empereur  Claude  n'apprit  pa^  la  inoït  a' Agrippa 
sans  regret  et  sai)s  indignation  contre  l'ingratitude  de  ceux 
qui  avaient  outragé  sa  mémoire.  Ce  prince  laissait  un  fils 
âgé  de  17  ans,  et  nommé  aussi  Agrippa,  à  qui  l'empe- 
reur, qui  le  faisait  élever  à  sa  cour,  avait  dessein  de 
transmettre  le  royaume  de  son  père.  Mais  ses  amis  et  ses 
'affranchis  lui  ayant  représenté ,  qu'il  était  trop  jeune  pour 
gouverner  un  état  si  tumultueux ,  il  nomma  Cuspius  Fa^ 
dus  gouverneur  de  la  Judée.  Hérode,  roi  de  Calcide, 
obtint  néanmoins  de  l'empereur ,  pour  lui  et  ses  descen- 
dans ,  la  préfecture  du  Temple ,  av.ec  le  pouvoir  de  créer 
le  grand-prêtre  y  et  ce  fut  avec  cette  autorité  qu'il  ôta  le- 
souverain  sacerdoce  à,  Canthera ,  et  lui  substitua  Joseph  ,. 
fils  de  Chamide.  Outre  le  fils  dont  on  vient,  de  parler,. 
Agrippa  laissa  trois  filles  ;  Bérénice ,  âgée  de  ib  ans  ,. 
Mariamne.  dé  la,  et  Drusilie  de  6.  Il  avait  marié- 
la  première  k  son  frère j||érode.  (  Il  sera  encore  parlé 
d^ellè  ci-aprës.  )  MarianMft,  qu'il  avait  fiancée  à  Juliu$^ 
Archélaiis ,  fils  de  Chelcias ,  le  quitta  pour  épouser  Dé- 
métrius,  aki>afqiie  des  jui&  d'Alexandrie.  Dr ustHe  épouta  ^ 
l'an  Sa,  Aziz,  Roi  d'Émèse,  qui  se  fit  jiiif  pour  obtenir 
sa.  main  ,  et  dont  elle  se  sépara  avant  Tan  55  ,  époque  de 
1^  mort  de  ce  prince  ,  pour  se  marier  à-  FéUx ,  gquvei^ 
.  neur  de  Judée,  qu'elle nt  père  d' Agrippa.,  qui  périt  avec 
sa  femme  ,  soua  l'empire  de  Titus ,  oans  l'embrls^oientr 
do  Mont-Vésuve^ 
^  Paul  et  Barnabe ,  accompagnés  de  Jean-Mdrc ,  cousin 
de  ce  dernier ,  étant  vetius  en  Chypre ,  parcourent  cette 
île  en  ministres  évangéliques ,  et  arrivent  à  Paphos,  où^ 
i^ésidait  le  ]jroconsuI  Sergms  Paulus.  C^étalt  un  homm^ 
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sage  et  prudent ,  qui,  ay^^nt  ouï  parler  de  leurs  prédica- 
tions, désirait  d'entendre  la  parole  ^u  Seigneur.  Ils  vont 
la  lui  annpncef  ;  niais  un  faux  prophète  juif,  ndmmé  Lly- 
mas ,  autrement  Bar-Jesu  ,  s'efforce  d'en  empêcher  reflet 
et  de  détourner  le  proconsul  d'embrasser  Iç  Christianisme. 
Paul ,  saisi  d'indignation  ,  frappe  cet  imposteur  d'aveu- 
glement ,  en  présence  du  proconsul ,  qui  ^e  convertit  en 
voyant  ce  miracle.  Ce  fut  alors  que  l'apôtre  quitta  le 
nom  de  Saul  pour  prendre  celui  de  Paul  (i)  sous  fequel 
il  est  toujours  désicrné  depuis  dans  la  suite  des,  Actes  des 
Apôtres ,  ainsi  que  dans  ses  Lettres. 

De  Chypre,  les  deux  apôtres,  avec  leur  compagnon ,  pas- 
sent en  pamp^iilie  ;  de  U  s'étajnt  rendus  à  Afitiocne  de 
Pisidie  n  ils  entrent ,  le  jour  du  Sabbat,  dans  la  synagogue 
que  les  Juifs  y  avaient.  I^es  chefe  de  l'asscn\blée  les  invi- 
tent à  faire  un  discours  d'édification.  Paul ,  ayant  pris  la 
Ï)drole ,  démontra  avec  tant  de  force  que  Jésus-Christ  était 
e  vrai  Messie  ,  qu'au  sortir  de  la  synagogue  .on  le  pria  de 
traiter  le  môme  sujet,  au  sabbat  procbaip.  Mais  la  multi- 
tude des  conversions  qu'il  (it  ce  jour- là ,  ou  toute  la  ville 
était  venue  l'entendre  ^  piqua  la  jalousie  des  Juifs,  qui 
firent  chasser  les  deux  apôtres.  Ceux-ci,  après  avoir  secoué 
la  poussière  de  leurs  pieds  en  portant  de  la  ville ,  vinrent 
♦  â  Icône  ,  où  ils  ne  furent  pas  n^ieux  traités.  Poursuivis  par 
les  Juife  à  coups  de  pierre,  ils  se  sauvèrent  ^  Lystrès,  en 
J^ycaonie.  Paul  y  guérit  un  boiteux.  J^ç  peuple,  témoin 
de  ce  miracle ,  ^'imagine  que  ce  soçit  des  dieux  qui  ont 
pris  la  figure  hurnaipe  ,  et  veut,  en  conséquence,  leur  sa- 
crifier; ce  qu'ils  n'empêchèrent  qu'avec  Ibeaucoup  de 
peine.  Mais  des  juifs  étant  survenus,  changent  1^  dis- 
position des  esprits  à  leur  égard.  Ils  les  font  passer  pour 
dés  imposteurs  ^  et  PautaWapidé  par  ceux  qui  voulaient 
un  moment  auparavant  raclprer.  es^t  laissé  pour  mort.  Il 

(i)  Les  apôtres  et  1^  disciples  ,  qui  devaient  prêcher  TeVangile  par 
toTit  le  Tnoitdc»  pour  ne  point  choquer  les  peuples,  par  leurs  noms 
'mènfies,  qui  auraient  pu  )eur  parâitii^  barbares",  eii ^évitaient  h  rudesse 
nutaol  qirils  pouvaicifit ,  et  les  ehaofgeaiènt  c^u|in^iW«n  troiai^leift  Toc- 
cfHon ,  çQ  les  réduisant  k  h  foroniç  i  et  è  b  teminaisoB  àa»  nomi  g;recs 
ou  latins ,  ou  prenaient  d'autres  noms  qui  le^ir  fussont  plus  agréables, 
^insi  Cfphai,.iVi5ri/x;  Saul,  PmUus^  npm agréable  aiia l^pipains :  de 
nième  aus'si  Lévi ,  Maii/apidj ;  Jacob,  Jacobus  ;  .çt  î^atbaoaely'  qu'eu 
croit  un  des  douze  apôtres  ,  est  nomme  Bartoîomœus  ^  Silas  |  ^ih^amu 
(  p:  Rob,  Gûérard  >  Airç^é  de  la  sainte  S/W^*.) 
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jc^vkni  ie  cet  accident  par  les  sp^ns^  des  frères ,  ^%  s^  trouve 
en  état  le  lendemain  d'aller  à  Der|;)e, 

46  Un  juif,  nonimé  Theudas,  se  dpni^^t  pû^^  un 
prophète  ,  persviade,  à  une  gr^^u^e  çiuUUude  4e  ^  i^^^ion 
d^emporte^  toutes  leurs  richesses  çt  4^  ^^  suivie  jusqu'au 
Jourdain,  dont  il  promet  de  div^er  |es  eau,x,  par  son 
commandement,  pour  leur  ouvrir  le  passage. .  Le  préfet 
Cuspi^s  Fadus  envoie  contre  eux  de  la  cav^tleçie,  qui , 
les  ayant  surpris,  en  tue  plusieurs,  et  fait  beaucoup  de 
prisonniers  Theudas  fut  du  nombre  de  ce^  der^i^rs.  Le 
préfet  lui  ays^nt  fait  couper  la  tête ,  elle  est  portée  par  son 
ordre  à  Jérusalem,  (  Josephe ,  AtUi^.  L.  XX.  Ct  a,  )  Cet 
impos^e^^  ne  doit  pas  être  confondu  avçc  celi^i  de  même 
nom^  dont  parle  uamaliel  danç  le  discours  qu'il  fit  au 
Sanhédrin.  Celui-ci  parut  et  périt  loag-^tei^s,  ^v^n|  que 
Fadus  vîï;^t  en  Judçe.  ,         , 

47  Tibère  Alexantlre  qui  av^it  abjiuré  le  .Juda^n^  après 
l'avoir  en^brassé ,  succède  à  Çusf4m  Foflmt  d^PS  la  pré- 
fecture de  la  Jîidée.  Josephe  (  jL  XX,  c,  3  )  4U  qu'on  le 

^  le  nomnKiit  *  AUbarque ,  ce  que  S^liger  interprète  i^e 
l'intendancç  des  i^lppts.  C'est,  à  ce  quHV psNi^t ,  ce  même 
alâbarque  2^  qui  on  érigent  dans  Rome  que  st^^ue ,  sui~ 
vant  le  poëte  Juvénal,  q^,  à  cjettç  occasion,  tourne  l'ori- 
ginal en  ridicMle. 

4^  L'opinion  la  plu5. probable,  quiwqi^  ^vUep^eOtt  cer- 
taine, rapporte  à  l'an  4.8  la  moirt  de  4^^  i^i*^  de  Pieu; 

'  mai?  ce  qui  e^t  encore  plus  incer^i^n ,  eVst  le  lieu  de  son 
trépas  et  de  sa  sépulture.  Les  uns  prétendent  que  oe  fut 
près  de  Jérusal^nm  dans  la  vallée  i^  Qell^éa^QÎ,  qu'elle 
lut  inliumée  ;.  et  Juvénal  ^  évôqi;^  4^  JèrUiS^eDft*  au  cin- 
quième siècle,  est /le  premier  qu'on  s^cbe  ^voir  »'ancé 
celte  assertion,  dap^  sa  ^eltre  à,  Veaçnpereur  I^airçien  et  à 
l'impératrice  pulcbèrie.  U'autres  ^s^rent  qjj^'çUe  lopurut 
à  Ephèsc  ,  et  le  concUe  général  \^^  àac^  cf  tt#^  ^U\e ,  en 
43 1 ,  scmbje  décider  en  leur  faveur, 

.  Tibère  Alexandre  est  rempl<^cf ,  pa,iif  Çufi^fiiSLi^%  dans  la 
préfecture  de  Judée,  avant  la  fête  4^  Pâquies,  ÇelvkV-cV crai- 
gnant que  la  multitude  ^(is  étrangers  qiui  ven^ieip^  ^, cette 
soler^nité  n'occasionnât  di^  tifUpaulte,  mit»  po^r  le  pro- 
venir, con^me  avaiei^t  fait  ses  prédécesseurs ,  Uipe  cbhorte 
armée  aux  portique^  du  Temple.  Mais,  le  quatrièo^  jour 
de  la  fête,  un  soldat  ayant  eu  l'impudence  de  se  décou- 
vrir indécemment  en  public^  les  Juifs  crient  au  sacrilège, 
comme  s'il  eût  outragé  Dieu  même  dans  son  Temple, 
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Ils  s'en  prennent  au  préfet,  et  le  chargeift  d^impréca- 
tion,  s'imaginant  ou  feignant  de  croire,  quUl  avait  envoyé 
ce  soldat  pour  commettre  une  pareille  in&mie.  du- 
manus  accourt  au  bruit ,  et  les  exhorte  à  s^abstenir  de  sé- 
dition, dans  le  eours  de  la  solennité.  Voyant  qu'il  n'y  ga- 
gnait rien ,  il  fait  venir  Parmée  entière  dans  la  tour  An* 
ionia.  Le  peuple,  à  la  vue  de  cette  multitude  effrayante, 
prend  la  niite ,  et  comme  les  issues  étaient  étroites ,  il 
Y  en  eut  plus  de  dix  mille  qui  furent  étouffés  dans  la  foule. 
De  ceux  qui  avaient  échappé ,  quelques-uns  ayant  rencon-^ 
tré ,  à  cent  stades  de  la  ville ,  Etienne,  domestique  de 
l'empereur,  se  jetèrent  sur  lui  et  le  dépouillèrent.  Cm- 
manus,  pour  venger  cette  insulte,  envoyé  piller  les  bourgs 
'  voisins  de  l'endroit  où  elle  avait  été  faite.  Un  soldat,  par- 
mi les  effets  oui  tombent  sous  sa  main ,  trouve  le  livre 
de  Moïse ,  et  le  met  en  pièces ,  avec  des  blasphèmes  dont 
il  accompagne  cette  action.  Cumanus^  sur  les  plaintes  cnie 
lui  en  portèrent  les  Juifs  à  Cé^rée,  où  il  résidait,  tait 
mettre  à  mort  le  coupable* 

49*  Ce  n'était  pas  seulement  dans  leur  patrie  que  les  Juifs 
excitipent  des  troubles  ;  ik  faisaient  la  même  chose  à 
BomQ ,  et  leur  fureur  se  déchaînait  surtout  contre  ceux 
de  leur  nation  qui  avaient  embrassé  le  Christianisme, 
L'empereur  Claude,,  sans  discerner  les  uns  des  autres, 
donna  im  édit  pour  les  chasser  tous  de  Rome.  Saint  Pierre 
revint  alors  en  Judée. 

Agrippa  le  .jeune ,  par  la  £iveur  de  l'empereur  Claude , 
succède  dans  le  royaume  de  Calcide  et  la  préfecture  du 
Temple ,  entre  les  mois  de  mai  et  de  septembre,  à  son 
oncle  Hérode ,  mort  l'année  précédente.  Bérénice ,  veuve 
de  ce  dernier,  se  retire  auprès  du  jeune  roi  son  frère ,  avec 
lequel  elle  vécut  d'une  manière  qui  donna  lieu  à  des  bruits 
très-désavantageur.  Elle  se  remaria  ensuite  à  Polémon, 
roi  de  Pont ,  qu'elle  quitta  bientôt  après.  On  prétend  que 
Tite  l'ayant  connue  en  Judée ,  voulut  l'épouser  avant 
d'être  empereur,  et  qu'il  la  congédia ,  lorsqu'il  fut  par- 
venu à  l'empire  :  ce  qui  n'est  giières  probable.  Bérénice 
avait  douze  ans  de  plus  que  ce  prince. 

So  La  paix  dont  jouissait  l'église  d'Antioche ,  fut  trou- 
blée subitement  par  l'arrivée  de  (Quelques  frères  de  Judée, 
'  qui  prétendirent,  que ,  Juife  eft  Gentils  baptisés ,  tou& 
étaient  également  obligés  d'observer  la  loi  de  Moïse.  Paul 
et  Barnabe  résistèrent  à  ces  faux  zélés.  Mais  les  fidèles  se 
trouvant  divisés  à  ce  sujet ,  il  fut  résolu  qu*on  députerait 
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les  plus  distingués  d^entre  eux,  avec  Paul  et  Barnabe,  pour 
consulter  là  dessus  Téglise  de  Jérusalem.  La  décision, 
formée  dans  une  grande  assemblée  dont  Pierre  était  le  pré- 
sident ,  fui  consignée  dans  une  lettre  aux  fidèles  d^Antio- 
chc.  £lle  portait,  qii^on  ne  devait  leur  imposer  d^aUtre 
joug ,  sinon  de  s'abstenir  de  la  fornication ,  des  viandes 
inmiolées  aux  idoles ,  des  animaux  suffoqués  et  du  sang. 
{Voyez  les  Conciles),  C'est  ici  le  deuxième  voyage  que  fît 
saint  Paul  à  Jérusalem ,  depuis  sa  conversion  ;  sa  daté  « 
.  comme  il  le  ma(h]ue  lui-même ,  est  de  la  quatorzième 
année  après  le  premier.  (  Galal,  II.  i.  ) 

5i  Les  juifs  de  Galilée,  en  allant  à  Jérusalem  pour  les 
fêtes  solennelles,  avaient  coutume  de  traverser  le  pays  de 
Samarie.  Il  arriva  que,  dans  un  de  ces  voyages,  une  troupe 
d'entre  eux  fut  attaquée  par  des  Samaritains ,  qui  en  mas- 
sacrèrent un  assez  grand  nombre.  Les  che&  des  Gali- 
léens ,  instruits  de  cet  attentat ,  en  demandèrent  ven- 
geance à  Cumanus  ;  mais  il  ne  tint  compte  de  leurs 
plaintes,  s'étant  laissé  corrompre  par  l'argent  des  Samari- 
tains. Ce  déni  de  justice  met  en  fureur  les  Juifs.  Ayant 
mis  à  leur  tête  un  chef  de  brigands,  nommé  Ëléazar,  ils 
se  jettent  sur  les  terres  des  Samaritains ,  qu'ils  dévastent. 
Cumanus  envoie  contre  eux  quatre  cohortes ,  qui ,  s'étant 
jointes  aux  Samaritains,  font  main  basse  sur  ces  furieux,  et 
emmènent  un  grand  nombre  de  prisonniers. 

52  QuadratuSj  gouverneur  de  Syrie,  apprend  ces  troubles,' 
et  n'y  est  pas  indifférent.  S'étant  rendu  à  Samarie ,  il  fait 
arrêter  les  principaux  des  Jui&  et  des.  Samaritains ,  qui 
l'étaient  venus  trouver,  et  les  envoie  à  Rome,  avec  le  préfet 
Cumanus  et  le  tribun  Celer  j  pour  être  jugés  par  l'empe- 
reur. Les  deux  partis,  ayant  plaidé  leur  cause  devant 
Claude  ,  ce  prince  condamne  à  mort  les  chefs  des  Sama- 
ritains, envoie  Cumanus  en  exil,  et  lui  substitue,  dans  la 
préfecture  de  Judée,  Félix^  frère  de  l'affranchi  Pallas,  son 

J>rincipal  ministre.  Le  roi  Agrippa ,  qui  se  trouvait  pour 
ors  à  Home,  servit  beaucoup  les  Juiifs  dans  cette  occasion. 
(  Josephe  Antiq*  L.  20 ,  c.  5). 
Sa  €ephas,le  même  que  Pierre,  étant  vçnu  visiser  l'église 
d'Antioche ,  ne  fait  d'abord  aucune  difEculté  de  manger 
avec  les  fidèles  incirconcis.  Mais  des  juifs  chrétiens  étant 
survenus,  il  se  sépare  des  premiers  pour 'ne  converser 
qu'avec  les  seconds.  Paul,  témoin  de  cette  dissimulation^ 
lui  en  fait  publiquement  dès  reprocha; que  Pierre  reçoit 
Itvec  docilité 
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^ .  Paul  pî^pose  à  Barnabe  d'aller  faire  ensemble  la  revue  des 

églises  où  ils  avaient,  prêché.  Barnabe  y  consent,  mais  à 
condition  que  Jean-Marc  sera  de  la  côttipàgnie.  Paul  sy 
.ô^fostj  par  la  raison  que  Marc  les  avait  abandonnés  en 
Pamphylie.  Les  deux  apôtres ,  rie  pouvant  s'accorder  à  ce 
sujet  ,^e  séparent;  Barnabe  part  avec  Marc  pour  l'île  de 
Chypre,  et  Paul  ^  s'étant  associé  Silàs,  ou  Silvain,  parcourt 
h  Syrie  etJa  Cilicie.  Jean-Marc  regagna  depuis  les  bonnes 

Srâceà  dé  Paul,  lequel,  étant  à  Rome,  l'an  6i,  le  fît  venir 
*0)^ietit ,  en  le  dematjdattt  à  TiAothée  ,  comme  un  mi- 
nistre qui  lui  seraitfprt  bt  ile.  (lî  T^moÛiêe  IV).  Ce  Timothée 
était  un  disciple  que  sai  n t  Paul  emmena  de  Lyslres^  dans  un 
troisième  voyage  qiiUly  fit ,  l'dn  62.  Mais  comme  il  était 
fils  d'un  père  gentil ,  (^oique  d'une  mère  juive,  nommée 
Eunice,  fille  elle-même  d^tlrié  juive  appellée  Loïde , 
l'apôtre  jugea  à  propos  d^  le  circoncire  ;  et  cela  pour  qu'il 
r)ût  travailler  à  la  conversion  des  Juifs ,  et  concourir  avec 
lui ,  dit  ^âint  Chrysostéiiie ,  à  Pabolitiôn  de  la  circoncision 
même. 

Ce  fut  vefs  ce  tertio  aussi  que  Luc ,  ttiédetin  d'Antio- 
the,'  vint  se  joindre  à  Paul,  dont  il  fut  dans  la  suite  le  plus 
fidèle  compagnon.  Ils  partirent  ensemble  de  Troade,  avec 
Silias  et  Timothée  ,  pour  la  Macédoine,  où  Paul  était  ap- 
pelle par  tiri  ordre  particulier  du  ciel.  Arrivés  à  Philippes, 
colonie  rdmaitre ,  ils  y  cotivertissent  une  marchande  de 
pourpre ,  nommée  Lydie ,  qui  les  etigage  à  loger  chez 
elle.  Paul  délivre  en  cette  Ville  titie  pyl);iônissé  du  malin 
esprit  qui  Titispirait.  C'était  une  esdave ,  dôùt  les  maîtres 
se  voyant  frustrés  du  gain  qu'elle  leur  procurait  en  devi- 
nant, excitèrent  Une  sédition  corttre  Paul  et  ses  compa- 
gnons. Les  magistrats,  s'étant  sâtsis  de  ces  étrangers,  les 
envoyent  en  prison ,  après  les  avoir  fait  battre  de  verges. 
Au  milieu  de  la  nuit,  une  violente  secoiisie  de  treipble- 
ïïicnt  de  terre  agite  la  prison  ;  les  portes  s'otivrent  ;  les  fers 
des  prisonniers  ^e  brisent  :  le  jgeolicf  les  croyant  échappés 
veut  se  tuer  de  désespoir.  Pauile  rassure,  lui  enseigne  U 
voie  du  salut  et  le  baptise  avec  toute  sa  maison.  Les  magis- 
trats,  instruits  que  Paul  était  citoyen  romaiîi ,  viennent 
lui  faire  des  excuses  (i)  et  le  prier  de  sortir  de  leur  ville. 
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(t)  C'était,  suivant  Cicëron  ,  un  attentat  d'enchaîner  un  citoyen 
TOttiain ,  un  crime  de  le  frappef,  et  pf-esque  Un  parricide  de  le  mettre 
à  mort  y  sans  Tavoir  jugé  seloli  les  formes. 
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Paul  et  Silas,  étant  .de  là  venus  à  Thessalouique,  y  font 
des  prosélytes  pamii  les  Juifs,  et  un  bien  plus  grand 
ncwnbre  parmi  les  Gentils*  Rien  de  plus  beau  que  le  té- 
moignage que  l'apôtre  leur  rend,  en  écrivant  à  eux-mêrnes 
(  h  Thés.  u).  Rien  de  pi«s  édifiant  que  ce  qu'il  raconte  de 
la  docilité  avec  laquelle  ils  reçticent  la  parole  divine,  et  de 
la  ferveur  avec  laquelle  ils  b  nïirent  en  pratique.  Mais 
ceux  des  Juifs  qui  étaient  restés  incrédules ,  s'élevèrent 
contre  ces  prédicateurs ,  les  acoasant  de  vouloir  opposerun 
nouveau  souverain  à  l'empereur.  Les  frères ,  pour  sous- 
traire Paul  à  kur  fureur ,  l'envoyent ,  sous  la  conduite  de 
quelques-uns  d'entre  eux,  a  Bérée.  Il  y  trouva  des  Juifs 
bien X mieux  disposés  que  ceux  de  Thessalonique.  Chaque 
jour  ils  étaient  occupés  à  comparer  ce  qu'il  leur  annonçait, 
avec  les  divines  écritures;  et  le  résultat  de  cette  étude  fut  la 
pleine  conviction  de  la  vérité  de  son  enseignertient.  J^a 
renonunée  porta  bient<Vt  à  Thessalonique  les  progrès  qu'il 
faisait  à  Bérée.  Les  ennemis  <|u'il  y  avait  laissés  arrivent , 
et ,  «yant  soulevé  la  populace ,  ils  l'obligent  à  prendre  la 
luite. 

Amené  par  ses  amis  à  Athènes ,  son  zèle  s'enflamme  en 
voyant   cette  ville    fameuse ,  le  domicile  des  sciences  , 
livrée  à  toute^rtfcortes  de  superstitions.  Il  entre  dans  les 
synagogues  pour  disputer  avec  les  Juifs  ;  il  disserte,  pcn* 
dant  plusieurs  jours ,  dans  les  |>laces  publiques  av^c  tous 
ceux  qui  se  pi'^sentent.  Sa  doctrine  étant  nouvelle,  cause 
de  la  surprise.  On  l'entraîne  dans  l'Aréopage  pour  l'obli- 
ger à  la  développer  plus  amplement.  Dans  lé  discours  qu'il 
y  fait ,  il  insiste  principalement  sur  la  vanité  des  idoles  et 
sur  le  jour  de  la  résurrection  générale,  où  tous  les  hommes 
doivent  comparaître  an  tribunal  de  Jésus-Christ.  Ce  der- 
nier point  fut  une  matière  de  dénsion  pour  les  Epicu- 
riens ;  d'autres  remirent  à l'ent-endre  encore  une  fois  sur  le 
même  sujet  ;  quelques-uns  néanmoins  s'attachèrent  à  lui  ; 
de  ce  nombre  fut  Denis ,  qui  devint  ensuite  évêque  d'A- 
thènes. 
Sa      ,  L'empereur  Claude ,  la  douzième  année  de  son  règne  , 
augmente  la  fortune  d'Hérode- A  grippa  le  jeune,  par  le 
don  qu'il  lui  fait  de  la  tétrarchie  de  Philippe,  de  la  Bala- 
nce, de  la  Trachoniteet  de  l'Abylène  qui  avait  apparienn 
au  tétrarque  Lysanias;  mais  il  lui  retire  la  Calcide,  dont 
il  jouissait  depuis  quatre  ans.  (Jos.  ^/.  L.  xx,  C.  5  ). 
D'Athènes,  Paul  avait  dessein  de  retourner  à  Thçssalor 
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niquë;  mais  îl  en  fut  empêché  par  Satan ,  après  Tavolr 


y 

exerçant  le  même  métier  :  c'était  celui  de  faire  des  lentes 

'   de  cuir  ;  et  de  ce  travail  Paul  tirait  sa  subsistance,  afin  de 

n'être,  à  charge  à  personne. 

53       Timothée  et  Silvain  arrivent  de  Thessalônique  à  Co- 

rinlhe ,  et  rendent  compte  à  l'apôtre  de  l'état  florissant 

où  ils  ont  laissé  cette  église,  malgré  les  persécutions  qu'elle 

'  avait  essuyées.  Les  idolâtres,  en  effet,  avaient  pillé  les  biens 

des  fidèles  de  Thessalônique,  et  leur  avaient  fait  d'autres 

outrages,  qu'ils  avaient  soutenus  avec  joie,  loin  d'en  être 

abattus.  L'apôtre  ne  tarda  pas  à  leur  écrire  pour  les  féliciter 

de  la  fermeté  de  leur  foi ,  les  exhorter  à  la  persévérance, 

et  leur  réitérer  les  préceptes  qu'il  leur  avait  donnés  de 

vive  voix.  Mais  peu  de  tems  après,  il  apprit  qu'ils  étaient 

troublés  par  de  faux  docteurs,  qui  leur  annonçaient,  comme 

très-prochaine,  la  fin  du  monde.  Ce  fut  l'occasion'd'une 

seconde  lettre  qu'il  leur  adressa  pour  les  rassurer,  en  leur 

marquant  l^s  signes  qui  doivent'précéder  ce  terme  et  le 

dernier  avènement  de  Jésus-Christ,  ^n  voit,  par  celle-ci^ 

qu'on  en  avait  fait  courir  une  sous  son  nom  pour  appuyer 

l'erreur  qu'il  combat. 

Les  juifs  de  Corinthe  voyaient  '  cependant  avec  une 
extrême  jalousie  le  nombre  des  fidèles  s'y  multiplier  de 
jour  en  jour,  à  la  prédication  de  Paul ,  appuyée  des  mira- 
cles qu'il  faisait  en  confirmation  de  ^a  doctrine.  S'étant 
jetés  sur  lui,  dans  un  tumulte  qu'ils  excitèrent,  ils  le  traî- 
nèrent ,  comme  un  séditieux ,  au  tribunal  du  proconsul 
Gallion ,  frèreaîné  du  philosophe  Sénèque.  Mais  ce  ma- 
gistrat, voyant  qu'il  ne  s'agissait  entre  eux  que  de  questions 
touchant  leur  loi ,  les  congédie,  en  disant,  qu'il  ne  voulait 
pas  être  j.uge  de  ces  sortes  de  matières. 
54       La  Judée  alors  était  désolée  par  des  imposteurs  et  des 
brigands  qui  la  dévastaient  impunément.  Le  préfet  Claude 
Félix ,  excité  par  le  grand-prètre  Jonathas ,  vint  néan- 
moins à  bout  de  surprendre  leur  chef,  Eléazar,  fils  de 
Dinée  ,  qu'il  envoya  sous  bonne  escorte  à  Rome.  Mais 
las  des  remontrances  que  Jonathas  ne  cessait  de  lui  faire 
sur  les  desordres  qu'il  tolérait ,  il  le  fit  tuer  par  Doras, 
l'homme  en  qui  ce  pontife  se  fiait  le  plus^  I-'impunité  de 
ce  meurtre  enhardit  les  assassins  à  en   commettre  biea 
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d*aulres.  Anaïiias ,  dont  Joriathas  était  le  coHéeue ,  eut 
pour  successeur  Isma^'l,  sous  le  pontificat  duquel  il  s'éleva 
un  grand  conflit  entre  l'ordre  des  pontifes  et  cekii  des 
prêtres;  il  s'agissait  de  la  part  que  les  premiers  devraient 
avoir  dans  les  dîmes.  Ceux-ci  étaient  en  grand  noinbre  ^ 
parce  qu'on  changeait  presqiie  tous  les  ans  de  grand-prêtre; 
et,  qiJoiq^e  déposés,  ceux  qui  avaient  occupé  cette  dignité, 
prétendaient  en  conserver  les  émoluments.  Leur  impu- 
dence monta  au  point  qu^ils  envoyaient  des  gens  armîés 
dans  les  aires,  où  l'on  ramassait  les  dîmes,  poiir  les 
enlever  de  force  (i)  ;  ce  qui  réduisit  plusieurs  prêtres  et 
lévites,  faute  de  subsistance  ,  à  se  tuer  de  désespoir- 
D'autres,  néanmoins,  soutenuis  par  des  bandits,  se  mirent 
€n  état  de  défense.  Félix,  en  ayant  pris  quelques-uns,  les  fit 
conduire  à  Rome,  d'où  ils  furent  renvoyés,  après  qufelques^ 
années  de  prison,  parce  qu'on  ne  jugea  pas  leur  cas  digne 
de  mort.  On  vit  paraître  dans  le  iriême  tems  à  Jérusalem, 
un  égyptien  qui  se  donnait  pour  un  -  prophète.  Il  per- 
suada au  peùplede  monter  avec  lui  sur  le  mont  des  (3liviers^ 
avec  promesse  de  faire  tomber  à  leur  vue  les  mura  de  la 
ville ,  pour  en  laisser  l'entrée  libre  de  toute  part.  Un  corps 
de  troupes ,  envoyé  par  lepréfet ,  dissipa  cet  attroupement. 
Mais  l'égyptien , eut  le  bonheur  de  s'échapper,  et  disparut. 
(  Josephe  Ant  L.  xx,  c.  8). 
55  Paul,  après  s'être  fait' couper  les  cheveux,  pour  acejuitter 
un  V|Deû  'de  nazaréen ,  s'embarque  au  port  de  Cenchrée, 
voisin  de  Corinthe,  pour  Ephèse,  avec  Aquila  et  Pi-iscilla 
safemme.  En  y  arrivant  il  alla,  selon  sa  coutume ,  prê- 
cher l'Evangile  dans  la  synagoge.  S'^tant  remis  en  mer, 
peu  de  jours  après ,  il  descend  à  Césarée  ,  monte  ensuite  à 
Jérusalem,  dont  il  salue  l'église  ;  part  de  là  pour  Antioche, 
d'où  il  prend  sa  route  par  terre  pour  retourner  à  Ephèse  , 
en  traversant  l'Asie  mineure.  Il  passa  trois  années  consé- 
cutives en  cette  ville,  enseignant  tous  les  jours  dans 
l'école  d'un  nommé  Tyran.  La  première  demande  qu'il  fit 
aux  fidèles  ,  en  les  catéchisant ,  fut  de  savoir  s'ils  avaient 
'  reçu  le  Saint-Esprit ,  depuis  qu'ils  avaient  embrassé  la  foi. 


(i)  Suivant  la  loi  de  Moïse ,  les  Lévites  recevaient  les  dîmes  du 
peuple,  et  en  rendaient  la  dime  aux  prêtres.  Ces  derniers,  sur  leur 
portion,  fournissaient  au  grand  sacrificateur  ce  qu'il  fallait  poursou- 
teuii'  sa  dignité  ^  et  partageaient  le  reste  entre  eux.  , 
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«  Nous  n'avons  pas  même  oui  dîre,  répondirent -Ils, 
i»  quHl  y  ait  un  Saint-Esprit  m.  il  se  trouva  en  effet  quHls 
n'avaient  reçu  que  le  baptême  4e  Jean  ^  ^t  -n'en  cimnais- 
saient  point  d'autre.  L'apôtre,  alors,  les  ayant  baptisés  au 
nom  de  Jësus-Christ ,  et  confirmés  par  l'imposition  des 
xnains,  le  Saint-Esprit  descendit  sur  eu3^»  et  ils  commen- 
cèrent aussitôt  à  parler  diverses  langues  et  à  prophétiser. 
Paul,  de  son  côté,  faisait  d'autres  miracles, non-seulement 
par  lui-même ,  mais  aussi  par  se$  disciples,  en  appliquant 

•  sur  les  malades  des  liiigesqvii  avaie^nt  louché  4on  corps;  ce 
qui  opéra  la  conversion  de  plusieurs  gentils^  -. 

Sept  frères  juifs,  fils  de  3céva,  prince,de§  Prêtres,  (c'est- 
h  dire  vraisen^blalement  Tun  des  chefs  des  vingt-quatre 
familles  sacerdotales  )  faisaient  le  métier  d^^^orçisles  en 
courant  le  monde.  Témoin^  dç  ce«  merveilles,. ils,  s'avi- 
sèrent d^invQqoer  sur  un  possédé  le  nom,  4e  .^^s  que 
Paul  prêchait.  Le  démoniaque  se  jette  aussitôt  sur  eux, 
déchire  leurs  habits ,  et  les  laisse  ^  peine  échapper  nus. 
Le  bruit  de  cet  événement  se  répandit  par  toute  la  ville, 
€t  mit  la  terrem:  dans  les,  esprit^.  Lamagi^  ^i^e^vogue 
à  Ephèse,  même  pfirmi  U&  fîdèjes,  Plusieui^  d'entre  ceux^ 
ci ,  touchés  de  rjemords,  vinrent  confesser  le  m^l  qu'ik 
.  .  levaient  fait;  Paul  fit  brûler  en  public  les  livrer  qui  trai- 
taient   (les    curiosités  aiissi  vâinês  que  d^ngor^u^Qs  aux- 

•  cjuelles  ils  s'éiai^nt  adonnés^ 

Fendant  son  séjour  à  J^nhèse,  Paul  .opprit,  par  d?s  per- 
,    .     sonnes  de  la  ma»spn  de  Chloc ,  datno  chrétienf>e  de  Co- 
rinthe,  que  la  discorde  rçgnait  ^lans  cett^  église,  \çs  uns 
^ .  .    s^^ttachant  à  Paul.»  les  autres  à  Céphas,  d'autr€is  à  Apol- 
lon» ou  à  ^quclqwe  autre  p^rspunagc)  «stiïçfcé  d«î3  apôtres, 
,  .       comme  si  Jésus^Christ  iù%  divisét  Outre  cela,  (fans  les 
agapes ,  ou  repas  de  charité ,  les  riches  avai^P.t  Jeurs  mels 
particuliers  dont  ils  ne  faisaient  poiut  p^rl,  aux  psoivres, 
ensorte  que  Tun  était  rassasié ,  «t  V^ulre  demeurait  affa- 
mé; les  vierges  assis laieut  sauf  voiW(auHTf^s^nihlée$;  il  y 
avait  e pire  les  fidèle^  des  procès  q^^'qp,  portait  .dqv^nt  les 
juges  idplètre^  ;  plusieurs  .n^ngç^i^nt  ^t^s  sqrupule  des 
viandes  immolées  aux  idoles  ;  dans  l'usage  même  du  don 
des  langues,  il  y  avait  de  la  confusion;  enfin  ,  ce  qui  est 
horrible ,  on  tolérait  un  fidèle  qui  av^it  un  commerce  in- 
cestueux avec  sa  belle-mere.  X'ap^tre ,  pénétré  de  douleur 
^j  À   ce    récit,   écrivit    une   lettre   pleine   de  lumière  e| 
df  force  d^m   Corinthiens    pour,  remédier    à  ces  dé^ 
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sordres.  Un  orage  cependant  se  formait  contre  lui  à 
Ephèse.  Le  culte  de  Jésus- Christ ,  à  mesure  qu'il  s'y  éta- 
blissait ,  faisait  tomber  celui  de  Diane,  la  patrone  de  cette 
ville  ,  et  déserter  le  temple  magnifique  qui  lui  était  con- 
sacré. Un  orfèvre,  nommé  Dcmétrius,  voyant  diminuer 
Je  gain  qu'il  ftisait^en  fabrÎQuant  de  petites  figures  en  ar- 
gent ,  représentant  ce  temple  ,  assemble-  ses  ouvriers ,  et 
soulève  avec  eux  toute  la  vdle  contre  Paul.  L'apôtre  veut 
aller  se  présenter  au  théâtre,  où  le  peuple  s'était  rendu 
en  foule,  mais  les  fidèles ;il'en  empêchent,  et  l'obligent  à 
se  cacher. 

Le  tumulte  ayant  jces&é ,  Paul  convoque  tous  les  fidèles , 
éprend  congé  d  eux  ,  et  parcourt  la  Macédoine.  Il  y  passa 
trois  mois,  pendant  lesquth  Tertius ^  son  disciple,  écri- 
vit soi|s  sa  uiclée  sa  lettre  aux  Romains ,  qui  la  reçurent 
des  mains  de  Phébé ,  diaconesse  de  Cenchréc.  Les  Juifs  et 
les. Gentils  i^e  l'église  de  K<>mc  se  disputaient  la  préfé- 
rence dans  l'ordre  de  la  vocation^  Ce  fut  pour  )iwmilier  les. 
uns  et  les  autres,  en  leur  prouvant  qu'ils  étaient  égale- 
ment indignes  de  la  grâce  de  la  foi ,  que  saint  Paul  fit  cette 
lettre,  où  il  traite  admirablement  du  mystère  (Je  la  pré- 
destination. Etant  à  Philippes,  dans  la  même  province ,  il 
écrivît  aux  Corinthiens  sa  deuxiènfie  lettre ,  dont  le  por- 
teur fut  Tile^  son  disciple.  Tel  en  est  le  sommaire,:  après 
des  excuses  sur  JHmpiiissance  où  il  est  de  les  aller  voir,  il 
relève,  en  considération  delà  tristesse  salutaire  que  sa 
première  lettre  leur  avait  causée ,  l'incestueux  de-l'excom- 
municatiop  dont  il  l'avait  frappé  ;  leur  donne  des  pré- 
ceptes et  des  conseils  sur  divers  points,  et  nienace  les  im- 
pénitents  de  ne  poifit  les  épargner  s'ils  ne  se  coiTÎgent. 

De  la  Macédoine ,  Paul  vint  en  Grèce ,  ^  de  là  s'étant 
rendu  h  Troade,  dms  la  petite  Pbrjrgie,  sur  l'Hellcsponl, 
il  y  séjourna  une  semaine.  Le  samedi  §.  se  disposant  à 
'  partir  le  lendemain ,  il  assembla  les  fidèles  dans  nue  salle 
haute  y.  il  leur  fit  «n  discours  qu'il  continua  jusqu'à  mi- 
.  puit.  Parmi  ses  auditeurs ,  \»n  jeune  homme,  nommé  Eu- 
tyque  ,  était  assis  sur  U  fenêtre  ;  le  somrpeil  l'ayant  pris , 
il  tomba  d'un  troisième  étage,  et  fut  emporté  mort. 
Saint  Paul  descend ,  lui  rend  la  vie  en  l'embrassant,  re- 
monte ,  célèbre  l'eucharistie ,  reprend  ensuite  son  dis- 
cours ,  et  se  remet  en  route  au  point  du  jour  :  son  des- 
sein était  de  se  rendre  à  Jérusalem,  s'il  ét^it  possible,  à 
la  Penteçôtf,  t 
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Et«iTit  arrivé  par  terre  dans  une  ville  de  Mysîe ,  nommée 
Asson,  il  y  rejoignit  ses  compagnon^ ,  Sosipatre,  Aris- 
tarque,  Second,  Gaius ,  Timothëe,  Tychique  et  Tro- 
phime ,  qui  avaient  fait  le  voyage  par  mer'.  Tous  ensemble 
s'embarquèrent  au  port  d'Asson,  et  arrivèrent  en  quatre 

Î'ours  à  Milet.  Paul  y  ayant  appelé  les  prêtres  d*Ephèse, 
eurfaitu'n  discours  ^pathétique  sur  leurs  devoirs,  et  per- 
suadé que  l'heure  de  son  sacrifice  est  proche ,  il  finit 
par  leur  dire  qu'ils  ne  le  reverront  plus.  Leur  douleur,  à 
ces  dernières  paroles,  édàte  par  des  sanglots  et  des  tor- 
rents de  larmes. 

Paul  se  remet  en  mer  ;  et  va  aborder  à  Tyr ,  où  ,  pen- 
dant sept  jours  qu'il  y  resta,  des*disciples  lui  prédirent  que 
des  chaînes  et  des  tribulations  l'attendaient  à  Jérusalem. 
A    Césarée,  où    il  logea    chez   le  '  diacre    Philippe,  le 

Îjrophète  Agabus  lui  fit  les  m^es  prédictions.  Ses  amis 
e  conjurent  alors  en  pleurant,  de  ne  point  aller  dans  une 
ville  où  sa  liberté  doit  lui  être  ravie.  Paul  est  attendri  par 
leurs  larmes  ;'mais  il  proteste  qu'il  est  prêt  à  souffrir  et  la 
prison  et  la  mort  même  pour  le  nom  du  Seigneur  Jésus. 
Alors  ils  cessent  de  le  presser,  disant  :  que  la  colonie  du 
Seigneur  soit  faîte.  Il  arrive  enfin  à  Jérusalem,  ct's'élant 
rendu  chez  Jacques ,  évêque  de  cette  ville  ,  tous  les  prêtres 
^nennent  l'y  trouver.  On  l'avertit  qu'il  est  accusé  d'ensei- 
gner aux  Juifs  convertis  de  miitter  entièrement  la  loi  de 
Moïse;  et  pour  dissiper  ce  or  uit,  on  lui  conseille  de  se 
joîndre  à  quatre  nazaréen?  qui  étaient  venus  pour  accom- 
plir leur  TÔeu ,'  de  se  purifier  avec  eux ,  et  de  contribuer 
à  la  dépense*  du  sacrince  qu'ils  devaient  offrir.  Il  s\iit  cet 
avis ,  mais  ^  le  septiènie  jour  dtî  sa  purification ,  dès  juifs 
d'Asie  l'ayant  rencontré  dans  le  Temple,  se  jettent  sur  lui  j 
Pentraînent'  dehors,  appeFleriPle  peuple  à  leur  secours, 
et  veulent  le  mettre  à-  mort.  Heureusement ,  lé  tribun 
Lysias  étant  survenu  avec  une- cohorte,  le  tiré  de  leurs 
mains ,  et  l'emmène  dans  la  citadelle.  Le  lerfliemain,  il  le 
fait  amener  dans  le  Sanhédrin ,  pour  savoir  la  cause  du 
tumulte  de  la  veille.  Dès  qu'il  commence  à  parler  pour 
sa  défense,  le  grand-prétre  Ananus  ordonne  à  ceux  qui 
étaient  près  de  lui  de  le  frapper  au  visage.  Dieu  çousfrafh 
peraifous  rnême^  muraille  blanchie^  lui  dit  Paul  par  esprit 
prophétique  ;  quoi^  i>ous  êtes  assis  pour  me  juger  selon  la 
•  /oi,  £t  cependant f  contre  la  loi^  cous  commmandez  qu*on 
me  frappe  1  On  lui  reproche  qu'il  viole  lui-même  la'loi,  ea 
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maudissant  le  grand-prêtre  de  Dieu.  Il  s'excuse  en  disant 
qu'il  ignorait  que  ce  fût  le  grand-prêtre,  Reprenafnt  en^ 
suite  son  apologie ,  sur  ce  qu'il  s'était  aperçu  que  l'assem- 
blée était  composée  de  Pharisiens  et  de  Saducéens,  il 
met  aux  prises  les  uns  avec  les  autres  ,  en  se  rangeant  du 

:  parti  des  premiers ,  et  se  déclarant  pour  la  résurrection  des 
morts.  Tandis  que  la  dispute  s'échauffe,  le  tribun,  crai- 
giiaint  que  Paulne  soit  mis  en  pièces ,  le  fait  enlever  et  re- 
conduire dans  sa  prison.  Le  lendemain,. instruit  parle 
neveu  de  Paul  ^qu'il  y  a  une  conjuration  formée  contre 
lui  par  quarante  juifs ,  il  le  fait  partir,  dans  la  nuit,  sous 
bonne  escorte,  pour  Césarée,  avec  une  lettre  au  gouver- 

.  neur  Félix.  Celui-ci.  le  fait  enfermer  dans  le  prétoire 
d'Hérode,  jusqu'à  l'arrivée  de  ses  accusateurs.  Ils  ne  tar- 
dèrentpas  à  venir ,  ayant  à  leur  tête  le  grand-prétre  Ana- 
nus.'  Paul,  appelé  pour  comparaître,  réfute  victorieuse- 
ment les  allégations  de  TertuUe,  leur  orateur. Jl  resta 
néanmoins  prisonnier ,  tout  le .  tems  de  la  préfecture  de 
Félix  ;  ce  magistrat  avare  espérant  lui  faire  acheter  à  prix 
d'argent  sa  liberté.  A  son  départ,  il  voulut  mériter  les  re- 
grets des  Juifs,  en  laissant  Paul  dans  les  liens.  Ils  ne  l'en 
poursuivirent  cependant  pas  moins  à  Rome  pour  ses  mal- 
versàtion^.  Mais  il  obtint  grâce  par  le  crédit  de  son  frère 
Pallas. 
60  Portius  Fesiusj  successeur  de  Félix,  arrive  à  Jérusalem , 
trois  jours  après  son  entrée  dans  la  province.  Les  Juifs  lui 
demandent  d'y  faire  venir  Paul  pour  le  juger;  sur  son' 
refus ,  ils  se  rendent  à  Césarée.  Paul  est  confronté  avec 
eux ,  et  voyant  le  gouverneur  disposé  à  le  renvoyer  à  Jéru- 
salem pour  y  être  jugé  par  lui-mênîie ,  il  en  appelle  à 
César. 

£tant décidé  qu'il  sera  conduit  à  Rome,  il  est  entendu 
avant  de  partir ,  dans  une  audience  solennelle  tenue  en 
présence  du  roi. Agrippa  et  de  Bérénice,  sa  sœur,  qu'il 
étonne  par  sa  doctrine.  Il  part,  et  on  l'embarque^  avec 
d'autres  prisonniers,  sur  un  vaisseau  d'Adramyte,  ville  de 
Mysie  (et  non  pas  d'Adrumet  en  Afrique,  comme  porte 
lot  Vulgate)  sous  la  conduite  d'un  centenier  nomme  Jules. 
.  A  Limyre,  ville  maritimie  de  Lycie  (la  Vulgate  dit  Lys- 
tres  en  Lycaonie ,  qui  est  fort  éloignée  de  la  mer  )  on  le. 
transporte,  avec  tout  l'équipage,  dans  un  vaisseau  d'Alexan- 
drie, qui  faisait  route  pourl'ltalie.  La  navigation  étant 
devenue  lente  par  l'effet  des  vents  contraires,  il^  gagnent, 
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non  sanspeihe^  lè  lied  nommé  Beaur-Pôrfs,  près  la  ville 
de  Labée  ou  Thalassc,  au  midi  de  l'île  de  Crète«  On  était 
a\pr3  au  septième  mois  hébreu^  thisri ,  qui  l^épond  à 
ceux  de  septembre  et  d'octobre.  Paul  conseille  au  centenier 
de  relâcher  là  pour  y  passer  l'hiver ,  prévoyant^  d!t-ii,un 
grand  danger  à  continuer  la  toute  dans  cette- saison.  11 
p'est  point,  écouté  ;  ce  quHl  avait  prédit  arriva  :  une  grande 
tempête  s'élève  quelques  tems  après ,  et  obscurcit  telle- 
ment le  ciel',  que,  pendant  quatorze  jours ^  on  nevit  ni' 
le  soleil  ni  les  étoilesw  Paul  consolç  l'équipage- consterné, 
en  l'assurant  que  le  dieu  qu'il  sert  lui  a  accordé,  dans  une 
vision  ,  le  salut  de  tçus  ses  compagnons  de  voyage.  (  Ils 
étaient  au  nombre  de  276.)  Knfm,  le  vaisseau  s'étant  échoué 
contre  une  langue  de  terre ,  les  uns  se  sauvent  à  la  nage, 
les  autres  sur  des  débris  du  bâtiment ,  et  tous  arrivent  à 
l'îsle  de  Malte  ,  dont  le  gouverneur  Publius ,  et  le»  habi- 
tants les  reçoivent  avec  beaucoup  d'humanité.  Leur  premier 
soin,  fut  d'allumer  un  grand  (eu  pour  les  éécber  et  les  ré- 
chauffer. Une  vipère,  sortie  d'un  faisceau  de  broussailles, 
que  Paul  avait  jette  dans  le  brasier,  saisi  t.  sa  main,  et  y 
demeure  suspendue.  Paul  secoue  l'animal  dans  le  feu,  sans 
en  ressentir  aucun  mal;  ce  qui  le  fait  regarder  par  les  bar- 
bares comme  une  divinité. 

Les  troubles  cependant  se  renouvelaient  en  JuJée.  Un 
édit  de  Néron,  surpris  par  Burrhus^  son  gouverneur,  à  la 
sollicitation  des  Syriens  de  Césorée,  avait  privé  du  droit 
61  de  bourgeoisie  romaine  ,  les  juifs  établis  dans  cette' ville. 
Ce  fut  1  occasion  d'un  soulèvement  de  ceux-ci ,  qui  se  re- 
pandit dans  toute  la  province.  Bien tÔ!t elle  sévit  inondée 
de  brigand^,,  dont  les  plus  terribles  étaient  les  SiceireS| 
ainsi  nommés  de  leurs  coutelas  recourbés  à  la-  personne, 
qu'ils  portaient  soUs  leurs  habits.  Adroits  à  se  déguiser, 
ils  se  mêlaient  dans  toutes  les  ^tssemblées  où  il  y  avait 
foule f  et  commettaient  des  meurtres  dont  ils  feignaient 
ensuite  d'être  les  plus  indignés.  A.  ce  désastre  se  joignit  la 
di$(X)rde  qui  s'éleva  entre  le  roi- Agrippa  et  l'ordre  s^acer- 
dotal.  Ce  prince  avait  construit,  dans  le  palais  d'Hérode, 
où  il  logeait,  étant  à  Jérusalem,  un  édifice  d'une  telle 
hauteur  que,  de  son  appartement ,  l'œil  plongeait  dans  la 
cour  intérieure  du  Temple.  Les  prêli*es  s'offensèrent  de 
cette  entreprise  comme  d'un  attentat  sacrilège,  la  ïx)i  ne 
permettant  qu'^.euxde  voir  ce  qui  se  passait  au  dedans  du 
Temple,  surtout  dans  le  tems  des  sacrifices^.  -Pour  contre- 


cavrer  le  iatt>nar<que,  ik  éleVètentv  vis^* vb  ()u  palais,  uiie 
ninraille  qtii  dérobait  la  vue* du  Temple,  non  seulement 
4  ce  bâtiment ,  ïnâts  éntôre  à  U  galerie  QÙ  \fis  Rpmains 
fataateut  garde  aux  grandes  fêtes.  Agrippa  et  Festus  se 
rêuni^ssent  pour  ^ire  abattre  ce  mUr  ;  mais  1^$  Juifs  les 
arrêtent  par  une  députation  <)uHIs  font  è  l'empereur ,  à 
la  tète  de  laqudle  était  le  grand-prêtre  hm^el.  Néron , 
•gagné  pQr  sa  maîtresse  Pbippée  ^  juge  en  &veur  des  Juifs  , 
et  ordonne  que  \c  mur  simsistera.  Agrippa  se  venge  d'Is^ 
ffnaâ  en  le  déposant.  Jnsephe  {de  BeiL  Jud-  h'  viil^  c.  9.  ) 
dit  que  te  pontife  eut  dans  la  suite  la  tête  tranché^  à  Cy- 
rèoe,  sans  mat^uer  par  quel  ordiie  ni  sous  quel  prétexte 
cela  ^  fit. 
61  Paul  et  ses  (jOroi>agnons  quittent  l'île  de  Malte,  après  un 
s^oiir  de  tinoiis  mois,  pendant  lequel  Tapôtre  guérit  plu- 
sieurs «laladses.  6'éiant  rembarques  V  ils  abordent  à  Syra-^ 
cuie^  aà  tb  s'arrétèifvnt  trois  jours.  Us  passèrent  ensuite 
I  Kb^ ,  el  en  deux  jours ,  ib  arrivèrent  à  Poujusole ,  où 
saint  iml. demeura  sept  jours  ^  après  lesquels  il  se  rendit 
à  Rômev  par  ie  œarehé  d'Appius,  et  par  les  Trois-Logei 
(  Très  IkOentûs.  )  (1). 

Le  eenteaier  Jules ,  ayaàt  remis  tous  les  prisonniers  au 
|>réfet  du  prétoire^  Àfraaàis  Barrus^  ilfiit  permis  à  Paul 
de  demeurer  en  son  particulier ,  sous  la  garde  d'un  soldat 
^ui  né  le  quittait  point.:  il  était  même  enchaîné  avec  lui 
{Ar  te  corps  et  la  main  droite,  ensorte  qu'ils  ne  pouvaient 
marcher  qu'ensemUek 

Trois  jcMjrs  après  son  arrivée  ^  Paul  fait  prier  les  princi-- 
l^ttx  des  Jnifr  de  venir  le  vcûr,  pour  leur  protester  de  son 
innocence ,  en  leur  exposant  la  cause  de  son  appel.  L'ayant 
«nténds^  ils  l'assurent  n'avoir  rien^ppris,  ni  de  vive  voix  ^ 
ni  par  lettres,  qui  fiât  à  son  désavantage.  I^lais  ils  témoi- 
flaent  être  curieut  de  savoir  de  lûi^mâne  le  fonds  dte  Ses 
ftentiinents,  et  ayant  pris  tour  pour  cela ,  ik  reviennent  en 
plus  grand  nombre.  Paul ,  dans  iin  discoufs  qu'il  fit  du 
tnatiir  au  soir ,  leur  expbijua  la  doctrine  de  l'Evangile,  et 


"    -      ..---.-  ^  ^ 


(i)  C*est  aujourd'hui  Césarillo,  ^eiit  Heu  dans  la  campvgne  de 
Rome,  sur  la  voie  Appienne,  entre  le  43*  et  le  44*  mtUiaires  de  Rome, 
où  1*011  Toit  encore  les  vestîgeé  d'une  rîHe  ditftruite  ;  sur  quoi  il  est  à 
prof  os  de  «onéuhèr  It  f^g  LmUtàà  du  Cardinal  MarccUtn  Corradin 
<T.I1,  L.iJ,p.a.)  . 

IL  3i 


it^l  CREDKOIOGtE  fliSTORlQU£ 

BrcWf. 

en  persuada  pltî^ieiirs.  lies  autres  persistant  chms  leur  en- 
durcissement ,  l'apôtre ,  pour  les  piquer  de  jalousie ,  leur 
déclare  quMl  va  se  tourner  du  côté  des  Gentils,  qui  rece- 
vront, dit'il,  la  parole  du  salut  que  vous  vejetez.  Là- 
dessus  ,  ils  se  retirent  en  disputant  vivement  entre  «ux. 

'    •  Le  séjour  de  saint  Paul  à  Rome  fut  de  deux  ans.  Ce  tems 

'  fut  employé  à  prêcher  l'Evangile  à  tous  ceux  qui  se  ren- 

r  daieiit  auprès  ae  lui ,  sans  que  personne  y  mît  empêche- 

ment. Les  Juifs,  malgré  la  haine  qu'ils  lui  portaient , 
avaient  trop  peu  de  crédit  en  cette  vîlle  pour  être  en  état 
de  traverser  sa  prédication.  Il  avait  pour  co-opérateur 
saint  Lilc,  qui  ne  Pavait  point  quitté  dans  son  voyage, 
Timothée  |  Aristarque  et  quelques  autres  de  ses  &- 
ciples. 

Les  Philippiens,  ayant  appris  qu'il  était  Captif  à  Rome, 
se  hâtèrent  de  lui  envoyer  Epaphrodite ,  leur  évoque ,  avec 
dés  présents ,  pour  l'assister  dans  ses  beK>ins.  Utie  maladie 
*  grave  retint  à  Home  ce  député,  plus  long-tems  qu'il  ne 
s'y  était  attendu.  Dès  qu'il  eut  commmicéii  se  rétaUir, 
saint  Paul  le  renvoya  promptement ,  afin  de  mettre .6n aux 
inquiétudes  que  son  état  avait  causées  à  ses  ouailles.  C'est 
ce  qu'il  témoigne  dans  la  lettre  dont  il  le  chargea  pour 
cette  église;  lettre  où,  après  les  avoir  assurés  de  la  ten- 
dresse de  son  affection ,  et  les  avoir  remerciés  de  la  part 
qu'ils  avaient  prise  à  ses  liens ,  il  les  exhorte  à  la  concorde, 
et  les  prémunit  contre  les  taux  apôtres  qui  leur  prêchaient 
les  observances  de  la  Loi ,  comme  nécessaires  au  salut.  A 
la  tête  de  cette  épftre,  il  joint  à  son  nom  celui  de  Timo- 
thée ,  qu'il  promet  de  leur  envoyer  dès  que  ses  a&ire^  le 
permettront. 

Vers  ce  même*tems ,  Onésime^  esclave,  de  Pbilémon , 
citoyen  distingué  dé  la  ville  de  Colosse  en  Phrygie,  et 
disciple  de  saint  Paul ,  ayant  pn»4a  fuite  après  avoir  volé 
.  son  maître,  vint  à  Rome;  il  y  vit  l'apôtre  qui,. l'ayanè 
fait  rentrer  en  lui-même,  Tinstruisit^  le  baptisa  et  le  ren- 
voya ensuite  à  Philémon ,  avec  une  lettre  très-pathétique 
et  très-ingénieuse ,  pour  l'engager  à  recevoir  en  grâce  ce 
serviteur  que  le  baptême  avait  rendu  son  frère.  Tychiquc 
accompagna  Onésime  à  son  retour.  Par  la  même  occasion, 
saint  Paul  écrivit  auxColbssiens,  dontl'évêque  Epaphras, 
qui  les  avait  convertis,  était  venu, le  trouver  à  Rome,  pour 
lui  rendre  compte  de  l'état  de  cette  église  naissante.  D'a- 
près le  récit  qu'Epaphras  lui  fit ,  il  étaitrà  craindre  que  les 


EtlTUlg. 

Goloseiëosinè  se  Uissass^iit  coirompre  pa*  lei  discourut 
Captieux  de  cerUÎBs  sédiicjteui^t  du  genre  de  ceux  qui  s'é- 
i  tatent  glissés  parmi  les  Philippiens.  Toutes  leurs  insinua- 
tions taidaient  à  leur  inspirer  le  Judaïsme ,  en  les  obIi« 
geam  au  discernement:  des  viaudes  et  des  jours ,  et  à  -les 

Sa  détourner  de  la  foi.  en  Jésus-Christ ,  pour  les  attacher  à 
un  culte  superstitieux  envers  Ifis  anges.  Ce  sont  ces  illu- 
•sions  que  l'apôtre  Rapplique  à  dissiper  dans  cette  lettre  y 
où  il  développe,  d^me  manière  admirable,  lou te  Técono- 
mie  de  la  reiiâion -chrétienne.  Tiniothée  lui  servit  de  se- 
crétaire pour  récrire;  et  il  n^  a  de  sa  maip^  comme  il 
l'atteste  lui-même,  que  la  salutation  qui  est  à  la  fiq. 

Tycbique ,  de  aoo  côté ,  fut  chargé  d'une  lettre  de  l'a- 
pôtre À  l'église  d'Ëphèse»  La  sublimité  des  matières  qu'il 
T  traite,  dans  les  premiers  chapitres  (i),  la  rend  obscure  ; 
la  langue  grecque,. toute  riche  qu'elle  est,  ne  pouvant, 
dit  saânt  Augustin  «  fournir  à  son  cœur  et  à  l'étendue  de 
ses  pensées  des  expressions  assez  énergiques  et  assez  clairf  s. 
La  «uite  est  plus  à  la  portée  de  tous  Tes  esprits  :  elle  roule 
sur  les  devoirs  propres  ;â  chaque,  état^ 

63  Enfin ,  après- deux  ans  d'une  captivité  qui  le  rendit  cé- 
lèbre dans  tous  les  tribunaux  de  Bome,  qui  enhardit  plu« 
sieurs  de  ses  disciples  à  pr^her  plus  hautement  la  foi ,  et 
lui  fit  des  prosélytes  iusques  dans  la  cour  de  Néron  9  saint 
¥avà  fut  remis  en  liberté,  S2uis  qu'on  sache,,  dit  M.  de 
.Tillemoat,  ccuximent  cela  arriva.  Alors,  il  entreprit  de 
'  nouveaux  voyages,  pour  &ire  de  nouvelles  conquêtes  à 
Jéaufr^Ghrist  Mai»^  avant  de  quitter  l'Italie,  il  écrivit  sa 

'  lettreaux  Hébreux ,  que  Timothée ,  partant  pour  la  Pales- 
tine, fut  chargé  de  leur  remettre.  Telle  était  la  prévention 
des  Juif»,  même,  convertis  contre  saint  Paul ^  que  tout  ce* 
qui  venait  de  lui  leur  était  suspect.  C'est  la  raison  pour- 
quoi il  n'a  pas  mis  son  nom  à- la. tète  de  sa  lettre;  ce  qui  a 
porté  qudques  anciens  i  doiUer  qu^eUe  fdt  de  lui  Âlais 


{Sij  DMBstlet  écrits  des. anciens,  il  n*y.  avait  originairement  aucune 
dÎTision,  ni  de  chapitres,  ni  de^aragrapnes,  ni  d'articles ,-  pas  même  de> 
séparation  de  mots,  excepté  un  point  ou  quelque  autre  signe  équiralent,^ 
qu*6n  mettait  entre  les  divers  membres  de  la  même  période*  C^est  saint 
Jévôine  qui  mtrodjui^tjssticboqietrif,  oudutinction  par  versets,  dan& 
les  manuscrits'de  l'Ecriture  Sainte*,  po^ir  en  faciliter  l'intielligence  aint 
«mples  fidièles..  Mais,  pour  la  distinction  dt  çhaqve  motj  elle  ne  fut  bicui 
étaUie  ^'au  IX*  siède. 
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'  é^tcôirdaieikt  à  |â  i^egardêir  ootmae  loiroQvraeè:  Aujour- 
d'hui ,  il  n'y  â  p\u^  de  diDUteà  cet  ^wrd«  fille  m  écrite  en 
hébreu  vulgaire  (Ht  bd  syriaqae y  teile^  à  ce  ipie  lW.croit« 
'  *  àu'dlè  $e  Yb\i  dans  nos  bibles  pdlygbttQs^  Le  but  de 
'  '  1  âpôfre  é^t  d'y  {»pouv<er  cpie  la  Timie  jùsAct  ne  msai  point 
de  la  Loi  ^  mais  de  la  foi  qui  nous  ^t  donnée  fiar  Jesu»- 
Christ  et  j^t  son  esprit.  ,£t  pour  étdUtr  oetle  Tenté ,  il 
teiève  ^  i^.  la  ^primdetir  de  Jésus-Christ,  6b  de  Dieu  j  qui 
l'a  £rit  asseoir  k  ik  drdite  ai^^désaos  dé  Ma&e,  «pn  n'est 
qiié  sbn  serttléur  (  au*<>^lessus  des  anges ,  qui  ne  sent  que 
les  exécuteurs  de  ses  ordres  ;  a^  Pestmlencë  da  sacerdoce 
de  Jésus -Christ  9  dont  oelui  d'Aaron  n^était  ^ueîa  figure, 
'  et  de  son  sacrifice  par  lequel  tous  ceux  de  la.  Lx>i  ont  été 
aboKs  ootnme  inotiks  et  sans  e^et.  A  la  -fin  de-  cette 
éj^ître,  saint  Paul  proînêl  aox  Hébrecnt  d'^dler  kb  vl^ter,^ 
pburvu  iqùe  Tinibtnée  ne  tarde  pas  à  vevebilr. 
64  '  Le  rietour  du  mâsager  fiit  çroimt  ^  et-  l'apâiie  tint 
parole.  Mats  sur  sa  route  il  fit  di^^rses  stations  assez  lon^ 
gués,  soit  pour  fonder  de  nouteiles  églÎ9es^|.  soit  pour 
confihner  dans  la  foi  celles  qn'it  avah  dcfi  établies.  Il 
'  )resta  peu  de  tems  en  Judée,  et  «^tMH  naaÏMvqlié  pour 
rOo^ident,  il  idla  descendre  à  £fdièse<i) ,  oà  il  hissa 
Timothée  iqui  l'avait  acèompAigaé ,  hiî  donnant  lé  sbin  de 
l'Asie.  Oh  croit jqu'il  fut  ensuite  à  Cdossea,  Icoàime  it 
l'avait  proibis  A  Philénioin.  Ce  qm  «st  >plus  cerlaîn ,  c'est 
qu'il  jpassa  d'Asie  en  teacédaine,  rà 'Sans  doute.il  ne 
imanqiMi  ^s  d'acquitter  la  promesse  Qu'il  avtût  fiiite  aux 
Phi(i]^éns  et  les  aller  voir.  M^  de  TiUrhi— t  fienfee  €p.t 
'  ce  fut  de  Mafcédoine  ^u'il  écrivit  à  TinroUiée  sa-piiemière 
lettre  ^  dont  le  nriticipal  dbiei  est  t)e  lui  tracer  les  devoirs 
d'un  évéqué.  Celle  qu  il  écrivit,  vers  le  mékiie  tenis»à  Tite, 
qii'il  avait  fait,  dans  ce  voyage,  évéaoe.  de  Crèta  ou  de 
Candie-,  roule  à-peu-près  «ur  le  meine  sujet.  .L^apôtre 
lui  mande  de  venir  le  trouver  è  Nicopoii ,  où  il  était  prè& 
de  se  rendre ,  et  où  il  avait  résolu  de  passer  rfalvër. 
€5      Le  priptems  atriVé ,  Isaint  l^ol  rëpni  la  roule  et  FA^, 
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'  (t)  L'apôtre  néanmoins ,  sept  ans  anparavalit,  avili  %wiiWKSé  WA 
^phësiens  ,  en  leur  parlant ,  qu^ils  né  te  reireriraîènt  nhis.  Il  le  xsvfvi 
i\on  ainsi,  sur  ce  qu'il sàvs^l  qee  Ite  clialtiei  ratCfctfdaietet  à  Séhankmt^ 
9.Hila!bU*  •      .  ' 


«oiuiie  il  l'anU  fût  «x^éret  i  Tîmetb!^  'Ko  passant  î 
.Troade,  illogei  chezCat|M,  son  dÎKcî^leiDÙ  il  Ujssaun 
dq  c(^  habits  de  o«Hnpag)ie  «  .qae  les.  aotieni  aoHunaient 
fenals  (  c'était  wne  eSpIcf!  dç  tiianteaD.  jiour  Ja  pluie  )  , 
avec  dei  ltvi«i.(tes  EfMirf*,  saivRBt«4int  Cl^Mslânie  ) 
et  ides  dnesftbfuecl  («^^  auip^utjHeiU  êtte.les.voluvies  de 
i  l'Emture- Sainte.  C  >i.  Titioth.  1,4.),  Tû^flthée  le  revit 
à  Ifiphèse,  âr«c  une  joie  qui  est  attestée  (larl^'Ui^^  qu'il 
. ..  .rendit  en  le  vivant  ç«(tir.  (  ibii.  IV,,  ^  J.  ^^ifès  Va~ 
tow  ^vilM  I,  Xa^ttiA]^  i,  Uilet,  çt  .y  Lm^  Tn^ihime 
iDaladi&.  (./àtf(.  1^,,  ^.}.  .i>ied  lui  avaH  r^lé,  fuLvant 
Miiit  Ailùnase  et  d'autkvi  pjves  ^  quSI  d^alt  MH^rir  le 
in4itjre  à  Rome.  Iitap»l|eat  de  recetbir  l'eftet  de  cetta 
.  tieédiction ,  il  retourna  .i'l^oHii$,  dè«  qu'il  -eut  terminé 
^ei  aOaine*  qui  l'avai^t  rSiftpelé  «a  A^,  \  ma  privée  , 
iJ  y  trauTO  séinl  tSeiK,  avec  leqifËl  il  parUi^at.ifi^s  saus 

D'uctce  de  la  }»HiMwté  de  cËl*}i~GÎ.-(,i^  ^^uyerflement 
'léslité  ronaïkke.  ; MUme  xëlÈ  dan*l!u«.âti  daos.J'autre 
pouc  la  caBvertiobdet  Juifs  «t  des  i^^ntiK  l'iânv.â'aliit^ 
.cbati  fias,  jpârticBtièreaient  Ak  pïeeai^ni  .,?•»:«<  qu'ils 
. ,  létaieat  l'ob^  (viâicifial  >ié  son.piiAistièlrc,  P^I  i^it  plus 
.4>  ]>Ta^riès  paarai  k«  seconds  ;  ^ont  il  &iait  f'^pâMie.par  sa 
Jeatiniti|»n.  lajpergBca^ow  aepfepditat était  ouverte  i.ftonie 


(0- 


dit  laflos- hante  antiquité,  de  leur  papin' île  soie  sOf  ïeMli'elU>'^(^Tiv«>t 
fti'et'Uù'pihcêaù,  el  3A1itlSii1rlfÎM'%itsse.%  ^rerMet'^s^^V'crii^  W 
lcsdei]k4t^tà.l.iê»'Orètà6Aeii'aM!n','-Ws'fc>tt^  tUt^b'Ht Mvltw.  leur 
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roi^tré  \eé  Cbrëtiens ,  depuis  (pie  MérM-UaraViit  knputé 
calotnnieu$einent  Pîncendie  de  cette  capitale  de  l'univers. 
Les  deux  che&  du  ChriStianisiiie  ne  manquèrent  pas  de 
'  "  lui'  être  degrés.  Saint  Paul  fut  arrêté  et  mis  en  prison. 
Ayant  été  ensuite  appelé  pour  coBdparaîire  devant  ce 
prince ,  il  fut  abandonné  de  tout  le  inonde  dans  cette  im- 

Sortante  occasion  ;  mais  il  fut  assise  du  Seigneur  qui  lui 
onna  des  forces  et  du  courage,  afin  mi^il  pût  accomplir 
ce  qui  lui  ^restait  encore  de  soh  ministère  à  remplir.  C  est 
ce  qu^il  mandé,  dans  sa  deuixième  épître  k  Tiinotnée,  (IV, 
16<).  On  y  voit  qu'ayant  échappe  pour  cette  fois  à  la 
mcM-t  y  il  resta  chargé  |le  chaînes.  Mais  la  paréle  du  Sei- 

*  gneur  resta  libre  dans  sa  bouche  ^  et  il  acneva ,  dans  sa 
prison ,  la  convepsion  d'une  concubine  <de  Néron  b  plus 
chérie  v  et  oelle  de  son  é^banson  »  qu'il  avait  cmamencées' 
lorsqu'il  était  en  liberté.  Le  tyran ,  furieux  de  se  voir  en- 
lever ces  deux  complices'  de  ses  dâ>aucfaes ,  et  apprenant 
<que  Pierre  était  collègue  de^Paul,  condamne  Ibs  deux 
apôtres  à  la  mort.  Ils  fo^nt  exécutés,  le  mAme-jourt^  juin, 

*>  lûnais  non  par  le  mèlnè  supplice;  Paul ,  càmAie  citoyen 

'  romain,  eut  la  télé  titanchée,  airiîeii  noaonié  les  Eàmx  Sal^ 
^       '  iiemws.  Une  damé  romaine,  noakikée'lMpfti  le- fit  iobomer 

'  dans  ^  terre  sur  le  chemin  d^Oslie. ' Le-supplice  de  Pierre 
futcelui  de  la  croix,  qu'il  subit,  dans  le  quartier  des  Juifs, 
au  haut  du  mont  Janîcule ,  mais  la  tête  en  bas  ,^çonmie 

'   il  l'avait  demandé.  Reprenons  l'histoire df^s  iviù.  ^    . 
,    XaJiidéeétaiialor$4ans.Uplusgrandc^agitaJtiai^A^/i<i9 
irouvemeuv  ou  préfet  de- cette  province , .  étant  mort,  en 

'  1  an  6i  de  Jésus-Christ  (  7^.*  de  Néron  )  ,'eiit  po«r  suc- 
cesseur Albin.  Mais,  tandis 'qu'il  est  en  roule  pour  son 

'  gouvernement ^t  le  grand-prêtre  Ananus  ,  pharisien  des 
plus  féroces  y  suivant  Josephe  (et  non  pas.  Saducëén  » 

',  cpnuaîie.  le  dit  un  moderne  )  ayani  assemblé  le  Sanhédrin  » 

Ïfit  condamner  a  xport  l'apôtre  saint  Jacques^,  évêque  de 
érusakm ,  avec-  quelques  ^Mitres  chrétiens.  ^iUbin  écrivit 
d'Alexandrie ,  où  il  ajpprlt  ce  procédé  irrégulier ,  une 
lettre  mfenaçante  au  pontife*  Le  roi  Agrippa ,  craignant 
les  suites  de  cette  anaire  <  se  hâte  de  déposer  Atums^ 
avant  l'arrivée  d'Albin ,  et  de  mettre  à  sa  place  4ésus')  fils 
:  de  Damnée. 

jB^      Le  nouveau  préfet  donna  sèspremiers  soins  à  détruire 
.  .  les  bandits,  dont  le  nombre  et  la  hardiesse  croissaient  de 
^  ^jour  en  jôi^r,  Mais  il  nî'y  réusii^  pfiis^  Sgn  ayariçe^en  fut  tu 
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partie  la  cause ,  parciç  quHl  reUçha  ^'  pour  M  l'argent ,  la 

.     .    plupart  ^e  ceux  qui  tomt)!^re^nt  entre  ses  mains*  Le  grand  - 

.prêtre  Jé^us ,  fils  de  ])amnée ,  déposé  par  Agrippa,  quel- 

'  ques  mpts  après  ^o,a  intallation,  en  prit  une  partie  â  sa 
solde,  pour  âiire  la  gum*re  à  Je^us,  fils  de  Ganialiel^  qu^on 
lui  avait  substitué.  «  Il  seoible^  dit  M.  de  Tilleoiont, 
^<  qu^Ananus  eut  aussi  sa  faction  à  part^  et  la  plus,  puis-» 
»  saute  de  toutes*  parçequUl  ét^s^it.  le  plus  riche».  Agrippa, 
versleinéme  tems,  éuUÏit  une  nouveauté  qui  démut  fort 
au  plus  ^and  nombre  de  la  naMpn.  Jusqu  alors  les  Lévi— 
tes,  Qonformément  à  la  loi  de  Moïse,  n'avâûept  point 

^  d'babit  qui  les  distinguât,  des  Laïques.  Ce  prince,  en  sa  qua^ 

lité  de  surintendant  du  Temple,  leur  accorda  la  ro))e  de 

'     ;    lin,  etd^autres  privilèges  particuliers  aux  pi:é^rejB.  i^que- 

. .  relie,  entre  cei|x-ci  et  l^.pQntifes,  durait,  toujours,  au  sujet 
"     .'  des  dîmesr,  dont  les  plus  forts  enlevaient  la  meilleure  part* 
Enfin,  vers  le  milieu  de  cette  année,  le  Temple,  ayant  été 
■achevé,  dix^huit  mille  ouvriers  employés  à . cet  édifice 
.  se  trouvèrent  sans  occupation.  Amppa  proposa  de  lesem- 
i        ployer  à  paver  la  ville  en  pierres  blanches.  Mais  si  Tentre-* 
prise  fut  conmiencée ,  elle  fut  bientôt  interrompue ,  et  le 
nombre  des  bandits  s'accrut  de  cette  foule  d'ouvriers  ré- 
duits à  Toisiveté. 

Cette  xn^me  année  62,  quatre  ans,  dit  Joi^ephe ,  avant 

laguerre  (dont  nous  allons  parlei;),  sept  ans  avant  l,e  siège 

de^  JénisaleQi,  un  paysan  nommé  Jésus,  fib  d'Aaanus, 

étftnt  venu  à  la  fête  des  Tabernacles ,  commença  toqt  d'un 

•<coup  à  crier  :  malheur  au  Temple  ^  malheur  au  Temple  , 

çoht  du  côté  £  Orient'*  çaby  du  côté  des  (quatre  oemis  :  ooix 

contre  Jérusalem  et  contre  le  Temple  :  9ohi  contre  tout  le 

peuple.  Il  courait  nuit  et  jour  par  les  rues  de  la  ville,  qu'il 

remplissait  decescns  funestes.  Il  continua  ainsi  jusqu'au 

tems  du  siéce ,  sans  s'offenser  des  mauvais  traitements 

'    ^u*onv  Ivi  faisait  pour  lui  imposer  silence,  ni  remercier 

•4:eux  qui  lui  fourni^ient  de  la  nourriture.  Josephe  dit  que 

,  le  prétQt  Albin,  Payant  fait  arrêter,  le  fit  déchirer  à  coups  de 

,  fouet ,  sans  qu'il  proférât  d'autres  paroles  que  celles  qu'on 
vient  de  rapporter ,  et  qu'ensuite  il  le  renvoya  comme  un 
fou.  Enfin  voyant  la  ville  assiégée,  il  se  mit  à  crier  d'une 
voix  plus  haute,  en  faisant  le  tour  de  la  ville:  Malheur  ^ 
malheur  sur  la  cille  :  malheur  sur  le  Temple  :  malheur  sur  le 
peuple  :  malhet^r  aussi  &tr  moi  :  et,  dans  ce .  moment ,  une 
pierre  lancée  par  une  machine  l'éten4it  iRort  parterre. 


Il  y  avait  ié)k  trois  ans  <jii^l  i^isadt  cet  kûnedUiiôtH  ^ 

être  &i(s|>our  teii^eofifiniler/ A  lai^ti  Se  Pâques,  qui 

'  tt)mbèit*€elltt;inQée'le  6  «ml  y  k  Veiopte*^  -sur.  les  ^  trots 

i  heures^  epr^is  mtBuift  y  se  tlHiui^  duttat  use  (kani^heure^ 

éclirifé  Gômmeen^  pletà  J0urr^^<^^'i^'tAiis.  )«Klicieiix 

prîtfiit  poÉT'iHèi»  ttârcfile  d«t rii^#  ^ild  eonyuMipeu 

a'antiKey  «nièi;  Eti^li^  même  Aié\  Ime  foiriez  d'iiraîfi  qui 

'  fefmsît  le  temple  intérieur^  si'pésaote  qà^  inrtgt  hrnnmes 

'avsient*p^iiie  à  là-'ftttofi* ,  se  trtmvàf  oii1t«rted'«|lcN«iéme 

.  à'  snînmt  ;  <-  etlé  eniiOTieait  |)tf^4è  ^  qufr  iDif«i  ouwait  ce 

.'  TempteeintemioMSb  M  A|^]|iiHs)NiivMl^i^eMle  cou-' 

'  dierrfii'SôIèîl,  on'Til}leii)rMr,'ài«iS'!lowl>le  perf^  4es cha- 
.  TtDts^  <hrb«Ut)loii94^hiiDMmdft  imvaMirJes  nicel  et  se 
répstidre  aptour  dés  villes  y  ecntuoe  polit  ^ks  ^assiëffer.  Ce 
prodic;e^  ainsi  ^e  les  pféeëaciit»,  rBcdnîrfr]^  Josephe.  (d!? 
Bd/o  Sttdi  J^.  1^1  C'^i  j).  n'a  pse  âlé  oubKé  pet  ^Tacite 
(Ifà^.  LiY.  c.  ii3)wA  la  ftieisu&ail4e>de  lé  Pentec^e,  la 
j^rte^  étail  èntnfaide  Bwt^ddns  ib '1*601^^ 
9^abdrd.tomi|ie«nkniiVik  p4rton<i^  tçA  se  remiiaient,  et 
ensàhe  nœ  yotar  qiri  gisait  iJM^ii^tfVfcl/.  ^J^*  /M/). 

C4  Albift  ,apraaT6i:é^dh!nfiistré*ia*JiideeJeiwip0R  deux 
ans^  £it  r^phcé  par  Gi€âàu$:Fl0u9\àwÊli  les  crimes 
firent -qpbttef  <jémc  je^afi»-{$fédëc(ssscltr>.  Il  se  comporta, 
'.\  i  Idît  Jbsjepfae^iioii  comne*un«ifl^llrat'C<Hvmtis  pour  gou- 
verner un  peuple,  mais  comme  nnj  litourr^au  chargé 
^if^fhsi^tf  deS'criimnelsj  (  et  oVstce  qu'il  éttfit  dans 
rl'Ordre  dé.'lar  juattee  dlivt«e)>  Les  voleurs' ameutent  pas  de 
petflfei  ^acQonkxIier  2fvec  lui  t  ilsobiin#ei»t  la  permission 
'  dié  tout  f^Her,  len  lui  faisant  part  dn  butin  ;  ce  ^ioontrai* 
gnit itn gf^nd nOKi)!kre  '4e pehsontîes à  qoitiepie pâ^s pour 
aller  s'établir  aitteors^  et  rendit  dései^ts  plo^urs  cantons 
de  la  Jvdée.  ' 

€6"  ^aht  de  metix  ^  essvjës  pendant  le  ^^i^i^^le  deux  ans^ 
4as$6re»^'  eofin  la  |mtienee  des  Juifr.  Ccatiuê  Q^im\  gou- 
vemirài^deSyriey  étant  yentt,  Tan^B  de  JéSus^hris^  vers 
I  la  ^e  tles  Azyosesi  k  SétnàAmx  ^  (es  iw&  priretit  occa- 
sion de  son  arrivée  pour  )ui  faire  des  plaintes  dejeur 
Îtl^t;  Oûlftts  promit  que  jP/oras  diaogeroit  de  conduite, 
lais  celui-ci  ne  tint  compte  de  cjette  ^mesie;  et  dans 
tm  voyagé  de  Çésaréè,  oè  fl  açcômpàgtlà  GaUus^  il  réussit 
&  le  tromper  par  ses  ipensbnees.  Alors,  libfe  de  cntijate,  il 
ne^ongèa  qn%  tourmenter  de  plus  en  plus  les  .Jui&) 
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pour  lé&  é\S^i^  à  «e  révolter.  C^étaiC  le  moyen  qui  lui  pa-^ 
rai^saît  le  plus  &Û¥  p^firorie  t»eUr6  à  couvert  de  leurs  accu- 
•*      sations^;  ceitioyeifà  teitnlm  réussit. 

Après  avoir  mis  aux  prises,  par  un  déni  de  justice  qu^il 
'  letfr  fit ,  ks  Juif»  établis  à  Césjirée  ^  avec  les  Syriens  de  la 
mtoe  ville^  il  etivdya  pf«tidré  à  Jérusalem  17  talents  (i> 
d'argent  dans  le  Temple.  Cetteespèice  de  sacrilège  causa 
une'émeùte  përmi  le  peupte  ^  qui  le  chargea  de  malédic- 
tidns.  Les  plus^  sages  néamnoins  menfermèrent  leur  mécon- 
tentement ddns  le  silence  ^  et  vinrent  à  bout  ^  par  leurs 
remontrances \  d'empêcber  une  sédition.  Peu  de  tems 
après,  le^  Jérosolymitains^  apprenant  que  Elorus  vient  dans 
leur  ville',  vont  â«r-devant  m  lui  pour  lui  iàirë-  honneur. 
Mais  cinquante  cavaliers  qui  le  précédltent ,  les  obligent 
â  se  retirer.  Le  lendemain  de  son  arrivée,  étant  monté 
sur  son  tribunal,  il  somme  les  principaux  citoyens  de  lui 
livrer  ceux  qui  l'ont  outragé.  On  le  supplie  dWblier  cet 
écart  dHmê  populace  imprudente.  Lom  dé  se  rendre  à 
cette  prière ,  il  ordonne  è  ses  soldats  d'aller  piller  le  haut 
marché ,  et  de  faire  main-basse  sur  tout  ce  qu^ils  rencon- 
treront. Trois  mille  six  cents  personnes,  de  tout  âge  et  des 
deux  sexes ,  furent  massacrées,  dans  cette  'journée  ^  qui  fii  t 
le  16  mai  de  la  deuxième  année  du  gouvernement  de 
Flotus ,  la  douzième  de  l'empire  de  Néron  y  et  là  dix-sep- 
tième du  règne  d' Agrippa)  ce  qui*  revient  à  l'an  66  de 
notre  ère  vulgaire.» 

Woftis,  un  ou  deux  jours  après, •  âyatYt  excité  un  nou- 
veau tumulte ,  Teot  en  profiter  pour  pille^  l'argent  qui 
était  dans  le Tetdple/Mâis' les  Juifo,  étant  montés  surles 
toits  des  maisons,  Tarrêtent  à  coups  de  traits  i^et coupent 
la  galerie  qui  joignait  le  Temple  à  la  tour  Antoma  ;  >ce  qui 
obligeaFlôrus  de  renoncer  à  <son  dessin. 

11  part ,  laissant  à  craindre  qu'il  ne  revienne  en  forces. 

Le  foi  Agrippa,  qui  se  trouvait  pour  lors  à  Jérusalem, 

travaille  à  procurer  qurioue  satisractron  au  pk*éfet.  Ayant 

'  harangué  16  peuple,  il  l-engage  à  relever  la  galerie  qu'il 

'         avait  détruite ,  et  à  fournir  promptement  ce  qui.  restait  dû 

:  (1)  Le  talent  hébraïque  était  fqiAp^Sjé  cle  trois  mille  sicles ,  valant 
ciiacun  trente  sols»  et  faisant  la  somme  de  quatre  mille  cinq  cents  livres, 
«uivantle  tâûx'âu  marc  d^argent  sous4es  dçï'nièries  années  de  Louis  XI V. 
Ce  taux  a  presque  doublé  sous  le  règne  de  Louis  XV. 
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aux  Romains.  Mais  il  le  soolèye  dans  une  nonvelle. assem- 
blée, en  ^exhortant  à  demeurer  soumis  à  Fk>Fus  jusqu^à 
ce  que  Pempereur  lut  ait*  donné  un  successeur.  Onlii 
jette  des^lirerres;  et  obligé  de  se  caeher,.  il  retourne  dans 
ses  étals.'  Son  départ  fut  le  sij^al  d'une  révolte  des  Juifs 
contre  les*  Romains.  Les  bandits  v  ^u^  sa.  présence  avait 

'  iptîînidés ,  s^étant  intrckluits  fartivement  dans  le  çbâteaa 
de  Massada,  près  des  bords  dulao  Asphaltide^  s'y  établirent, 

'  iaprès avoir  égor^élagarnbonque  les  Romains  y  avaient 

*  miée.  Ye^^  le  même  tems^  à- Jérusalem  y  Ëléazar,  fils  du 
gra  nd  prêtre  Ailanus,  jeune  héauDie  hardi,  et  alors  capitaine 
du-Tinnpl^,  persuada  aux  saorificateurs  de  pe  plus  recevoir 
de  Victimesf  que  des  Juîfè»,  et-  de.  n'en,  plus  offrir  pour 
Temperctir  '  tû  pOur  les  Romains  y  comme  ils  avaient  ac- 
coutumé. Les-prin*cipaux  de  la  ville,  voyant  les  consé- 

'    quences  de  cet  attentat ,  en  avertirent  y  par  leurs  députés , 
le  préfet,  qui  se  tenait  à  Cernée ^  ot  le  roi  Agrippa,  les 

*  priant  Tun  et  l'autre  d'envoyer  promptement  des  troupes 

Jour  arrêter  ta  sëditiovv  datis  sa  naissance».  Florus ,  dont  le 
ésordre  assoirait  Pimpimité,ine  tùit  oompte  de  cet  avis. 
Agrippa  fit  partir  'pour  Jérusalem;  trois  mille  chevaux  qui, 
favohsâs  par  les'  plus  distingués  et  les  plus  sages  des 
citoyefrs,  se  rendirent  maîtres  de  la  ville  na^te,  contre 
£léà:iiar  et  sa  faction ,  qui  tettaient  le  Temple  et  la  ville 
basse.  U  y  eut  idorsyentreles  djfftsx  partis  t  un  combat  san- 
glant, qui  dura  sept  jours,  et  où.  la  perte  fvlà  peu  près 
égale  de  part  et  d'autre^  Mais  ks  séditieux ,  ayant  été  ren- 
forcés par  les  Sicaires  ou  Assassins,  forfiène^^iiXa  haute  ville, 
'iie'i4  août  f  brûlèrent  la  maîsonidu  pontife  Ananus,  père 
de  leur  chef,  avec  le  palais  d' Agrippa  et  de  Rérénice ,  et 
?étcïidîrent  l'intendîe  sur  le  trésor  des  archivas.  Leur  des- 
sein était  d'anéantir  par-là  tous  ks  actes  qui  contenaient 
les  ôbHgâtiohs  des  particiA'ers,  et  d'attirer, par  ce  moyen 
à  leur  parti  lesfgens  obérés.  Trois  jours  après |  ilsempor- 
'  tèrentla  forteresse y^ntoniîi,  qu'ils  réduisirent  en  cendres; 
le 6  septembre  sui^'ant ,  ayant  forcé  le  haut  palais ,  ils 
mirent  à  mort  le  pontife  Ananus,  et  vérifièrent  ainsi  la 

SréJiction  que  saint  Paul  lui  avait  faite  dans  le  Sanhé- 
rih.  1j3l  garnison  romaine  s'élait  retirée  du  haut  palais 
dans  trois  tours  voisines.  Ëléazar,  le  capitaine  du  Tem- 

Ï>le  f  l'ayant  sommée  de  se  rendre ,  elle  ne  demanda  que 
a  vie  sauve,  qu'on  lui  promit;  mais  on"  lui  manqua  de 
pacple. 
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Le  même  jour,  et'àla  même  heure,  iringt  mille  juife 
pépirent  à  Césàréè  dans  un  soulèvement  des  Gentils  contre 
eux  ',  excitg  ;  ou  du  moins  favorisé,  par  Florus ,  qui  envoya 
aux  galères- ceux'  qui  échappèrent  au  carnage.  La  nation 
juive  se  vengea 'sur  plusieurs  villes  fet  bourgades  des  Sy- 
riens ,  Toisines  de  la  Judée*  Ceux^n:)  rendirent  la  pareille 
'  aux  Juifs,  et  en  firent  une  horrible  boucherie .p^rtpul  où 
ils  furent  les  plus'  forts.  Ainsi  chaque  ville  était  divisée 
comme  en  deun  armées ,  et  toute  la  Syrie  dans  une  con- 
fusion horrible.  La  'ville  d'AlexaiMhie  signala  dans.le  tems 
même  sa  haine  contre  les  Jui&,  dont  elle  attaqua  le  quar- 
tier nt^miné  leDeka ,  qu^elle  inonda  de  Icfui;'  sang. 

Cestms  Galiws  ^  voyant  tousi  les  Juife  en  armes ,  crut  ne 
pouvoir  plus  demeurer  en  repos.  Il  part  d^Antioche  avec 
la  douzième  légion,   à    laquelle  les  rois  Antiochus  et 
Agrippa  joignirent  leurs  troupes  ;  brûle  ^  ii  la  fête  des  Ta- 
bernacles, la  ville  de  Lidda  ;  et,  sVlant  approché  de  Jé- 
•     rusalem,  à  la  distance  de  60  stades-^  iliea  vient  aux  mains, 
près  de  BéthoiyMi^,  avec  Ic^  Juifs  ^ui. étaient  accourus  en 
foule  à  sa  rencontre^  Le.  succès  du  combat  f^t  incertain. 
Mais  GalltiS ,  ayant  i-eçii  de  nouvelles  forces,   jçopoussa 
les  Juifs  dans  leurs  murs  ^  «t  s^avaiyça  jusqu'a,u  Ineu  dit 
■    Scopas,  distant  de  "sept  <  stades  de|  là  ville.  Après  y  avoir 
*        inutilement  attendu  trois  jours  s'iUjvi,<^draiça,t  lut  faire 
dès  soumissions ,  le  quatrième ,  qui  était  le  .3o  octobre ,  il 
fait  irruption  dans*ia  ville  ,  dont  il  occupe  ]a   partie 
basse ,  et  oblige  les  rébeUes  à  se  retirerdans  I^^  de^rnière 
enceinte  auprès  du  Temple. t  , 

Si  le  eétiéral  romain  eût  •  voulu  ^profiter  ^e  cet 'avan- 
tage, il  lui  était  facile  .^  suivant  Joseph e,  de^oi:cer,{es  ré- 
belles dans  leurs  derniers  retranchements ,  et  fjb  çietire 
f>ar'-là  fin  à  la  guerre.  Mais  ses  officiers,  corroi;npus  par 
'argent  de  Florus,' qui  voulait  prolonger  1^  guerfe ^Varr^-  ** 
tèrent  ;  près  d'emporter  le  Tem{Mû ,  api^  six  jours 
d'assaut,  ils  lui  cimseillèrent  de  ne  point aU<^rplqs avant. 
'  llcesse  donc  les  attaques ,  sans  avoir  je$S|Uyé  le  moindre 
échec  ,  sort  dé  la  ville ,  et  retourne  à  Scopas,  Cette  rçtraite 
ayant  rendu  le  courage  aux  Juifs,  ils  poursuivent  l'armée 
romaiiie,  dont  ils  enlèvent  le  bagage,  et  surjtout  les  ma- 
chines de  cuerre ,  après  lui  avoir  tué  près  de  cinq  mille 
hommes  dans  les  défilés.  Cette  acUon  est  du  ô  no-^ 
vcmbre. 

Après  cette  victoire  ,  tout  occupés  des  moyens  de  sou- 
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i^wf  la  ^erfe,  lé&  Juifs  dloisîssent  les.  pins  braves  d'en- 
tre  eux  pour.çomm^iuler  âans  les  places  et  dans  les  divers 
:  canlOQS  cle  b  Jud^e*  Jos^phe^^fiM  4^  Gorion  ^  et  |e  sou- 
verain ;sacrificatc\ur  ^nafiM^,  eufejtxtie,  coinmandement 

,  .  dans  Jérju^lçnq^,;^  «Iç^s^jphe  ,.  rhiiloxien.  célèbre  de  cette 

..,    gii^rje,   l>opn[^  4^,4*6;,  ..cje.r^îfdrf.d^  Prêlres,  fut 

çWgé.du  goay^rn^^mefst  4e$  4^ux  ,tij^Ulées  ;  etEléazar, 

.  chef  de  pewxqui  s<î  noni](pèrenttJie^,?iéia|eurs,  eut  celui 

de  llturôe,  Cç^ti^^,  paUuç  f^^^V  W^^  pea4e  tems^  après, 

•  (  T^.  ,Hijft.  h. ,  Vt.  (;.,  1  o  )  pt  FWtus  ^ff ^at  iété  \^  ^{Joseph. 

de  pitfi^suà^i^fvo^  eqvpi^  d'Açh^ï^.y  pu  Uiétait  pour  lors, 

yespasii^n  p^ur  rQo^placqr  le  pjremier^,  TJite  ,  fils  de  Vesoa- 

,sien  y  part  en  J(aé|ne.  te?ps  par  ofdi'f  de  sop:  père  ,  pour  lui 

anieaer,^  d^ Alexandre  en  Sy^iè^  les  ciiw^iième  et  dixième 

Iégion$t  Pei^idao^  <»i^elLes  sqn^  e^  Bu^4)e  pour  Antioche, 

Vespa4en.r^effW^^n.diiig!pnq^,jaifttour4^  ceUe  ville, 

toutes  4es  tj(x>upe;9  4^  ^°  gpuverj^^ei^eiit ,  et  des  royaumes 

voisins  soiiiai^  aiix  ]Ronwiis# 

67  Tite  arr^ve^.pepd^t,  VbiyeTt  M^  *bs  légions ,  à  Plo- 
liémaïde>.où.$9Qp^e, ^it vf^Qu, ll^^t^drev.Vespasien,  se 
trouvant,  alorp  %  k.  U  lêt^»4«  Çq  W^e  bpnu^ç^ ,  assiège , 
.le  4  mai ,  Jotapale .  où  çaflwwn4^i>  Tbistori^»  Jo»ephe , 
prend.la  place,  d'a34au,t.aM  PQf^t  4^  «imi^nte  jo^vs^  la  livre 
auxilanipes^  et  âfCQf 4e  la^vie  au  4:o|iWi4i^4^  1 9»'^  retient 

, ,, .  néamnoins  ,pri$pixniçr.  "f  iibériade^ . qu'il  attaque  ensuite, 
lui  ouyre  ses.  port^,  :pMlgré  ^s  séditieux ,  fet  ot)tient  crâce 
.de  ^'incendi^n  parlesi^rii^res  du  roi.Agoppa*  Tarichée, 

,  ,^ui  ^uti^nt  nx\  $iége,.  est  réduite  iço  cendres*  Qamzit 
eprou^  le  niéj;i||ie.;K^'t,  le  r^^  octobre  9  ftprès  un  mois  de 
.  résistance.,  Jean  de. Gt9çale,défeod9Ji cependant  b  ville, 
dont  il  poruit  le9nr4:u>B»,  cqntre  TUci,  q^i,l^i  fait  pro- 
.  n>ettreia  vie  sauve,  s'il  veut  ^  cendre.  Uietnt d'accepter 
,l'j9fFre,.et,  se  sauve  avec  les  sieoi , ,pep4?i|^  Ja  nuit,  à 
J^usalenu  Les  Chrétien^  n'ét^i^nt  tpîpsi  daiçis*  cette  ville. 
Vpyint  approcher  sa  rMÎne^  pré4^f  p^r  Je  S*uvenr,ils 
s^en  étaient  retirés;  et  le^  mieux  ^yj^  d'ontnejes  prin- 
cipaux citoycps  les  avaient  imités.  Map  il  ^y  avait,  guère 
plus  de  sûreté  pour  eux  dans  je  reste  de,  la  «Indée ,  du 
mqins  en  deçà  4u  Jourdain.  Tput.  y  4Mtit  plein  de  bri- 
gands qui  pillaient,,  massacrai^t.  ceu;f  q^i.  parlaient  de 
se  rendre  au.\.Homaîn$,  .01^  qu'ils  accusaient  de  ce  pré* 
tendu  crime.  Le  dépôt  die  lei^rs  rapines  étail;i)  Jérusalem, 
dont  la  discorde  avait  til.  un  théâtre  d'horreur.  Les  Zéla- 
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■  teurs^  poiHSuwU  par  le  peuple  qu'ils  avalent  irrité  par 
leurs  violences,  se  réfugient  dans  le  Temple,  où  ils  se  for- 
ti&ent  comipe  dans  une  place  d'armes.  Bientôt  ils  s'y  voient 

-  assiégés  par  Ananus ,  frère  du  pontife  dece  nom.  On  se 
préparait  à  lel^r  dûniier  l'assaut  ;  mais  Jean  de  Giscale  les 
en  ayant  fait  averti 
milte  iddtnéens,  q 
tume,  d'abord  dan 
Il  y  eut ,  à  cette  i 

'  parmi  le  peuple.  I 
et  l'on  fit  état  de  d< 
du  nombre  desqoe] 
sastre  enveloppa.  L 

les  Zélateurs  le»  ont  trompés,  «nies  appellant  au  secours 
de  la  patrie  qu'ils  désolent  eux-mêmes;  ils  se  retirent, 
après  avoir  ^livré  àe.n%  mille  hommes,  que  ces  furieux 
retenaient  dans  les  liens.  Mais  leur  reiralte  ne  ralrniit 

eint  la  rage  de  ces  derniers.  Quoique  divisés  entre  eux, 
ZéUteun  se  réuntssaîent  pour  dépbuitler  et  massao'er 
le  peuple.  Vespasien  ISÏssait  les  faits  ainsi  s'entre-détruire, 
espérant  ijue  l'eSc^s  Je  leurs  maux  les  porterait  à  rentrer 
d'eux-nx^eS  soUs  t'obëîïsance  des  Roi^ins',  ou  les  ren- 
drait plus  faciles  i  subjuguer.  Cependant,  excité  par  les 
cris  de  plusieurs  citoyens  ,  il  se  détermina ,  Pnfin  ,  à  faire 
le  siège  de  Jérusalem^  Mais,  pour  ne  rien  laisser  derrière 
•oi  qui  pût  lui  donner  de  iSnqtiiétude,  il  pqrla  ses  armes 
dans  la  Pétrée ,  qu'il  soumit  foute  eritiëre ,  i  l'etception 
^u  ch'Steau  de  Macheron  ;  après- quoi  il  mit  sOn  armée  en 
quartier  d'hiver ,  et  alla  prendre  le  s\en  à  Césaréc., 
B  Au  printems  suivant,  it  voulut  encore  s'assiircr  ,de 
ridnraée  ;  l'ayant  réduite  ppr  la  force ,  il  vînt ,  dans  le 
mois  de  juin,  i  Jéricbo  ,  qu'il  trouva  entièrement  vide 
d'babitants  ;  enfin  il  s'approche  de  Jérusalem ,  autour  de 
laquelle  il  fait  élever  des  tobrs.  On'  apprit,  alors,  en 
Judée ,  que  Néron  venait  d'être  tué ,  et  Gatb4  mis  en  sa 
place.  Vespasien  ,  k  celte  nouvdie ,  suspend  lé  siège  ,  et 
uit  parlir  Tite  ,  pour  aller  saluer ,  île  sa  part ,  le  nouvel 
empereur ,  et  prendre  ses  ordres  sur  les  affaires  de  la 
Juaée  ;  elles  se  brouillaient  de  plus  en  plus.  Les  habi- 
tants de  Jérusalem ,  ne  pouvant  plus  tenir  contre  les 
vï<rfence9  d'Ëléaur  et  des  Zélateurs,  retranchés  dans 
leTemple,  firent  venir  Simon,  6ts  de  Gioras,  qui  dé- 
vastait   ia  campagne  à  la  tête  d'un  corps  de  gahlëens, 
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et  l'introduisirent  dans  la  ville  avec  ses  gens.  II  y  eut, 
alors,  trois  factions  à  Jérusalem  ;  celle  d'Ëiéazar ,  dans  le 
Temple  ;  celle  de  Jean  Glscale ,  dont  les  partisans  se 
paraient  aussi  du  nom  de  Zélateurs  ;  et  celle  de  Simon, 
également  ennemie  de  l'une  et  de  l'autre.  La  division 
régnait ,  même  parmi  ceux  qui  occupaient  le  Temple  ;  et 
ils  en  vinrent  plusieurs  fois  aux  niains  ^  jusques  uans  le 
sanctuaire,  qui  fut  souillé  de  leur  sang,  et  jonché  de  leur» 
cadavres. 
•  69  Tite  rapporta  d'Achaïe  Çcar  il  n'alla  pas  plus  loin)  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Galba ,  et  presque ,  dans  le  même 
tems ,  l'armée  d'Effypte  proclama  Vespasien  empereur ,  le 
1*"^.  juillet ,  dans  Alexanarie.  Obligé  de  se  rendre  à  Rome, 
il  laissa  le  soin  de  la  guerre  de  Judée  à  Tite,  avec  défense 
de  faire  aucune  grâce  aux  Juifs.  Mais,  avant  de  partir,  il 
remit  en  liberté  l'historien  Josephe,  en*  reconnaissance 
de  ce  qu'il  lui  avait  prédit,  qu'il  parviendrait  à  l'empire. 
Tite  employa  le  roste  de  l'année  à  faire  ses  préparatifs 
70  pour  reprendre  le  siège  de  Jérusalem.  S'étant  rais  en 
campagne,  dès  que  la  saison  le  permit,  il  alla  camper, 
avec  une  partie  de  ses  troij^pes,  à  Gabath-Saiil ,  c'est-a- 
dire,  suivant  l'interprétation  de  Josephe,  la  oaltée  des 
Epines ^h trente  stades ,  ou  environ  une  lieue  et  demie ,  de 
Jérusalem.  Delà,  s'étant  avancé,  avec  six  cents  chevaux , 
pour  reconnaître  la  place ,  il  se  vit  enveloppé  par  une 
troupe  des  ennemis.  Jl  devait  être  pris ,  et  n'échappa  de 
leurs  mains  que  par  un  extrême  bonheur. 

La  fête  de  Pâques ,  qui  tombait  cette  année  le  i4  avril , 
étant  proche ,  une  infinité  de  juifs  se  rendent ,  de  toute 
part,  à  Jérusalem,  pour  cette  solennité.  Ce  fut  alors  que 
Tite,  par  l'ordre,  non  du  destin,  mais  de  la  sagesse 
divine ,  fit  investir  la  ville  ,  afin  de  prendre  toute  la  • 
nation ,  comme  dans  un  filet.  Kléazar  crut  ne  pouvoir 
se  dispenser  d'ouvrir  les  portes  du  Temple  à  cette  multi- 
tude. Mais  les  gens  de  Giscale ,  s'étant  mêlés  parmi  la 
foule  ,  firent  paraître,  dès  qu'ils  furent  entrés ,  les  armes 
qu'ils  avaient  cachées  sous  leurs  habits,  et  se  rendirent 
maîtres  de  l'intérieur  du  Temple.  Ils  y  vécurent  des  obla- 
tions  et  des  autres  choses  consacrées  à  Dieu,  comme  les 
premiers,  et  avec  aussi  peu  de  circonspection  et  demé- 
nagen^nt,  sans  prendre  soin  de  se  purifier,  et  jusqu'à 
s'enivrer.  Bientôt  ils  eurent  consommé  les  provisions  du 
Temple  ;  car  ils  étaient  au  nombre  de  huit  mille  quatre 
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cents  ;  et  alors  ils  conmiencèrent  à  piller  la  ville  pour 
subsister.  • 

Titç^  cependant,  la  serrait  de  si  près,  qu^ayant  fait 
une  ibrèche  avec  ses  béliers ,  il  y  entra ,  le  28  du  mois 
xantique ,   ou   d'avril ,  et  se  trouva  maître  de  toute  la 
.    partie  septentrionale ,  jusqu^au  torrent  de  Cédron.  jVTais , 
de  ce  côté-là,  Jérusalem  avait  une  triple  enceinte*  Tite^ 
avant  d'aller  plus  avant ,  envoya  l'historien  Josephe  faire 
des  propositions  de  paix  aux  Juifs.   Elles  furent  rejetées, 
et  quatre  jours  après,  les  Romains,  ayant  forcé  la  seconde 
enceinte,  pénétrèrent  dans  la  ville  neuve,  jusqu'à  la  for- 
teresse Antonia.  Mais,  presqu'aussitôt,  les  Juifs  les  contrai- 
gnirent de  repasser  le  mur  qu'ils  venaient  de  prendre. 
Il  fallut  quatre  jours  de  travaux  Immenses  et  d'efforts , 
pour  regagner  le  terrein  perdu.  Nouvelle  députa tion  de 
Josephe  aux  assiégés ,' pour  les  engager  à  se  rendre.  11 
épuise,  avec  eux,  son  éloquence ,  qui  n  était  pas  médiocre, 
emploie,  tour  à  tour,  les  prières,   les  menaces,  les  pro- 
messes ;  rien  ne  peut  les  fléchir.  Cette  opiniâtreté  n'était , 
à  la  vérité ,  que  le  cï'ime  des  chefs  de  la  sédition  ,  à  qui 
l'énormité  de  leurs  forfaits  ne  permettait  pas  d'espérer 
de  pardon.  Le  peuple,  voyant  croître,  de  jour  en  jour, 
sa  misère ,  détestait  ces  scélérats  ,  et  n'osait  leur  résister. 
Plusieurs,  néanmoins,  s'élànt  soustraits  furtivement  à  leur 
tyrannie,  allèrent,  avec  leur  famille,  se  mettre  à  la  dis- 
crétion du  général  romain  ,  qui  leur  permit  de  se  retirer 
où  ils  voudraient.  Mais  Simon  et  Jean  de  Giscale ,  s'étant 
aperçus  de  leur  évasion ,  firent  défense  aux  portes  de 
laisser  sortir  personne.  Il  n'y  eut  que  les  pauvres  qui  se 
hasardèrent  d  aller  chercher,  autour  de  la  ville  ^  dans  les 
cavées,  des  herbes  pour  vivre,  laissant  chez  eu^  leurs 
femmes  et  leurs  enfants  pour  gages  de  leur  retour.  Les 
Komains  surprirent  un  grand  nombre  de  ces  malheureux  ,• 
queTite  fit  mettre  en  croix  à  la  vue  des  assiégés  ,  pour  les 
intimider.  Le4  plus  aisés  dans  la  ville  se  trouvèrent  eux- 
mêmes  réduits  à  la  condition  des  pauvres,  et  manquaient 
également  de  subsistance.  On  se  aisputait,  on  s'arrachait 
réciproquement,  sans  distinction  de  parents  ou  d'amis, 
le3  plus  vils  aliments.  Les  séditieux,  non  moins  affamés 
que  les  autres ,  se  jetaient  dans  les  maisons ,   emportant 
de  force  ce  qu'ils  y  trouvaient  de  vivres,  tuaient,  égor- 
' ,     geaient  ou  maltraitaient  ceux  qu'ils  soupçonnaient  avoir 
trompé  leur  avidité.  Voici  un  trait  qu'on  ne  peut  rap- 
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porter  sdns  frémir.  Une  femme  îdive,  d'au-delà  du  Jour- 
dain ,  nommée  Marie,  était  venue  à  la  fête,  avec  son 
enfant  quelle  allaitait.  Vaincue  par  la  faim ,  elle  se  dé- 
termina ,  dans  son  désespoir ,  à  le  tuer  ;  et  l'ayant  fait 
cuite ,  elle  en  mangea  la  moitié.  Les  soldats  ,iattirés  (>ar 
l'odeur  de  la  viande ,  entrent  chez  elle ,  la  forcent  de 
leur  montrer  ce  qu'elle  avait  apprêté.  Mais  ayant  vu  la 
moitié  d'un  enfant ,  ils  se  retirent  saisis  d'horreur*  Ainsi 
fiit  accomplie  la  prédiction  de  Jésus^Christ  lut  femmes 
de  Jérusâieni  ;  qu'un  jour  viendrait ,  où  l'on  estimerait 
heureux  les  ventres  mérites  et  les  mamelles  qui  n'auraient 
point  allaité. 

La  famine  produisit  son  effet  ordinaire ,  la  tnortalîtë  ; 
elle  fbt  telle, qu'il  n'y  avait  pas  assez  de  vivants  pour  en- 
terrer les  morts,  et  qu'on  se  contentait  d'enfermer  la  plu- 
part des  ^davres  dans  les  maisons  qui  étaient  restées  vides. 

Le  siège ,  malgré  ces  désastres ,  n'était  pas  soutenu  avec 
moins  de  vigueur.  Ce  né  fut  qu'après  des  combats  furieux 
et  malt  ipliés  que  les  Roiâains  emportèrent  la  tour  An- 
tortta.  L'ayant  ensuite  ruinée ,  ils  vinrent  jusqu'au  Temple. 
C'était  le  17  jiiillêt,  jour  auquel  le  Tamid  ou  sacrifice 

Jerpétuel ,  qui  n'avait  point  été  interrompu ,  depuis  que 
udis  Machabée l'avait  rétabli,  cessa,  fiiute  de  ministres, 
pour  l'offrir.  Le  sacerdoce  cessa ,  dans  le  même  tems ,  par 
la  taon  du  gtand-prétre  Mathias,  que  Simon,  fils  de 
Gioras,  fit  esfécuter,  avec  trois  de  ses  fils,  et  dix-sept  au- 
tres personnes,  sur  l'accusation,  vraie  ou  fau»e,  d'entre- 
tenir <]es  correspondances  avec  les  Romains. 

Tite,  désirant  conserver  le  Temple,  fit  encore  proposer, 
avaftt  de  l'attaquer,  une  amnistie  aux  fiictieux,  par  Josephe, 
•  qui  n'en  fut  pas  mieux  re^u  qu'auparavant  Tandis  même 
qu'il  leur  pariait ,  il  reçut  un  coup  de  pierre  qui  l'étendît 
comme  mort.  Des  soldats  romains  ^  survenus  à  propos , 
l'emportèrent  et  le  firent  revenir  de  son  évanouissement 
Le  siège  du  Temple  fut  donc  résolu.  *Après  la  perte  de  la 
tour  Anfoma ,  les  factieux  avaient  eux-mêmes  déjà  mis  le 
feu  à  la  galerie ,  par  où  elle  communiquait  à  cet  édifice. 
Les  Komains  en  firent  autant,  le  xj  juillet,  à  une  partie 
de  celles  qui  environnaient  le  Temple ,  et  le  firent  à  la 
vue  des  Juifs ,  qui  se  contentèrent  de  leur  donner  des 
malédictions ,  sans  se  mettre  en  devoir  d'arrêter  le  pro- 
grès des  flammes.  La  seconde  enceinte,  par^Uf  se  trouvait 
à  découvert  ;  .Tite  y  fit  appliquer  les  béliers ,  qui  ne  firent 


W  MDOVEAfe  tatXKan.    ■  ■     ■  aS; 

aacaaefletittântétiieiit^nonnn,  «tArôïfementlî^eri'- 

semblcv  Lea.piermqtii  ('«miiasaientrce  mur.  L'escalade  fut 
tentée  enauiLs  à  {ilutiewt  repriaes,  avecanssi  peâ  de  suc^ 
ces.  On  priL^ncilit  patli-  it-meUpe  1«  feu  aux  portes  du 
.Tanpla>L'et,pyntnB'eU«t.étIai0nt«euverte&de  lame^d'ar- 

,  .  g£iil,.L'epibt«a«W(il«9frtii)ua'l»at-le^ur  etiia  Ddit  sui- 
vmU.  Où  eife^|i.ti:3aâlt  l'éVud^naiBATite  a>ant  ai;- 
aeaàAéAOn-eomeilf  fia^.û  idur  lunttnt  if  t'a  noH,  ^''.  ilu 

y..,  .moÎA  ju(t«)qqe.ab)-:qui>tam()iùt  eetl^auttée.uaveniàredif 
p<)iir>un|fM#autigé<l(Wal.  lies.ain^«»i.qai-ByMten«taient, 


à  Tite  et  lui  demandèi-ent  la  vie  ;  mais  il  leur  répondît 
que  le  tems  de  la  miséricorde  était  passé ,  cl  les  enV^oya  au 
supplice^ 
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1^  JuUs  se  jcLéfeodirent  câscbrè  (uri^  d'an  mon  dans  U 
ville  haute  ,  tandis  <|ue  les  Romains  saccagèrent  U  vilte 
baése ,  à  laquelle  ils  mirent  ensuite  le  feu.  La  ville  haute! 
iut  à  la  fin  rendue,  le  7  septembre^  et  les  vainqueurs,  y 
étant  entrés,  arborèrent  leurs  enseignes  sur  les  tours.  Le 
'carnage  y  fut  affreux,  ce  jour  et  le  lendemain  8  septembre^ 
qui  fut  celui  de  Pentrée  de  Tite  dans  cette  place. 

Les  Komains  n'ayant  plus  à  piller  ni  à  tuer,  Tite  les 
occupa  à  démolir  ce  qui  restait  du  Temple,  juscpie  dans 
les  fondements ,  afin  d'accomplir  (  quoiqu'il  n'y  pensât 
pas)  ce  que  Jésus-Christ  ^yait  prédit,  qu'il  ne  resterait 
pas  pierre  sur  pierre  de  ce  superbe  édifice  (i).  Il  donna 
le  même  ordre  pour  toute  la  ville  ^  ne  réservant  que  les 
trois  tours  d'Hippique ,  de  Phasaël  et  de  Mariamne,  pour 
faire  connaître  à  la  postérité  ce  qu'elle  avait  été ,  avec  la 
muraille  qui  environnait  la  partie  occidentale ,  afin  qu'elle 
servît  de  camp  à  la  deuxième  léeion  qu'il  y  laissa.  Voilà 
quelle  fut ,  selon  Josephe ,  la  (in  de  Jérusalem ,  cette  ville 
SI  fiuneuse  et  si  illustre  dans  toute  la  terre. 


(x)  Cette  prédiction  n*eat  cependant  son  çntier  accomplistement 
que  sous  Tenipereur  Julien,  cummt  nous  1«  verrons  k  Tarticle  de  cf 
princ«. 


«ii««*« 
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DES  CONCILES; 


ÏjBS  conciles  9  dont  la  célébration  était  aussi  fréquente  autre-^ 
fois  qu'elle  est  rare  aujourd'hui ,  forment^  pour  la  plupart,  des 
époques  remarquables  dans  l'Histoire  ecclésiastique.  Ce  sont 
comme  des  points  d'appui  pour  quantité  de  faits  qui  la  concer** 
nent,  et même  pour  un  grand  nombre  d'événements  civils.  On 
peut  juger,  delà,  conabieu  il  importe  de  bien  fixerletemsoù  ils 
se  sont  tenus  ;'  c'est  à  quoi  nous*  avons  donné  toute  l''application 
dont  nous  sommes  capables.  Le»  savants  cOnns^issent  le^diffi- 
oqltés  dont  cette  matière  est  hérisoée.  Pour  les  aplanir ,  nous 
a^ons  consulté  les  plus  habiles  critiques ,  comme  on  le  verra 
par  nos  citations  ;  mais  nous  n'avons  pas  suivi  ces  guides  ea 
aveugles..  Avant  que  d'adopter leur&décisions^nous  avons  discuté 
avec  soin  leurs  moyens.  Lorsqu'ils-ne  s'aceordent  point  entre  eux^ 
nous  marquons,  pour  Tordinaire,  celui  dont  nous  préferons  le  sen- 
timent. Quelquefois  nous  leur  opposons  notre  jugement  parti- 
culief  ;  mais  cp  n'est  que  lorsque  Pévidencenous  y  force ,  et  alors 
nous  joignons  la  preuve  à  l'assertion. 

Nous  exprimons  les  nom^  des  conciles  en  latin ,  parce  que 
c'est  en  cette  langue  qu'ils  se  trouvent  dans  les  coflections  ; 
quiis.  nous.  les.  rendons-  ensuite  en  français ,  avec  ceux  des  pro- 
vinces auxquelles  ils  appartiennent,  sans  quoi  souvent  le  lecteur 
serait  exposé  4  se  méprendre.  Les  noms  des  conci^es  généraux 
sont  marqués  en  lettres  capitales ,  pour  les.  distinguer  des  au-* 
tns.  L'astérisque  ^  avertit,  que  ceux  auxquels  il  est  appliqué ,  n^ 
•ont  point  vécus  dans  TËglise. 

On  trouvera  dans  cette  liste  plusieurs  conciles  qui  n\)nt  point 
été  connus- du  P.  Labbeet  du  P.  Hardouin.  Nous  les  avons  tiré% 
principalement  des  collections  publiées  dans  les  pays  étrangers; 
Ifiles  que  l'édition  des  conciles,  donnée  àV^nise ,  par  M.  Coieti  ; 
le  sup[>lëment  à  cette  édition  ,  publié  à  Lucques ,  par  le  P> 
Bonuaique  Mansi;  les  conciles  d^AUemagne,  du  P.  Hartajieifti  ^ 
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ceux  de  Hongrie,  du  P.  Péterfy;  ceux  d'Espagne,  du  cardinal 
d'Aguirre;  ceux  d'Angleterre,  deWilkins;  etc.  Notre  intention, 
n'a  pas  été  cepeqdant  de  rassembler  ici  tous  les  conciles  dont 
le^  actes ,  ou  la  mémoire ,  sont  venus  jusqu'à  nous.  Outre  les 
conciles  douteux ,  ou  supposés,  que  nous  avons  jugé  à  propos 
de  passer  sous  silence ,  nous  en  avons  supprimé  beaucoup  d'au- 
tres, dont  l'objet  est  inconnu,  ou  trop  peu  intéressant.  Si  noua 
en  rapportons  quelgues-uns  de  ceux*ci,  ce  n'est  qu'à  raison  des 
dinicuités  qu'on  peut  faire  sur  leurs  dates. 

L'an  de  Jésus-Christ  5o ,  Jerosolymitanum ,  de  Jéni^ 
salem ,  qui  décharge  de  là  Circoncision  et  des  cérémonies 
prescrites  aux  Juifs  par  la  loi  de  Moïse ,  les  Gentils  qui 
embrassaient  l'Evangile ,  en  ne  leur  ordonnant  que  de. 
s'abstenir  de  l'idolâtrie ,  ou ,  comme  il' est  marqué  au< 
Actes  des  Apôtres,  chap.  i5 ,  des  souillures  des  idoles,  dà 
'  '  la  forjfucaiion  et  du  sangn  Ce  dernier  point ,  qui  n'est 
qu'une  loi  de  discipline ,  est  encore  en  vigueur  dans  une 
partie  de  l'Orient. 

On  voit  dans  ce  concile.,  tel  qu^U  est  rapporté  «ix 
actes  que  nous  venons  de  citc^ ,  le  muodèle  des  conciles- 
généraux.  Les  fidèles  se  trouvant  divisés  de  sentiments siir< 
un  point  important ,  on  envoie  consulter  l'église  de  Jéru-. 
salem,  où  la  prédicat^ion  de  l'Evangile  avait  commencé, e|. 
où  saint  Pierre  se  rencontrait  alors.  Les  apôtres  et  les  pré-. 
tres  s'assemblent  en  aussi  grand  nombre  qu'il  est  possible. 
(Il  y  ^vait  cinq  apôtres,, ^int  Pierre  ,  saint  Jean',  saint 
Jacques ,  saint  Paul  et  saint  Barnabe  ).  Oo  .délibère  à  toi-? 
3ir ,  chacun  dit  son  avis  ;  on  décide.  Saint  Pierre  préside 
i  rassemblée  ;  il  en  fait  l'ouverture  ;  il  propose  la  ques- 
tion ,  et  dit  le  premier  son  avis.  Mats  il  n'est  pas,  seul 
juge:  saint  Jacques  juge  aussi,  et  il  îe  dit  expressément. 
La  décision  est  fondée  sur  les  saintes  Ecritures ,  et  formée' 
par  le  commun  consentement.  On:  la  rédige^ par  écrit, 
non  comme  un  jugement  humain,  mais  comnie  un  on-^! 
cle  ,  et  on  dit  avec  ccuifiance  ^  Il  a  sev^lé  bon  ou  Sami" 
JUsprit  cê>  à  n^us.  On  envoie  cette  décision  ai^x  églises 
particulières ,  non  pour  être  examinée,'  mais  pour'êtco* 
reçue  et  exécutée  avec  une  entière  'sQumis5ion>(Fkuri).  . 

Nous,  ne  parlons  point  du  concile  d'Antioche ,  qn'oa 
dit  avoir  été  tenu,  vers  ce  tems-K:i,'  par  les  apôtres.  On  en 
lit  neuf  canons,  dans  l^  P.  Labbe*  Mais  ce  concile,  quoi* 
que  cité  au  second  concile  général  de  Kicée ,  en  787 ,  es^ 
jiupposé,  '      .         •  : 

iiesCanpns^  dits  des  Apôtr^^  au  ni)?^!!:^ de  dç^imlO^ 


DES  COKCILSS,  ^I 

dans  Denis  le . «Petit ,  ou  de  qualre-yin^-quat?e ,  dans  le 
P.  Labb«,  et  les  constitutions  apostoliques  |  qu^on  voit 
dans  les  Conciles  du  même  auteur ,  sont  des  tenu  ap09^ 
toKques  ;  mais  ils  ne  sont  point  des  apôtres.  U  faut  cepen-^ 
dant  excepter  des  canons  apostoliques  les  quarante-^six  et 
quarante-sept ,  qui  permettent  la  rebaptisation  des  héré- 
tiques ,  et  que  nous  regardons  comme  des  fourrures,  faites 
dans  le  quatrième  siècle  ^  ou  même  plus  tard«  Quelle  apr 
pàrence ,  en  effet ,  sMls  étaient  des  tems  apostoliques  ^ 
quHls  n'eussent  pas  été  employés  par  Firmilien  et  par 
saint  Cyprieny  en  répondant  au  pape  saint  £ticane,  qui le« 
pressait  par  Pautorité  de  la  tradition  ? 

Il  en  est  de  même  des  Récognitions  et  des  Lettres  attri^ 
Jbuées  à  saint  Clément  :'  elles  ne  sont  point  de  ce  pape  ^ 
quoiqu'elles  en  portent  le  noni^  U  n'y  a  que  la  première 
lettre  aux  Corinthiens  qui  soit  certainement  de.  lui.  Ia 
seconde  aux  mêmes  ;  est  douteuse. 

I^es  Décrétales  des  Papes ,  depuis  saiat  lin ,  successeur 
immédiat  de  saint  Pierre ,  jusqu'au  pape  Sirice ,  qui  <i 
cqmmencé  à  gouverner  TÉglise,  en  084  ^  ne  sont  poUit 
liussi  des  papes  dont  elles  portent  les  noms.  Elles  ont  été 
fabriquées  au  neuvième  siècle ,  et  contiennent  des  règle$ 
de  discipline  inconnues  aux  prep^^îers  Chrétiens.  LHgno-* 
•rance  de  la  critique  les  a  fait  regarder  comme  véritables 
jusqu'au  milieu  au  dix-septième  siècle.-  Aujourd'hui  on 
en  reconnaît  la  fausseté.  Elles  ont  été. souvent  citées  ^u* 
trefois ,  comme  des  lettres  authentiques ,  par  des  auteurs 
célèbres ,  et  surtout  par  Gratien,  dans  son  Diécret ,  où  il 
les  regarde  comm^  des  règles  dont  il  n'est  point  permis 
de  s'écarter.  C'est  ce  qu'il  est  bon  de  savoir  ae  la  siuppo^ 
sition  de  ces  Décrétales  pour, ne  point  s'y  tromper. 

iSa  Pergamenum ,  de  Perganîe ,  où  l'on  condamna  les  Cof 
lorbarsaniens,  espèce  de  Valentiniens,  (£</.  Veneta)> 

l^ji  Hkrapotitanum ,  d'Hiéraple ,  en  Phrygie ,  où  l'on  con-» 
damne  Montan ,  Théodpte  le  corroyeur ,  et  leurs  secta- 
teurs. (  Fabricius  ). 

1^6^  Jiçmanum  ^  de  Rome  ;  Cc^ar^ense  Palestinum  r  ou  d^ 
Césarée ,  en  Palestine  ;  Ponticum^  de  Pont,  en  Asie  \^Q>rMrx 
ihium,  de  Corinthe;  Osrhoenum^  d'Osrhoè'ne;  Lugdu-^ 
^nse ,  ou  GaWcanum  ;  et  quelques  autres  encore  mar— 
,  qués  dans  le  Synodicon,  imprimé  dans  Fabricius»  tom.  Xlf 
'  de  sa  Bibliothèque  grecque  ;  pour  célébrer  la  Pâque,  le  di-» 
manche  après  le  14  de  la  lune. 

ÎqB  *  Ephesinum  \  d'Ephèse  ,  sous  Polycrate,  qui  en  était 
évêque.  Fondé  sur  rusage  des  apôtres  j|ai((t  iç%v^  et  sainl 
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PBiKpT>6;  ce  concile  décida  qu*on  devait  dilébrer  Pâques 
le  i4  de  la  lune ,  quelque  jour  qu'il  toznl^fi. 
1>57  ou  environ  *  Romanum^  où  le  pape  Victor  exconnaunie 
les  Asiatiques  quartodécimans.  Cette  exconuminication 
fut  teiiue  pour  nulle  par  Polyçratc  et  les  A$iatlque3.  £llo> 
fût  aussi  btâïpée  par  plusieurs  autres  éVéque^ ,  et  ea  parti-^ 
culier  par  saint  Irénee  ,  évéque  de  (.yon. 


point  la  comipunion  ayçc  les  Asiatiques  quartodécinians< 
(  Baluze,  iipo,  CoU.  )  La  ^estioA  de  U  Pâque  fut  décidée 
an  concile  de  Nîcée  ,  en  5a5. 

mo  ou  erivîrin.  *  Car/haginense  y  ou  Afncçnuni.»  Ce  çopcile  % 
de  tous  les  ëvéqueà  a  Afrique  et  de  ISuniidie  ^  assemblé- 
par  Agrippin,  de  Cartliage ,  décida,  contre  ce  qui  s'était 
pratiqué  jusque-là  en  Afrique ,  qu^il  ne  fallait  plus  rece- 
voir san$  baptême  ceux  qui  ravaiept  reçu  hors  de  TJ^glisev 
Tillemont  le  place  vers  20a,  d'autres  çn  a^5  ou  22$. 

JI17  ou  environ.  £^/fAa^''/i^/M^t  P^f 'Âgrippin^  oiX  IVn' défend 
de  nommer  aucun'  ecclésiastique  pour  tuteur  oa  cura- 
teur. Ce  fut  en.  vertu  de  ce  canon ,  que  saint  Cypriep  dé- 
fendit de  prier  pour  Gremîtaus  "Viclor  »  qui  9  gaç  son^testa* 
ment,  avaU  institué  curateur  die  se&  enfants^  un  prêtre,  soa, 
parent,  nonlmé  GemhiiusFaustinus.  (^CypriamiSj^Ilp,  56.>)-. 

»3i       Alçxandrùmmy  30us  Démette.  Il  y  dég^rada^Orj&ène,  pour- 

9*étre  mutité.  D^ns  un  autre  copcile  d' Alexano^ie  ^^  tcna 

:    très-peu  de  lems  apfès ,  le  même  Démètre  déposa  Origène^ 

du  sacerdoce^  et  rexcoinmunia.  D.'^ut^es.  Eglise^  pi^irent 

la  défense  d'Origène. 

ftSi  ou  environ.  ♦  fcontense  et  Synpadens^ ,  d'Icône  en  Ly;p 
caonîe,  et  de  Synnade  en  Phrygie,  où  il  est  mal  décidé 
quSI^fbut  donner  le  baptême  à  ceux  qui  l'ont  reçu  hors  àç 
I'£glise.  Tillemont  place  ces  conciles  vers  23p ,  et  Pagî  ' 
à  la  fin  du  règne  d^ Alexandre  Sévère^  mort  en  ^35  ;  ce^ 
qui  revient  presque  au  même. 

»35  ou  environ.  Alexandrtnum  ^  încértiloci^  dit  le  P.  Labbe,' 
où  Héraclas  d'A,Iexandrie  ramène  à  la  foi  Pévêque  Aramo- 
nius  qui  s'en  était  écarté.  \a  ville  de  cet'  évêque ,  où  le- 
concile  s'est  tenu,  p'est  point  nommée. 

»4^  ou  environ,  Lajmbesitataim  ^  de  Lambèse,  en  Afrique  f  d& 
90  évéques  ^  contre  l'hérétiaue  Privait 

^^2      Phiiadeiphîensc,  de  Philaaelphie ,  ou$osra,en  Arabia^ 
.   contre  BeriOe,  évêque  de  Bpsra^  qui  faisait  d^  JésU;^-; 
Chrbt  \tn  pur  homme. 


14$  ËphédAmn  |  contre  Noet ,  qui  niait  la  distinction  des  per-> 

sonnes  dans  lat  Trinité. 
a47  oo  a48.  Arabkum^  d'Arabie,  la  qnatiiiin'e  année  de  Teâi^ 
.   pereur  Philippe,  contre  ceux  oui  prétendaient  que  les 

anies  mouraient  et  ressusciteraietit  avec  les  corps.    Ils 

furent  convertis  par  Origène^  selon  £usèbe  ejt  le  Synodi*) 

con  de  Fabricius»      * 
Xfc5o      Achaicum  ^  d'Achaïé  y  contre  les  Yalésiens^  qui  préten-^ 

daient  qu'on  devait  se  faire  eunuque  pour  être  sauvé. 
aSl      CarthagUiense  /,  de  Garthage,  sous  S.  CjpHen;  aprèt 

Pâques,  avec  un  grand  nombre  d'évéques.  L'élection  dtt 

Sape  saint  Corneille  y  fut  examinée  «t  confirmée,  là  cause 
es  Apostats f  ou  tombés  dans  la  persécution,  j  fut  aussi 
jijçée;  et  on  y  fit  des  canons  sur  la.  manière  de  les  rece-* 
voir  à  la  pénitence  et  à  la  communion ,  etc.  On  y  con-« 
damna  de  plus  le  schismatique  Félicissime.  Le  P.  Pagi 
prouve  que  ce  concile  a  duré  longtems  et  qu'il  a  été  pro* 
«  rogé.  Il  a  commencé^  d'abord,  avant  l'élection  de  saint 
Concilie  ;^  mais  il  n'a  fini  qu'après. 

a5i      Aotnanum,  de  Rome,  de  soixante  évêqnes,  et  d'iin  plui 

S nd  nombre  de  prêtres  et  de  diacres,  sous  le  pape  saint 
meille,  au  mois  d'octobre.   Le^»  canons  pénitentiaux 
'du  précédent  concile  de  Carthage ,  y  furent  confirmés. 
etJSovatîeh  condamné  pour  son  schisme,  et  parce  qu'il 
^Mjrefusait  la  communion  aux  Tombés  ,  quelque  pénitence 
<.*W]u'ils  fisssent.        -  . 

Lès  confesseurs  schismatiques  furent  reçus  à  la  conw 
munion  de  l'Eglise  par  le  même  pape ,  et  par  cinq  auti;es 
évéques,  au  mois  de  novembre  de  la  même  année,  au 
grand  contentement  de  tous  les  fidèles ,  <]ui  tes  virent  dé- 
tester le  schisme  de  Novatien ,  et  revenir  à  la  commu-» 
nion  de  saint  Corneille  et  de  l'Eglise.  Ce  qui  s'est  fait 
'  pour  cette  réunion,  peut  passer  pour  un  second  concile  ^ 
moindre  que  le  premier.  '     ■     , 

Novati 

avait  écrit.  Le  Syn< 

comme  ay^nt  été  tenu  par  Démétrien ,  successeur  de  Fa-i 

Ibios ,  mort  la  même  année  aSs. 

u5f%  Carlhagtnjmse  11^  par  saint  Cyprien ,  à  la  tête  de  quarante- 
deux  évêques,  le  lo  mai.  Les  Tombés,  qui  étaient  demeu- 
rés dans  réglise ,  pleurant  leur  chute ,  furent  traités  avec 
indulgence,  à  cause  de  la  persécution  qui  approchait. 
Saoslê  concile  de  2S11  on  n»  leur  donnait  la  jpaix  j»  qu'en 


5ërU;âfi  inort  :  on  use  d'indulgence  dans  eelui-ci,  eh  lyt^» 
onnant  de  Taccorder  incessammetit* 
.  a53  ou  environ^  Carthaginense  Ill\f  de  soixante-six  étéques^ 
sous  saint  C3rpriea.  On  y  décida  qu'il  fallait  baptiser  les 
;  en&nts;  et  saint  Cyprien»  qui  en  écrivit  la  excision  k 

Tévéque  Fidus ,  en  son  nom  et  aii  nom  denses  collègues^ 
en  rend  raison^  en  disant  :  «  ai  les  plus  grands  pédheurs^ 
•  venant  à  là  foi,  reçoivent  la  rémission  des  péchés  et  le  bap- 
.  téme  f  combien  doit-on  moins  le  refuser  à  un  en6nt  qui 
vient  de'  ojaître  et  qui  n^a  point  péché,  si  ce  n'est  en- tant 
qu'il  est  né  d'Adam  selon  la  chair,  et  que,  par  sa  pre- 
mière naissance ,  il  a  contracté  la  contagion  de  l'ancienne; 
i         mort?  il  doit  avoir  l'accès  d'autant  plus  facile  à.latémis^ 
sien  des  péchés,  que  ce  ne  sont  point  ses  péchés  propres, 
mais  ceux  d'autnn  y  qui  lui  sont  remis.  »  C'est  aiiisi  que 
saint  Cyprien  et  ses  collègues  reconnaissent  le  péché  on-* 
gineli  (FleurL.)    . 

On  peut  rapportera  ce  même  concile  les  prières  et  le 
sacrifice  offert  pour  les  morts,  dont  il  parle  conome  it 
pratiques  anciennes. 
*  â54      Carthaginense  IV,  de  trente-si^  évêques ,  sous  saint  Cy- 


sont  valides,  sans  avoir  égard-  aux  lettres  que  BjgBk^ 
avait  obtenues  du  pape  saint  £|ienne ,  pour  être  i4PK  • 
lettres  qui  ne  servent,  dit  saint  C]rprien  dans  la  sienne, 
écrite  de  la  part  du  concile ,  qu'à  rendre  Basilide  plus  cri" 
minel ,  pour  avoir  usé  de  surprise.  (Fleuri.) 
'  i55  *  Carthaginense ,  le  premier  que  .saint  Cyprien  y  tînt,  avec 

a56  ^ 

'        onze  évêques ,  y  confirmé  la  fausse  décision  du  concile 

Précèdent .  touchant  l'invalidité  du  baptême  donné  hors 
e  l'Eglise. 
256    Romanum,  Sa int  Etienne  refuse  de  communiquer  avec  les 
députés  de  saint  Cyprien ,  et  y  condamne  la  décision  des 
deux  conciles  précédents  ,  prétendant  que  le  baptême 
donné  par  les  Hérétiques  est  bon.  (Fabriqius,  )  .. 

-a56  *  Carthaginense  //j,  le  i".  de  septembre.  Saint  Cyprien, 
à  la  tête  de  quatre-vingt-nHinq  évêques  d'Afrique,  de  Nu- 
midie  et  de  la  Mauritanie ,  d  un  grand  nombre  de  prêtres 
et  du  peuple ,  y  confirme  sa  fausse  opinion  de  l'invalidité 
du  baptême  donné  hors  de  l'Eglise  ;  mab ,  sans  se  séparer 
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»  giies  à  lui  obéir  par  uM  terreur  tyrati nique  j  puisque 
»  tout  ëyêqtie  a  uùe  pleine  liberté  dé  àà  volonté;  où  il 
»  n'y  a  point  de  décision ,  ni  de  canon  universellement 
»  reçus  ;  et  comme  il  ne  peut  être  jugé  pat  tm  autre ,  il 
»  fie  le  peut  aussi  juger.  Attendons  tous  le  jugement  de 
»  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  etc.  (Fleuri.) 

a58  ou  environ.  Rômànum\  'sous  le  pape  Sijdte,  oùfToh  con- 
damné ITiérésie  de  Noet.  Le  Synodîque'le  rapporte  mal  à 
propos  au  tetns  du  pape  Tictor.  (îfealùze,  Noi?,  Coii.) 

a6o  ou  environ.  Romanum^  par  |e  pape  sain,t  Dénis,  où  saint 
Denis  d'Alexaiidrie  se  justifié,  par  une  belle  lettre, 'de  l'ac- 
cusation de  Sabellianisme,  in teYitéé  contre  lui  par  les  évê- 
qucs  de  la  Pentapolé  (  Hardoùin  ,  'tome  I.  ) 

264  Anti'ocnenum  I ,  d'Àntiochè  ,  au  riiois  de  septembre  y 
contre  Paul  de  Samosate ,  qui  eh  était  évéqué  ,*et  qui  niait 
la  divinité  de  Jésus-Christ.  Paul  évita  sa  condamhation  ^ 
en  protestant  qu'il  tenait  la  foi  de  l'PIglise;  mais  iî  trom- 
pait. Saint  Grégoire  Thaumaturge,  évêciue  de  Néocésarée^ 
et  Athénodoré,  son  frèfe,  sont  nommés  les  premieri  parmi 
ceux  qui  souscrivirent  ce  concile. 

a6i)    D'Antiochè  U.  Paul  de  Samosate  y  est  convaincu  d'erreur, 
et  déposé  au  commencement  de  1  an  270,  au  plus  tard,  et 
Domnus  mis  en  sa  place,  à  Antiochfe.  On  n'est  pas  assuré 
du  nombre  dés  évêques  qui  composèrent  ce  concile.  Saint 
^thanase  en  compte  soixante  -  dix  ,   Facundus  quatre- 
vlng^s  9  et  tes  nioines  d'Orient ,  dans  leur  requête  pré-i 
sentée  au*  concile  d'Ephèse  contre  Neslorîuis ,  portent  ce 
nombre  jusqu^à  cent  quatre-vingts.  Un  moderne  nie  que 
ce  concite  ait  rejeté  lé  terme  Umouswn,  ou  consùbstan-^. 
tïel ,  dans  Paul  de  Samosate.  «^aint  Athanâse  (  de  Synodj 
Rîmln.  eiSeleuc,  )  l'assure  néanmoins  positivement,  et  en 
donne  la  raison ,  parce  que'  Paul ,    dit-il ,  entendait  ce 
terme  corporellément. 
ay  7     Disputé  célèbre  d' Arcbélaîîs,  évéque  de  Caschaor,  en  Méso* 
potamie  ^  avec  l'hérésiarque  Manès.  Photius ,  d'après  saint 
Ëpiphane,  dans  son  Traité  dé Pqnderibus  et  mens.  n.  ad, 
la  place  en  272  ;  mais  saint  Elpiphane  a  corrigé  lui-même 
cette  époque  dans  son  Traite  des  Hérésies ,  où  il  dit  que 
Manès  commença  à  répandre  son  hérésie  sur  la  fin  de 
l'empire  d'Aurélien,  et  au  commencement  de  celui  de 
Probus.  Voyez  Zacagni,  Mon.  Vet.  Ecci.gr.  Tome^I,  où 
l'on  trouve  les  actes  entiers  dé  cette  dispute. 

ir.  "  •       34 


•»     ' 


a66  CHRo:firoLû6îS  HistpntQtiB 

î  ,  EHienéimum  i  ou  /  lil/eritanum^  d^^lne,  en  Roussîllon.  On 
attribue  à  ce  runcile  quatre-vingl  un  canons  pénitentiaux. 
j]^  sont  tous  di^iies  de  I  antiquité,  et  tous  ex|)liqu<^s  par 
iVtc^oza,  espagnol ,  ei  par  M  de  P  A  ubespine ,  évéque 
d'Orléans,  dans  la  rollection  du  P  Lal>be.  (>uelques-uDS 
les  regardent  plutôt  comme  un  recueil  de  différents  ca- 
nons, tirés  de  plusieurs  auteurs  ou  de  plusieurs  conciles, 
que  cpmme  Touvrage  du  seul  concile  d'Elne ,  dont  on 
ne  connaît  point  le  lems.  Les  uns  le  mettent  avant  :)5o; 
les  autres,  vers  3oo ,  3o5 ,  ou  3i3  ;  d'autres,  en  .^:i4,  ou 
plus  tard  encore.  Nous  le  plaçons  vers  3oo  ^  avec  M.  de 
TillemoQt.  L'un  des  canons  les  plus  remarquables  de  ce 
concile  est  celui  qui  porte  qu'un  diacre,  ayant  commis  un 
crime  secret  avant  son  ordination ,  s'il  le  confesse  en- 
suite de  lui-même ,  sera  mis  en  pénitence  pendant  trois 
ans;  mais  que  si  un  autre  le  découvre,  sa  pénitence  sera 
de  cinq  an»  :  après  quoi  il  sera  réduit  à  la  communion 

l  laïque.  Sur  quoi  il  est  à  propos  d'observer  que  l'usage  de 

l'Eglise  a  été,  jusqu'au  quatrième  siècle ,  de  soumettre  les 
clercs ,  comme  les  laïques ,  à  la  pénitence  publique.-  Mais, 
dans  la  suite,  on  s'est  contenté  de  les  déposer,  lorsqu'ils 
étaient  convai n eus  de  crime,  sans  les  excommunier,  comme 
les  autres  pécheurs  publics,  pou«  ne  pas  leur  imposer 
une  double  peine;  bien  entendu,  néanmoins,  qu'on  leur 
iaisait  faire  une  pénitence  secrète,selon  la  qualité  du  criole. 
(Marca,  Hisp.^  p.  2a,  Yaissète ,  Hist.  de  Laneuedoc, 
T.  ï ,  pp.  143  et  607  ;  Galiia  Christ. ,  T.  VI ,  col.  io3o.) 

"'^oi  Alexandrtnum 9  d'Alexandrie,  sous  Pierre,  martyr.  Mé- 
lèce ,  é^que  de  Lycopolis,  convaincu  d'avoir  abandonné 

]  la  Foi ,  d'avoir  sacrifié  aux  idoles ,  et  de  plusieurs  autres 
crimes ,  y  fut  déposé  ;  et  sans  se  soucier  de  se  justi6er 
âans  un  autre  concile,  il  commença  un  schisme  qui  durait 
encore  iBd  ans  après.  M.  de  Tillemont  rapporte  ce  con- 
cile à  l'an  3o6 ,  sur  une  letttre  de  saint  Atnanase,  qu'il 

[  suppose  écrite  en  36i ,  où  ce  père  compte  55  ans  depuis 
la  naissance  du  sthisme  dcMélèce.  Mais  D  Cellier  (T.  III9 

5*  ^7^  )  prouve ,  d'après  D.  Montfaucon ,  que  la  lettre 
ont  il  s  agit  fut  écrite  vers  l'an  355. 
'^5  *  Cirtense^  de  Cirte,  ou  Zerte,  en  Numidie,  tenu  le  5 
niars  y  par  onze  ou  douze  cvéques ,  qui  tbus  étaient  cou-<> 

fibles  d'avoir  livré ,  pendant  la  persécution  ,  les  saintes 
critures.  Us  se  donnent  réciproquement  l'absolution  de 
ce  crime.  Ces  évê^ques  traditeurs  turent  les  premiers  au- 
teurs du  schisme  des  Donatistes ,  et  les  évêques  catho- 
liques se  servirent,  dans  la  suite,  avantageusement,  contre 
<^  schlsmatiques^  des  acte^  do  conçue  de  Cirte*  On  ; 
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clat,  pour  évêque  de  la,  même  ville,  le  sous-dîacre  Sylvain, 
qui  Ptait  aussi  Iraditeur.  On  lit  dans  les  actes  de  ce  ton- 
cile,  qu'il  se  tint  le  ô  naars  ,  Oiocr»*tien  étant  cd^nâid-pour 
la  huit i<^mc  fois  ^  et  \laximien  pour  la  septième;  ce  qui 
revient  à  Tan  .H08  de  Jésus  Christ  Mais  on  ne  peut  douter 
qu'il  n'y  ait  faute  a  cette  date  ;  et  saint  Augustin  ,  qui  la 
rapporte ,  daiis  ses  Livres  contre  Cresconius ,  remarque 
ailleurs  que,  dansPexemplaire  de  ces  actes  produit  a  la  con-s 
férenc^  de  Carfhage  ,  on  lisait  qu'il  avait  été  assemblé^ 
l'année  d'après  le  neuvième  consulat  de  Diocléiien  et  le 
huitième  de  Maximien  ,  le  troisième  des  nones  de  mars, 
c'est-à-dire  le  5  mars  3o5  C'est  la  véritable  leçon  ,  com- 
me le  prouve  D.  Cellier,  Tome  lll,  pa.>e  *>M6. 
3ia  Carthaginense  j  où  Cécilien  est  élu  pour  succéder  à  Men-* 
surius,  évêque  de  cette  ville.  Donat,  évêque  des  Case»- 
noires,  en  Numidie ,  s'élève  contre  cette  élection,  comme 
ayant  été  faite ,  selon  lui ,  par  des  traditeurs;  c'est  ainsi 
qu'on  nommait  ceux  qui  avaient  livré  les  saintes  Ecritures 
aux  païens,  dans  la  persécution  de  Dioctétien  II  entraîne 
dans  son  parti  les  évêques  de  sa  province,  lesquels  s'étant 

Sareillement  assemblés  à  Carthage,  au  nombre  de  soixante- 
ix,  y  déposent  Cécilien,  et  ordonnent  à  sa  place  iMajorin. 
C'est  ce  qui  forma  le  schisme  des  Donatistes.  (  Tiltemont.)^ 
Îi3  Romanum  ^' sous  le  pape  Mel.chiàde,,  sur  Taffàire  des  O0-* 
natistes.  Ce  concile,  commencé  le  2  octobre,  dupa  trois 
mois.  Cécilien  y  fut,  absous .  et  Donat   dips  Cases-noires., 
condamné  ,  comme  chef  des  Donatistes    (Tillemont.  ) 
3i4  Arelatknse,  d^Ar^es,   assemblé,  le  premier  août ,  de  tout 
l'Occidjent  ,i  par. ordre  de  Constantin.  Cécilien  y  est  ab-v, 
sous.de  nouveau ,  et  les  Donatistes  encore  cohdamn^^s.  ' 
P^ns  Te  huitième  canon,  il  est  dit  que  «  si  quelqu'un 
*  SI  revient  de  l'hérésie  au  sein  de  l'tLgli^e  ^  on  l'interrogera 
j»  sur  le- symbole;  et  si  l'on  s'aperçoit  qu'il  a  été  baptisé 
»  au  nom  du  Père ,  du  Fils  et  du  Saint  Esprit,,  on  se  con-» 


)  où  saint  Augustin  dit  que  fut  terminée  la  question*, 
du  baptême  des  Hérétiques.  1-es  Donatistes.  en  appelèrent' 
encore  à  l'empereur ,  qui  les  condamna  rigoureusement,  à 
Milan,  vers-  la  fin  d'bclobre  Jii6,  Il  est  à  remarquer  qu'à 
la  fin  des  actes  de  <;e  concile  ,  les  évêques  ne  signent  pas 
suivant  le  rang  qu'on  a  donné  depuis  à  leurs  sièges  ;  mais 
suivant  celui  de  leur  antiquité.  On  y  voit,  par  exemple,  \\^ 
souscription'  del'évêque  de  Vienne,  après  celle  des  évé-  ' 
^esrde  sa  province  ;  celle  de  l'cyéquc  a'AutuDj  ^vHit  celi^ 
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^''^  '      de  réyêque  (Je  Lyoq*  Il  n'y  avait  donc  encore  rien  de  r^ 
'^    **8lé|  dàris  les  Gaules ,  touchant  la  prééminence  de  certains 
sM^ëiP;  et  tous  les  évéques  y   étaient  regardés  comme 
égëllV;  l'âgé  seul  mettant  une  différence  entre  eux.  Adon 
de  Vienne  compte  six  cents  évoques  à  ce  concile  ,  ce  qui 
est  conforme  à  d'anciens  exemplaires  manuscrits  des  actes 
de  cette  assemblée,  dont  un  (celui  de  Corbie)  e^tdu 
sixième  siècle.. 
Si 4  ou  environ.  Ancyrànum^  d'Ancyre  »   métropole  de  la 
■     *  Galatie ,  par  Vital  d'Anlioche ,  entre  Pâqyes  et  la  Pente- 
côte, où  Ion  fit  vingt-cinq  canons,  dont  la  plupart  re- 
l      gardent  ceux  qui  étaient  tombés  au  teni^  de  la  persécu- 
tion. On  leur  impose  diverses  pénitences,  sélop  le  qegré 
H\  les'  circonslaiices  du  crime.  Le  neuvième  ctinon  eslçet* 
'.     marquaj^lë  ,  en  ce  qu'il  porte  que ,  si  uh  diacre ,  au  mV- 
^  meiit  de  son  ordination,"  a  déclaré  qu'il  ne  peut  passer  sa 
vie  dans  le  célibat,  il  peut  se  marier  ensuite  ^  sans  pour 
cela  être  interdit  dé  ses  fonctions  ;  mais  s'il  s'est  abslenu 
de  faire  cette  déclaration ,  il  ne  peut  plus  songer  au  jna- 
riage  ;  ou  ,  s'il  prend  une  femme ,  il  faut  c^'il  abdique  le 
diaconat.  0ans  le  douzième,  il  est  défendu  aux  encré- 
vêques  d'ordonner  des  prêtres  ou  des  diacres.  C'est  la  pre- 
,  miere  fois ,  dit  D.  Cellier ,  qu'il  est  parle  des  chorévêques. 
3i4  ou.3i5.  Neocœsareehse ^  i^  Néocesarée  ,  peu  de  tems- 
après  celui  d'Ancyre ,  par  Vital  d'Antioçhe.'  U  traite  de 
la  discipline ,  en  quatorze  ou  quinze  canons.*  / 
321  ou  environ.  Aîexandrinumy  où   Te   prêtre  Arîus  et  neuf 
diacres  furent  excon^muniés,  tout  aune  voix  ,  par.  saint- 
Alexandre  et  par  tout  son  clergé, 
321       D'Alexandrie  II ,  où  saint  AÏex^nc|re ,  â  la  tête  de  cent 
^      évêqucs  d'Egypte,  condamné  de  iiouveau  Arius  et  ses  sec- 
tateurs, qui  soutenaient  qu'il,  y  avait  un  tems  où  le  Fils 
n'avait  point  été,  et  qu'ainsi  il  n^'ét^it  point  parfaitement 
Dieu. 
321       *  BilhynUn^e  e|  Pakstinuhf  j  de'Bithynîe  et  de  Pales- 
tine. Deux  conciles  en  faveur  des  Ariens^  tenii^,  par  le  cré- 
dit d'Eusèbe  dç  Nicoxnçdie  ppncîpalcment," 
024      A/ecçandrlnum ,  tenu  par  Osius ,  que  Çonstàptiii  y  avait 
,  envoyé  pour  la  réunion  de  S,  A^lexandre  avec  Arius.  Les 
Ariens  §ont  condamnés,  dans  ce  concile,  de  même  que 
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,    tei:\u  en,prés.ënce  de  l'empereur  Constantio  :  II.  y  avait 
trois  cent  dix-huit  çvêqu es  de  toutes  les  pârtii^^de  l'em- 
pire. "C'est  le  nombre  marqué  dans  la  Chroai||àe  grecque 
d^Eusèbe ,  dans  la  traduction  de  cette  Chronique  pat*  samt 
Jérôme,  dans  saint  Athanase,  dans  samt  Hilairé',  dans  saint 
Amferoîse.  (  Le  ministrç  BeausObre ,  sur  le  récit  d'Euti— 
eliius ,  écrivain  décrié  du  dixième  siècle  ,  y  feit  entrter  les 
.     .pa^teurâ  des  différentes  sectes,  qui  composèrent ,  dît -il, 
f       aveë  ces  pères  ,  le  nombre  de  aeux  milfe  Quarante-huit 
•    évéques.  )  La  foi  de  là  cbnsubètaniiàKté  du  Fîls  de  Dieu 
'    •  'âtec  son  père ,  y  fut  définie ,  et  signée  par  lés  Eusébiens 
'  '  '  in^mçs ,  Muteurs  d'Arins.  11  y  fut  ânathéhiâtisé  avec  tous 

•  -  SCS  sectateurs ,  et  banni.  Osivrs  y  présfddit,  au  nom  du 'pape 

sîaliht' sylvestre ,  qui  avait  eitvoyé  à  Nîcée  deux  de  ses  prê- 
tres, avec  ordre  ae  consentir  à  tout  ce  qui  s'y  déciderait.' 
OAxïi  y  dressa  lé  Syrtibolé,  due  nous  appelons  encore  au- 
'  jourd'nui  de  Nicée  ;  ettout  le  monde  1  approuva ,  exèepté 
'    '  Aritis',-  et  peu  de  ses  dîkciples  déclarés.  Les  Méléciehs  se 
*  ï  iréunirentà  l'Eglise, 'pour  là  plupart.  Une létti*è  de  l'empe- 
reur Constantin ,  rapportée  par  EuSèbé ,  honi  apprend  que 
'   *   "ce  cotlcile  décida  la  question  touchant  le  jour  de  la  célé- 

•  •     'bratioh  de  la  Pâqu«,  en  fixant  cette  solennité  au  dîtnan- 
^    -die. 'qui  suit  le* quatorzième  dé'  la  lune  dfe  l^équinoxe  du 

,  printemsy  Mais  ce  réelemçht ,  que  ■  nous  *  n'avons  plus. ^ 

-•     'i'iîtaitr  point  âppâirfemment  exprimé  dans  ^es' termes  assez' 

•    tîaîr?  pour*  ôtër  toute   ambîgùité,  piiisqfaé  nous  voyons 

'  •   ^u'aû  septième  siècle  lès  ' églises  d'iriiidé  persistaient  en- 

"^ôre  flans  l'usage  de  '  célébrer  la  Pârfùe  le  quatorzième  'de  la 

•  liihe  ',  lorsque  ce  Sôxxx  tombait  utt  dimanche.  OnjSait  com- 
bien saint  Colombati  ,dont TEglise  univetselle  révf*re  la 
sainteté,' fiir  attaché' à  cette  pratidue^  même  pendant  son 

^  séjour  en  JFrançe  jet  e^  Italie.  Ou  dressa,  dans  ce  concile^ 
viiigt  càtfons  sur  m  discipline  ^  qui  sont  reçus  dans  l'Eglise* 
universelle.  Le*  Arabes  y  eu  ajoutent  soixante  autres, 

'  qtli  sont  admis\  domine  légitimes  par  toutes  lés  sectes 

•  ." .  d'Orient,  et  dont  Abraham  Echellensis  s'est  efforcé  vai- 

ijement  de  prouver  l'authenticité.  On  propo'sa  de  défendre 
à  ceux  qui  étaient  dans  les  ordres  sacrés  d'habiter  avec 
'  les  fenrtnes  qu'ils  avaient  étant' laïques  ;  mais^  sur  les  repré- 
'  sentations  de  Tévôque  Paphnuce,  la  proposition  fut  re- 
jetée. Paphnuce  parlait  sans  intérêt  persounel ,  ayant  tou- 
jours vécu  dans  le  célibat.         -   •  *  V.  *  ' 

Une  "autre  remarque  importante  à  fàirfe,  é'est  qu'à  ce 

;  concile  les  prêtres  ou   diacres,   procureurs  des  prélats 

absents^  y  prhcnt,  parmi  les  évoques  ,  le  môme  rang 


*:    •  ■ 
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qp^ânraîent  eu  ceux  dont  ils  étaient  les  députés  ,  s'ils 
avai^etH  été  présents.  C'est  ce  qui  paraît  par  les  soqscrip- 
tions.'lià  même  chose  s'est  toujours  observée  depuis  ^  dans 
les  conciles  tenus  en  Orient.  Le  contraire  s'observait,  dans 
ceux  c|^^  furent  tenus  en  Occident.  (Salmon  ,  Traité  de 
f  élude  des  eonrUes ,  pag.  5o6v  )  l'église  grecque  fait  men:^ 
tion  deç  pcres  de  Nicée,  le  99  mai. 

Dans  un  manuscrit  du  Vatican  ^  cité  nar  Ricctoli  ^ 
(CArono/.  réform.  IX ^  4)  le  symbole  de  Kicée  est,  daté 
du  19  dsesius  de  l'an  636  de  rère  d'Alexandre  (  ou  des 
Grecs),  indiction  i3,  sous  le  consulat  de  Paulin  et  dé 
Julien  ;  ce  qui  revient  au  19  juin  de  l'an  de  J.  C»  S^S* 

Peu  de  tems  après  ce  concile  ^  il  s'en  tint  un  autre  de 
ouelques  évéques ,  où  Eusèbe  de  Nicomédie  et  ïhéognis 
ae  Nicée ,  reconnus  pour  chefs  des  Arieiy  ^  quoiqu'iU 
eussent  signé  la  CùnsubstaniiaUté,  furent  déposés  et  relégués 
dans  les  Gaules  par  Constantin.  Environ  après  deux  ans 
d'exil,  ils  en  furent  rappelés  par  le  même  empereur,  et 
rétablis  dans  leurs  sié^s. 

330  Alexiindrlnum ,  le  27  décembre ,  eà  saint  Atbana$e  est 
ordonne  à  la  place  de  saint  Alexandre ,  mort ,  au  mois 
d'avril  de  cette  année.  (Pogi.)  L^  P.  Mami  pbc^  ce 
concile  en  3a8 , 

23o  au  plus  tard*  *  Carihagjlnense ^  conciliabule,  où  deuié 
cents  évéques  donatistes  reçurent  à  la  communion  les 
Tradîieurs^  c'est-à-dire,  ceux  qui  avaient  livré  les  Uvses 
saints  pendant  la  persécution.  Les  collecteurs  des  con^ciles 
se  trompent ,  en  rapportant  cette  assemblée  à  l'an  3o8 , 
puis()ue  fionat,  faux  évêque  de  Carthage,  qui  en  fat  le 
président,  ne  remplaça  Majorin  qu'après,  te  concile  de 
r^icée,  (  Pagi.  ) 

33 1  *  Antiochenum ,  d'Antioche,  par  les  Ariens.  Saint  Eustathe, 
qui  en  était  évéque ,  y  est  faussement  accusé  d'un  crime 
honteux,  et  en  conséquence  déposé.  Quelques  anciens 
mettent  ce  concile  à  Nicomédie.  Le  P.  Mansi  {SuppL 
Conc.  T.  L ,  )  le  rapporte  à  l'an  827 ,  ou  environ. 

334  *  Q]psareense ,  de  Césarée ,  en  Palestine  ,  par  les  Ariens , 

calomniateurs  de  saint  Athanase.  Sachant  que  ce  concile  ^ 

.  qui  devait  se  tepir  contre  lui,  ne  serait  pas  libre,  le 

Îrélat  ne  jugea  pas  à  propos  de  ^'y  rendre ,  et  les  Eusé- 
iens  lui  en  tirent  un  grand  crime  auprès  de  Constantin, 
,     ,  di^nt  •  qu'il  avait  abusé  de  leur  patience ,   après  s'être 
fait  attendre  l'espace  de  trente  mois ,  qui  s'étaient  écçulés, 
entre  la  convocation  du  concile,  fait,e  en  33 1 9  et  sa  célé-s 
bration. 


'S3è  *  Tfrtense*  Ce  concile  nombreux ,  tenu  aux  mois  d*aÂnr 
et  <le  septembre,  se  passa  en  tumultes^  excités  parles  Eu* 
sébîens  contre  saint  Athanase  ^  qui  se  retii^  iiraat  la  fin. 
Il  y  fut  outrageusement  calomnié,  et  enfin  dfposé  par  les 
Ariens. 
'  ,iB35    ^  Jerosolymitanàfh^  pour  la  dédicace  de  IVglise  du  Saint 
Sépulcre ,  où  les  éY«*ques  du  concile  de  Tyv  furent  appel-^ 
lés  par  Constantin.  Dans  celui  de  Jérusalem  >  commencé 
le  tS  septembre,  Arius  fut  reçu  à  la  communion  de 
V£glise  par  les  Eusébiens  ,  après  avoir  ]^résenté  au  con-* 
cile  ,  et  auparavant  à  Constantin ,  une  profession  de  foi 
équivoque  et  captieuse ,  ou  le  mot  de  Consubslantiel  ne  se  ^ 
trouvait  point ,  ni  aucun  autre  équivalent.  Saint  Athanase 

^  fui  l)auni  dans  les  Gaules,  sur  la  fin  de  la  ménie  année  335^ 
et  il  arriva  à  Tn^ves ,  en  février  336. 

336  *'  ConstaniinopolU^mwn  ,  de  CP.  au  mois  de  février,  oà 
Marcel  d''  Ancyre  fut  déposé  et  excommunié  parles  Ariens. 
Arius  meurt  subitement  pendant  ce  concile,  où  lesËusé-* 
biens  voulaient  le  faire  recevoir  à  la  communion,  par  saint 
Alexandre  de  CP.  On  attribue  cette  mort  aux  prières  de 
ce  saint,  et  à  celles  de  saint  Jacques  de  Nisibe.  Ce  concile 
fut  nombi*eux  et  dura  près  de  six  mob.  L^èxil  de  Marcel 
d'  \ncyre ,  relégué  par  l'empereur ,  on  ne  sait  où,  ainsi 
que  Cf  lui  de  Paul,  prêtre  de  CP.  envoyé  dans  le  Pont,  fut 
encore  une  suite  de  ses  opérations.  Ce  concile  dura  jusque 
mois  li^août. 

33g  "^  AnUochenum^  par  les  Ariens,  ea  présence  de  Tem-* 
pereur  Constance,  où  Pistus,  prêtre  de  la  Maréote^ 
est  ordonné  à  la  place  de  saint  Athanase.  (  D.  Cellier  ^ 
ibid.) 

âSg  ^Constantinopoliianum^  où  Paul,  évêque  de  CP. ,  est  injus-^ 
tement  «léposé  par  les  Ariens.  (  Pagi.  le  Quien.  ) 

"d^o  A'exandnnum  ,  en  faveur  de  saint  Athanase  ,  qui  avait 
iété  renvoyé  à  son  église,  par  Constantin  le  Jeune,  en  338, 
Ce  concile,  d'environ  cent  évêques,  réfuta,  dans  une  lettre 
circulaire,  toutes  les  calomnies  avancées  contre  saint 
Athanase,  par  les' Eusébiens.  (  Pagi.)  Labbe  se  trompe ,  ea 
rapporta  11  t. ce  concile  à  l'an  '6^^,  (Edit  Venet,  T.  II.  ) 
Ganfiirense^  de  Gangre  ,  en  Paphlagonie.  Nous  rapportons  ici 
le  concile  de  Gangre,  parce  que  Denis  le  Petit,  dansjsa 
colleciion,  en  place  les  vingt  canons  avant  ceux  du  concile 
d'Antioche,  qui  suit.  On  ignore  sa  véritable  époque. 
( Fovfs  ïill.  et  Pagi.) 

341  Antiochenum^  d'Antioche,  vers  le  mois  d^août,  pour  la 
dédicace  de  l'Jiglise,  Il  y  avait  quatre-yingt-aix-sept 
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ëtAoiMS(!|  dont  (juarante  aoriens.  Cevix--ci  donnèrent  leur 
.  profipsftioi^^de  Jai.  £lie  ne  disait  point ,  et  elle  ne  niait 
point  que  le  fils  fût  consubstantiel  au  Père  ;;mdis  les  Ca- 
*  tholiaues  s'en  contentèrent ,  puisqu'ils  communiquèrent 
avec  les  Ariens.  On'y  fit ,  après  la  dédicace  de  l'Eglise , 
^àem  antj^s  professîdnâl  de  foi  contre  le  SabeHianlsme  , 
toutes  deux  catholiques  ;.et  enfin  iS  canons ,  dont  le  pre- 
mier anathëmatiseceux  qui  riè  se  conformeront  pas  au  refile- 
*meitt  ûo  coincile  de  Nicée^  touchant  le  jour  de  la  célébrât  idn 
de  la  Pâ(}iie.  (On  ne  voi^  point  que  les  pères  de  Nicée  aient 
employé  les  censures  dans  cette  matière  :  tnais  ceux  d' An- 
-^oiè   gouraient  user  de  cette  voie  de  rigueur,  parce 
iqu^ors  il  n'y  arait'  'phis  ou'une  poignée  de  dyscoles  qui 
Vôbstinât  à  suivre  l'usage  oes  Juih.  On  les  appela  depuis 
.  Quartodécimans  )•  Le  cinquième  canon  ordonàela  dépp-. 
'èktionr  contreun  clerc^scmsmatique  ,  et  ajoute  ces  paroles 
iXemarqtiaUcs  :  S'il eonttmie  de  trùubiêri'Egb'se^  çu 'il  soit 
"iri^nmé  par  la  uuissanee  extérieure^  comme  séditieux.  C'est 
ce  -^u'on  appeiie  aujourd'hui  implùrer  le  secours  du  bras 
iséciUiér.   Le  dix-huitième  "porte  que,  sî  un  évéque  ,  or- 
donnéponr  une  église,  est  rejeté  par  son  peuple,  sans^  qu'ily 
ait  faute  de  sapart^  il  conserver»  non^seulement  l'honneur 
'         àe  son  rang  ,^  mais  aussi  les  fonctions  de  son  ministère, 
pouTVu^  qa'u  ne  soit  point  à  charge  à  l'église  où  il  les 
iBxercera. 

*  I^es  quarante  éréquës  ariens élurerit, -ensuite  du  concile  et 
'    Si  Antîoché  même,  Grégoire,  qu'ils  envo^èi-ent  à  Alexan- 
drie, à  la  place  de  saint  Athanasc,  qu'rk  regardaient  domme 
déposé  depuis  le  concile  de  Tyr.  Ce  Grégoire  à'y  fit  rece- 
^ir'en  qualité  d^évêque,  avec  des  crnautés  inouiés^que 
saint  Antoine  avait  prédites. 

Noua  ne  parlons  point  d^une  quatrième  formule  é(jii- 
voque,  composée  paries  mêmes  Ar^ns^  dans  leurconciliai- 
bufe^  après  le  concile.  (Foy^^Pagî.), 

34^  BovBAMHif»,'  vers  le  mok  de  jui»,  sous  le  pape  Jules.  Saint 
Alhatiaae  y  eât  pleinement  juatifié  de  toutes  ks^  calcHnnies 
que  W»  Ariens  avaient  avancée»  contre  lui*  Marcel  d' Ancyre, 
qu'ils  pottt-snÎTàieftt  de  naéme  ,  y  prouva  égalemept  son 
innocente  ^  ainsi  qu' Asckpas ,  de  Gaze.  Ce  concile  était  de 
cinepuole  évéqmes.  Le  p^ipe  écrivit,  au  nom  de  tous ,  une 
lettre  m'agnifique  aux  Orientaux,  qui  avaient  d'abord  de- 
mandé le  concile^  et  qui  refusèrent  ensuite  d'y  venir.  Ce 
concile  iBst  daté  de  l'indiction.  i5.  C'est  la  premiè/e  fois 
que  cette  date  se  trouve  employée  parles  Latins.  Les  édi- 
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teurs  des  conciles  placent  cehîi-c'i,  mais  mal,  en  341. 
345  "^  Antiochenum ,  par  les  Ariens^  11$  y  firent  une  nouvelle 


y  lut  trouve,  liiie  tut  présentée , 
par  leç  députés  orientaux,  au  concile  suivant.  (TUl.)  Le 
P.  Mansi  place  ce  concile  vers  la  fin  de  343. 
346  Medioianense^  de  Milan  •  par  les  Catholiques.  Ils  refusèrent 
de  souscrire  la  nouvelle  profession  de  foi  présentée  par 
les  Qrientaux  ,  en  déclarant  que  celle  de  Nicée  leur  sûfS- 
sait ,  et  qu'ils  ne  voulaient  rien  au-  delà.  (Till.  )  Ce  con- 
cile est  de  Van  344  9  selon  le  P.  Mansi* 

346  ^  Agripinense  seu  Colordense ,  de'Coldgilè,  p<]^^  Ëuphratus^ 
évêque  de  cette  ville. 

347  Saraicense ,  de  Sardique ,  en  Illyrie  (  aujourd'hui  Sofia,  en 
Bulgarie)  commencé  au  mois  de  mai,  d'environ  cent 
soixante*  dix  évoques  ,  cent  occidentaux  et  les  autres 
orientaux.  Saint  Athanase  y  était.  Ses  ennemis  voyant  le 
concile  en  règle,  et  qu'ils  n'y  prévaudraient  point ,  se  re- 
tirèrent .confiis.  Saint  Athanase  y  fut  encore  justifié  et 
confirmé  dans  la  communion  de  PEglise.  Lts  che&xle  ses 
ennemis,  au  nombre  de  huit  évéques ,  y  furent  déposas  et 
ejx communies,  (jrégoireg  mis  à  sa  place ,  le  fut  de  même. 
On  n^y  fit  point  de  nouvelle  profession  de  foi  :  celle  de 
Kicée  fut  déclarée  suffisante;  mais  on  fit  vingt  canons^' 
presque  tous  proposés  par  Qsius.  Ces  canons,  dans  la  suite, 
ont  été  souvent  confondus  avec  ceux  de  Nicée.  Il  y  en  a 
un  qui  permet  à  un  évéque  condam'né  par  un  concile 
particulier ,  d^appeler  à  Rome ,  s'il  se  croit  injustement 
condamné;  et  au  papede  nomnler  de  nouveaux  juges,  sHl 
croit  l'appel  bien  fondée 

/f  Pendant  ïe  concile ,  les  orientaux ,  au  nombre  de  quatre- 
vingts,  se  retirèrent  à  Philippopolis ,  en  Thrace ,  et  de  là 
écrivirent  une  lettre  où  ils  excommuniaient  eiitre  autres 
Osius,  saint  Athanase  et  le  pape  Jules.  Ils  dressèrent  une 
profession  de  foi  qui  n'a  rien  de.  remarquable  que  l'omis- 
mission  affectée  du  ternie  çeasubsianlieL  Depuis  ce  dernier 

5 rétendu  concile  de  Sardique  ^  l'Orient  fut  «fuelque  tems 
ivisé  de  l'Occident,  et  le*  Ariens  continuèrent  d'exer- 
cer de  grandes  violences  en  Orient.  LeR  Mansi,  (SuppL 
Conc,  Tome  1),  place  ces  deux  cdnciks  en\d44'9  surquDÎ 
il  est  réfuté  par  le  P.  Mamacbi.  . 
347 'W  environ.  Latopoîilanum $  ^de.Latopdte,  en  Egypte  , 
composé  dVvêques  et  lïe  moines ,  devant  lesquels  saint 
II.  3S 
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Pacôme  rend  comjile  des  dons  extraordinaires  qu'il  avail 
reçus  de  IHeii .  (EdU,  Venet  T.  1 1.  ) 

347  Médioianense ,  de  Milan ,  contre  Phot in  évoque  de  Sir- 
'          xnîch,  qui  niait  la  'JVinité,  et  disait  que  Jésus-Christ 

était  un  pur  homme ^  qui  n'existait  point  avant  Marie. 
tlrsace  et  Valens  y  abjurèrent.  l'Arianisme ,  et  furent 
réunis  à  l'Eglise ,  dont  ils  avaient  été  séparés  à  Sardique. 
Le  P.  Mansi  place  en  3^6  ce  concile  ,  sur  une  lettre  du 
pape  Libère,  écrite  en  H54i  dans  laquelle  il  est  dit  queles 
éveques  sVtaient' assemblés  huit  ans  auparavant  à  Milans 
pour  déposer  Photin. 
.  348  *  AnUochenum ^  d'Antioche ,  parles  Ariens,  où  Tévéque 
Xtienne  est  déposé.  Mansi  rapporte  ce  concile  à  Taa 
345 

348  '*  In  Numidia^  parlesDonatiste^  circoncelllons,  au  sujet 
de  Marculfe,  un  de  leurs  évêques,que  Macaire,  envoyé 
par  l'empereur  Constant  en.  Afrique ,  avait  fait  mourir. 
Cette  assemblée  députa  dix  de  ses  membres  à  ce  prinec, 

.   pour  lui  faire  des  plaintes  sur  la  conduite  de  Macaire. 
(Mansi.) 

348  ou  349.  Carthaginewie ,  de  Carthage ,  sous  l'éveque  Gratus. 

Ce   concile  était  de  toute  l'Afrique,  et  l'on  y  fit  treize 
.   .       canons  sur  la  discipline. 

34g  Jerosolynutanum^  de  Jér'  salem ,  par  l'éveque  saint  Maxi- 
me, à  la  tête  de  quinze  autres.  On  y  écrivit  une  lettre 
synodale  en  faveur  de  saint  Athanase,  qui  était  alors  à 
Jérusalem,  et  qui  s'en  retournait  avec  l'afiirément  de 
l'empereur  Constance ,  i  son  église ,  après  la  mort  de 
Grégoire  l'intrus. 

349  Romanum ,  de  Rome ,  contre  Photin  ,  au  mois  de  jaQ; 
vier.  Ursace  et  Valens  y  rétractèrent ,  en  présence  du  pape 
Jules,  tout  ce  qu'ils  avaient  dit  contre  saint  Athânase, 
et  lui  écrivirent  des  lettres  de  coriimunion.  Le  P  Itfaosi 
place  ce  concile  en  348.  Le  P.  Hardoùin  le  partage  en 
deux  :  Pun  tenu  en  SSg,  où  Valens  en  Ursace  se  rétractent, 
l'autre  célébré  en  .H5i ,  où  Ton  comdamna  l'hérésie  et  la 
personne  de  Photin  ;  sur  quoi  il  est  réfuté  par  l'éditeur  de 
Venise.  (Tome  II.) 

349  ou  environ.  Cordubense  ^  de  Cordoue  ,  par  Osins.  I^e 
cardinal  d'Aguirre  le  croit  national.  On  y  confirma 
tout  ce  qui  s'était  fait  à  celui  de  Sardique,  {EdW.  Ven. 
Tome  11.  ) 

aSi       *  SirmUnsej  de  Sirmich  en  basse  Pannonie,   contre 

Photin,  que  les  Ariens  v  déposèrent.  11  y  dressèrent  un 

'    nouveau  formulaire ,  toujours  suspect  ,^  a  cause  de  ses 
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auteurs ,  et  de  FomUsion  affectée  du  mot  consubstaniieL 
Mansî  assigne  ce  concile  à  Tan  358. 
SSo.  M^yptiatrum,  d'J^gypie  ,  par  soixante-quinze  éyêques 
catholiqù&s,  qui  éçrivirenC  une  lettre  svnodique  aii  pape 
Libère^,,  ço  faveur  de  saint  Athanase.  (Mansi,  SuppLConc. 
ïomel.  ) 

352  Komanum^  de    Rome,    sous  le   pape    Libère,   pour 
,  ,      saint  iv^hanase,  accusé  par  les  Orientaux,  et  soutenu  par 

un  plus.grand  nombre  d^F^gyptiens. 

353  *  ArelcUense  ,  d'\rlcs.  en  Provence  ;  par  les^  Ariens,  sou- 
'  ■  tenus   pa^  Temp^reur  Constance.   Pnotin  de  Sirmicht 

Marcel  d'A.ncyre  cl  saint  A.thanase  y  sont  condamnés. 
Vincent  de  Capoue  ,  légat  du  pape  Libère,  consent  à 
ces  trois  condamnai  ions.  Saint  Paulin  de  Trêves,  qui 
.  refjijse  de  souscrire  à  çcUe  de  saint  Athanase,  est  exilé ,  et 
meurt  dans  son  exil  ^a.  358..  Le  P.  Mansi  rapporte  ce  con- 
cile à  Pan  354. 

354  *  AniiochenUfn^  d'AAtîpcbe»  jpar  trente  évéques  ariens^ 

Îui   déposent  de,  nouveau  saint  Athanase,   et  mettent 
reorges,  iioxi(ime  de  la  lie  ilu  peuple  ,  à  sa  place.  (  Sozo^ 
mène,  /iV.  4).  Le  P.  Mansi  mel'ce  concile  en  356. 

355  *  Médiolanense ,  de  Hilari,  par  les  Ariens  et  par  les  Oo* 
cidentaux,  au  nombre  de  plus  de  trois  cents,  en  présence 
de    ^empereur  Constance,  tl  y  présenta  un  formulaire 
drien .  qui   fut  re}eté  par  le  peuple  ;  il  .insista  ensuite 
pour  la  conàamoatioA  de  saint  Athanase.  Quelques  évê- 
cjues  lui  ayant  x'eprésenté:  que  ce  qu'il  exigeait  était  contre 
la  règle  de  TËglise;  ce  qu^  je  veux^  répliqua-t-il ,'  doit 
passer  pour  règle  :  les  épiques  de  Syrie  trompent  (ton  que  je 
parle  ainsi.  Irrité  de  la  fermeté  avec  laquelle  ces  prélats 
appuyèrent  leurs  premières  représentations ,  il  s'emporta 
jusqu'à  tirer  l'épée  contre  eux.  Le  plus  grand  nombre  con* 
sejilit  enfin  à  la  cpndamnatian  de  saint  Athanase.  Ceux 
qui  eurent  la  force  de  résister  furent  condamnés  à  l'exiL 
l)e  ce  nombce  furent  saint  Eusèbe  de  Verceil,  Lucifer  dé 
€ag^iari,DeaisdeMilaiilui-Hnnéme ,  ^ui  avait  eu  la  fai- 
blesse de  souscrire  à  la  coudamnatioa  de  saint  Athanase^. 
8u])it  la  même  peine  à  caus/^  du  zèle  qu'il  témoignait 
pîour  la  foi  de  Nicée;  et  le  diacre  Hilaire,  envoyé  du 
pape    Libère,   y  fut  fouetté-  par  les;  eunuques  ariens,., 
e«ccités.par  Ursace  et  Valens,  <ju»  étaient  retournés  à  TAria- 
nlsme. 

355  GuUîcanum^  peut-être  de  Poitiers,  ou  de  Toulausey 
peu  de  tems  après  le  concile  de  Milan.  Saint  Hilaire^et  les^ 
i^ïds    évêqiies  catholiques   des   Gaules   s'y  sépai^ent. 
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.  ^  de  la  communion  dé  Saturnin,  é vêque. d'Arles, de Valens 
et  4^yi^9(^.«  :fi^  accordèrent  à  leurs  partisans  un  délai 
pour  revenir  de  leur  égarement.  (  Mansi ,  SuppL  Tome  1.) 

yS^G  Bitfirrense  ,  de  Bézîers ,  avant  le  mois  de  jum.  Saint  Hi- 
l^ire,  ^MÂ  sy  oppos»  à  'Saturnin  d'Arles  et  aux  autres 


nouveau  formulaire ,  plus  mauvais  que  plusiei^rs  autres 
dressées  auparavant.  C'est  celui  que  la  grand  Osias  eut  tè 
malhem*  de  signer.   Mansi  rapporte  ce  conpile  à  l'an 

jSS^  Qu  33Q«  t  Cmsar^ens^j  de  Césarëe,  eti  Palestine,  par  Acace 
Çé^léi^  i  où  5aint  Cyrille-  de  Jérusalem'  e^  déposé.  H 
^pp^Ue  de  ce  conbile  à  im  plus  grand  tribupal,  et  l'ëm- 
ppi^figc  autorise  cet  appel.  (Socrate,  Hîsti EcMs-Viy.  2, 
ch.  40.  )  ,  ■  ■ 

358      t  Anthchenum ,  d;'Aniioclie"^  par  févêquc  Eiidoxe,  qui 
en  ayai^  usurpé  le  iiégc  y  et  par  d'aiilre^  évêques  ^ens. 
.    .  l^y  copdamnèrent  les  mots consûbstqniièf  rt  sembîabken 
substance,  ■  .     ' 

358  M/stitineBse^  àc  Mélltène,  dânsla  petite  Arménie ,  où 
IJon  déposa  £ustache^  évêque  de  Sébaste.  (  EdiL  Vtntta^ 
Xome  ii.  )  • 

358  lieocmsareense^  de  Néocésarée,  dans  le  Pont,  où  le  même 
{^ustache  est  de  nouveau  déposé.  (  Uib.  ) 

358  *  Romamqn^  de  i\ome,  où  Tanti-pape  Félix, à  la  tête  de 
giiaraole-huit  évêques,  condamne  Ursace  et  Valeris ,  et 
même  l'empereur  Coiistance ,  comme  hérétiques.  (Baluze, 
Naça  ColL)  "'     ' 

ÎJ58  *  y^iixjKranum, 'd'A^cyre,  en  Gialatiç,  par  les  sémi- 
Ariens.  Ils  y;  condamnent  la  seconde  foriï^ule de  Sirmich 
de  I7an  SSy^  et  ils  enseignent  le  semMMe  en  substance* 
Mânsi  met  ce  concile^ ew  359.  * 

â58  *  Sirmiense  IH.^  de  Sirmich  *,  où  ,  contre  Fusaçe  de 
Ji'Eglise,  OQ  dressa  une  nouvelle  formule^  datée  du  ai  mai. 
On  y  donne,  à  Constance ,  le  titre  de  roi  éternd^  qu'on  y 
refuse  au  fils  de  Dieu.  Le  pape  Libère  est  ré^bli ,  après 
avoir  signé  ce  fotrmulaire  ariéri,  et  condamné  sîaintAtha- 
nase  dont  la  cause  était  alors  inséparable  de  celle  de  la 
foU  Ce  qui  fait  dire  il  saint  Hilaire:  Anathime ,  à  Libère, 
Mansi  place  ce  concile  en  SSg. 

959  .  Arindnense,^  de  Riminî  en  Italie ,  d'environ  quatre  cents 
ivéques.  Il  n'y  en   avait  qu'enriron  quatxe-tingls  qui 
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fi:ssent  jriieDS.  X-es.  Caiholùjuçs ,  «éparés  to' Ariens-,  coa- 
firraérent  la  foîde?4îcée;  et  coailamnèMiUde  nouveau 
"Àrius  avec  toutes  ses  eireurs-  Ils  coptl^rnaèreRt  aussi,  le 
21  juillet,  Vr^ce,  VaJegSi  eti  quelques  auUes,  comme 
hérétiques,  I^e  concile  .aurait  pu  ici  sp.ùfVet;.  mais 
l'ordre  d'envoyer  des  députa  k-  ^epipitseï^,  retiot  les 
(Vpotieol  Himini. 


35g    *  Seku/:iep^ ,.  ie- ^élhicm.,  le   ^1^7  s^tcx^Mt  o<^  Us 

QrienUux  s'a^Kembtè'reiit  en  même-tvnsque  ksQocideD- 

'        taiux  à  ïtLmjriî.'n  s'y  trQtivft  des  deiDÎrafifsut  4tviMmbre 


36à       Purisitnse  1\  de  Parift,,  sous  Julien  l*Ap<xUt ,  déclaré 
auguste  Jjcis  la  m ^me  ville,,  a  1^  mois  de.  mal  en  cette  an- 
née. Saint  liilaire  en  fut  l'âme  parses  lettres  écritesd'O- 
ricnt ,  d'où  il  nVlàit  pas  encore  revenu.  Oh  y  rejelle  la 
,  formutede  himini,  dressée  par  les  Ariens,  et  on  s'eo  tte^t 
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i  celle  de  Nicée.  D.  Cousiant  (F'iV.  S  Hilan'i)  prouve  que 
ce  concile  s'est  tenu  enStio;  d'autres  le  rapportent  i^Sbi^ 
quelques-uns  àSRa,  et  le  P.  Mansi  à  364:  mais  ce  der- 
nier se  trompe  visiblement.  Car  tl  est  certain  qu'au  tenu 
dé  veïoncile;  l'es  évoques,  chassa  de  leurs  sièges,  en  con- 

■  '  «èquencedela  dt^fection  des  pères  de  Rimini ,  n'étaient 
point  çncore  rétablis;  et  il  est  également  certain  qu'une 
oeS  premières  opérations  de  Julien,  apr^s  son,  élevât  ton 

I         à'I'emplrt? ,  fut  (le  les  rappeler  de  leur  exil. 

-861  Aniloehihum  ,  en  présence  de  l'empereur  Constance, 
oà  l'on  élit  saint  Métèce  ,  évoque  d'Antioche^  Constance 
l'eillaTrentc  jours  après  son  élection. 
36i  *AlUitii:hmum ,  où  les  Ariens  ,  dominant  apr^s  l'exil  de 
saint  AKI^ce  ,'  retranchent  de  leur  formule  ,  qui  est  la  der- 
nièm  des'Ariens,  le  umhlablt  en  juij/once ,  comme  le  dit 
«prestement  Sozomine  (  Pagl.  )    - 

'86j   ■    Un  tint'cetie  année  plusieurs  conciles  dans  les  Gaules, 
par  les  sains  de  saint  Hilaire  de  Poitiers,  dont  ^i^u  sft 
seiTit-parlIcnlière 
deat  de  l'hérésie 

362  AltMâhéHimm,  c 
'«posent  ce  qu'oii 
nàtîdB;  IH  y  Jéci 

■■■■'■•■  le*  ^Wqups  sédui 

"    '     *Sls  revienneril  s 

Cette  ddiiceur  1 

.Antioche ,  et  sa 

depttis  des'Luc'fii 

*n  y  oHrdorinant  t 

ne  voulurent  point  reconnaître.  Ce  scFiisme  d'AntMChe» 

comtnehcé'à  la  déposition  de  saint  Euslache,  en  33i ,  ne 
'"■       finit  qu'en  415,  sousI'év^ue.AltxaniJre. 
;36s     T^eveHaiHim  ,  de  l'béveste,  en  Numidîe  ,  êù  Prîmase  t 

-évéque  de  Lemelle,  en  Mauritanie ,  se  plaint  des  violence» 
'  que  les  Donatistes  avaient  exercées  contre  son  peuple.  C'est 

tout  ce  qn'on  en  sait.  (  D.  Cellier.  ) 

363  ou  environ.  ^Èeknse ,  de  Zèle ,  Jans  le  Pont ,  oîi  lesseroi-r 
Ariens,  dressèrent  une  profession  de  foi.  (  Mansi,  Sàp.  X-WX 

363  AUxandrinum,  au  mois  dé  juillet,  ou  d'août;  assemblé 
de  toute  l'£gynie,  par  saint  Athanase,  pour  satisfaire  à  h 
demande  que  lui  avait  Ibi  te  l'empereur  Jovien  ,  de  lui  en- 
voyer une  exposition  de  la  vraie  foi.  Dans  la  réponse, 
saint  Athanase  exhorte  l'empereur  k  s'attacher  à  la  foi  de- 
Nicéè.Hc.  CPagi.) 

363  •     Antkchenvm ,  au  mois  d'octoU^ ,  par  saint  MéRce  rt 
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les  évêques  clë  son  parti.  Saint  Jérôme  ,  attache  à  Paulin  , 
blâme  ce  concile ,  en  donnant  un  mauvais  sens  à  xe  qui 
en  avait  un  bon.  (  Pagi.  ) 
364  *  Lampsacenutn  ,  de  Lampsaque ,  en  Mysie ,  vers  le  mois 
d'août  \  par  les  iWacédbniens.  Ib  y  réglèrent  que  l'on  sui- 
vrait V  par  toutes  les  églises  ^  la  confession  de  foi  de  Se- 
leucie  ;  proposée  auparavant  à  la  dédicace  de  Téglise^  d'  \n- 
tioche.  Ils  dirent'  anathéme  au  formulaire  de  Aimini  ^ 
quoiqu'ils  l'eussent  eux-mêmes  signé.  Pagi  et  D.  Maraa 
mettent  ce  concile  en  364  î  d'autres  le  rapportent  »  miaU 
mal ,  à  l'an  365. 

364  Romanumy  où  l'on  reçoit  les  députés  du  concile  de 
LampsaquÊi ,  avec  la  confession  de  f  >i  dont  ils  étaient 
cbargés.^(  Mansi.  )  Vesi  peut-être  le  même  que  celui  de 
366. 

365  *  Nicomediense ,  où  l'empereur  Valens  force  Eleusius  de 
Cyzique ,  demi-arien ,  d'embrassl^r  la  comniunion  des 
Ariens.  Eleusius  se  repentit  de  sa  faute  dans  le  moment^ 
et,  de  retour  chez  lui,  il  voulut  abdiquer  l'épiscopat; 
mais  son  peuple  l'en  empêcha.  Socrate  (  i,  4  9  c  6 ,  7  )  ^ 
D.  Cellier  met  ce  concile  en  3B6. 

366  Romanum ,  où  les  Macédoniens  présentent  au  pape  Li- 
béré un  écrit ,  par  lequel  ils  embrassent  purement  et  sim-» 
plement  la  foi  de  Nicée.  Socrate  et  l'Histoire  Tripartite 
rapportent  cet  écrit  avec  la  lettre  synodique  de  Libère  aux 
macédoniens  convertis  :  lettre  qui  6xa ,  par  la  suite ,  la 
croyance  des  églises  d'Orient,  et  mit  fin  aux  disputes  s^r 
la  Trinité.  « 

366  ou  environ.  Laodicenum,  de  Laodicée,  dans  la  Phryfi;ie 
pacaticnne.  Il  est  célèbre  par  ses  soixante  canons  sur  ai-, 
verses  matières  de  discipline ,  principalement  touchant  le9 
rits  et  la  vie  cléricale.  On  ne  trouvé  point  le  soixantième 
dans  la  collection  de  Denis-le-Petit  ;  c'est  celui  qui  rèsle 
ié  canon  des  écritures,  dans  lequel  il  omet  Judith ,  Tobie, 
la  Sagesse,  l' Ecclésiastique,  les  Machabées  et  l'Apocalypse» 
On  ignore  l'année  précise  de  ce  concile. 

366  Tyanense^  de  Tyane,en  Cappadoce •' où  les  Macédo- 
niens réunis  apportent  les  lettres  de  communion  du  pape 
Libère  et  des  autres  évoques  d'Occident  ^  et ,  de  concert 
avec  tes  catholiques  orientaux  ,  indiquent  un  concile  à 
Tharse,  pour  confirmer  la  foi  de  Nicée.  Mais  l'en^pereur 
"Valens,  à  l'instigation  des  Ariens ,  leur  fit  défense  de  s'as-. 
sembler.  (  H.  J  Pagi  met  ce  concile  en  36.S. 

367  Romanum  I ,  par  quarante-quatre  évêques  ,  au  3ujet 
d'une  accusation  d'adultère,  formée  par  les  schismatique% 
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contre  le  papeDamase.  On  croit  que  ce  fut.dans  ce  concile 
qtie  furent  condamnes  les  Paterniens,  autrement  dits  Yé- 
pustiens,qui  attribuaient  au  diable  l'a  formation  deapartres 
inférieure*  du  corps  humain  ,-  et  permettaient  de  fe  faire 
servir  à  toutes  sortes  xlè  crimes.  (  Edit,  Vetiét.  t.  II.  ) 
.  S67  *  Andochénum^  d'Aùtïoche,  en  Carie,  où  trente-?quatre 
évoques  asiatiques  toiitiennent  la  profession.de  foi  de  la 
dédicacé  de  Péglise  à'Antioché,  comme  étant  l'ouvrage 
du  martyr  saint  Lucien.  (  Tillemont.  ) . 
36g  «  Romanumïl,  par  lé  pape Damase,  où  Vpn  condamne 
Ursace  et  Valens.  (,  TUlemont.  )  Pagi  met  ce  concile  en 

'367;  '^     ■     ;      ^    '  /  ;  ;  ■ 

870  on  environ.  '  Alèxûndrimm ,  d'où  saint  Athanâse  écrit  au 

Eipe  Damase,  pour  le  remercier  de  ce  qu^il  a  condamné 
rsace  et  Valens.  11  voudrait  qu'on  en  eût  fait  autant  à 
■  Auxence  de  Milap  :  tt  qui  pàraîk  avoir  donné  occasion  au 
concile  de  Home  de  372. 
*  i^%  In  Cappadociâf  en  Cappadoce ,  vers  le  mois  de  juin. 
L'empereur  Valens  9  ayante  divisé  la  Cappadoce  en  deux 
provinces  9  établit  la  ville  de  Tyane  pour  métropole  de  la 
seconde.  L'évéquë  dé  Tyane,  en  vertu  de  celte  division, 
ayant  voulu  s'attribuer  lé  titre  et  les  droits  de  ♦métropo- 
litain ,  saint  Basile  s'y  opposa  ;  sur  quoi  l'on  assembla  ce 
concile  ,  où  l'on  accorda  les  deux  parties ,  en  multipliant 
les  évéchés  de  la  Cappadoce.  (  D'.  Maran,  Fï/a  S,  Basilii^ 
Mansi ,  SuffpL  Conc.  tom.  I.  ) 

37a  Rafnanam  lîl ,  sôusr  le  pape  Damase.  Quatre-  vingt-treize 
évoques  y  exconminnièrent  Auxence  de  Milan ,  et  y  trai- 
tèrent dé  la  con^ubstantialité  du  Saint-Esprit.  (Pagi).Til- 
lemonrt  placer  ce  concile  k  la  fin  de  37 1. 

37a  Jntiochenum ,  d' Antioche ,  par  saint  Mélèce.  On  y  reçoit 
k  lettre  synodique  du  pape  Damase ,  apportée  par  le  diacre 
Sabin ,  auquel  on  en  remet  une  autre  pour  ce  papob  C'est 
la  quatre-vingt-douzième  de  celles  de  saint  Basile.  (  Mansi, 
Supfd.  Cônt.  tom.  1.  ) 

37a  ou  environ.  Nicopoiitanum ,  dans  la  petite  Arménie ,  snr 
les  confins  de  la  Cappadoce,  pair  Thëodose ,  évêque  de 
cette  ville.  Saint  Basile,  comme  il  parait  par  sa  lettre  cent 
qUati*e- vingt-sept,  y  assista,  et  v  ayant  ramené  de  jses  er- 
reurs Eustathe  de  Sébaste,  il  l\>biigea  de  signer  la  pro- 
fession dte  foi  qui  se  trouve  dans  la  lettre  soixante-dix-sept 
de  ce  père.  Eustathe  retourna  depuis  à  ses  erreurs.  On 
traita  aussrdatis  ce  concite  de  l'état  des  églises  d'Arménie , 
dont  saint  Basile  et  Tbéodose  avaient  été  nommés  visifeuis 
par  le  comte  Terentius*  {Editio  Veneta,  t.  II,  p.  io56.) 


%fi  VùienlinuTh^  ie  Valence,  en  Daupliinë,  le  ta  juillet» 
Saint  Phébadey  évêque  à'Agen  j  y  présida  comme  le  plus 
ancien  évéque  de  rassemblée  ;  ce  qui  montre  que  les  droits 
dtè  ttiëlfopblilaîns  n'étaient  pas  encore  reconnus  dans  le» 
Gaules.  On  fit  y  dans  ce  concile ,  quatre  canons  ,  dont  \t 
dernief  est  :  Qu'il  n'est  pas  plus  permis  de  porter  faux  té- 
tnoiâ[nagè  contre  soi-même  que  contre  un  autre*  (  Pagi.  ) 
te  P.  Mansi  rapporte  ce  concile  à  l'an  3^5  ,  mais  mal , 
puisqu'il  est  daté  du  consulat  de  Gratien  et  d'£quitSu$. 

874  Romanum ,  le  IV*.  sous  le  pape  Damase  ^  contre  Ajpolli-» 
tiâîre  et  Timbthée ,  qui  prétendaient  que  Jésus  «■  (îhrist 
n'avait  point  d'âme  humaine ,  maïs  que  le  verbe  de  Dieu 
animait  son  corps  ^  etc.  C!est  dans  ce  mcme  concile^  ^ 
non  dans  un  autre  tenu  la  même  année  ^  comme  le  pré- 
tend le  P.  Mansi  ^  que  l'on  condamna  Lucius,   usui''* 

*  pateur  du  siège  d'Alexandrie.  (  Voy.  ÎPagi  ^  qui  rectifie  plu- 
sieurs historiens  sur  ce  concile*  ) 
8y5  Iliyncum ,  de  l'IUyrie  ^  où  l'on  détide  que  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit  sont  une  même  substance  avec  le  Père, 
L'empereur  Valentinien  confirma  le  décret  de  ce  con- 
tile  par  un  rescrit^  portant  ordre  de  publier  par-tout  la 
Trinité  consubstantielle.  (  D,  Cellier.  )  Pagi  met  ce  con-* 

cile  en  372/ou  378^  Hàrdouin  en  374» 

875  *  ou  environ.  Ancyranum^  d'Ancyre,  en  Galatie,  où  1^ 
préfet  Démosthène ,  à  ^instigation  des  Ariens  ,  fait  dé-* 
poser  Hypsius  ,  évêque  de  Parnassée  ,  et  non  d'Ancyre* 
(  Mansi  ). 

âyS  ou  environ.  Nyssenum  t,  de  Nysse^  dans  le  Pont ,  où  saint 
Grégoire  de  Nysse  est  condamné ,  quoique  absent  y  et  dé-» 
posé  sur  les  accusations  des  Ariens.  (  Mansi ,  ibid,  ) 

875  Romanutn  V  ^  par  le  pape  Damase  ^  où  l'on  condatiine 
Lucius ,  usurpateur  du  siège  d^Alexandrie.  (  Mansi,  ibid*  ) 

876  *  Puzenscy  de  Puze,  ou  Pépuze,  enPhrygie^  parles  Aë- 
tiens  y  où  l'on  décide  qu'il  faut  célébrer  la  Pâque  avec  les^ 
Juifs.  (  Ed,  Ven*  t.  IL  )  F abricius  met  ce  concile  en  368. 

S76  Gallicanum  (  à  ce  que  l'on  conjecture  ) ,  où  l'on  reçoit 
une  loi  de  Gratien ,  qui  autorise  la  voie  d'appel  du  juge- 
ment de  ^ordinaire  au  concile  de  la  province  ,  et ,  dans 
.  certains  cas,  de  cedoncile  même  à  celui  de  tout  le  diocèse, 
du  préfet  ou  du  vicaire. 

S'76  *  Cyzicenutn  ^  de  Gyzique ,  en  faveur  des  seitii- Ariens  j 
Macédoniens  et  Eunomiens»  (^Ed.  Ven.  tom.  II.  MïrsjI  , 
Slip,  tom^  L  ) 

377  Romaraim  VI ,  par  saint  Damase .  vers  la  (in  de  l'année, 
-où  Ton  condamne  l'hérésie  des  ApoUinaristes ,  et  celle  des 
IL  36 
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Marcel^iapîsteç ,  qui  était  une  branche  des  Gnpstique^; 
Darhase  écrivit ,  au  nom  de  ce  concile ,  une  lettre  auï 
Orientaux ,  dans  laquelle  il  condamnait  toutes  les  hérésies 
du  tems.  C'est  la  deuxième  de  celles  de  ce  pontife.  (Xille^ 
monty  Mansi»  ) 

078  Romanum  VII ,  en  faveur  de  Damase  contre  ses  accu- 
sateurs ,  et  sur  d'autres  matières.  Nous  avons  la  lettre  de 
ce  concile  à  Valentinien ,  par  laquelle  on  le  prie  de  faire 
exécuter  son  rescrit  de  867,  portant  que  l'évêquè  de  Rome 
jugerait  les  causes  des  autres  évéques,  avec  ses  collègues. 
Dans  ce  même  concile,' on  renouvela  la  condamnation 
d'Arius ,  de  Sabellius  ^  d'Apollinaire ,  41'Eunomius  et  de 
Photin.(  D.  Cellier.  ) 

87 Ç  Iconiense ^  d'Icône,  par  saint  Amphiloqùe.  Ce  prélat , 
après  la  délibération  du  concile ,  donne  à  certains  évêques 
les  éclaircissements  qu'ils  lui  avaient  demandés  sui;  le 
concile  dé  Nicée  et  sur  le  Saint-Esprit.  Le  P.  Mansi  doute 
si  ce  concile  est  le  même  que  celui  dont  parle  saint  Ba^  - 
sile,  {Ep.  :i02  ) ,  et  où  il  assista. 

879  -  Romanum  VIII ^  sous  Damase ,  contre  divers  hérétiques 
et  contre  les  partisans  d'Ursicin,  C'est  à  ce  concile  que  se 
rapporte  la  lettre  synodiqiue  de  Damase ,  qu^on  lit  dans 
Théôdoret ,  L.  5,  ch.  10.  {Edit  Vcnet  tom.  IL  Mansi , 
SuppL  tom.  I ,  D.  Cellier ,  tom.  V.  ) 

379  Antîochenum^  d' Antioche ,  en  Syrie,  par  saint  Mélèce  et 
cent  quarante-six  orientaux,  au  mois  d'octobre.  On  y 
approuve  les  articles  de  foi  et  les  anathématismes  du  der* 
mer  concile  de  Rome,  par  un  écrit,  ou  tome,  qui  est  cité 
dans  la  lettre  synodale  du  concile  de  CP.',  tenu  en  3^2. 
Le  P.  Mansi  met  ce  concile  en  878 ,  et  se  trompe ,  puis- 
qu'il est  certain  qu'il  se  tint  neuf  mois  après  la  mort  de 
saint  Basile.  ' 

38p  ou  environ.  Mediolanense^  de  Milan  ,  par  saint  Ambroisc,  < 
et  les  évêques  de  sa  province ,  où  Ton  reconnaît  l'inno^ 
cence  de  la  vierge  Indicia  ,  accusée  de  s'être  laissée  cor- 
rompre. {Edit  Venet  tom.  IL) 

380  ou  environ  '^ Africanurri y  d'Afrique,  par  les  Donâtistes, 
QÙ  l'on  condamne  Tichonius ,  donatiste ,  qui  soutenait , 
par  écrit  et  de  rite  voix ,  que  la  vraie  Eglise  est  répandue 
par  toute  la  terre.  {Edit.  Venet  tom.  11.) 

38o   *  A niiochenum  y  A^Kniioche,   LesArienS,  condamnés^  à. 
cédef  les  églises  d* An tioche  aux  Catholiques,  tinrent  en 
cette  ville  ,  au  mois  de  décembre ,  un  concile ,   d'où  ils 
écrivirent  à  Eunomius  et  à  ceux  de  son  parti ,  pour  leur 
de^aÂ  jer  leur  communion  |  mais  ils  ne  l'obtinrent  qu^à 
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Condition  d'anathématîscr  Aëce  et  ses  livres.  .(  Mansi , 
SuppL  Conc.  tom.  1  ). 

38i  CONSTANTINOPqUTJNUM  y  commencé  dans  le 
mois  de  mai  et  fini  le  3o  juillet.  Second- concile  généra), 
convoqué  par  Théodose.  Saint  Mélèçed'Antioehe  y  préside 
jusqu'à  sa  mort  ^  arrivée  pendant  la  tenue  du  concile» 
Saint  Grégoire  de  Nazianz^e,  élu  évêque  deConstantlnople, 
y  présida  ensuite  avant  sa  retraite  ;  Tiraothée  d'Alexandrie 
après  saint  Grégoire ,  et  enfin  Nectaire.,  substitué  à  ce 
dernier,  dans  le  siège  de  Constantinople,  par  Théodore , 
quoiqu'il  ne  fût  point  encore  baptisé.  Le  concile  était  de 
cent  cinquante  evêques.  Il  dress^a  le  symbole  que  nous 
chantons  aujourd'hui  à  la  messe^  On  y  a.,  depuis ,  ajouté 
le  FiKoque,  On  y  condamna  tous  les  hérétiques  du  tems  , 
et  on  y  fit  plusieurs  canons.  Celui  qui  donne  la  préro- 
gative d'honneur,  ou  le  second  rang  après  le  pape  à 
l'évéque  de  Constantinople,  a,  dans  la  suite,  soufTett 
beaucoup  de  difficultés  de  la  part  de  Boime.  Ce  concile 
d'Orient  n'a  été  général  que  par  l'acceptation  -de.  toute 
TEglise.  (  Pagi.  )    Saint  Grégoire  (  ^^arm/'o^ 


a 


X)  fait  un 
portrait  fort  désavantageux  des  PP.  de  cette  assemblée  ^  ^ 
ui  l'avaient  obligé  à  se. démettre.  Il  les  représente  comn^ 
es  gens  ignorants  et  grossiers ,  comme  des  superbes  et 
des  ambitieux ,  conmie  des  avares  qui  ne  songeât  qu'à 
amasser  par  toutes  sortes  de  voies ,  con^me  des  hypocrites 
qui ,  sous  l'apparence  des  vertus  ,  cachent  de  grands  dé- 
règlements. «  C'est,  dit-il,  une  assemblée  d'oisons:  et  de 
grues  qui  se  battent  et  se  déchirent  ^ns.  discrétion ,  une 
troxip'e  de  geais ,  un  essaim  de  guêpes  qui  sautent  au 
visage  ,  ce  sont  des  hommes  pétulants ,  amis  du  fast^ 
livrés  aux  plaisirs  de  la  table ,  ennemis  de  la  vérité ,  prêts 
à  se  parjurer  quand  l'intérêt  le  demande ,  des  âmes  bassea 
et  féroces ,  qui  rampent  devant  fes  grands  ,^  et  sont  comme 
des  lions  vis-à-»vis  de  leurs  inférieurs.  » 

38 1  Aguileiense  ^  d'Aquilée,  au  mois,  de  septembre  «  sou» 
saint  Valérien  ^'AquiFée  et  saint  Ambroise  de  Milan.  11 
n'y  avait  que  trente-deux  ou  trente-trois  évêques  ;  mais 
il  était  de  tout  l'Occident  par  ses  députés*  Pallade  et  Se- 
condien ,  évêques  d'illyrie ,  ariens  ,  y  furent  déposés. 

38 1       Cœsawaugustanum  f  de  Saragosse-,  par  douze  évêquès,  le 
.  4  octobre  ,  contre  les  Priscillianistes ,  secte  dont  l'hérésie- 
était  un  composé  des  erreurs  des  Gnosliques ,  des  Mani-* 
chéen&et  des  Sabelliens.  Le  P.  Mansi  pense  que  ce  n'est 
pas  daps  ce  coincile ,  mais  dans  un  autre^  teau  IV];^^ 
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précédente  au  même  lieu ,  qu^  les  Prisçillûnislci  furent 
condamnés  pour  U  première  ipii. 

36i  Itab'cum  ,  d'Italie,  vraisemblablement  à  Milan, 'pw 
saint  Ambroise.  Muimc  le  cynique ,  chassé  du  siège  de 
Constant inople  ,  s'élant  présenté  a  cette  assemblée,  y  est 
reconnu  sur  ses  allégations  pour  évêque  légitime,  et 
Nectaire ,  qu'on .  avait  mis  à  sa  p  i 

intrus.  On  y  condamna  aussi  les  A  i 

rendit  compte  de  ses  opérations  , 

.     par  deux  lettres  que  nous  avons. 

,56a       Cemtantinopolitaauai,  au  comi 
appaiser  les  divisions  ,  parliculi 

cne ,  dont  Flavien  avait  été  noi  > 

de  Conslanlinople  de  3di  ,  du  v 

t         It  y  a  une  lettre  de  ce  concile  i 

foi  d«  la  Trinité  ci  de  l'hicarnati 
(Fleuri.) 

S83  Romanum  IX  ;  dV>ù  le  pape  Damase  et  les  é^ua 
d'Occident  adressèrent  leurs  lettres  synodales  à  Paulin 
d*ADtioche,sansécrire  JiP|avieD.  (Fleuri.),  LeP.ïilaiBi 

Ïencbe  k  renvoyer  ce  concile  au  moij  ie  septembre ,  ou 
'octobre  363. 
883  Consùmtinopolibinum ,  où  Théodese  assenihle  toutes  lei 
sectes  sclùsinatiques ,  au  mois  de  juin ,  daas  te  dessein 
de  les  Téunir  à  pËglise.  IjCs  chefs  des  Ariens ,  ceux  des 
Eunomiens  et  ceux  des  Macédoniens  s'y  trouvèrent  On 
essaya  de  les  ramener  i  la  foi  catholique  ;  mais  rien  ne 
fut  capable  de  vaincre  l'opiniâti'elé  de  ces  hérétiques;  ce 
qui  engagea  l'empereur  à  donner  contre  em  upte  loi,  qui 
est  la  onzième  du  Code  ThéodosieA- 
684  011  environ.  Bur^alease ,  de  Sofdeaux ,  contre  les  Pri^- 
cillianistes.  Priscitlien  appela  de  ce  concile  k  l'eimiereur 
Maxime,  et  les  évoques  eurent  la  faiblesse  de  lesouftfirjan 
lieu  qu'ils  devaient ,  dit  SulpJce  Sévère ,  le  conda^nnn 
par  contumace  ,  où  réserver  ce  jugement  i  d'autres  évé? 
ques ,  Bt  non  pas  laisser  à  l'empereur  le  jugement  de  Cri- 
mes si  manifestes.'  Maxime,  k'ia  reqaisition  d'ithafe,  et 
contre  la  promesse  faite  à  saint  Marliji ,  conilamna  ^  mort 
Priscillien ,  avec  quelque&-una  de  ses  sectateurs. 

C'est  avec  les  Itliaciens  que  saint  Martin  ,  quekme'tem 
après,  comiouata,  pour  se  poink  désobéira  Maxime, 
et  pour  sauver  la  vie  à  des  raâlheiywus  qui  aHaieot  £(re 
égorgés.  Saint  Martm ,  *)it  Sévère  Sutpice,  nous  avouait 
detemsea  tenu,  avec  lacmcs,  qu'il  sentait  une  dinùnu- 
^  tjtjn,  4s  p.uiwnfÇ  pctw:  d^viei;  des  possédé* ,  àcme  d» 


cette  malheureuse  communion^  où  il  s^ét^t  engagé  pour 
un  moment. 

385.  .  *  Ti^irensù^  de  Trêves ,  où  l'on  reçoit  i  la  con^munion 
Févéquç  Ithace,  qui  av^it  Êiit;  condamner,  cette  même 
année^  Phércsiarque  Priscillien  au  dernier  supplice.  (  Concm 
Germ.  T.  ï.) 

386  Romanum ,  de  Rome  i  le  6  janvier,  par  le  pape  .Sîrice 
et  quatre-vingtsi  évoques.  On  y  fit  ^  sur  la  discipline ,  di- 
vers règlements,  dont  le  plus  remarquable  a  {M>ur  objet  le 
célii^at  des  prêtres  et  dea  diacre^.  Op  peut  voir  le  résultat 
de  ce  concile  dans  la  lettre  çydonique  du  pape  saint 
Sirice ,  dont  le  P.  Constant  a  ti^-bien  prouvç  l^aMthefb* 
ticité«  ' 

386  Carikofinensfi ,  de  Carthage.  lies  évéques  d'Afrique  y 
approuvent  la  lettre  synodique  du  pape  Sirice ,  et  <^onfir^ 
ment,  par  un  nouveau  capon,  ce  du  il  avait  ré^o^léaur  le 
célibat  des  prêtres  et  des  diacres.  (  Marca,  Mansi.  )' 

386  Qfi  e«^iroÂ.  L^j^âw^  (feLepiea  en  Aiirîque.  Oi(i  y  fit 
i^euC  canons  tirea  de  h  lettre  synodale  àt  âaiot  Sirice^ 

389  ou  environ.  Nemauaense^  de  Niâmes^  Saint  Martin  refiise 
de  s'y  tret^ver;  i^js  w  a^|^  bii  vév^le  ^e  qi»i  sV  étaît 
passé.  C'e$t  tout  ce  <me  i^(m^  ei>  sdv^nst  (  â«  CdUer  )• 
|)'aiitres  rapportent  <;;/&  c^>ii^ilfi4  Va9  3^3% 

38g  AaiiQchenumy  d'Àutioi^i  o\\  Von  dâemi  aux  eafaots  de 
Marcel  ,  évAcjij^e  fl'Ap^i^é^»  iué  pat  lea  Idolâtres,  de 
poursuivre  la  vf^ngeanc^  de.  9a  m^a  (  Mdit  Ventt^ 
Tome  II.  ) 

3go  Rommium,  de  tlome»  par  li&pape  Sirice ;'Coolire  Vhéré*; 
sîarque  Joviniea.  ( JÊdK^  F'W-  Tow  JK)  » 

S90  Medhianense^  de  Milan,  vers  le  Jwm  d'avril*  coantre  le 
même  Jovinieaet  sesî  seçtatei^ffip  ële^  ea  avons  la  lett|*ê 
au  pape  Sirice,  .  , 

C'est  en  ce  çoi¥îile,  cru  daiM  ^n  a^^re  qui  le  suivit  de 
près,^  que  la  coqdamnaMoA  dest  bii^cleo»  f  faite  Pannée 
précédente ,  fut  coji^r^éie  >  llhace  déposé  de  Vépiscopat, 
excommunié  et  envoyé  en  exil  1  ^  il  miQurol  e^nnMn^aemç 
ap^  après. 

C'est  encore  dam  ce  mèrm  concile  ^ne  saint  Ambroise 
apprit  le  massacre  de  sep^t  miUe  p^rsonoes  à  Thessaloni-r 
que,  pour  lequeVlei9»^e9aintuiapo»9  dans  la  suite,  la 
pénit^Qce  publi%Uie  j|  Ttléodose,.  e%  \m  fit  porter  une  loi 
qui  suspendais  les  f^eiitio>n!$^de  mort  pendant  3o  jout^. 

BgjO  Capthugineu^t  y  de  Qai^tha^ ,  30us,révéque  €»énetl^ius, 
le  17  mai,  daas  lfe|^is,^  Prc^iario.  Qayfitpbi^ursi 
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rëglçmenls  de  discipline ,  qui  iae  sont  pas  Venus  Jusqa^ 
nous.  (D.  Cellier.  ) 
Sgo  Carihaginense ,  de  Carthage ,  sous  Tévêque  Génethlius  ; 
le  i6  juin  ^  dans  l'église  &t  Sainte-Perpétuc.  On  voit, 
entre  les  treize  canons  qu'on  y  fit ,  que  l'évêque.  était  le 
ministre  ordinaire  de  la  pénitence,  et  le  prêtre  seulemeat 
en  son  absence  ,  en  cas  cfe  nécessité,  et  par  son.  ordre.  On 
•  y  renouvela  aussi  la  loi  qui  imposait  à  l'évêque ,  au  prêtre 
el  au  diacre  la  contineilce  ;  loi ,  disent  les  pères  dé  cette 
assemblée,  qui  vient  d'institution  apostolique.  Ce  concile 
pourrait  bien  n'être  qu'une  continuation  du  précédent. 

Sjix  ou  environ!  Antiochenum  ,  où  l'évêque  Fla^vien,  avec 
trois  autres  éyêques ,  et  plusieurs  prêtres  et  diacres,  anat*- 
thémàtisa  les  Messalien^ ,  qui  regiardaient  les.  Sacrements 
comme  inutiles ,  et  mettaient  toute  la  perfection  duchré-^ 
tien  dans  la  prière  seule.  (  D.  Cellier.  ) 

3i)  I  Sidense ,  de  Side ,  en  Pamphy  lie,  par  saint  Amphiloque, 
ëvéque'd'lcone  ,  a  la  tète  de  vingt-cinq  évêqwîs  ,  con- 
tre tes  Mossaliens.'  (  D.  Cellier.  )  L'éditeur  de  Venise  met 
ce  coqcîle  ^t  le  précédent  en  383*. 

S91  Capuanum^  de  Capoue;  an  mois  de  décembre,  sur  le 
schisme, d'Antioche.  Il  renvoie  l'examen  dés  deux  évê- 
ques  Ëvagre  et  Flavîen  aux  évéques  d'Egypte  ;  mais  il 
accorde ,  par  provision  ,ia  commui^iôn  à  tous  les  évéques 
d'Orient  qw  proféssaieM  la  foi  calttolique'.  La  cause  de 
Bonos#,  évéque  de  Natfsse,  en  Mysie,  accusé  de  nier 
la  perpétuelle  virginité  de  Marie  ,  et  de  soutenir  lc$ 
erreurs  de  Photîn ,  y  est  ret^oyée  au  jiigement  A^s  évé- 
ques voisins.  On  croit  que  samt  Ambroise  fut  le  présidenjt 
de  cette  assemblée. 

398  t  Sangarmse^  dé  Sangare  en  Bithyriie ,  par  les  Novatiens, 
contre  Sabbatius,  prêtre  de  leur  secte  ,  qui  voulait  faire 
scbismê  à  l'occasion  de  la  Pâ^ué.  Il  y  fut  décidé  que  cha- 
cun ferait  la  Pâque  tel  jour  qu'il  voudrait,  pourvu  que  l'oa 
ne  se  séparât  point  de  la  communion  des.  autres.  D.  Cel- 
lier met  ce  concile  en  892. 

3y3  Hipponense ,  concile  général  de  l'Afrique ,  tenu  à  Hip- 
pbne,  le  8  octobre.  Saint  Aucûstin ,  simple  prêtre  alors,, 
s'y  trouva,  y  prêcha  par  l*ordre  des  évêques,  et  y  com- 
battit les  Manichéens.  On  y  ordonna  qu'on  tiendrait  'tous 
i  les  ans  un  concile  de  toute  l'Afriqije,  tantôt  à  Carthage , 
tantôt  dans  quelque  autre  province,  et  cet  usage  s'bbsen'aiL 
jusqu'en  407»  ^n  y  régla  que  l'évêque  de  Carthage  indi^ 
quer^it ,  tous  les  ans ,  à  ses  collègues ,  le  jour  de  Pâques  4^ 
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Tannée  suivante.  Enfin,  on  y  fit  quarante  et  un  canons^* 
qui  àefvîrent  de  modèle  aux  conciles  suivants. 

393  *  Cûbarsubsiunum ,  de  Cabarsussi ,  dans  la  Bysacëne  ^  oà 
cent  évéques  donatistes  condamnèrent,  en  son  absence ^ 
Primien,  évêque  de  leur  parti  à  Carthage,  pour  divers 
crimes,  et  mirent  le  diacre  Maximien,  son  accusateur f 
à  sa  place,  (^aluze.  ) 

394  *  Caoemcnsât  des  Cavernes  de  Suses,  près  de  Carthage^^ 
où  cinquante-  trois  évêques  donatistes  confirmèrent  la  con- 
damnation de  l'évêque  Primten.  (  Ed,  Venet,  ) 

S94  *  BagaîensCf  de  Bagaïs,  ou  Vagaïs,  en  Numidie.  Trois 
cent  dix  évètiues  du  parti  de  Primien,  qui. était  présent  « 
le  déclarent  mnocent,  et  condamnent  Maximien ,  absent* 
(  Augustin*  L.  3 ,  contra  Ctesconé  c.  53.  ) 

394  ConstantinopoUtanum  ^  de  CP.  le  29  septembre,  au  sujet 
des  différends  entre  deux^  évéques ,  qui  se  disputaient  le 
siège  de  Bostre ,  métropole  d^Axabie.  11  fut  décidé  que  le 
nombre  de  trois  évéqyes ,  qui  est  suffisant  pour  Tordis- 
nation,  ne  suffit  point  pour  la  déposition.  Nectaire  de 
Constantinople  y  présidait ,  en  présence  de  Théophile 
d'Alexandrie  et  de  Flavien  d'Antioche. 

395  Hipponense  »  d^ippone.  Saint  Augustin  y  fut  ordonné 
évêque  contre  les  règles ,  malgré  lui,  du  vivant  de  Valère^ 
par  l'autorité  de  ce  condle ,  un  peu  avant  Noël  (Tillem,  ) 

àgy  Byzaceman ,  de  la  Byzàcène ,  où  l'on  ordonne  de  se 
conformer  aux  canons  du  concile  d'Hippone ,  de  l'an  393. 
iEdiL  Venet.  T.  IL)         . 

397  Carthaginense  ^  sous  Aurèle,  le  28  août.  Quarante-huit 
évéques  y  assistèrent.  Nous  avons  cinquante  canons  qui 
portent  le  nom  de  ce  concile  ;  mais  on  en  soupçonne 
quelques-uns  d'avoir  été  ajoutés  des  conciles  suivants.  Le 
sixième  canon  abolit  l'usage  où  l'on  était  de  donner  Yen- 
charistie  aux  morts. 

3g8  Cùrihaginense ,  le  8  novembre  ,  de  deux  cent  quatorze 
évêques.  On  y  fit  cent  quatre  canons ,  la  plupart ,  touchant 
l'ordination  et  le  devoirs  désjévêques  et  des  clercs.  ILn'est 
point  supposé ,  comme  les  protestants  le  prétendent  ;  mais 
quelques  uns  des  104  canons  ne  sont  point  de  ce  concile. 

399  Alexandrinum ,  d'Alexandrie ,  par  l'évêque  Théophile  , 
contre  les  Origénistes ,  et  contre  les  quatre  grands  frères 
en  particulier.  La  lettre  synodique  de  ce  prélat ,  traduite 
en  latin  par  saint  Jérôme,  se  trouve  (  Epit.  9a  )  barmi  les 
lettres  de  ce  père,  dans  l'édition  de  Vérone.  Le  P.  Pagi  et 


M.  Aé  Tilletnont  paraissent  se  tromper  en  rapportant  ée 
concile  à  Tan  4oi.  (  Voyet  Mansi ,  Suppl.  Conc,  tom.  L  ) 

3yg  tiiéfQSBlymitmum ,  de  Jérusalem ,  par  Tévéque  Jean  | 
où  Ton  appi^uve  la  lettre  synodique  de  Théophile  con* 
tré  les  Origéniste&Voyei  la  lettre  synodique  cle  l'évêque 
Jean,  daiiâ  âint  Jérôme.  (  Ep.  9^  de  Pédition  de  Vérone.) 

399  Cyprium  ,  de  Chypre ,  contre  les  Origénistes.  (  Baluze. 
Cône.  )  L'éditeur  de  Venise  le  met  en  4o 
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mot  il  faut  entendre  le  chantre  6u  le  psâlmi^te  ^  de  itiéme 
que  dâkis  le  dix-neuvième  canoti  ;  et  cVst  de  ces  sortes  de 
chantres  ou  de  psaimlstes  ,  qu'on  doit  expliquer  le  terme 
de  (iônfesèeun  dans  l'oraisoti  qui  $e  dit  ()OUr  eux  le  ven-^ 
dredi'Saint.  Oremus  vto  OffiMui  èptstopîè  j  preshyieris , 
diuMmhui  n  cmfès^rmui.  Lé  dtx-SëptlèttiÈ  canon  mérite 
encore  une  ntteûtiôn  pàf  trcuH^rë  4  èau^  dé  la  fausse  in- 
terprétation que  lui  ont  dotiAéë  quelques  ifiodernes.  Si 
quis  htéens  HMtttà  9  y  èst-îl  dit ,  èi  contubihafn  haieai,  non 
commumcet  -CeitfMà  tfài  Wû  hàbét  Uâcorètn ,  et  pro  ûxore 
toncuUnam  habei,  ù  tomrkut^m  nbn  tèpelMur  :  taraiint  ut 
vmus  mulkris  àui  Usûons  ami  tèMUbfm»  i  lOi  ^èi  plûtUerit , 
dt  çonjunetioiwtmdentus*  Sur  qtt&l  il  faut  l^âtàrquer  que  les 
concubines  doùt  â  s'agit  ici  étAieftt  de  véritables  épouses , 
mais  d^un  second  rai^ ,  parce  qii'ellei  étaîèfit  mariées  sans 
dot ,  disent  les  canonistes  ^  et  âvéé  ilioifiâ  de  solennité  : 
iixoressine  dote  mmus.  solerttnitet  dmctœ.  L'usage  de  ces  sor^ 
tes  de  conjonctions  ^  qu^on  appelait  demi-mariages ,  semi-^ 
tnatrimoma^  passa  desllomaiDs  idoUtres  aux  Chrétiens,  qui 
l'ont  conservé  librement  pendant  plusieurs  siècle^  il  sutn 
siste  même  encore  de  nos  jour^  pjdmii  la  noblesse  d'Alle- 
magne, bans  ce  concile,  plusieurs  priscillianistés  furent  re- 
Îus  à  la  communion  de  l'Ëglise  ^  après  avoir  condamné 
eurs  erreurs.  On  promet  aussi  de  recevoir  les  évét|ues  de 
Galice,  engagés  dans  les  mêmes  erreurs,  s'ils  souscrivent  à 
la  formule  envoyée  parle  coâciie,  en  attendant,  disent 
les  PP. ,  ce  que  le  pape  qui  est  à  présent ,  ce  cjue  Simpli^ 
cien,  évéque  de  Milan ,  et  les  autres  évêques  écnront.  C^est 
la  première  fois  que  l'on  trouve  l'éVéque  de  Rome  nommé 
simplement  le  pape,  conome  p^r  excellence.  ^  Flenri«  )  La 
décision  de  ce  concile  ayant  excité  un  schisme  dans  r£s- 
pagne ,  l'évéque  Hilaire  tut  député  au  pape  Innocent.  Nous 
avons  la  réponse  de  ce  pontife  adressée  aux  évêqties  qui 
avaient  composé  le  concile  de  Tolède,  Innocent  y  approuve 
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leur  Jécision  ,  Uâme  la  conduite  dt  ceux  qiiî  en  avaient 
pris  occasion  de  ix)mpre  l'unifé,  et  téfortne  plusieui-sabus 
qui  î^'élaient  glissés  darts  les  ©rdinatiotl:*.  Cette  lettre,  écrite 
1  an  4o5  pu  i^o-j  ,  et  publiée  dans  les  Nouvelles  Collections 
des  Conciles  j  a  donn^  lieu  de  croire  qu'il  s'était  célébré 
un  concile  à  Tolède  l'une  dé  ces  deux  années  ;  mais  on 
sVst  trompé.  (  Ferreras,  tom,  I ^  p.  4*'S-  ) 

4ot)  Romàntim^  de  Rome,  par  le  pape  Anastase.  On  y  décida 
que  les  clercs  j  ou  évoquas  donafistes ,  m»  seraient  point 
maint éniils  dans  leurs  grades ,  lorsqu'ils  reviendraient  à 
l'église  catholique.  {Ed^.  Vtriet.  f.  If.) 

4oi  Ephestnttntf  de  soixante-dix  évêques  d'Asie,  présidés  par 
saint  Jean-Chrysdstôme ,  pour  l'éleôtTon  aun  évêque 
d'Ephèse;  Btx  prélats  sîmoniaques  y  furent  déposés. 

4oi  Carihùgfnênse  ^  sous  Aurèlé,  le  t8  juin.  Ce  prélat  y  pro- 
posé dé  députer  à  Rome  et  à  Milan ,  afin  d  obtenir  leur 
approbation  pour  mettre ,  dans  le  clergé  ,  les  enfants  des 
donatisîes  convertis  ,  en  âge  d^  raison.  ** 

4oi  Carthtrginense ^  soui  Axitèiej  le  1 3  septembre ,  de  toutes 
les  pro"\Tn(*es  d'Afrique.  On  y  députe  à  Rome,  pour  y 
faire  voir  au  pape  Anastase ,  la  nécessité  de  recevoir  les 
clercs  donatistes  dans  leur  rang. 

4oi  Ttiiinnème  ;  de  Turin  ,  le  i:2  sejitembre ,  sur  les  affaires 
des  Gaules,  et ,  en  pajr ticulier,  sur  le  différend  des  é%'éque  s 
de  Vienne  et  d'Arles,  touchant  la  primatie.  On  y  fit  nuit 
canons,  contenus  dans  une  lettre  synodale,  adressée  à 
nos  très-^hers  frères  des  Gaules  et  des  cinq  provinces^  (  on 
.  entendait  par  les  Gaulée  -,  la  Belgique ,  la  Celtique  et 
^  l'Aquitiiine  ,  et  par  les  cinq'prôVmces,  la  Gaule  nar- 
bonaise,  divisée  alors  en  cinq  provinces),  touchant  la 
-querelle  des  é\'êqaes  d'Arles  et  de  Vienne;  qui  se  dispu- 
taient la  juridiction  sur  la  Viennoise  :  il  y  fut  décidé  que 
ce  droit  appartiendrait  à  celui  qui  pourrait  prouver  que 
sa  ville  était  la  mrétropole  de  la  province.  Mais ,  soit  que 
l'autorité  d'un  concile  étranger  ne  fût  pas  d'un  grand 
poid^,  en  pareille  matière,  aux  yeux  des  évêques  de  France, 
soit  que  son  règlement  ne  parut  regarder  que  ces  deux 
églises  particulières,  il  régnait  encore  une  grande  con- 
fusion à  cet  égard  ^  sous^  le  pontificat  d'innocent  I.'  Une 
décrétale  de  ce  pape ,  adressée  à  Victrice  ,  évêque  de 
Rouen,  prouve  qu'alors  les  règlements  du  concile  de 
Nicée  n'étaient  ni  connus,  ni  pratiqués  dans  l'église 
gallicane, 

402  Mileçitanum  1 ,  de  Milève ,  pour  la  réunion  des  Dona- 
.  tiste^.  On  y  fit  divers  canons,  dont  le  cinquante-sixième 
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veut  crae  les  lettres  d^ordinsftion  soient  datées  du  jour  et  du 
consulat.  Ce  concile  porte  lui-même  la  date  du  consulat 
d'Honorius  et  d'Arcaae ,  le  vi«.  des  calendes  de  septembre, 
(27  août). 

40^  "^  Ad  Quârcum^  du  Chêne,  bourg  près  de  Calcédoine, 
au  mois  de  juin,  par  Théophile  d'Alexandrie  et  quarante- 
cinq  évêques,  contre  saint  Jean-Chrisostôme  (Pagi.  ) 

4o3  Consiantinopoîitanum ,  de  CP.  en  même  tems  que  le  pré- 
cédent, de  quarante  évéques,  pour  saint  Jean-Chrysos- 
tôme.  Ce  saint  ayant  été  injustement  déposé  au  concile 
,du  Chêne ,  pour  avoir  refusé  d'y  comparaître ,  l'empereur 
l'exila;  mais  son  exil  ne  dura  qu'un  jour,  et  il  fut  ramené 
comme  en  triomphe  à  Constantinople. 

403  Carihaginense ,  sous  Aurèle ,  le  aS  août ,  de  toutes  les 
provinces  d'Afrique.  11  y  fut  décidé  qu'on,  inviterait  les 
Bonatistes  à  se  trouver  avec  les  Catholiques,  pour  examiner 
les  raisons  qui  les  séparaient  de  la  communion.  Tout  ce  qui 
est  dïns  le  Codex  Ecdesiœ  Àfrwanœ^  depuis  la  p.  911.  C. , 
jusqu'à  la  p.  91 5.  C. ,  appartient  à  ce  concile. 

404  ^  Constantinopolitanum  ^  de  CP.  saint  Jean-Chrysoslôme 
y  fut  déposé  une  seconde  fois,  et  chassé  de  la  ville  cinq 
jours  après  la  Pentecôte ,  qui ,  en  celte  année ,  tombait 
le  5  juin.  Arsace  fut  élu  en  sa  place ,  le  lundi  27  du  même 
mois. 

404  Carihaginense ,  sous  Aurèle ,  le  26  juin.  On  y  implora  le 
secours  de  l'empereur,  contre  les  violences  des  Donatistes, 
et  on  y  fit  divers  canons  sur  la  discipline.  Toutce  qui  est 
dans  le  Codex  Eccî,  ^Afr, ,  depuis  la  pag.  9 1 5.  C. ,  jusqu'à 
la  pag.  918.  £. ,  appartient  à  ce  concile. 

405  Carihaginense,  le  28  août.  Tout  ce  qui  est  dans  le  Codex 
Eccl.  Afr.,  depuis  la  pag.  91Ô.  E. ,  jusqu'à  la  pag.  919.  B., 
appartient  à  ce  concile, 

4o5  îtalicum^  d'Italie,  par  Innocent  I,  pour  demander  un 
«oncile  à  Thes^alonique ,  en  faveur  de  saint  Jean-Chry- 
sostôme.    (  Tillemonr,   Mansi.  ) 

407  Carihaginense^  le  i5  juillet,  par  Aurèle,  évêque  de 
Carthage.  On  y  fit  plusieurs  canons  sur  les  appels ,  sur 
les  voyages  des  évêques  au-delà  de  la  mer,  sur  les  évêques 
donatistes ,  qui  se  réuniraient  à  l'Eglise,  sur  les  érections 
de  nouveaux  évêchés.  Enfin ,  on  y  aéputa  deux  évêques  à 
l'empereur ,  pour  lui  demander  une  loi  confirmative  du 
décret  de  ce  concile ,  touchant  les  personnes  répudiées ,  à 
oui  l'on  défend  de  se  marier  à  d'autres.  Tout  ce  qui  est 
dans  le  Codex  EccL  Afr, ,  depuis  la  p.  919.  B. ,  jusqu'à  la 
p.  926.  B. ,  appartient  à  ce  concile. 

408  Carihaginensia  duo ,  suivant  Schelestrate,  l'un ,  le  16  juin, 
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l'autre  ,  le  i*3  octobre.  Dan3  le  premier;  dit-it,  on  députa 
l'ëvêque  Fortunatien  à  l'empereur  ,  avec  pouvoir  d'agir 
contre  les  Païens  et  les  Hérétiques.  Dans  le  second ,  on 
donne  une  semblable  commission  aux  évêques  Florent 
et  Restitut ,  à  l'occasion  du  massacre  de  Sévère*  et  de 
Macaire.  Mais  de  ces  deux  conciles,  il  n'y  a  que  le' second 
de  réel,  comme  le  prouve  M.  de  Tillemont,  dans  le 
récit  qu'il  fait  des  actes  du  concile  de  Cartbage ,  tenu  . 
l'an  4^7 ,  et  dans  sa  4^*^.  note  sur  saint  Augustin. 

409  Carihaginense ,  le  i,5  juin.  On  y  ordonna  qu'un  évêque  ne 
jugerait  point  seul.  C'est  tout  ce  qu'on  en  sait. 

4 10  Cdrthaginense ^  sous  Aurèle^lc  i\  juin.  Ala  demande  de 
ce  concile,  l'empereur  Honorius  révoque  aux  Donatistes 
la  liberté  qu'il  leur  avait  accordée  auparavant ,  pour  le 
libre  exercice  de  leur  religion. 

4io  Seleucîense^t  de  Séleucie ,  en  Perse,  par  Jean,  métropo- 
litain de  Séleucie,  et  quarante  autres  évêques,  le  jour  de 
Noël.  On  y  fit  vingt-deux  canons  sur  la  discipline.  (Mansi, 
SuppL  Concil,  Tom.  l,) 

4ii.     Ptolemaïdense,   de  Ptolémaïdc ,    où  l'évêque  Synésius 
excommunia  le  préfet  Andronic,  qui  se  conduisait  en 
tyran,  et  qui  avait  fait  afficher  ses  ordonnances  à  la  porte 
.  de  l'église.  (  Pagi.  )  . 

4ii  Carihaginense,  Conférences,  le  i ,  le  3  etleSjuin,  en 
présence  du  comte  Marcellin  ,  par  ordre  d'Honorius  , 
entre  les  Catholiques  et  les  Donatistes.  Les  deux  premiers 
jours  se  passèrent  en  chicanes  de  la  part  des  Donatistes.  Le 
troisième  jour,  on  vint  au  fond  de  la  dispute  ;  et  les  Dona- 
tistes n'ayant  pu  répondre  aux  moyens  des  Catholiques,  le 
commissaire  prononça  en  faveur  de  ces  derniers.  Coihme  il 
y  avait  peu  d'églises  où  il  n'y  eût  à  la  fois  deux  évêques ,  l'un 
catholique  et  l  autre  donatiste,  saint  Augustin ,  au  nom  de 
tous  ses  collègues  ,  offrit  de  quitter  leurs  sièges  en  faveur 
des  donatistes  qui  voudraient  se  réunir  :  cette  générosité 
en  toucha  plusieurs  ,  et  les  fit  renoncer  au  schisme. 

412  Carihaginense^  sous  Aurète  ,  où  Célestius  ,  disciple* de 
Pelage ,  est  condamné.  (Pagi.  )  Tillemont  le  rapporte 
à  I^ii. 

J^l2.  Cirtense,  ou  Zertense,  de  Cirté,  ou  Zerte.  Saint  Augustin , 
au  nom  du  concile,  écrit  aux  Donatistes,  pour  les  désa- 
buser du  faux  bruit  que  leurs  évêques  faisaient  courir , 
que  le  tribun  Marcellin  avait  été  corrompu  par  argent , 
pour  les  condamner. 

4i4  *  Africanum.  Conciliabule  des  donatistes  au  nombre  de 
trente.  On  y  régla  que  les  évêques  et  les  prêtres  de  leur 
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secte ,  qui  auraient  communiqué  avec  les  Catholiques  ^ 
seraient  reçus  et  conservés  dans  leur  rang ,  pourvu  qu'ils 
n'eussent  point  offert  ensemble  le  saint  sacrifice ,  ou 
exercé  d'autres  fonctions  du  ministère  avec  eux.  (^Augus- 
iinus  y  L.  1 ,  contra  Gai^deni.  c.  27.  ) 

4^5  Jerosolymitanurri i  de  Jérusalem^  où  pelage  est  renvoyé 
aux  évêqucs  latins  pour  le  juger*  Ce  concile  ,  suivant 
Orose  ,  fut  célébré  quaranle-cinq  jours  avant  la  pédicace 
(de  l'Eglise  et  de  U  Résurrection),  qui  tombait  le  i4  sep- 
tembre. La  date  précise  en  est  par  conséquent  le  i,*^*".  août. 

4i5  lUyricianum  ^  d'IUyrie,  pour  Pé.rigène  ,  ordonné  évêque 
de  P^tras.  (ïilleniont.  ) 

4i5  Diospolùanum  t  de  ûiospolis,  le  20  décembre»  Pelage  y 
évita  sa  condamnation,  par  sa  dissimulation  et  ses  men- 
songes, saint  Augustin  a  souvent  reproché  aux:  Pélagiens 
que  leur  chef  s'y  était  condamné  par  sa  propre  bouche. 
11  y  a^^it  anathématisé  ce  qu'y  avait  rapporté  Céle&tius, 
son  disciple. 

416  Carthagmense  ^  vers  le  mois  de  juin.  6oixanfc-huit  évê- 
ques  y  anathénaatisent  Pelage  et  Çélestius,  s'ils  n'athéma- 
tisent  eux  -  mêmes  clairement  leurs  erreurs  ;  et  ils  en 
écrivent  au  pape  Innocent,  î^fip  qu'il  scelle  ce  jqgeipent  de 
son  autorité. 

4i  6  Mile^ntanum  ll\  de  Milèvc ,  en  Numidie^  vers  le  ^nois  de 
septembre.  Soixanle-et-pn  évêques  écrivept ,  conime  ceux 
de  Carthage ,  ;)u  pape  Innocent.  Saint  AMgM3tin  lui  écrit 
une  seconde  lettre,  au  nom.de  cinq  évêques,  où  ij  expHque 
,plus  au  long  l'affaire  de  Pelage. 

Le  pape ,  dans  ses  réponses  aux  deux  lettres  synodales , 
établit  sonmiâirement  la  doctrine  c^tholiqi^e  sur  la  grâce, 
et  condamne  Pelage,  Cé}estius  et  leurs  sectateurs,  les  dé- 
clarant séparés  de  la  communion  de  l'Eglise,  ^  la  charge 
de  les  y  recevoir,  s'ils  renoncent  à  leurs  erreurs.  Dans  sa 
réponse  à  la  lettre  des  cinq  évoques,  il  dit  qu'il  a  \\\  le 
livre  de  Pelage,  qu'il  y  a  trouvé  beaucoup  d^  proi>osilions 
contre  la  grâce  de  Dieu;  beaucoi^p  de  blaspnênies,  rien 
qui  lui  ait  plu ,  et  presque  rien  qui  ne  lui  â^t  déplu,  et  qui 
Ae  doive  être  rejeté  de  tout  le  monde.  Ces  réponses  sont 
du  2rj  janvier  4 !?• 

417  Tusdrense*  de  Tusdre,  dans  la  Bysacène.  On  y  6t  lecture 
de  la  lettre  du  pape  Sirice,  écrite  en  386  auy  évêques  d'A- 
friqnc ,  après  quoi  l'on  dressa  deux  canons  $ur  la  discipline. 
(Baluze,  Con,) 

4*7  Car/hoginense j  vers  le  mois  de  novembre,  de  deux  cent 
quatorze  évoques.  Us  écrivirent  au  pape  Zozime ,  qui  s'é- 
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tait  laissé  tFomper  par  Pelage  et  Célcstius,  que  la  sentence 
prononcée  contre  eux  par  Innocent,  subsiste  jusqu'à  ce 
qu'ils  confessent  netienaent  que  la  grâce  de  Jésus  Christ 
nous  aide ,  non-seulement  pour  connaître ,  mais  aussi  pour 
faire  la  justice  en  ch(ique  «ictioa  :  en  sorte  que  sans  elle 
nous  ne  pouvons  rien  avoir,  penser,  dire  ou  faire,  qui 
appartienne  à  la  vr^ie  piété,  etc.  Le  P.  Mansi  renvoie  ce 
concile  à  la  mi-janvier  4»  8. 

Sujfeluiense^  de  Suffétula,  d^ns  la  Bys^çpne.  Oi)  y  défend 
d'élever  un  laïqije  à  répiscQpal: ,  à  fnpii^  qu'il  n'ait  passé 
pendant  une  année  par  tous  les  autres  degrés  du  ministère 
ecclésiastique.  (Baluze,  Conp») 

4i8  Mdcnanum ,  de  Macriane,  dans  l'Afriqyp.  On  y  fit  deux 
cauoiis ,  dont  le  premier'  pQrl«  qpe  le  suffrî^e  4ç  1  église 
matrice  suffit  pour  l'élection  d'un  évoque.  (  Baluze  ,  iôid.^ 

4i8  Septimunicum  y  en  Afrique.  On  y  fit  six  canons  sur  la 
discipline.  (Bâluze,  îbid.) 

4 1 8  Thenesium ,  de  ïhènes  ou  Thénèse ,  ville  mariï ime  de  la 
Rysacène.  11  nous  en  reste  trois  canons  sur  U  discipline. 
(Baluze,  ibid,) 

t.es  dates  de  ce  concile,  et  des  trois  précédents ,  ne  sont 
pas  absolument  certaines. 
4i8  Carihaginense y  le  l<'^  mai.  Plus  de  deux  cents  évêques 
y  décidcrit  huit  014  neuf  articles  contre  les  Pél^giens,  sous 
peine  d'apathême.  On  peut  les  voir  dans  M.  Fleuri, 
ainsi  que  les  canops  qye  le  même  concile  fit  touchant 
la  réunion  des  Donatistes. 

Le  pape  Zozime  ^  mieux  infonné ,  condamna  apssi  Pe- 
lage et  Célestius,  et  confirma  les  décrets  du  concile  de 
Milève,  de  4i6,  comme  3vait  fait  son  prédécesseur  Jnno^ 
cent. 

419  Ravennaiense  ^  de  Ravenne,  ^y^  mois  de  février.  Ce 
concile,  assemblé,  par  l'empereur  Honoriijs,  pour  déci- 
der en  Ire  le  prêtrp  JJoniface  et  l'arçhidiacye  Eulalius ,  tous 
deux  nommés  9  la  papauté ,  ne  put  rien  décider  faute  d'u- 
nanimité. {^dJL  Fenet.  D.  Celliep,  tom^  XIUO 

419  Carihaginensç  VI  ^  Iç  :i5  mai  et  l®^  juin.  Çq  concile 
était  général  d'Afrique ,  et  le  légat  du  pape  y  assistait  après 
les  deux  présidents.  L'occasion  de  ce  concile  fut  Tappel 
qu'Apiarius,  prêtre  de  Sicque,  en  Mauritapie,  Rivait  inter- 
jeté  1  année  précédente,  à  Rome,  de  la  sentepcp  dVxcom- 
munication  prononcée  contre  lui,  par  Urbain»  son  évê- 
que ,  popr  cause  de  crime.  Zo?;ime ,  qui  tenait  alors  le 
saint-siége,  ^vait  reçu  cet  appel ,  et  envpyé  un  légat  en 
Afrique,  avec  une  ample  in;struptionj  pour  Ip  soutenir. 
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Zôzime  étant  mort  sur  ces  entrefaites,  le  légat  ne  laissa 
pas  de  continuer  l'exercice  de  sa  coinmission.  Pour  ap- 
puyer Tappel  du  prêtre  Apiarius  au  saint-siége,  il  y  pro- 
posa les  canons  cfe  Sardique,  sous  le  nom  de  Nicee  :  ce 
qui  causa  quelques  contestations  avec  les  Africains ,  qui 
ne  connaissaient  point  ces  canons  prétendus  de  Nicée.  Ils 
envoyèrent  à  Constantinople  et  à  Alexandrie  pour  en  avoir 
les  vrais  actes.  Ils  firent  aussi ,  ou  plutôt  îfs  renouvelè- 
rent trente -neuf  canons  faits  auparavant.  Le  vingt-qua- 
trième contient  le  catalogue  des  Ecritures ,  attribué  aussi 
au  concile  tenu  en  3^7  ,  entièrement  conforme  à  celui 
dont  nous  usons  aujourd^htii.  De  ce  concile ,  le  P.  Pagi 
en  fait  deux. 

4^0  Ctesipliontis  ,  de  Ctésiphon,  en  Perse ,  par  Jaballana  , 
métropolitain  de  Séleucie.  On  y  confirme  les  canons  du 
concile  de  Séleucie,  tenu  l'an  i^îo.  (  Assemani,  BibL 
Ori^«/.  T.  m.  Mansi,ï.  i.  ) 

422  Hlpponense^  d'iiippone ,  où  Antoine,  évoque  de  Fus- 
sale,  est  déposé.  Cet  évêque  surprend  le  primat ,  et  ensuite 
le  pape  Boniface.  Saint  Augustin'^en  a  taht  de  douleur , 
qu'il  est  disposé  à  quitter  plutôt  l'épiscopat,  que  devoir 
Antoine  rétabli.   (  Till, ,  T,  XIII.  Mansi,  T.  I ,  p.  3io.) 

4^3       Ciliciense  ^  de  Cilicie.  Les  Pélagièns  y  sont  condamnés 

Ï>ar  Théodore  de  Mopsucste  même ,  qui  est  regardé  comme 
eur  chef,  et  chez  qui  Julien  s'étoit  retiré  quelque  tems  , 
pour  y  faire  ses  huit  livres  contre  saint  Augustin. 

4^4  Antiochenum ,  par  Théodole ,  évêque  d'Antioche ,  contre 
les  erreurs  de  Pelage.  Prayle  ,  évêque  de  Jérusalem ,  que 
cet  hérésiarque  avait  d'aborcf  prévenu  en  sa  faveur ,  assista 
à  ce  concile,  où  il  reconnut  l'illusion  que  Pelage  lui 
avait  faite,  et  souscrivit  à  sa  condamnation.  {Editio  Kenela.) 
Mansi  se  trompa  en  mettant  ce  concile  en  4*^»  Théo- 
dote  ne  monta  sur  le  siège  d'Antioche  qu'en  421,  ou  422. 

4^5  ou  environ.  Carthaginense.  Apiarius  ^  mal  rétabli  par  le 
pape ,  y  confesse  enfin  ses  crimes.  Les  pères  du  concile 
en  écrivent  à  Célestin ,  en  révoquant  la  permission  accor^ 
dée  en  419  aux  Africains  d'appeler  au  pape;  résolus  de 
juger  et  de  finir  en  Afrique  toutes  les  affaires  qui  y  naî- 
traient ,  suivant  les  vrais  canons  du  concile  de  Nicée. 

426  ConstantinopoUtanum  ^  de  Constantinople,  le  a8  février, 
pour  ordonner  l'évêque  Sisinnius.  On  y  défend  de  rece- 
voir les  messaliens  relaps. 

426  Hipponense ,  le  a6  septembre.  Saint  Augustin  y  déclare 
Héraclius  pour  son  successeur  ;  mais  en  le  laissant  dans 
l'ordre  de  prêtre ,  jusqu'à  sa  mort.  Deux  évêques,  sept 
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prêtres,  et  tout  le  peuple  d'Hippone,  consentirent  à  celte 
déclaration. 

429  Trecense^  de  Troyes,en  Champagne,  dans  l'automne^ 
où  l'on  choisit  ^  de  l'avis  du  pape  Célestin ,  saint  Ger- 
main d'Auxerre  et  saint  Loup  de  Troyes,  pour  aller  en 
Angleterre  combattre  les  Pélagiens.  Ce  concile  fut  nom- 
breux, suivant  le  prêtre  Constance  ,  qui  ne  marque  pas  le 
lieu  où  il  se  tint.  Mais  les  Bollandîstes  prouvent  que  ce 
fut  à  Troyes,  dans  leurs  notes  sur  la  première  Vie  de  saint 
Loup. 

430  Alexandrinum  ,  au  commencement  de  février.  Saint 
Cyrille  y  écrit  à  W[estorius  sa  seconde  lettre  ,  qui  est  très-' 
belle.  (  Tillemont.  ) 

.43o  Alexandiinum ,  vers  le  mois  de  juin.  Saint  Cyrille  ayant 
appris  que  Nestorius  avait  écrit  au  pape,  en  lui  envoyant  s^s 
Homélies,  lui  écrivit  de  son  côté  contre  Nestorius.  (Till.  ) 

430  Romanum ,  le  11  août.  La  doctrine  de  Nestorius  y  est 
condamnée  ,  et  lui  déposé ,  s'il  ne  se  rétracte  dans  dix 
jours.  Saint  Cyrille  est  commis  pour  lui  donner  un  suc- 
cesseur en  cas  de  refus.  Les  Pélagiens  y  furent  aussi  con- 
damnés. (D.  Cellier.  ) 

4^0  Alexandrinum  ,  le  3  novembre.  Saint  Cyrille  y  dresSe 
douze  ânalhêmes  ,  et  les  envoie  à  Nestorius  avec  la  lettre 
du  pape.  (  D.  Cellier.  ) 

43 1  Romanum^  au  commencement  de  mai,  à  Poccasion  de 
la  lettre  de  l'empereur  Théodose  pour  la  convocation  du 
concile  suivant.  (  D.  Cellier.  ^ 

43 1  EPHESINUM ,  d'Ephèse ,  troisième  concile  général , 
commencé  le  22  juin,  et  terminé  le  3i  juillet.  A  ce  con- 
cile ,  composé  de  plus  de  deux  cents  évêques ,  Saint  Cy- 
rille présida  ,  comme  tenant  la  place  du  pape,  ainsi  que 
portent  les  actes.  Nestorius  refusa  d'y  assister  avant  l'arrivée 
cle  Jean  d'Antioche.  il  y  fut  anathématisé  ainsi  que  sa  doc- 
tri  ne  ,  ce  qui  fut  confirmé  le  1 1  juillet ,  après  l'arrivée  des 
légats.  L'empereur,  trompé  par  le  comte  Candidien,  qu'il 
avait  chargé  de  maintenir  1  ordre  et  la  paix  dans  le  con- 
cile ;  mais  qui  fit  tout  le  contraire ,  blâma  d'abord  la  con- 
duite qu'on  avait  tenue  contre  Nestorius.  Mais  désabusé 
ensuite  par  sa  sœur  Pjulchérie,  il  approuva  la  condamna- 
tion de  cet  hérésiarque  ,  et  ordonna  qu'on  lui  donnât  un 
successeur.  Les  Pélagiens  qui  couraient  toutes  les  pro- 
vinces, dit  le  pape  Célestin,  et  se  faisaient  connaître  pour 
être  condamnés  partout ,  le  furent  encore  par  le  concile 
d'JKphèse.  Saint  Prosper,  en  conséquence,  fît  l'épitaphe 
des  hérésies  de  Pelage  et  de  Nestorius  ^  frappées  d'ana- 
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thème  h  Eplièse.  Jean  d*Anlîoche  et  les  autres  scViisma- 
tiques  y  furent  aussi  retranchés  de  h  communion  de 
l'Eglise. 

43 1  *  Ephestnum^  le  27  juin,  par  Jean  d'Anliôche  elles 
Orienlauîc,  en  faveur  des  Nestoriens.  Saint  Cyrille  et 
Memnon  d'Ephèse  furent  déposés  par  ce  prétendu  concile. 

43 1  *  Tarsensâj  dfe  Tarse,  en  Cilicie,  au  mois  de  novem- 
bre, par  Jean  d'Anliôche,  contre  quelques  évêques atta- 
chés a  Saiilt  Cyrille.  (  Pagi ,  Tillemont ,  Bal.uze.  ) 

43 1  *  Antiochenum  ,  par  le  même ,  contre  d'autres  évêques 
partisans  de  saint  Cyrille  (  Socrate,  Baluze ,  Tillemont  ). 
Fagi  révoque  en  doute  ce  concile.  Mansi  en  prouve  la 
réalité. 

432  Antiochenum .  pour  la  paix  entre  saint  Cyrille  et  Jean 
d'Anliôche.  Elle  ne  fut  conclue  que  l'année  suivante. 
(  Pagi ,  Tillemont.  ) 

433  *  Zeugmalense ,  de  Zeugma ,  en  Syfie ,  où  l'on  recon- 
naît Saint  Cyrille  pour  orthodoxe,  sans  vouloir  condam- 
ner Nestorius,  et  sans  rompre  de  communion  avec  Jean 
d'Antioche.  (  Tillemont.  ) 

433  Remanum^  par  le  pape  Sixte,  le  3i  juillet,  pour  l'an- 
niversaire de  son  ordination.  Il  y  t-eçut  la  nouvelle  de  la 
paix  entre  saint  Cyrille  et  les  Orientaux.  (  Tillemont.  ) 

435  Anazarhwum^  d'Anazarbe,  par  Maximin ,  métropoli- 
tain de  la  seconde  Cilicie.  Les  évêques  de  celte  province  , 
excepté  Mélèce  de  Mopsuesle ,  rentrent ,  à  l'exemple  de 
Théodoret ,  sous  l'obéissance  de  Jean  d'Antioche,  et  em- 
brassent la  paix  qu'il  avait  faite  avec  saint  Cyrille ,  sans 
néanmoins  approuver  les  anàthématismes  de  ce  dernier. 
Baluze  met  ce  concile  en  433  ;  mais  Pagi  montre  qu'il  est 
de  435. 

435  Tarsense^  par  Helladius  ,  métropolitain  de  la  première 
Cilicie ,  où  les  prélats  de  cette  province  reçoivent  solen- 
nellement le  concile  d'Ephèse,  anathématisënt  Nesto- 
rius, et  adoptent  la  paix  établie  entre  ^aint  Cyrille  et 
Jean  d'Antioche.  Pagi  prouve,  contre  Baluze,  que  ce  con- 
cile appartient  à  l'an  4*^5,  et  non  à  Tan  434» 

435  Antiochenum.  On  y  lut  et  apprauva  un  ouvrage  de  Pro- 
clus  de  Constantinople  ,  contre  Théodore  de  Mopsueste. 
Libérât  ajoute  qu'un  certain  diacre,  nommé  Basile,  porta 
cet  ouvrage  à  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  de  qui  il  reçut 
en  échange  les  livres  qu'il  avait  composés  contre  Diodore 
de  Tarse  et  Théodore  de  Mopsueste^  et  que  Basile  revint 
h  Constantinople  dans  le  tems  que  Proclus  se  disposait  à 
fdûre  Fenvoi  de  son  ouvrage  aux  Arméniens. 


%^Q  Megiflitsèj  de  Rie»  V  en  Provence,  le  29  novembre,  pour 
remédier  anK  désordres  de  l'église  d^Embiun.  Saint  Hi- 
làire  d'Aries  y  présida  ;  et  Armentaire  ,  qui  avait  été  mal 
élu  évêque  d^Embrun  #  y  fut  déposé ,  et  réduit  à  la  co/n- 
mumon  pérégnnfj  c^est^à-dire  qu  on  lui  permit  de  se  reti-^ 
rer  dans  tout^  église  où  Ton  voudrait  charitablement  le 
^uf&if ,  pour  y  çonftrmer  seulement  les  Néophites  ^  sans 
pouvoir  j^ire  aucune  fonction  épiscopale  que  dans  ladite 
église  où  il  serait  reçu  par  charité.  (  Titlpjaaoïit.  ) 

44o  <Hi  environ,  ^ntiockenum ,  par  le  patriarche  Jean.  Les 
moines  arméniens ,  échauféés  par  la  lecture  de  l'ouvrage 
de  Pi»clu$,  vinrent  à  Consiantipople,  et  de  là  dans  les 
autres  villes  d^Orient,  criant  partout  à  la  condamnation 
de  Théodm^  de  Mopstieste  et  de  st$  écrits.  Jean  d*An-* 
lioche ,  quoiqu'il  eût  approuvé  l'ouvrage  de  Proclus  ^ 
voulut  néanmoins  examiner  si  Théodore  et  ses  écrits 
étaient  tels  que  les  moines  arméniens  les  repi-ésentaient* 
C'est  le  ;iuiet  pour  lequel  il  assembla  ce  deuxième  concile  ^• 
dans  lequel ,  après  une  mûre  délibération ,  il  fut  résolu 
que  non  seulement  la  mémoire  de  Théodore  ne  serait 
point  flétrie  ^  mais  qu'elle  serait  diéfendue  ;  ce  qui  fut 
exécuté  par  trois  lettreSt  l'une  à  l'empereur ,  la  deuxième 
à  saint  Cyrille,  et  la  troisième  à  Proclu^.  M.  Baluze  iden- 
tifie ce  concile  avec  celui  de  4-^5  ;  mais  le  père  Mansi 
prouve  qu'ils  doivent  être  distingués ,  et  qu'il  y  eut  à  peu 
près  l'intervalle  de  cinq  ans.  entre  l*un  et  1  autre. 

44'  Arausicanum  I f  d'Orange,  le  8  novembre,  de  trois 
provinces  seulement^  sous  la  présidence  de  saint  Hilaire^ 
evêque  d'Arles.  Nous  eii  avons  trente  canons  importants 
pour  la  discipline.  Le  5.,  le  6 ,  et  le  7  ^  décident  qu'on  né 
doit  paf»  livrer^  mais  défendre  les  ^erfs  qui  se  réfugieront 
aux  pieds  des  autels  ;  que  l'on  condamnera  partout  qui-* 
conque  prendra  les  seiis  des  églises  au  lieu  des  siens  qiii 
s'y  seront  réfugiés  ;  et  qu'on  réprimera^  par  les  censures 
ecclésiastiques ,  celui  qui  voudra  réduire  en  servitude  des 
hommes  affranchis  dans  l'Eglise,  ou  recommandés  à l'Ë- 
glise  par  testament.  On  ne  peut  douter  que,  dans  ces  déci- 
sions, les  évêques  n'aient  passé  leurs  pouvoirs,  et  donné 
atteinte  k  la  propriété  des  particuliers.  On  trouve,  dans 
le  10*.  canon ,  quelques  vestiges  de  fondation  de  bénéfices^ 
et  du  droit  de  patronage.  ^ 

44^  Vasense^  de  Vaison ,  le  i3  novembre.  Nous  eti  avons 
dix  canons ,  dont  le  cinquième  permet  à  celui  qui  ne 
voudra  point  acquiescer  au  jugement  de  son  évéque  ^  d'ap- 
peler au  concile.  Le  huitième  porte  que  Tévêque  ne  doit 
IL  S» 
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point  pablier  le  crime  d'un  de  ses  diocésaiiis\  IdrsquHl  le 
connaît  seul ,  et  qu'il  ne  peut  le  prouver  par  témoins , 
maïs  qu'il  doit  travailler  à  corriger  en  secret  le  coupable, 
en  le  laissant  dans  sa  conuminion^  et  dans  celle  des  autres, 
Bussi  lone-tems  qu'il  n'y  aura  pas  de  preuves  contre  lui. 
Que  si ,  a)outc-t-on ,  le  coupable  se  montre  incorrigible  , 
l'évéque  pourra  le  séparer  de  sa  communion ,  mais  non 
pas  de  celle  des  autres.  L'auteur  de  l'Histoire  de  r£glise 
Gallicane ,  suivant  la  remarque  de  M«  l'abbé  Dinouart , 
s'est  donné  la  liberté  d'altérer  ce  texte,  pour  avoir  lieu  d^y 
ajouter  une  note  propre  à  favoriser  le  schisme.  Ce  concile 
.  est  daté  de  l'ère  (  d'£spagne  )  480  j  sous  le  consulat  de 
Dioscore. 

Areiatenst  II  ^  d'Arles.  Nous  en  avons  cinquante-six 
canons.  Le  P.  Pagi ,  qui  place  ce  concile  iimnédiatement 
après  celui  de  Vaîson ,  ne  doute  point  qu'il  n'ait  été  une 
occasion  à  saint  Léon ,  de  s'^échauffer  contre  saint  Hilaire 
<1' Arles ,  qui  s'attribuait  le  droit  d'assembler  de  grands 
conciles  dans  les  Gaules. 

'Mi 

Vienne 
vicaire 

de  Patrocle,  son  prédécesseur,  à  qui  le  pape  Zozime  l'a- 
vait conféré.  On  croit  que  saint  Germain  d'Auxérre  et 
.  saint  Loup  de  Troyes  assistèrent  à  cette  assemblée ,  où  l'on 

déposa  Célidonius,  évêque,  peut-être  de  Besançon,  pour 
avoir  épousé  une  veuve ,  et  prononcé  des  jugements  de 
mort.  Célidonius  appela  de  cette  sentence  au  pape  saint 
Léon,  qui  reçut  favorablement  l'appel,  prit  Célidonius  sous 
la  protection  du  saint  siège ,  et  traita  fort  durement  saint 
Hilaire ,  qui  était  venu  à  nome  pour  soutenir  le  jugement 
du  concile. 

444  liomanum ,  où  saint  Léon  fait  dresser  les  actes  des  abo-* 
minations  que  des  manichéens,  qu'il  avait  décou\'ertS| 
avaient  avouées  en  présence  du  concile.  (Oom  Cellier, 
tom.  XIV.  ) 

445  liomanum ,  sous  saint  Léon»  CélTdonius  y  est  rétabli ,  et 
saint  Hilaire  d'Arles  retranché  delà  communion  du  saint 
siège.  On  lui  défend  d'entreprendre  sur  les  droits  d'au- 
trui  ;  on  le  prive  de  l'autorité  qu'il  avait  sur  la  province 
de  Vienne ,  et  on  lui  défend  d'assister  à  aucune  ordination. 

.  Saint  Léon  poussa  les  choses  plus  loin  ;  ccnnme  on  accu- 
sait saint  Hilaire  d'aller  par  les  provinces  ,  accompagné  de 
gens  armés,  pour  donner  des  évéques  aux  églises  vacantes, 
sans  égard  pour  les  droits  des  métropolitains»  îl  obtint,  le 
6  juin  de  cette  même  année  ^  un  rescrit  de  l'empereur  Ya-^ 
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lentinîeh ,  portant  défende  aux  évêques  d'employer  les  ar- 


menace  d'y  être  contraints  par  le  gouverneur  de  la  pro-: 
vince.  Saint  Hilaire  est  nommément  désigné  dans  ce  res-' 
crit.  Telle  était  alors  la  prévention  de  saint  Léon  contre  c© 
prélat,  dont  il  reconnut  l'innocence  dans  la  suite. 

44s  ^ntiochenum*  Concile  npmbreux ,  où  Athanase  ^  évéquef 
de  Pertha ,  est  déposé ,  et  Sabinien  mis  à  sa  place. 

447  Toletanum^  ou  plutôt  Hispanicum  ;  car  on  ne  sait  pas  bieiir 
dans  quel  lieu  de  TËspagne  il  se  tint.  On  y  fit  une  confes- 
sion de  foi  contre  les  Pnscillianistes ,  qui  se  trouve  y  pour 
la  substance,  parmi  les  actes  du  concile  de  l'an  400 ,  tenu 
dans  la  ville  de  Tolède.  (Tillemont.  ) 

447  Romanum  ,  par  le  pape  saint  Léon ,  29  septembre ,  ou 
l'on  défend  aux  évoques  de  Sicile  d'aliéner  les  fonds  de 
leurs  églises ,  sans  le  consentement  de  leurs  collègues» 
(  Mansi ,  SuppL  Con. ,  tom.  L  ) 

448  Antiochenum  j  d'Antioche,  sous  l'évéque  Domnus,  aux 
fêtes  de  Pâques ,  où  l'on  oblige  les  accusateurs  d'ibas ,' 
évêque  d'Edesse ,  à  se  désister  de  leurs  poursuites.  (^  Mansi  ^ 
SuppL  Conc*  9  tom.  L  } 

448  '.'  Galiœciœ ,  de  Galice  (on  ne  sait  en  quel  lieu  ) ,  convo- 
^        que  par  saint  Toribius,  évêque  d'Astorga,  par  ordre  du 

pape  saint  Léon ,  pour  condamner  les  erreurs  et  les  livrea 
des  Priscillianistes.  Les  canons  de  ce  coocile  sont  perdus. 
(Ferreras,  tom.  IL) 
44s  Constantinopolitanum ,  de  Constantinople ,  depuis  le  S 
ilovembre  jusqu'au  sa,  par  Flavien,  et  trente-deux  évo- 
ques. Après  qu'on  y  eut  terminé  un  différend  entre  trois 
évêques,  Eusèbe  de  Dorilée  y  présenta  une  requête  contre 
Eutychès ,  qui  fut  condamné ,  malgré  l'eunuque  Chrysa'- 
phius ,  ennemi  de  Flavien. 

449  .  Tyn'um  et  Berytense\  de  Tyr,  le  25  février,  et  de  Bé-. 
lyte ,  un  peu  avant  Pâques ,  et  non  pas  au  mois  de  sep— 
titmbre ,  comme  le  prétend  le  P.  Labbe.  Dans  ces  deux 
assemblées,  Ibas,  évêque ^d'Edesse ,  est  absous  du  soup— 
çon  de  Nestorianisme.  Les  actes  du  concile  de  Tyr,  rap- 
portés dans  la  neuvième  session  du  concile  de  Calcédoine^ 
portent  en  date  :  Après  le  consulat  de  Zenon  ei  de  Posihu-^ 
mien^  Van  874  (de  l'ère  de  Tyr),  le  lo  du- mois  pérUius;: 
et  selon  les  Romains,  le  2,^  féi^rier^  indictioTk première,  Toust 
ces  caractères,  excepté  l'indiction,  que  nous  jugeons  fau- 
tive^ se  rapportent  à  l'aade  Jésuiç-Christ  449^-  Voyez  £«^ 


f 


3oa  ^  "         CHROKOCOGIE  HISTORIQUE 

^e  nous  a^ons  dit  de  Vère  de  Tyr,  dans  h  Dissertation  sut 
1  Art  de  vérifier  les  Dates. 

449  ConstantinepoUtcuwm^  de  CP.  le  1 3  avril.  On  y  vérifie 
les  actes  de  la  condamnation  d^Ëntychèsi  et  on  en  lecon* 
noit  la  sincérité. 

449  *  Ephesiaum^  le  8  août.  Théodose,  qui  avait  autant  de 
zèle  pour  PËglise  que  peu  de  lumière  pour  connaître  ceux 
qui  le  trompaient,  surpris  par  Chrysaptrios  et  Ëutychès, 
leur  accorde  un  concile  œcuménique ,  et  écrit  au  pape 
que  ce  concile  est  indiqué  à  Ëphèse.  saint  Kéon  ,  qui  en 
craint  les  suites ,  y  envoie  ses  légats ,  et  écrit  cette  belle 
lettre  àFlavien ,  qui  est  on  des  plus  illustres  motiuments 
de  Tantiquité.  1/événement  tustina  lacrainle  de  saint  Léon. 
Tout  se  passa  dans  le  désordre,  à  £pbèse,  sous  Dioscore , 
évêque  cr  Alexandrie.  La  vérité  y  fui  condamnée,  Thérésie 
approuvée,  Eutychès  absous ,  et  Flavien  condamné  parles 
évoques ,  envimn  au  nombre  de  cent  trente  :  ImpHs  su6^ 
script ionibus  captivas  manus  dederunt.  Le  trouble  et  la 
violence  régnèrent  tellement  à  Ëphèse ,  que  cette  misé- 
nible  assemblée  nWt  connue  que  sous  le  nom  de  Brigant* 
oage  d' Ëphèse,  iMtroeimum  Ephesinum.  C'est  de  ce  brigan- 
dage qu'appella  saint  Flavien,  et  son  appel  ne  fut  jugé 
qu  après  sa  mort,  à  Calcédoine,  fn  4^i. 

La  première  session  de  ce  conciliabule  est  datée  d^aprèf 
le  consulat  de  Zenon  ^  de  Posthumien ,  le  ri  des  ides  d'aoù/, 
qui  est  le  lo  du  mois  mesori  (des  Egyptiens  )  i  indiction  JII» 
Mais  il  y  a  faute  de  copiste  pour  1  indiction ,  qui  n'était 
alors  que  la  seconde. 

449  Romaaumf  au  mois  d'octobre,  d'un  assez  grand  nombre 
d'évéques  pour  représ<»nter  tout  l'Occident.  On  y  con- 
damne tout  ce  qui  s'est  fait  au  brigandage  d'Ëphèse. 

450  Romanum^  le  22  février,  fèt  e  de  la  chaire  de  saint  Pierre^ 
(et  non  le  29  juin )  d'un  grand  noitibre  d'évéques  d'Itilie. 
Saint  Léon  .  à  leur  tête,  va  trouver  à  l'églisfe  l^empereur 
Valentinien,  l'impératrice  Placidie,  sa  mère,  et  Ëudoxie,  sa 
femme ,  les  prie  avec  larmes,  et  les  Conjure  paur  t'apôtre 
à  qui  ils  venaient  de  rendre  leurs  respects,  par  leur  ptopre 
salut  et  celui  de  Théodose,  de  vouloir  écrire  à  ce  prince, 
pour  l'engager  à  &ire  réparer  tout  ce  qui  s'était  fart  con- 
tre l'ordre  à  Ëphèse ,  et  à  foire  assesfmer  un  concile  gé- 
néral ,  disant  que  c'était  le  véritable  remède  aux  maux  de 
l'Ëglise ,  et  qu'il  était  nécessaire,  surtout  è  cause  de  l'appel 

_  de  Flavien.  Saint  Léon,  à  genoux,  obtint  la  grâce  qu'il  a^, 
mandait.  (  Tillemont.  ) 
4^0      Constantinopolitanum^  au  mois  d'août..  Anatole  ^  ^o-^ 


cesseur  àe  saint  Flavién,  mort  Jes mauvais  traitements  qu'il 
avait  soufferts  à  Ëphèse  ,  assembla  ce  concile  de  tous  les 
évéques,  abbés,  prêtres  et  diacres  qui  se  trouvèrent  alors 
à  Constant! nople.  On  y  lut  et  on  y  approuva  la  lettre 
de  saint  Léon  à  Flavien ,  et  on  anatnématisa  Nestorius  , 
Eutychès ,  et  leurs  dogmes.  Les  lé^ts  du  pape  rendirent 
gràc&<»  à  Dieu  de  ce  qu'ils  trouvaient  pres<)ue  tout  le 
monde  uni  dans  la  même  foi. 

iSi  Mediûkmense,  On  y  approuve  la  lettre  de  saint  Léon  à 
Flavien. 

45 1  Galiicanum  ou  Arelatense,  comme  le  suppose  M.  de 
Tillemont.  Quarante-quatre  évéques  y  approuvèrent  la 
même  lettre  de  saint  Léon,  et  lui  écrivirent  avec  de  grands 
éloges. 

45 1  CHALCEDONENSE  ^  quatrième  concile  général^ 
d'abord  à  Nicée,  et  ensuite  transféré  à  Calcédoine,  où 
les  évéques  arivèrent  à  la  fin  de  septembre^  Il  y  en  avait 
cinq  cent  vingt ,  ou  même  cinq  cent  trente-six ,  en  y 
comprenant  peut-être  les  absents ,  au  nom  desquels  les 
métropolitains  signèrent  la  décision  de  la  foi.  Tous  ces 
évéques ,  excepté  deux  d'Afrique  et  les  quatre  légats  du 
pape ,  étaient  de  l'empire  d'Orient.  Il  y  avait  aussi  dix- 
neuf  des  premiers  officiers  de  l'empire ,  qui  assistaient  au 
concile  de  la  part  de  l'empereur  Marcien.  La  première 
session  se  tint  le  8  octobre.  I^s  évéques  Pascasm  et  Lu- 
cence ,  et  même  le  prêtre  Boniface  y  eurent  la  préséance , 
comme  légats  de  saint  Léon.  Sa  lettre  à  Flavien  y  fut  lue 
avec  approbation,  saint  Flavien  justifié ,  et  Dioscoré  ana- 
ihématisé.  On  pardonna  aux  évéques  qui ,  au  brigandage 
d'Ephèse ,  avaient  cédé  à  la  violence  el  au  tems.  Tnéodo- 
ret  y  fut  aussi  reçu  à  la  communion  de  l'figlise,  après 
avoir  condamné  Nestorius.  L'Futycbiànisme  et  le  Nesto*-* 
rianismey  furent  également  proscrits,  et  forts  les  évéques 
«»  signèrent  le  décret  de  la  foi.  L'empereur  Marcien  assista 
à  la  sixième  session ,  tenue  le  2S  octobre ,  dans  laquelle 
on  fit  trois  règlements ,  dont  le  premier  concerne  les  Moi* 
nés ,  et  les  deux  autres  les  Clercs.  Après  quoi  les  évéques , 
ayant  fait  les  acclamations,  supfplièrent  l'empereur  de  leur 

1)ermettre  dfe  se  retirer;  ce  qui  fait  voir  quMs  regardaient 
e  concile  dès  lors  contme  fini.  Voilà  pourquoi  le*  an- 
ciens, dit  M.  Fleuri,  faisaient  grande  différence  entre  les 
six  premières  sessions  et  les  suivantjes ,  où  il  ne  fut  point 
question  de  la  foi.  C'est  après  la  sixième  session  oue  les 
anciens  exempiaires  placent  les  vingt- sept  canons  au  con-, 
•ile  de  Calcédoine,  sur  la  discipline.  Dans  la  quinzième 
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session  on  fit ,  eh  l'absence  des  légats ,  un  canon  ^  compté 
pour  le  vingt -huitième,  et  conçu  en  ces  termes  :-«  Les 
j*  pères  ont  eu  raison  d'accorder  au  siège  de  Rome  ses 
»  privilèges,  parce  qu'elle  était  la  ville  régnante.  Ainsi 
»  les  cent  binquante  évéques  ont  jugé  que  la  nouvelle 
»  Rome  (  Constantinople  ) ,  qui  est  honorée  de  l'empirç 
a»  et  du  sénat ,  doit  avoir  les  mêmes  avantages  dans  1  or<- 
»  dre  ecclésiastique  et  être  la  seconde  après  elle  »  C'était, 
il  la  réserve  de  la  primauté ,  attribuer  ai^tant  à  l'église  de 
Constantinople  qu'à  celle  de  Rome.  Ce  canon  fut  vive- 
ment contredit  par  les  légats  du  saint  siège j  par  saint 
Xiéon  et  par  ses  successeurs.  Quoique,  dans  le  tond,  il 
n'accordât  aiix  évêq^es  de  CP.  que  des  prérogatives  dont 
ils  étaient  en  jouissance ,  on  doit  le  regarder  néanmoins 
conune  le  germe  du  schisme  qui  sépara  depuis  Téglise 
d'Orient  et  celle  d'Occident. 

Dans  la  quatorzième  session  de  ce  concile ,  on  fit  deux 
réglemctîis  dont  il  n'y  avait  pas  encore  d'exemple.  Par  le 
premier,  Athanase,  évêque  de  Pertha,  dans  la  province 
Ëuphratésienne ,  qui  avait  été  déposé  sur  une  accusation 
mai  prouvée ,  ayant  été  rétabli ,  il  fut  dit  que  Sabinien  , 
qu'on  avait  mis  en  sa  place ,  continuerait  d'exercer  les 
fonctions  épiscopales  dans  l'église  de  Pertha,  aux  dépens 
de  laquelle  il  serait  nourri  jusqu'à  la  mort  d' Athanase , 
alors  fort  âgé ,  auquel  il  serait  substitué.  Voilà  la  co-ad- 
,  jutorerie  avec  le  droit  de  succéder  bien  clairement  éta- 
blis. Par  le  second  règlement,  Bassien  et  Etienne ,  déposés 
l'un  après  l'autre  du  siège  épiscopal  d'Ephèse ,  doivent 
être  entretenus  sur  les  revenus  de  cette  église.  On  voit  ici 
l'origine  des  pensions  réservées  aux  bénénciers  sur  les  bé- 
néfices qu'ils  ont  quittés.  Le  Code  de  Denis  le  Petit ,  où 
sont  inscrits  les  canons  de  ce  concile,  n'a  été  reçu  en 
France  qu'au  tems  de  Charlemagne ,  comme  le  prouve  le 
P.  Quesnel ,  dans  sa  savante  dissertation ,  de  coaice  cano-- 
num  Ecclesîœ  romanœ. 

45 1  Romanum ,  de  Home,  par  saint  Léon ,  sur  la  fin  de  l'an- 
née. On  y  reçoit  le  concile  de  Calcédoine ,  et  on  y  fait  deux 
canons  ;  l'un  qui  ordonne  que  les  enfants  revenus  de  la  cap- 
tivité soient  baptisés,  dans  le  doute  s'ils  l'ont  été  ;  l'autre 
qui  défend  de  reitérer  le  baptême  donné  par  les  Hérétiques. 
Le  P.  Mansi  met  ce  concile  au  29  septembre  4^1 ,  jour 
consacré,  dit-il,  au  synode  annuel  de  Rome.  Mais  le 
concile  de  Calcédoine  n'était  pas  même  alors  commencé» 

452  Aretatense  III.  On  y  fit  56  canons,  dont  le  vingt-deuxième 
défend  de  mettre  en  pénitence  les  personnes  mariéeasaos 
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leur  consentement  mutuel.  Le  trente-quatrième  défend 
de  mettre  les  affranchis  en  esclavage ,  pour  crime  d'ingra- 
titude, à  moins  qu'il  ne  fût  prouvé  juridiquement.  C'est 
que  ce  crime  mettait  le  patron  en  droit  de  rappeler  se» 
affranchis  au  joug  de  la  servitude  ;  et  une  légère  offense  , 
aux  termes  de  la  loi  romaine,  suffisait  pour  cela.  L'héritier 
du  patron  avait  le  même  droit  contre  les  en&nts  des  af- 
franchis, quand  même  ils  auraient  été  dans  la  milice.  (De 
•    Gourci.  ) 

453  Andegaoense^  d'Angers  ,  le  4  octobre,  pour  l'ordination 
d'un  évéque.  On  y  fit  douze  canons  sur  la  discipline. 
Léon  ,  métropolitain  de  Bourges ,  y  assista ,  et  eut  la  pré- 
séance sur  celui  de  Tours.  Ce  fut  lui  qui  écrivit ,  avec  les 
évéques  de  Tours  et  du  Mans ,  une  lettre  encyclique  au 
clergé  de  la  troisième  Lyonnaise ,  pour  lui  notifier  le  des- 
sein où  ils  étaient  de  déposer  les  clercs  qui^  dans  leurs 
affaires ,  s'adresseraient  aux  juges  laïques ,  préférablement 
aux  jugés  ecclésiastiques.  Le  nom  de  Léon  ,  qui  paraît  à 
la  tête  de  cette  lettre ,  la  fait  attribuer  au  pape  saint  Léon  ; 
et  par  une  autre  erreur,  on  a  supposé  qu'elle  était  adresr- 
sée  aux  évéques  ProQÎnciœ  Thracùz ,  au  lieu  de  ProçincicÊ 
tertiœ ,  qui  est  la  troisième  Lyonnaise. 

453  Jerosolymitanum  ,  des  évéques  des  trois  Palestines } 
après  le  rétablissement  de  Juvénal ,  et  l'expulsion  de 
Théodose.  (Tillemont.) 

4S5  Ardatense  /F,  au  sujet  d'un  différend  entre  Fauste^  abbé 
de  Lerins,  et  Théodore^  évêque  de  Fréjus.  Ce  différend 
concernait  la  juridiction  que  1  évêque  prétendait  eiercer 
sur  le  monastère  de  Lerins.  Il  fut  réglé  que  Théodore,  à 
'  l'exemple  de  Léonce  ,  son  prédécesseur ,  aurait  le.  droit 
exclusif  d'ordonner  les  sujets  que  l'abbé  voudrait  élever  à 
la  cléricature  ;  qu'il  serait  le  seul  à  qui  l'on  s'adresserait 
jpour  le  saint  crème  et  la  confirmation  ;  qu'on  n'admet- 
trait point  dans  lé  monastère, sans  son  consentement,  de 
clercs  étrangers  à  la  communion  ou  à  l'exercice  du  mi- 
nistère ,  et  que  du  reste  toute  la  congrégation  laïque  des 
moines  serait  sous  le  gouvemeînent  de  l'abbé,  sans  que 
l'évéque  pût  s'en  mêler  en  aucune  manière.  Ccir  il  est  con^ 
forme ,  disent  les  pères ,  a  la  raison  et  à  la  religion ,  que 
toute  la  eongrégation  laïque  du  monastère  soit  en  la  libre  dis^ 
position  et  sous  l'unique  gouvernement  de  Vabhé  qu  'elle  aura 
choisi  ;  le  tout  en  obsen^ant  soigneusement  la  règle  établie  par 
h  fondateur  du  monastère.  Voilà  une  exemption  monas- 
tique antérieure  à  l'Ordre  de  SaintTBenoît.Ce  n  est  donc 
pas,  comme  l'avancent  plusieurs  modernoiSi  depuis  la 
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naissance  de  cet  ordre  qu^elles  ont  eu  Heu  en  Occident; 
M.  Fleuri  met  ce  concile  en  /fii,  et  le  P.  Mansi  en  456« 
Nous  suivons  le  P.  J^bbe  et  le  P.   Pagi. 

•  457  ou  environ.  *  Alexandiinum ,  par  Timolhée  Elure ,  con- 

tre le  patriarche  Protérius  et  le  concile  de  Caldédoine# 
.     (  Edit.  Venet.  Toine  W^ex  Synodico.  ) 
^ï>%       Romanum^  par  saint  Léon ,  pour  résoudre  différentes 

difficultés  que  les  ravages  des  Huns  avaient  fait  naître* 

(Tillemont.) 
'  4^9       Consiantinopalifamm  »  par  le  patriarche  Gennade ,  coja-' 

tre  les  Simoniaques.  Nous  en  avons  la  lettre  sy^nodale  sans 

date.  (Pagi.) 

•  462     Romanum  y^9MT[uy\%  de  novemJDre,  en  &veur  d'Hermès  ^ 

qui  s'était  emparé  de  l'église  de  Narbonne. 

463  Arelatense  r ,  d'Arles ,  sur  la  fin  de  l'année ,  par  Léonce^ 
métropolitain  d'Arles ,  à  l'occasion  de  l'ordination  d'un 
évéque  de  Die ,  faite  par  saint  Mamert  de  Vienne  ,  sans 
égard  pour  l'ordonnance  de  saint  Léon,  qui  avait  soumis^ 
en  4^0 ,  cette  église  à  l'archevêque  d'Arles.  I^e  concile 
écrivit  au  pape  Hilafire  ,  pour  se  plaindre  du  procédé  de 

^  saint  Mamert,  que  le. pape  désapprouva  par  sa  réponse* 
{^Edit.VeneL"ïomQy.) 

f 464  Tarraa)nense^  de  Tarragorie ,  au  sujet  de  Silvain,  évéquc 
de  Calahorre ,  qui  ordonnait  des  évéques  à  L'insu  d'As— 
cagne,  évêque  deTarragone,  son  métropolitain.  Lelui-ci, 
à  la  tête  de  tous  les  évêques  de  sa  province ,  en  écrivit  ^u 
pape,  pour  savoir  comme  il  fallait  traiter  Silvain* 

465  ou  environ.  Vénetense^  de  Vannes,  en  Bretagne,  par  Per- 
pétuus ,  métropolitain  de  Tours,  pour  donner  un  évêque 
à  cette  église.  On  y  fit  seize  canons,  dont  le  dernier  or- 
donne de  chasser  de  FLglise  les  clercs  qui  observaient  les 
augures  et  ce  qu'on  appelait  alors  le  sort  des  saints. 

465  Romanum^  le  17  novembre ,  composé  de  quarante  huit 
évéques,  sur  la  discipline.  Le  pape  Hilarus,  comme  on 
le  voit  par  sa  réponse  à  Ascagne,  et  aux  autres  évéques 
de  la  Tarragonaise ,  du  3o  décembre ,  veut  qu'on  par- 
donne à  Silvain  tout  le  passé  ;  et  il  leur  refuse ,  par  la 
"ioiême  lettre,  ce  qu'ils  avaient  demandé  touchant  liénée, 
que  tout  le-  clergé  et  le  peuple  de  Harcelonne  désirait 
d'avoir  pour  évêque,  comme  son  prédécesseur  le  leur  avait 
Résigné» 

470  CaWonense^  de  Châlons* sur-Saône ,  par  saint  Patient^ 
métropolitain  de  Lyon,  oô  l'on  élit,  pour  évêque  de  Châ— 
Ions,  un  saint  prêtre,  nommé  Jean. 

4?^  ^  Antiockenum^  d'Antiocbe ,  par  Pierre  la  Foulon ,  oit 
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Fou  filU  9Xk  Triwgioa  l'addition  impie,  fyi  ctudfixus  es 
pro  nohis*  (  Rdilt.  k^enet.  Tome  IV,  ex  Synêdlco.  )     ' 

472  AnUpcheimmy  où  Pierre  le  Foalon  est  déposé.  Le  pape 
Gélaise  en  foil  mention ,  et  Libérât.  BreQ,  Gap.  18. 

4.73  Bituricense^  de  Bouiçges,  où  Sidoine  ,  év^ue  de  Cler- 
moni  et  président  de  kiKte  assemblée  ,  proclama  Simpli^ 
ci  us  évéc^e  de  Bôurg;cs,  et ,  à  cette  occasion,  fit  au  peuple 
un  discours  que  nous  avons. 

475  ou  environ^  Areiutease  et  Lugdunense^  dans  le  premier 
desquels  on  prétend  que  le  prêtre  Lucide  rétracta  des  pro- 
positions outrées,  qu  il  a\*ait  avâneéc s  touchant  la  prédesli- 
oation.  Le  second  roula,  dit-on ,  a  peu  près  sut  les -mêmes 
matières.  Ces  deux  conciles  ne  nous  sont  connus  que  par 
le»  ouvrages  de  Fauste  de  Riez  :  ouvrages ,  dit  le  P.  Pagi , 
qui  contiennent  tout  le  venin  du  semi-Pélagianisme ,  et 
qui ,  comme  tels  ^  ont  été  mis  entre  les  apocf yphes ,  par 
le  concile  du  pape  Gélase.  et  de  soixante-dix  évêques. 
Tan  49^-  On  a  cPailleurs  des  preuves  du  peu  de  délicatesse 
de  Fauste  sjjpt  Tarticie  de  la  sincérité. 

476  *  Efkkesmum^  d'Kphèse ,  par  Timothée  Elure,  à  la  tête 
dos  iiutychieas  y  eonlre  Acace  de  LP.  et  tous  les  évêque» 
qui  s^étaient  opposés  aux  lettres  encycliques  de  Basilique 
contre  le  concile  de  Calcédoine.  (  Edit.  Venet,  tom.  V.  ) 

476  '^  Alestuitdriémm  y  par  Timothée  Kture,  contre  )e concile 
de  Calcédoine^  (  Ibid,  ) 

478  ComtunHmopMtamim ,  par  le  patriarche  Acaee.  Pierre 
le  Foulon^  Jean  d'Apamée  et  Pau*  d'JB^phèse ,  y  sonrit  con- 
damnés et  déposés.  ' 

Le  pape  Simplice  fit  à  Rome  laméme  chose  dans  un 
autre  coïKrile.  Mais  Téglise  d'Uricnt  n^en  mit  tirer  aucua 
fruit,  parce  que  le  patriarche  Acace,  ae  concert  avec 
Tempereur  Zé»on,  trompait  le  pape,  edr  favorisant  sous 
tnain  les  Hérétiques  qu'il  affectant  de  condamner.  (  Pagi , 
Tillemont ,  Muratori ,  saint  Marc.  ) 

48 1  Laodi'ccKum^  de  Laodicée^  en  faveur  d'£tienne  III,' 
éyéque  d'Antiocho  ^  accusé  d'héré^e  par  tes  partisans  de 
Pierre  le  Foulon.  (  Edit.  Venet.  T.  V.  ) 

484  *  Carikaginense.  Conférence  indiquée  k  Carthage,  par 
Hunneric,  roi  des  Vandales,  entre  les  Catholiques  et  les 
Arien»,  pour  le  i"  février  1784.  Elle  ne  se  tmtpoint; 
mais  4^4  évéques  catholiques,  qui  sV  étaient  rendus  ,  y 
furent  opprimés  et  relégiiés  ,  4^  en  Covse  ^  '602  ailleurs  ; 
88  mQururent ,  et  26  s'enfuirent. 

484      Romanum  /,  par  Félix  Ur,  k  la  tête  de  67  éi^oues ,  le 
a8  )Millet.  Viid  et  Misène  y  kgats  à  CP,  y  sont  déposés  et 
11.  39 
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excomtnunlc^  pour  avoir  Communiqué  avetlesHéri^tîque^, 
et  prononcé  à  haute  voix  dans  les  diptiques ,  le  nom  de 
Pierre  Monge ,  faux  évêque  d'Alexandrie.  Sa  condamna- 
tion y  fut  confirmée ,  et  celle  d'Acace  de  CP,  pronon- 
cée pour  la  première  fois.  (Pagi.  ) 

Tout  rOccident  rejetailMiautement  PHénoticon ,  ou 
décret  d'union  de  l'empereur  Zenon  ;  ce  qui  fit  avec 
l'Orient  un  schisme  de  35  ans  (  Pagi.  ) 

485  *  Sekuciense^  dé  Séléucie,  en  Perse,  par  Barsumas,  mé- 
tropolitain nestoricn  de  Nisibe ,  où ,  sur  une  fausse  in- 
terprétation d'un  texte  de  saint  Paul,  l'on  permet  le 
mariage  aux  prêtres  et  aux  moines.  (  Assemani ,  BibL 
Orient.  T.  m.  ) 

485  Seicuclmse^  de  Séléucie,  en  Perse,  par  Babuée,  évêque 
catholique  de  cette  ville ,  où  l'on  condamne  la  décision 
de  Barsumas  et  de  son  concile.  (  Ihïd,  ) 

485  homanum  IL  de  soixante-dix-sept  évoques ,  le  5  octo- 
bre. 1^  condamnation  d'Acace  de  Conttantinople,  pro- 
noncée au  concile  de  Rome  précédent ,  y  fut  confirmée* 
C'est  apparemment  le  même  concile  où  Pierre  le  Fouien, 
patriarche  ( intrus)  d'An tioche,  futanathématisé.  (  Pagi.) 

488  Romanum  II L  le  1 3  mars,  de  quarante  évéques,  le 
p2tpe  Félix  à  la  tête,  et  de  soîxante^-seize  prêtres,  tous  nom- 
més. On  y  lut  l^  belle  lettre  du  pape  sur  ceux  qui  avaient 
abandonné  la  foi  dans  la  persécution,  en  Afi'ique.  (Mansi.) 

4g2  ConstoRtinopoiitanum  j  où  l'on  confirme  le  concile  de 
Calcédoine,  sous  Tévéque  Ëuphémius,  qui  l'avait  fait 
recevoir  précédemment  à  l'empereur  Anastase  avant  que 
de  le  couronner. 

'4g5  Romanum ,  de  quarante  cinq  évéques  et  cinquante-huit 
prêtres.  Mbène,  légat  prévaricateur  en  484^  y  est  absous  par 
Gélase.  Vital,  son  collègue,  était  mort  auparavant.  (Pagi.) 

4g5  ^  Lapetense^  Seleuciense^  Adriinse^  trois  conciliabules 
des  Nestoriens,  en  Perse,  tenus  par  Barsumas,  où  l'on 
confirme  l'hérésie  et  les  décrets  donnés  en  faveur  du  ma- 
riage des  prêtres  et  des  moines.  (  Assemani ,  Bibl,  Orient. 

T.  m.)  \        / 

'jg5  ou  49^  ^  ConstmitinopoHtanùm  ,  où  les  évéques  eurent  la 
lâcheté  de  déposer  et  d'excommunier  le  patriarche  Eu- 
phémius  ,  en  élisant  Macédonius  par  une  basse  complai- 
sance pour  l'empereur  Anasiase.  Les  BoUandistes  mettent 
ce  concile  en  49^*  (T.  1.  Mens.  Aug.  p.  48.  ) 

^q6  et  non  4^4 9  comme  le  prouve  le  P.  Pagi,  Romanum^ 
sous  Gélase.  On  y  fit  un  catalo^e  des  livres  canoniques. 
{Celui  des  écritures  est  semblable  au  nôtre ,  excepté  qu'il 
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ne  met  qu^un  livre  des  Machabées ,  suivant  la  plupart  des 
exemplaires.  Il  nomme  les  quatre  conciles  généraux  et 
les  autres  autorisés  dans  PEglise.  Il  nomme  ensuite  les 
pères ,  en  commençant  par  saint  Cyprien ,  et  en  finissant 
par  la  lettre  de  saint  Léon  à  Flavien.  Entre  les  apocryphes, 
il  place  les  écrits  de  Fausle  de  Riez ,  comme  on  t'a  déjà 
remarqué  plus  haut. 

4qq*  Persicum,  de  Perse,  par  Hosée,  métropolitain  nesto- 
rien  de  Nisibe ,  où  l'on  confirme  les  décrets  donnés  sous 
Barsumas,  en  faveur  du  mariage  des  prêtres  et  des  moin^» 
(  Assemani ,  BiV.  Orient  T.  Hl.  ) 

499  Romanumlj  le  premier  mars ,  sous  le  pape  Symmaque. 
Soixante-douze  évêques,  le  pape  à  leur  tête, 'y  font  plu- 
sieurs décrets ,  pour  retrancher  les  abus  qui  se  commet- 
taient dans  Télection  du  pape.  On  y  déclara  nul  un  décret 
du  pape  Simplice,  portant  qu'on  ne  procéderait  à  l'élec- 
tion d'un  nouveau  pape  qu'en  présence  du  préfet  du  Pré- 
toire ou  de  tel  autre  député  du  souverain  de  Rome.  Baro- 
nius  prétend  que  ce  décret  est  supposé  ;  iïims  les  évêques 
du  concile  ne  le  disent  pas.  Ce  qui  est  constant,  c'est  que 
.  le  préfet  Batsilé  avait  assisté ,  au  nom  du  roi  Odoacre ,  h 
l'élection  de  Félix  lU.  (Muratori,  Aim,  T.  lll.) 

5ao  Au  plus  tard,  Lugdunsnse ,  ou  plutôt  conférence  des  Ca« 
tholiques  av€c  les  Ariens ,  le  2  septembre ,  fêle  de  saint 
Juste ,  évêque  de  Lyon ,  et  le  jour  suivant ,  en  présence  du 
roi  Gondebaud,  arien  lui-même.  Les  Ariens  furent  con-^ 
vaincus  d'erreurs  par  saint  Avil  de  Vienne  ,  et  plusieurs  se 
convertirent  ;  mais  le  roi<^  quoiqu'il  aimât  les  Catholiques» 
demeura  endurci  :  Quia  pater  eum  non  traxerat^  nonputuit 
çeriire  adfiUum^  ut  i^eritas  impUretur  :  Non  ht  i>olentis^  neque 
jkstiaantis^  sed  misereutis  Deij  comme  il  est  dit  dans  la 
conférence  même  ,  que  le  P.  Pagi  rapporte  à  Tan  5oo. 

3oi  homanmn  II  j  sous  le  pape  Symmaque,  aux  fêtes- de 
Pâques,  par  Pierre ,  évêque  d  Altino,  envoyé  à  Rome  par 
ïhéodoric,  roi  d'Italie,  en  qualité  do  visiteur,  pour 
,  terminer  la  contestation  de  Symmaque  et  de  Laurent ,  au 
sujet  de  la  papauté.  Symmaque  ayant  refusé  de  eompa^ 
raître  à  cette  assemblée ,  les  choses  restèrent  dans  la  même 
confusion  qu'auparavant  Une  chose  remarquable,  c'est 
que  les  pères  de  ce  concile ,  en  parlant  de  Tliéodoric ,. 
l'appellent^  tout  arien^  qu'il  était,  très-pieux  et  très-saint. 
(Mansi ,  Suppl,  Conc.  T.  1.) 

5pi  Romanum  ///,  Théodoric,  qui  voulait  rétablir  la  paix. 
d^ns  Rome  ,  ordonna  ce  second  concile,  qui  fut  assemblé 
iu  Qiois  de  septembre  dans  l'église  de  Sainte-Groix  de^ 
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Jérusalem»,  aÂiU-ement  dite  la  basilique  dû  Palais  de  Sesso-^ 
rius.  MaÂs  Sy0iaia()«ie ,  tandis  quUi  était  en  marche  pour 
&Y  rendre  ^  accx)n)f>agné  d'un  grand  némbre  de  personnes 
de  Tun  et  de  l'autre  sexes,  est  attaqué  par  des  factieux, qui 
foqt  pleuvoir  aur  loi  et  sur  son  cortège  une  grêle  de  pierres; 
ce  qui  Toblige  à  reJ>rou'sser  chemin.  Ce  ne  furent  pras  dans 
la  ville  que  violences  et  que  meurtres.  Les  évéques ,  ne 
pouvant  rien  ordonner  en  Fabsenoe  <le  Symneiaque  ^  écri- 
virent au  roi  Théodoric^  pour  demander  pennisston  de  re- 
tour ne;r  à  leurs  églises. 

5ô2  Romanum IF,  dit  Palmare^  de  la  Palme, à  cause  d'une 
porte,  -ainsi  rtommée,  de  la  basilique  de  Saifit- Pierre,  com- 
mencé ,  suivant; les  apparences,  le  Gnovenibre.  Lesévéques 
Y  déclarent  Symms^iue  déchargé  devant  les  hommes  des 
accusaitions  intentées  contre  lui  ^  laissant  le  tout  au  juge- 
ment de  Dieu.  On  y  annula  l'ordonnance  par  laquelle 
Basile ,  piéfet  du  prétoire,  avait  en  -^8.H  dépendu  de  con- 
sacrer rév^qu^  de  Home  sans  avoir  pris  l'avis  du  Prince  ou 
du  préfet  du  prétoire. 

5o3  Romaimm  T,  au  sujet  d'un  écrit  des  Schismatiques 
contre  le  Synode  de  P absolution ,  c'est-à-dire  contre  le  con- 
cile précédent.  Le  diacre  Ëunodîus ,  chargé  par  le  pape  de 
répondre  i  cet  'écrit ,  présenta  le  sien  à  l'assemblée  sous  le 


plutjâl  que  Dieu  n'en  permet  l'entrée  qu'à  cemt  qu 
a  prédestinés  pour  ôlre  saints*  Si  la  conduite  de  ceux  qui 
l'avaient  tenu  jusqu'alors,  pouvait  justifier  en  quelque 
sorte  cette  assertion,  celle  de  plusieurs  de  leurs  succes- 
seurs l'ont  bien  démentie. . 

504  Romanum  VI ,  sous  Symmaque ,  contre  les  usurpateurs 
des  btens  ;de  l'Eglise.  Ils  y  sont  anatbématisés  comme  des 
hérétiques  manttest es,  s^ds  ne  restituent.  (Pa|^.) 

505  Agathense^  d'Agde,  le  ii  sftptendbre,  parviilgt-quatre 
évêques  et  dix  députés.  Ils  y  firent  quarante-huit  canons 
sur  la  discij^ine ,  auxqisèls  on  en  a  o^té  depuis  vingt- 
cinq  autres ,  tirés  apparemment  d«'  quelques  concifes  sui- 
vants. On  voit  dans  le  vitigtHdeuxièaiC  canon  l'oriffine  des 
bénéfices,  en  ce  qu'il  pemMt  aux  prêtres  et  atux  clercs  de 
retenir  les  biens  de  l'Kgli8e,aveo  lapeniiîssîon  de  l'évêque, 
sans  pouvoir  néanmoins  les  vendre,"  ni  les  donner.  Le 
quinzième  défend  de  regarder  comme  calholiqaes  les 
laïques  qui  ne  communient  point  aux  fêtes  de  Noël ,  de 
Pâques  et  de  la  Pentecôte.  Le  vingtième  ordonne  à  l'archi- 
diacre de  tondre  les  clçrcs  qui  laisseil^t  croître  leur  cKeveux^^ 
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On  trouve  claos  le  vingt~uni/ème  V4tablîi^m)fîn!t  dos  cha- 
pelles domestiques ,  pour  1^  commodité  des  lamtUes  qui 
sont  à  Is^  camp^gt^i^etdontles.  h^bltations.aont  tropjéloi- 
gnées  4.es.^gli^^  paroissiales.  Oo  abolit  diins  le  quarante- 
unième' ce  qu^oi^  appelait  le  sorl  des  saints:  abus  qqi  con- 
sistait à  regarder  comm^  un  présagie  de  Tavenir  le  pre- 
mier vcxsct  qui  4e  présentait  à  IWverture  d-un  livre  de 
récriture  Sainte.   On  voit  encpre    par  xe  concile  que 
quoique  les  Galles  ne  fissent  pljus  partie  de  l'empire ,  on 
y  datait  encore  les  actes  ecclésiastiques  par  les  consuls  ro- 
mainç.  Il  est  daté  idu  consulat  de  Messala ,  vingt-deuxième 
année  ,d' Alaric  U ,  roi  de$  Yisigoths ,  dans  1^  imprimés , 
d'après  tro^s  anciens  manuscrits.  Mais  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  Cottonienne ,  au  Ueu  du  consulat  «  porte  : 
amiù  Qig^'mo  re^t^anie  AîcuicQ  ;  ce  qui  revient  ï  Tan  5o5. 
Mais  dans  un  manuscrit  de  la  l^iblioth^que  du  roi  on  lit  : 
anno  xxi .Alarici r^fiiis-V ne  leiire  de  saint  Césaive  d'Arles^ 
écrite  par  ce  concile ,  nous  apprend  qu'Alaric  arait  indi- 
qué un  concile  à  Toulouse,  pourl^anuéetsuivante.  L'objet 
four  lequel  il  cpnvoqua  cette  assemblée  était  vraisembla- 
lement  d'y  faire  approuver  son  CodeThéodosien^  rédigé 
et  commenté  par  A  ni  en.  Ce  concile  sert  aussi  à  i&irc 
connaîtra  l'/étendu^  de  la  domination^  des  Yisigjpths  dans 
les  Gaules. 
503      *  Antloch^num  ^  d'où.Flavien  d'Antioche  écrivit  une 
grande  let|:re  synodale  ,  par  laquelle  il  diécldiait  recevoir 
les  conciles  dej^icée,fde  Coq^tantiaople  et  d'Ëphèse  , 
sans  parler  de  c^iui  i^  Calcédoine.  (Le   Qmen,   Or* 
Christ.) 
3i X       A^rellane^^e I ^  d'Orléafis.,  le. io,piâkt  ^par  3o  évêques. 
,    On  yi^  trente-  et-un  canpa$  sur  la  discipUne,  dont  quelques 
uns  entrepr^nnentsHrl^juridiclîioncivile./Tèlesile  qua- 
trième ,  qui  ordonne  q«be  les  fils,  les  petitsrfilset  le&àr« 
,  rières  petUrfils  d.Q  ceyK.qui.ont  vécu  dansJa  clérwature  » 
demeureront  sous  le  pouvoir  et  la  juridiction  die  liévêque* 
.  '  Les  pères  d^  l'asseipblee^  dans»  le  cinquième)  reconnaissent 
que  toutes   les  ôgl^^^  tiennent  du  roi  ks  fbads  dont 
elles  sont  dotées^  c'e^t-là,  si  l'on  en  croit, nn  moderne  ^ 
le  fondejçaent   de  la.Rég|ale.  On  ne  pouvait  guère  la  tirer 
de  plus  l^^int  Dans  lesi^^iè^ae  eti  défende  tout  particulier 
de  se.  présenter,  pour  enti?er  dans  le  clergé  ,  sans  avoir  des 
lettres  du  roi  ou  du  JMge*  Cetie  défense  .avait  pour  objet 
principal  de  s'assurer  s*  le  sujet  était  de  condition  libre  ou 
affranchi.   Ceuiç , qui  étaient  serfs  n'étaient  point  admis 
au^  ordres.  S'ils  y  a^'^ientété  reçus ,  les  maîtres  pouvaient 
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lés  réclamer.  On  les  dégradait ,  et  ils  rentraient  dans  la 
servitude.  Cependant  on  dérogeait  quelquefois  à  cette  loi 
V  générale.  Nous  en  voyons  de^;jfxemples  dans  ces  tems- 
là.  Les  évoques  envoyèrent  ces  canons  à  Clovis  ,  le 
priant  de  les  appuyer  de  son  autorité.  Entre  ces  prélats 
on  voit  Adelphius,  évéque  de  Bâle.  Or,  il  passe  pourcons- 
tant,  parmi  les  savants,  que  les  évoques  alors  n'allaient  point 
aux  conciles  indiqués  dans  les  lieux  qui  notaient  pas  de 
Tobéissance  de  leur  souverain.  On  y  voit  aussi  un  t^thar' 
sus^  Episcopus ecclesiœ  Oximensis  ^  c'est  à-dire  d' H iesmes, 
d'où  le  père  Sirmond  infère  que  l'Iliesmois  avait  alors  un 
évêque  particulier  ;  ce  qu'Adrien  de  Valois  réfute  dans  sa 
Notice  des  Gaules ,  où  il  prouve  que  l'Hiesmois  a  tou- 
jours appartenu  au  Diocèse  de  Séez.  Dans  un  exemplaire 
manuscrit  de  ce  concile  (cod.  R.  i4^S)»  ^^  dans  un  autre 
de  Pithou ,  cité  par  le  père  Sirmond ,  la  date  de  sa  clô- 
ture est  ainsi  exprimée  :  sexto  idus  mensis  quinti  ^  au  liea 
que  l'imprimé  porte  ,  sexto  idus  juiias,  ce  oui  revient  aa 
même ,  et  montre  que  les  pères  de  cette  assemblée  suivaient 
l'usage  des  Francs  de  commencer  l'année  avec  le  mois  de 
mans* 

5 1 1  "^  Sldonense,  de  Sidon,  en  Palestine,  sur  la  fin  de  l'année, 
composé  de  quatre-vingts  évéques;  contre  le  concile  de 
Calcédoine.  Les  patriarches  d  Antioche  et  de  Jérusalem 
empêchent  qu'il  ne  soit  formellement  condamné  ;  maïs  , 
par  une  faiblesse  coupable,  ils  feignent  de  ne  pas  le  rece- 
voir. (Le  Quien ,  Or.  Christ.) 

*  Antiochenum^  par  Xéiiaias,  évéqued'Hiéraple.  Sévère 
y  est  ordonné  patriarche  d'Antiocne  après  l'exil  de  Fla- 
vieh.  Ëvagre  met  l'ordination  de  Sévère  au  mois  dius,  de 
l'an  56 1  de  l'ère  césaréenne  d'Anlioche,  indictîonvi, 
ce  qui  revient  au  mois  de  novembre  5ia. 

Constàntinopoiitanum^  par  Timothée ,  patriarche  intrus, 
l'on  condamne  le  concile  de  Calcédoine.  (^Edit.  Venet^ 
T.V.) 

5i6  '  liijrriense.  Jean  de  Nicopolis  et  sept  autres  évêquesy 
marquent  leur  communion  avec  le  pape  Hormisdas. 

6i6  Tarraconense j  de  Tarragone,le  6  novembre,  où  dix 
évêques  dressèrent  treize  canons,  dont  le  septième  or- 
donne que  l'observation  du  dimanche  commencera  dè& 
le  samedi  ;  d'où  vient  la  coutume,Leu  Espagne,  de  s'abstenir 
de  toute  œuvre  servile  le  samedi ,  vers  le  soir.  Ce  concile 
est  daté:  Anno  sexto  Theudenci  régis  j  consulatu  P^n^suh 
die  ociaxH)  idiîs  noK^cmbris,  C'est  un  des  premiers  qui  aienti 
employé  la  date  des  années  du  règne  des  rois  d'Ëspag^ae*. 


5i:% 


«  5i6    * 
où 
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Si 7  6erundense^.  de ,  Gironde ,  le  8  juin.  Sept  .évi^qùes  y 
firent  dix  canons.  £ntre  autres  points  de  discipline  , 
on  y  ordonna  deux  litanies  :  la  première  y  le  jeudi  , 
le  vendredi  et  le  samedi  après  la  Pentecôte ,  la  se<îonde  , 
le  premier  jeudi  de  novembre  et  les  deux  jours  suivants. 

5 17  Èpaonense  j  d'Âlbon,  au  diocèse  de  Vienne  ^  et  non 
d'Yène ,  au  diocèse  de  Bellai ,  depuis  le  6  jusqu^au  i  S  de 
septembre ,  par  saint  Avit ,  évéque  de  Vienne ,  à  la  tête  , 
non  des  seuls  évoques  de  sa  province ,  mais  de  tous  ceux 
du  royaume  de  Bourgogne,  au  nombre  de  vingt -cinq  , 
-  ^  parmi  lesquels  on  voit  un' évéque  de  Vindisch  y  ville  au- 
fourd^hui  ruinée ,  au  diocèse  de  Bâle ,  et  suivant  les  actes 
imprimés,  un  évéque  de  Nevers.  Mais  M.  le  Beuf  a  fait 
^oir  contre  M.  Schoepflin  et  d'autres ,  qui  inféraient  delà 
que  Nevers  a  été  de  l'ancien  royaume  de  Bourgogne , 
qu'au  lieu  de  Nwernensis ,  il  faut  lire  Nwedunensis  ^  JNyon, 
villeà  quatre  lieues  de  Genève,  près  du  lac,  où  était  au-* 
trefois  le  siège  de  Bellai.  On  fit,  dans  ce  concile,  quarante 
canons,  dont  le  vingtième  défend  aux  clercs  de  rendre  vi- 
site aux  femmes,  è  midi  et  le  soir,  sans  compagnons  et  sans 
nécessité  ;  ce  qui  montre  que  la  méridienne  était  alors  ea 
usage  dans  les  Gaules.  Le  treizième  défend*  de  recevoir  à 
la  pénitence  ceux  qui  auront  contracté  des  mariages  inces- 
tueux,  et  déclare  tel  celui  d'une  homme  avec  sa  belle- 
sœur.  Etienne,  grand. trésorier  du  roi  Sigismond,  était 
dans  ce  dernier  cas,  ayant  épousé  en  secondes  noces  Palla- 
'  dia,  sœur  de  sa  première  femme  ;  et  le  canon  avait  été 
spécial  fument  fait  à  son  occasion.  Le  roi  prit  le  parti  de 
son  officier,  et  menaça  les  prélats  de  son  ressentiment.  Ce 
concile  esr  daté  de  l'indiction  xv.  Le  père  le  Cointe  a  donc 
eu  tort  d'avancer  qu'avant  Charlemagne  on  ne  datait  point 
deTindictiondansles  Gaules,  depuis  qu'elles  étaient  tom- 
bées au  pouvoir  des  barbares.  'Outre  cette  date,  ce  concile 
porte  :  Die  XFll  cal,  mensîs  octaQÎ  ;  ce  qui  prouve  que  les 
Bourguignons  commençaient  alors  ,  comme  les  Francs  ^ 
l'année  au  mois  de  mars. 

5i7  Lugdunense.  Saint  Viventiole,  évéque  de  Lyon,  qui 
avait  assisté  au  concile  d'Ëpaone ,  ou  d'Albon ,  loin 
d'être  intimidé  par  les  menaces  de  Sigisnoond,  assembla 
ce  nouveau  concile  pour  confirmer  le  trentième  canon 
qui  avait  irrité  ce  prince.  C'est  l'objet  des  six  règlements 
que  l'on  fit  dans  cette  assemblée,  où  Ton  ne  reman]ue, 
parmi  les  prélats  qui  la  coï^n  posaient,  que  deux  suftragants 
de  Lyon ,  Silvestre  de  Châlons-surTSâône  et  saint  Gré- 
goire de  Langres. 
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'5i8  ConstanttnopoltUinum^  le  20  juillei ,  sot»  r^mperear 
Justin.  A  b  requête  des  Moines  et  à  la  prière  du  peuple , 
on  mit  dans  les  diptiques  Ëuphémius  et  Macédonius  ; 
tous  ceux  qui  avaient  été  bannis  pour  là  cause  de  ces  deux 
patriarches  de  Consrtantifiople  furent  rappelles  et  rétablis: 
les  quatre  conciles  généraux  et  saint  Léon  furent  aussi  mis 
dans  les  dlptiques,  et  Sévère d' Antioehe  anathématisé.  Jean 
de  Constafftinople  envoya  partout  ce  décret  signé  de  4© 
évêques  ^  arvee  nn  édfl  oe  l'empereur  pour  le  fiire  exé- 
cuter. 

iii  Jero^fymftcmmt^^  k  6  août,  oà  tout  ée  qui  sVsl  fait  à 
Constairttnoplé,  est  confirmé  par  trente-trois  évéquesdes 
trois  Palestines.  (Labbe,  Manst.) 

&i8  Tyriense^  de  T yt ,  où  la  méitt*e  confirmation  se  fit  dans 
,  Féglise ,  parmi  les-  acclam^rtions^  du  peuple,  le  diiÀanche 
aprè*  la  lecture  de  FJËvaRgile.  Dans  la  cinquième  action 
du  concile  de  Constarntinople,  célébré  sous  Mennas,  Tan 
536  y  il  est  dit  que  ce  conçue  de  Tyr  se  tînt  k  28  âelous , 
seian  U^  Ty riens  ^  ou  lé  i5  septembre  ée  l'an  "643  (  de  Père 
de  Tyr),  iadictwa  Mff/;  ce  qui  revient  à  Tan  de  Jésus- 
Christ.  5iH.  \oyez  ce  qu'on  a  dit  de  Fère  de  Tyr  dans  la 
Dissertation  sur  l'Art  de  vérifier  les  Dates. 

Plusieurs  autre  éj^ises ,  et  en  particulier  le  clergé  d'An- 
tioche  y  se  déclarèrent  alors  contre  Sévère,  et  en  faVeur  du 
Concile  de  Calcédoine.  On  comptait  jusqu'à  deux  mille 
cinq  cents  évéques  qui  avaient  confirmé  par  leurs  lettres  ce 
concile^  sous  le  r^goe  de  l'empereur  Justin.  (Fleuri.) 

S 19  Assamblée  générale  à  Constantinople,  le  jeudi-saint  128 
Biar9,  où  Jean  de  Constantinople  est  réuni  au  pape, 
aftè»  arvoîr  déclaré  qu'il  recevait  les  quatre  conciles, 
et  qu'il  condamnait  tous  ceux  qui  avaient  voulu ,  de 
feçoHou  d'autre,  y  contrevenir.  Acaçe  de  Constantinople 
fut  anssî  effacé  de$  diptiques ,  avec  Fravita ,  Ëuphémius, 
Macédonius  ,  Timotbée  et  les  empereurs  Zenon  et 
Anastass. 

La  même  année ,  Sévère  fol  ebas^df'Antioche ,  et  Paul 
ordonné  à  sa  placer 

S19  BtHaHnkum  ^  de  Brévi  >  dans  k  pays  de  Galles ,  où  saint 
David ,  après  avoir  éteint  dans  ce  coâcile^  par  un  discours 
patbettqué,  les  dernières  étincelles  du  Pétagianisme ,  est 
élu  archevêque  du  pays.  (  WiHdns,  T.  1,  p.  8.  Mansi, 
T.  I,  p.  4o3.  ) 

$ao  ComêantîrwpêUiaimm.  Epîf^hape  y  est  ordonné  patriar* 
che  de  Constantinople  le  aS  février  ^  à  la-^lace  de  Jean  , 
mort  au  commencement  de  5ao.   •     . 
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52 1  OU  environ.  In  Sardlnîa ,  par  les  évêqùes  d'^Afnque,  relé- 
gués en  Sardaigne.  Il  fut  tenu  à  roccasiôn  de  la  fameuse 
•proposition  des  moines  de  Stythîe:  Un  de  la  Trîatté  a  souf- 
fert ^  et  des  écrits  de  Fauste ,  évêûué  de  Riez,  sur  le  libre 
Arbitre  €t  la  Grâce.  Nous  avons  là  lettre  synodale  où  les 
pères  de  ce  concile  expliquent  leurs' sentiments  sur  ces 
matières.  Elle  est  de  saint  ï*ulgence ,  et  se  trouve  parmi 
ses  œuvres. 

-523  Agauntnse^  d'Agaune  ,  ou  de  Saint-Maurice,  en  Valais, 
le  14  ïtiai.  La  psalmodie  continuelle  ,  établie  dans  ce  mo- 
nastère le  '60  avril  précédent,  par  le  roi  Sigismond,  est 
confirmée  par  qeuf  évoques  et  neuf  comtes.  Le  P.  Labbe 
et  dom  Manillon  mettent  Ce  Concile  en  5i5  ,  .fondés  sur 
la  chronique  de  Marins  d'Avenche ,  selon  laquelle  il  s'est 
tenu  sous  le  consulat  de  Florentins  et  d^Antneniius.  Mais 
le  P.  Pagi  fait  voir  qu'étant  postérieur  à  la  mort  de  Sigeric, 
arrivée  en  5^2 ,  et  antérieur  à  là  prise  du  roi  Sigismond 
son  père,  il  appartient  à  Pan  S^S. 

623       • 


5^4  Suffetctnam ,  de  Sufîete,  en  Afrique,  où  saint  Fùlgence, 
par  modestie,  fit  présider  l'évêque  Quodvuîldeus ^  qui  lui 
avait  disputé  la  préséance  au  concile  de  Junque. 

5^4  Arelahnse  ,  le  6  juin  ,  où  saint  Cêsaire  préside ,  assisté 
de  douze  évêques.  On  y  fit  quatre  canons. 

6^5       Carihaginiense ,  le  5  février.  Bonifâce  de  Carthage,  à  la 


d'Afrique,   suivant  laquelle  chaque  province  avait  son 
lîKëtropolitain ,  que  l'oti  (Qualifiait  de  primat  ou  évêque  du 
premier  siège ,  et  toutes  reconnaissaient  l'évêque  de  Car- 
thage pour  leur  chef.  L'abbé  Pierre  y  présenta  une  requête 
au  primat  de  Carthage ,  Boniface,  et  à  toute  l'assemblée  , 
pour  la  liberté  de  son  monastère ,  que  Libérât ,  évêque  du 
premier  siège  delà  Bysacène  ,  prétendait  soumettre  à  son 
autorité  ,  parce  qu'il  était  situé  dans  sa  province,. préten- 
tion qu'il  avait  poussée  jusqu'à  excommunier  l'abbé  et  ses 
moines,  malgré  laf  protestation  qu'ils  faisaient  de  ne  rele- 
ver que  du  primât  d'Afrique ,  et  malgré  les  preuves  qu'ils 
on  donnaient.  Libérât  avait  écrit  à  Boniface,  et  à  son  con- 
cile, de  tre  poirrt  donni^r  atteinte  aux  canons  qui  ordon- 
naient que  les  monastères  fussertt  soumis  aux  évêques  dans 
les  diocèses  desquels  ils  se  trouvaient.  Mais  Boniface  lui 
H.  ko 


( 

3x4  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

répondit  que,  sous  prétexte  de  maintenir  les  anciens  ca- 
nons, on  ne  devait  pas  annuler  des  droits  si  bien  établis. 
£n  conséquence ,  on  fit  le  décret  suivant  :  Erunt  igitur 
omnia  omnino  Monasieria ,  sicut  semper  fuerunt ,  a  coiïditione 
Clerkorum  modis  omnibus  libéra j  sibitantiim  et  Deo  placcntîa. 
(Labbe,  ConciL  T.  4*  p«  i^90 

627  Carpentoractense ,  de  Carpentras  ,  le  6  novembre.  Saint 
Césâire  d'Arles  y  présida,  et  il  y  avait  en  tout  seize 
évéques.  Le  président  y  suspendit,  pour  un  an,  Agrèce, 
évêque  d'Antibes,  pour  ne  s'être  pas  conformé  au  règle- 
ment qui  défendait  d'ordonner  aucun  évêque  qui  n  eût 
pas  servi  dans  le  clergé.  (  Pagi.  ) 

527  *  Toletanum  II  ^  le  17  mai.  On  y  fit  cinq  canons  ^  dont 
un  étend  la  défense  du  mariage  entre  parents,  tant  que  la 
parenté  se  peut  connaître.  A  la  fin  de  ce  concile ,  Tolède 
est  qualifiée  métropole.  C^est  la  première  fois  qu'on  lui 
voit  donner  ce  titre.  Ce  concile  est  daté  de  l'an  565  de 
l'ère  d'Espagne ,  et  de  la  cinquième  année  du  règne  d'A- 
malaric.  £n  associant  ce  prince  à  son  aïeul  Theudéric,  dès 
.  l'an  523 ,  ces  deux  dates  s'accordent ,  et  répondent  à  l'an 
527  de  Jésus-Christ. 

629  Arausîcanum  Ilj  d'Orange ,  le  3  juillet ,  treize  évoques , 
dont  salint  Césaire  était  le  premier,  s'y  trouvèrent,  lis  y 
proposèrent  et  souscrivirent  vingt-cinq  articles ,  qui  leur 
avait  été  envoyés  du  saint  siège ,  touchant  la  grâce  et  le 
libre  arbitre.  Ces  articles  sont  :  Que  le  péché  d'Adam  n'a 
pas  seulement  nui  au  corps ,  mais  à  l'ame  ;  qu'il  n'a  pas 
nui  à  lui  seul,  mais  qu'il  a  passé  à  ses  descendants  ;  que  la 
grâce  de  Dieu  n'est  pas  donnée  à  ceux  qui  l'invoquent , 
mais  qu'elle  fait  qu'on  l'invoque  ;  que  ta  purgation  du 
péché  et  le  commencement  de  la  foi  ne  viennent  pas  de 


mensonge  et  le  péché  ;  que  la  persévérance  est  un  don  de 
Dieu,  etc. 

529  Vasense,  de  Vaison,  le  5  novembre.  Douze  évéques  ^ 
compris  saint  Césaire,  y  firent  cinq  canons.  Ce  fut  dans 
ce  concile  qu'on  introduisit  en  /France  la  Utanie  simple  » 
ou  le  Kyrie  eleison ,  à  l'imitation  des  églises  d'Orient  et 
d'Italie.  Il  fut  ordonné  qu'elle  se  dirait  à  matines  ,  à  la 
messe  et  à  vêpres.  La  date  de  ce  concile  est  ainsi  mar- 
quée :  Actum  syh  die  nonarum  novembris ,  Decio  juniore 
viro  elarissimo  consule* 

53q       Valenlùium  III ^  de  Yalence ,  en  Dauphiné,  au  mois  de 
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juillet  ou  d'août,,  pour  les  vérités  de  la  grâce  contre  les 
sémi-Pélaglens.  (Pagi.) 

530  et  53 1  Romana  duo.  Dans  le  premier,  tenu  après  le  12.  no- 
vembre ,  le  pape  Boniface  II  fait  signer  aux  évéques  un 
décret  qui  1  autorisait  à  se  choisir  un  successeur,  et  nomme 
aussitôt  le  diacre  Vigile.  Mais  s'étant  aperçu  qu'il  avait  en 
cela  contrevenu  aux  saints  canons ,  il  assembla  un  nouveau 
concile,  où  il  fit  casser  et  brûler  ce  décret.  (Liabbe,  Cône. 
tom.  IV,  pag.  1690.  Pagi.)  . 

S3i  Constaniinopoliianum ,  par  Epiphane  ,  où  l'on  suspend  de 
de  ses  fonctions  Etienne ,  métropolitain  de  Larisse ,  en 
Thessalie ,  pour  ne  s'être  point  iait  ordonner  par  le  pa- 
triarche de  Constantinople. 

53 1  Romanum,  le  7  décembre,  au  sujet  du  même  Etienne 
de  Larisse ,  qui  avait  appelé  au  pape  de  son  interdiction. 
La  décision  de  ce  conçue  nous  manque. 

532  CoUatio  ,  ou  conférence  de  Constantinople ,  pendant 
trois  jours,  entre  les  Catholiques  et  les  Sévériens.  Ceux  ci 
furent  confondus,  et  il  y  en  eut  plusieurs  qui  revinrent  à 
l'Eglise.  . 

533  Aurelîanense  11^  d'Orléans, le  20  juin.On  y  fit  vingt-et-un 
canons ,  dont  le  huitième  supprime  l'ordre  des  Diacones- 
ses ,  et  ordonne  que  les  meubles  de  l'évêque  défunt  soient 
conservés  à  son  successeur.  Le  neuvièitie  défend  aux  prê- 
tres d'habiter  avec  des  laïques,  et  veut  qu'ils  restent  seuls , 
ou  s'associent  avec  d'autres  clercs.  Lç  vingtième  défend  - 
l'usage  des  viandes  suffoquées.  Le  P.  Mansi  se  trompe  en 
rapportant  ce  concile  à  1  an  536.  (Voyez  Pagi.) 

534  Romanum  ,  où  cette  proposition  :  Vrius  è  Trlhitate  pas- 
sus  est  came ,  fut  approuvée ,  et  les  moines  acémctes ,  qui 
la  combattaient ,  condamnés  et  excommuniés. 

535  Carihaginense ^  au  commencement  de  Tannée,  de  217 
évéques,  sous  l'^êque  Réparât,  On  y  demanda ,  à  l'empe- 
reur Justinien,  la  restitution  des  droits  et  des  biens  des 
églises  d'Afrique ,  usurpés  par  les  Vandales  :  ce  qui  fut 
accordé  par  une  loi  du  1".  août  de  la  mcme  année.  On 
renouvela  aussi ,  dans  ce  concile ,  la  décision  de  celui  de 
525 ,  touchant  l'exemption  des  monastères.  Elle  fut  por- 
tée dans  les  Gaules ,  où  elle  devint  célèbre  ;  on  la  trouve 
citée  dans  plusieurs  privilèges  9  entr'autres  dans  celui  de 
Saint-Denis,  en  France,  de  l'an  658,  et  dans,  celui  de  Cor- 
bie,  de  l'an  664.  (Labbe,  (^nc. ,  topi.  IV,  pag.  1642.) 

535  Aivernensel^  de  Clermont,  en  Auvergne,  le  8  novem- 
bre. Quinze  évéques,  du  royaume  de  Théodebert,  y  firent 
seize  canons,  dont  le  cinquième  porte ^n^  les  Semeurs  des 
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Francs ,  et  les  Anciens  qui  se  trouveront  dans  les  châteaux  f 
ou  bien  à  la  suite  de  la  cour^  serortt  tenus  à  Pâques  ^  à  la 
Pentecôte  et  à  Noël ,  de  se  rendre  chacun  dans  la  cille  capi- 
éale  de  la  Cité  oit  il  est  domicilié^  pour  y  célébrer  ces  files 
avec  Vé^éque.  Par  ces  Sénieurs  et  ces  Anciens^  on  ne  doit 
pas  entendre,  avec  M.  de  Valois,  des  officiers  vétérans  et 
retirés  du  service,  mais  des  officiers  exerçant  actuelle- 
ment un  emploi  considérable. 

•536      Constaritinopolitanum ,  par  le  pape  Agapit.  On  y  déposa 

.  .  Anthime  de  Constantiitople ,  et  IVlennas  fut  consacré  à  sa 
place,  par  le  pape  Sévère,  faux  patriarche  d'Alexandrie^ 
*  et  d'autres  évêques  hérétiques  y  turent  aussi  condamnés. 
Après  la  mort  d' Agapit,  arrivée,  à  Constantinople,  le  22 
avril,  Mennas  y  tint  un  nouveau  concile,  le  2 mai,  qui  fut 
continué  jusqu'au  4  juin.  La  déposition  d'Allthi^le  y  fut 
confirmée  ,  et  ce  prélat  anathématisé.  On  y  dit  aussi  ana- 
thème  à  Sévère  d  Anlioche,  et  à  Pierre  d'Apamée,  déjà 
condamnés.  Le  même  anathême  fut  prononcé  contre 
Zoare ,  moine  syrien ,  fou  gueux  acéphale*  et  le  tout  fut 
confirmé  par  la  constitution  de  Justinien,  donnée  le  6  août 
536.  Il  y  avait  plus  de  soixante  évoques  dans  ce  concile. 

536  Jerosolymitanum  ^  le  19  septembre.  Quarante  évêques  y 
approuvèrent  ce  qui  avait  été  fait  à  Constantînpple. 

536  *  Thevinense^  de  Thévîs,  en  Arménie,  pai'  Niersès ,  catho- 
lique des  Arméniens,  où  l'on  condamne  le  concile  de 
Calcédoine,  et  l'on  adopte  l'erreur  de  l'unité  de  nature 
en  Jésus-Christ.  On  y  ordonne,  de  plus,  que  les  fêtes  de 
Noèl  et  de  l'Epiohanie  se  célébreront  le  même  jour,  6 
janvier.  Ce  conciler  est  l'époque  du  schisme  de  l'église 
d'Arménie.  (^Edit  Vènet^  tom.  V,) 

^38  Aurelianense  III ^  d'Orléans,  le  7  mai.  On  y  fit  trente- 
trois  canons.  Le  mois  de  mai ,  dans  la  date  de  ce  concile , 
est  appelé  le  troisième  mois;  d'où  le  P.  Pagi  conclut  que 
les  Français  commençaient  dès-lors  l'année  à  Pâques.  Il  en 
devait  conclure  au  contraire  qu'ils  la  commençaient  avec 
le  mois  de  mars.  En  effet ,  Pâques,  en  538 ,  fut  le  4  avril. 
Si  donc  l'année  eût  commence  à  Pâques,  mai  n'aurait  été 
que  le  second  mois,  et  non  le  troisième. 

540  ou  environ ,  Barcinonense ,  de  Barcelonne ,  par  Sergius  , 
métropolitain  de  Tarragone.  On  y  fit  dix  canons  sur  la 
discipline. 

54  ï  Aurelianense  IVy  par  Léonce ,  évêque  de  Bordeaux.  On 
y  fit  trente-huit  canons,  qui  furent  souscrits  par  trente^ 
huit  éyêques  présents,  et,  pour  les  absents,  par  onze  prêtres 
et  un  aboé.  Le  P.  îSirmond  prétend  que  ce  concile  fut 
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célébré  avant  rautomne ,  sur  ce  qu'il  est  daté  de  la  qua- 
trième indiction,  qui  finissait,  dit-îl,  au  3i  août. 
541  Gazense ,  de  Gaza  ,  eh  Palestine ,  dans  lequel  Paul',  pa- 
triarche d'Alexandrie ,  est  déposé ,  pour  son  attachement 
à  rOxigénisme ,  et  pour  crime,  d'homicide.  (IVlansi,  [SuppL 
T.  1,  p.  428.) 

Bysacenum ,  des  évêques  de  la  province  Bysacène  ,  en 
Afrique.  Les  règlements  qu'on  y  m ,  et  que  nous  n'avons 

Ïïlus,  furent  envoyés  à  l'empereur  Justinien,  quilescon- 
irma  par  un  réscrit  de  l'an  54^ ,  au  désir  du  concile. 
(D.  Cellier.) 
'54^      Antiochenum,  assemblé  parEphrem,  patriarche  d'An- 
tioche.  On  y  condamne  les  erreurs  d'Origène.  (^Ibîd.  ) 

543  ou  environ.  Cohstantinopolitanum ,  de  ConsLantinople,  où 
Mennas,  et  les  autres  évêques  approuvèrent  l'édit  de  Jus- 
tinien ,  qui  anathématisait  Origene,  et  les  erreurs  qui  lui 
sont  attribuées.  La  condamnation  d'Origène  fut  une  occa- 
sion à  Théodore  deCappadoce,  origéniste,  et  acéphale 
caché ,  de  demander  la  condamnation  des  trois  ^gmoieux 
chapitres  tirés  de  Théodore  de  Mopsueste ,  d'ibas  et  de 
Théodoret.  Théodore  flattait  rempereur  de  l'espérance 
que  les  Acéphales  se  réuniraient  à  1  jËglise ,  et  recevraient 
le  concile  de  Calcédoine  ,  dès  que  ces  trois  chapitres  se- 
raient condamnés. 

544  *  Persicum ,  de  Perse ,  par  Mar-Abas  9  catholique  des 
Nesloriens ,  qui,  par  son  zèle ,  mit  fin  au  schisme  qui  ré-^ 
£;nait  dans  sa  secte  ^  où  l'on  voyait  ordinairement  deux 
évêques  en  chaque  ville ,  l'un  célibataire  et  l'autre  marié. 
11  paraît  que,  dans  ce  synode ,  les  évêques  embrassèrent 
la  continence.  On  y  renouvela  plusieurs  anciens  canons 
sur  la  discipline^  (Assemani,  Bibl.  Orient*  T.  111.) 

546  Ilerdense ,  de  Léridai  par  8  évêques ,  le  6  août  On  y  fit 
16  canons  sur  la  discipline,  dont  le  dernier  prononce 
anathême  contre  les  clercs  qui  enlèvent  les  biens  et  les 
effets  de  l'évêque  après  sa  mort^  et  les  décbre  coupables 
de  sacrilège  ;  permettant  néanmoins  qu'on  leur  accorde  , 
quoique  difficilement ,  la  communion  étrangère.  Ce  ca- 
non les  prive  donc  des  fonctions  de  leur  ordre ,  et  les  ad- 
met à  la  communion  laïque,  qu'il  faut  entendre  quel- 
quefois sous  le  nom  de  communion  étrangère.  Ainsi,  l'a- 
na thème  ne  signifie  pas  toujours  l'excommunication  ma- 
jeure proprement  dite,  mais  quelquefois  une  peine  cano- 
nique en  général.  (Cellier.  )  Ce  concile  est  daté  ,  suivant 
les  plus  anciens  exemplaires  manuscrits,  de  l'ère  (d'Es- 
pagne )  584  •  1'^"  1 5  de  Theudis.  Ainsi ,  ce  n'est  pas  à  Tau 
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(le  Jésus-Christ  524  ^I^'il  ^^lut  le  rapporter ,  comme  a  fait 
le  P.  Tabbe,  mais  à  l*an  546.  (D'Aguirre.) 

546  Valeniinum ,  de  Valence  ,  en  Espagne ,  le  4  décembre, 
par  6  évêques.  On  fit  6  canons  sur  la  discipline.  Ce  con- 
cile est  daté  comme  le  précédent.  Toutefois,  le  père 
Mansi  conjecture  qu'il  est  postérieur  à  l'an  546 ,  sur  ce 
que  le  nom  de  l'évêque  Celsinins,  qui  est  en  tête*  des 
souscriptions,  se  rencontre  aussi  parmi  celles  du  troisième 
concile  de  ïolàde,  tenu,  selon  lui ,  en  590.  Le  lecteur 
jugera  de  la  soKdité  de  cette  conjecture. 

546  ,  5479  548*  Justinien  ayant  condamné  les  trois  chapitres, 
en  54^,  les  esprits  s'échauffèrent,  et  la  division  fut  extrême. 
Théodore  de  (>appadoce  disait  lui-même  depuis,  que  Pc- 
laee,  légal  du  pape,  qui  avait  fait  condamner  Origène  ,  et 
lui  Théodore,  qui'avait  fait  condamner  les  trois  chapitres, 
méritaient  d'être  brûlés  vifs,  pour  avoir  excité  ce  scandale. 
La  présence  du  pape  Vigile,  à  Constantinople,  ne  putre— 
médier  au  mal.  Le  concile  qu'il  y  tint ,  d'environ  70  évê- 
ques, en  1547,  ^"^  rompu.  heJudicatum  du  n  avril  54B, 
ou  il  condamna  les  trois  chapitres  ,  sans  préjudice  du 
concile  de  Calcédoine^  ne  contenta  ,  ni  les  défenseurs  ni 
les  ennemis  des  trois  chapitres.  Les  premiers  étaient  en 
grand  nombre;  car  c'étaient  tous  les  évêques  d'illyrie,  de 
Dalmatie  et  d'Afrique,  qui ,  à  ce  sujet ,  se  séparèrent  de  la 
communion  du  pape.  Facundus,  évêque  d'Hermiane,  en 
Afrique,  qui  se  trouvait  alors  à  Constantinople,  nt  plus; 
il  composa,  pour  la  défense  des  trois  chapitres  ,  un  écrit 
solide ,  mais  trop  véhément ,  que  l'empereur ,  à  qui  il 
l'avait  adressé,  récompensa  par  l'exil,  mais  qui  servit 
beaucoup  à  fortifier  son  parti. 

549       Aurelianense ^  d'Orléans,  le  ^8  octobre  :  5o  évêques 
et  2.1   députés  y  firent  24  canons.  Ce  concile  est  daté: 
Suh  die    V  kah   noQemb.  anno  ,   XXXFIII ,    regni  Domini 
nostri  Childehcrti  régis  indict  XUU  C'est  le  premier  qui  soit 
daté  du  règne  de  nos  rois. 

549  Aroemum  II,  de  Clermont,  par  10  évêques  où  l'on 
adopta  les  canons  du  cinquième  concile  d'Orléans.  (Mansi  ^ 
Suppi.  Tome  L  ) 

550  Tullense^  de  Toul,  le  1*' juin  ,  par  saint  Nicet,  mé- 
tropolitain de  Trêves.  On  n'a  point  les  actes  de  ce  concile, 
qui  paraît  avoir  été  convoqué  à  l'occasion  de  quelcjues  in- 
sultes faites  à  saint  Nicet,  par  des  Français,  qu'il  avait 
excommuniés  pour  des  mariages  incestueux.  (  Hartzheim, 
Conc,  Germ»  T.  I.  ) 

65o      Mopsuestenum ,  le  17  juin.  On  y  fit  voir  que  Théodore 
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de  Mopsueste  n^étaît  point  dans  les  diptîques,  et  on  en 
rendît  témoignage  au  pape  et  à  l'empereur. 

55 1  Constantùiopolitanum,  Le  pape  Vigile,  assisté  de  iSévé- 
oues  latins ,  y  dépose  Théodore  de  Césarée ,  et  suspend 
de  sa  communion  Mennas,  et  les  autres  complices  de  Théo- 
dore. La  sentence  est  datée  du  i4  août.  Le  pape  et  les  siens 
souffrirent  une  cruelle  persécution  en  ce  tems-là. 

55 1  ou  environ.  Parisîense  IL  Vingt-sept  évêques  dont  six 
étaient  métropolitains  ,  y  dépensèrent  SafFarac ,  évêque  de 
Paris,  pour  un  crime  considérable,  et  ordonnèrent  Eusèbe 
à  sa  place.  Quelques-uns  le  mettent  en  553 ,  d'autres  en 
555. 

S5a  *  Tibenense^  de  Tiben,  dans  la  grande  Arménie,  par  le  ca- 
tholique des  Arméniens ,  où  1  on  confirme  la  condam- 
nation du  concile  de  Calcédoine ,  déjà  prononcée  au 
concile  de  Thévis,  en  536.  C'est  au  concile  de  Tiben  que 
commmence  l'ère  des  Arméniens,  établie  en  mémoire  de 
la  consommation  de  leur  schisme.  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  de  cette  ère  dans  la  Dissertation  sur  l'Art  de 
vérifier  les  Dates. 

55Î3  *  Persîcum ,  de  Perse ,  par  Joseph,  patriarche  des  Nesto- 
riens.  On  y  dressa  '^.'6  canons  sur  la  discipline.  (Mansi, 
SuppL  ,  Tome  L  ) 
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